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Le volume de V Annuaire Msiorique ei sMUtique de rVùnne pour 1865 
contenait dans sa 3* partie les travaux suivants : 

i^ Notice biographique sur le* dectmi^ Flôblfieau-Desvoldy, par M. Emile 
Duché, membre du Conseil général de l'Yonne. 

3* \ez\nmfp9t If. If Mdiiirl, dHèvArai^ Aé îi Léét6iMi*'4éilneùrl 

3o Notfeë iifiètoWqtie ^Ar ïti pdnt de Joigrîy, par M. L Desmaisons. 

U^ Le peintre Etienne Jeaurat, de Vermenton, par M. Sylvain Puychevrier. 

8<* Histoire de Pabbayë de Qulncy (i'* partie), par M. Etig. Lambert. 

6° Documents inédits sur les sièges de Lézlnnes. Pacy et Âvalton, en ÎIS5, 
par M. Ernest Peilty dé Va^issel. 

70 Dix-septième Voyage pittoresque dans l'Yonne, par ItfM. Gustave Got- 
teau et Victor Petit. 

S^ Jacques Âmyot, par M. Flandin, membre du Conseil général de PYonne. 

9<> Commerce et industrie dans le département de TYonne, statistique. 

iO« Transports sur le chemk» de fér d'Mixerre^i Laroche pendant l^année 
l)S61, statistique. 

Il<» Mouvement de fà pôpulâûoù dans l'Yonne en fô6l, statistique. 

là» Objets soumis aux droits d'octroi dans l*Yonne en 1861 et I86â, statis- 
tique. 

13» Navigation de l'Yonne et canaux en 1861 et 1862, statistique. 

14* Sommaire des travaux du Conseil général, session de 1863. 

Les dessins publiés dans Vjinnf0l^é 186^ Hat : 

Pcrtnit da doetear Robinean-DesTOid/. 
Fae-timile d'an plan de la Tille de Joig^y âvaéi téti. 
Le Pont de Joigny en 1930. 
Le Pont de Jolgny avant sa restanratidil |1961J, 
^ après sa restauration (lâ6<). 

Plan de la ville de Vézelay, clochers de la Tallée de la Gare et Montegne de Mont-Marte. 
Panorama de Vézelay. 
Porte Sainte-Croix Si Vézelay. 

(Voir à la fin du présent volume le classement des dessins dont [U est 
llustré) , . . 
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COMITÉ GÉNÉRAL DE L»ANNUAIRE. 

M. le Préfet, Président; — MM. Badin-d'hurterise, Barry, Baudoin 
Belgrand, BoNNEViLLE, le comte de Bressieux, Brinquart, Challe 
Go\3TURAT, Deligand, Dhumez, Camille Doucet, Du€Hé, Dupont-Delporte 
Andoche Febvre, Flakdin, Foacier, Frémy, Guérin de Vaux, Guillot 
baron m Hayei^t, Houdaille, Larabit , Eugène Le Comte, Le Comte aîné 
Eugène Lemaire, Martenot aîné, le baron Martineau des Chesnez 
Rampont-Lechin, le comte Rodolphe d'Ornano, Précy, Rabé, Rétif, le 
marquis de Tanlay, Textoris, de Virieu et Vuitry. 

COMMISSION PERMANENTE. 

M. le Préfet, Président; MM. Badin-d'Hurtbbise, Challe, Quantin, 
N., membres. 

CORRESPONDANTS. 

MM. Belgrand, ingénieur en chef, à Paris, membre du Conseil général 

de TYonne. 
Challe, président de la Société scientifique de l'Yonne, membre 

du Conseil général, à Auxerre. 
Cherest, avocat, vice-présideut de la Société des sciences de 

TYonne, à Auxerre. 
Dey, conservateur des hypothèques à Laon. 
Duché, Dr en médecine, membre du Conseil général de ITonne, 

à Ouanne. 
CoTTEAU, juge au tribunal civil d'Auxerre. 
Desmaisons, conducteur principal des ponts et chaussées, faisant 

fonctions d'ingénieur ordinaire, à Auxerre. 
DuBANTON, juge de paix, à Bléneau. 
4864. i 
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MM. Flandin, conseiller à la Cour impériale de Paris, membre du 

Conseil général de ITonne, à Paris. 
GiMEL, directear des Contributions directes, à Auxerre. 
HoTTOT, ancien sous-préfet, à Avallon. 
'Làmbebt, régisseur, à Tanlay, 
Lechat, chef de division à la Préfecture de ITonne. 
Leclehc, juge de paix, à Auxerre. 

Leclebc de Fourolles, président du Tribunal civil de Joigny 
Le Maistbe, ancien percepteur, à Tonnerre. 
Bon Mabtinbau DES Chesnez, ancicu sous-secrétaire d'Etat, et 

secrétaire général auMinistôre de la guerre, maire d' Auxerre. 
Petit (Ernest), propriétaire à Yausse, prés Châtel-Gérard. 
Petit (Victor), dessinateur, à Paris. 
PiNABD, conseiller à la Cour impériale de Paris, à Paris. 
QuANTiN, archiviste du département de TYonne, à Auxerre. 
Raudot, ancien représentant, à Orbigny. 
Ravin, ancien*professeur de philosophie, à Auxerre. 
Roze, propriétaire, à Tonnerre. 
Salomon, ancien avoué, à Saint-Florentin. 
Savatieb-Lâboghe, ancien représentant, à Auxerre. 
Sonnib-Mobet, à Clamecy. 
Thiebby (Félicien), au château de la Vieille-Ferté. 
ToNNELiEB, président du Tribunal civil d'Auxerre. 
Yebbollot-d'Ambly, propriétaire, à Ghaumançon, commune de 

Migennes. 



PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES* 

POUR l'année 1864. 

ÂNNBB 6577 de la période Julienne. 

2617 de la fondation de Rome, selon Yarron. 

2644 depuis Vèré de Nabonassar, fixée au mercredi 26 février 
de Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant 
, J.-G. selon les chronologistes , et 746 suivant les 
astronomes. 

2640 des Olympiades, ou la 4® année de la 660e Olympiade, 
commence en juillet 4864, en fixant Tère des Olym- 
piades 775 4/2 ans avant J.-C. ou vers le 4 «»" juillet de 
Tan 3938 de la période Julienne. 

1280 de THégyre ou ère des Turcs, commence le 9 juillet 
4863, et finit le 28 juin 4864, selon l'usage de Cons- 
tantiriople, d'après VArt de vérifier les Dates. 

4864 du Calendrier Grégorien établi en 4582, depuis 284 ans; 
elle commence le 4«f janvier. L'année 4864 du Galen*- 
drier Julien commence 4 2 jours plus tard, le 4 3 janvier. 



Comput ecclésiastique, . 

Nombre d'or en 4864. . . 3 

Epacte XXII 

Cycle solaire 5 

Indiction romaine. . . 7 

Lettres dominicales. . . CB 



Quatre-Temps. 

Février. . . . 47, 19 et 20. 

Mai 48, 20 et 24. 

Septembre . . . 24, 23 et 24. 

Décembre. ... 44, 16 et 47. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime, 24 janvier. 
Les Cendres, 40 février. 
Pâques, 27 mars. 
Les Rogations, 2, 3 et 4 mai. 
Ascension, 5 mai. 



Pentecôte, 4 5 mai. 
La Trinité, 22 mai. 
La Fête-Dieu, 26 mai. 
Premier Dimanche de l'A vent, 27 
novembre. 



* Ces différentes ères et supputations chronologiques ont été explicpiées dans le 
tome I de la première série de l'Annuaire (année 1837). 
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COHMENCBMENT DES QUATRE SAISONS. 

Pbintemps. . le 20 mars à ' 8^ 49m du mat. \ 

Été. . . . le 24 juin à 5 4 du mat. / Temps moyen* 

Automne. . le 22 sejjtem. à 7 ^> d» soir, i de Paris. 

HiYEB. . . le 24 décem. à 4 43 du soir. / 

ECLIPSES. 

Il y aura : — le 5 mai 1864, éclipse dé soleil, invisible à Paris, 
visible en Asie et en Amérique ; — le 30 octobre 4864, éclipse annu- 
laire de soleil, invisible à Paris, visible en Afriqne et en Amérique. 

POSITION GÉOGRAPHIQUE. 

Le dépaitement de TYonne est situé entre Oo 30' et 4o 56' de lon- 
gitude est et entre 47© 49' et 48© 22' de latitude nord, 

POSITION EXACTE DES CINQ VILLES PRINCIPALES DE L* YONNE. 



NOUS. 



LONGITUDE. 






Auxerre (cathédrale) 
Avallon (église) . . 
Joigny (St. -Jean). . 
Sens (cathédrale). . 
Tonnerre (St-Pierre) 



V 14' 10" E. 
r 34' 17'* id. 
!• 3' Û3" 
0** 56' 49" 
r 38' 6" 



LATITUDE 



septentrionale. 



»i 



47» 47' 
47'» 29' 12" 
47° 59' 0" 
48** 11' 54" 
47" 51' 23 



HAUTEKJR 

au dessus du niveau 
de la mer. 



tf 



122 » 
263 » 
117 » 
76 •» 
179 - 



Population totale du département de l'Yonne d'après le dernier 
rôcensement quinquennal de 4864 : 370,305 habitants. 



• Voir aussi, dans le tome I de la première série dé l'Annuaire fannée 1837) les 
rapports entre le temps vrai et le temps moyen et des indications sur la conversion 
du temps vrai en temps moyen. 
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JANVIER. 

Les jours croissent pendant ce mois de i heure 4 minutes. 



un 



a 

o « 



«> 

T3 



O 

S 

d 



FÊTES. 



vend 
sam. 
Dm. 

lundi 
mard 
roerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

{jeudi 

vend 

sam 

Diu. 



1 Ctrconcision, 

2 s Basile, év. 

3 sie Geneviève. 

4 s Kigûbert, 

5 s Siméon S. 

6 Epiphanie. 

7 s Mélanie. 

8 s Lucien, m. 

9 s Pierre E. 

10 s Paul, 1" er. 

11 s Théodore. 

12 s Arcade. 

13 Bap, de N.-S. 

14 s Hilaire, p. 
1£^ s Maur. 



10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



s Guillaume, 
s Antoine, ab. 
Cb. de s. P. 
s Sulpice. 
s Sébastien, m. 
ste Agnès, v. 
s Vincenti m. 
s Ildefonse. 
Septuagés, 
Conv. de s. P. 
ste Paule. 
s Jean Chrys. 
s Qiarlemag. 
s Franc, de S. 
ste Bat'hilde, 
Sexagésime. 




FOIRES. 

du département. 

les petites foires d'Auzerre dti 
1er lundi de chaque mois et les 
marchés aux besl. de Touuy du 
ipf >am. sont indiqués ici. 



t. Joigny. Toucy 

3. Tonnerre, Saint-Florentin 
Auxerre 

5. Vermeiiton 

6. L*Islc, Saint-Bris, 

7. Quarré-Ies-Tombes 



i3. Blonlréal 

i5. NeuiDy 

16. MaiUy-la-Ville 

17. Aillant, Chéruy, Coul.-s-Y. 
Noyers 

to. Appoigny, 

91. Bldneau, Guîllon 

s«. ChampigBel1es,Coul.-la-Vin« 

Dannemoine, Maligny 
«S. Cb;(niplost, Villen.-s.-^Yonn 

«s5. Briënon,Charny, Migé, Sou 

gères, Véiclay 
16. Cussy-les.ïorges, Gravant 



sg. Ancy-Ie-FraBc, VormentoiJ 
So. Saint-Sauveur, 



D. Q. le 2, à 7 h. 48 m. du matin. F. Q. le 45, à44 br46m.du matin. 
N. L. le 9, à 7 h. 55 m. du soir. P. L. le 23, à 40)1. 12 m. du soir. 
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FÉVRIER. 



Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 37 minutes. 
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FOIRES 

dtt Département. 



lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
peudi 
Irend 
sam. 
Diu. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
jsam. 
Du. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
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10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 



s Ignace. 

PORIFICATION. 

s Biaise 
sle Jeanne deV. 
sle Agalhe. 
ste Dorothée. 
Quinquagésime, 
s Jean de M. 
Mardi-Gras. 
Les Cendres. 
s Séverin, ab. 
ste Eulalie. 
s Grégoire. 
Quadragésime. 
8 Faustin. 
ste Julienne. 
s Sjlvain. 
s Siméon. 
s Conrad. 
s Eucher, p. 
Remintscere, 
ste Chair. 
sMérault. 
s Mathias. 
8 Gésaire. 
s Nestor 
ste Honorine. 
Oculi, 
s Romain. 
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7 



34 



32,4 

31 

29 



285 
265 
7 25:5 

7 
7 
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7 



22 5 

22 5 

20 5 

185 

17;5 

15 

13 

12 

10 

8 

6 

5 
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6 59 
6 57 
6 55 
6 53 
6 51 
6 49 
6 48 
6 46 
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5 
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5 
5 
5 
5 
5 
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55 

56 

58 
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26 
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34 
36 
37 
39 
41 
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10|46 


24 


2i23 


11 27 


25 


3 28 


0sl8 


26 


4 29 


1^19 


27 


5 22 


2 31 


28 


6 6 


3 50 


29 


6 44 


5 12 
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7 17 


6 85 
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►7 47 


7 56 
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8 16 


9 15 
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8 44 


10 31 
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9 14 


11 44 


6 


9 46 


— — 
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10 23 


= 52 
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U 4 


1^56 
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11 51 


2'53 


10 


OS 45 


3 42 


11 


1-40 


4 23 


12 


2 39 


4 58 


13 


3 ZiO 


5 29 


14 


4 /t3 


5 56 


15 


5 /i5 


6 20 


16 


6 47 


6 /il 


17 


'7 50 


7 5 


18 


8 5â 


7 28 


19 


10 


7 51 


20 


11 6 


8 18 


21 




8 49 


22 


0* il 

1 


9 27 



I. Auxerre. Mlloneuve l*AKh. 

5. Ravlèreg, Tcat-Mîton [Sem ] 
4. Oruyes, AvalloD, St-Fargeau 

6. Ba8sy-«n-0lhe . Charav. 
Toncy 

8. Gnnd'hamp, L'Iaie, 

9. Treigny. 

10. ^Cllvy, St-JuIkn-du-SaiiIl 

II. Tonnerre 

it St-Martin'dec-C> Laffrl% 
Loupière, 

l4' Chailley 

16. Leugny, Sépaui.'^Saint-Flu 
xenlin. Nuyvrs, 

18. CiMblis 

to. Saint-Cyr-lcs. Colon 
•t. Cerîakts, Etais 

«4. YÀ«Iay 
i5. Seignelay 

a8 CoitnoB, PoBt-tnr-ToBDe 



D. Q. le 1, à h. 34 m. du mat. 
N. L. le 7, à 6 b. 49 m. du soir. 



P. Q. le U, à 4 h. 33 m. du soir. 
P. L. le 22, à 5 h. 40 m. du mat. 



MARS. 



Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 52 minutes. 
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FÊTES. 



Lever 
du soleU. 


Coucher 
du soleil. 


• 

1 


Lever 
de la lune. 


Coucher 
de la lune. 



FOIRES 
do Départenent. 



mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jjeadi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 



jeadi|3lUGay. ab. 
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2 
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4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

J7 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



s Onésime 
s Simplice, p. 
Mi 'Carême. 

8 Casimir 

s Adrien, ab. 
Lœtare 

9 Thomas d*A. 
s Jean de Dieu, 
sfe Françoise. 
s. Blanchard, 
s. Ëuloge. 

s. Pol, év. 
Passion 
s Lubin 
s Zacharie. 
s Gyriaque. 
ste Gertrude 
s Alexandre 
s Joseph. 
Rahbaux. 
s Benoit, ab. 
s Emile. 
s Vulfram, év. 
s Simon. 
VendredùSaini 
s Ludger, p. 
Paqdes. 
s Sixte, p. 
s Gontran. 
s Rieul 



m 



6 44 

6 42 
6 40 
6 38 
6 35 
6 34 
6 32 
6 30 
6 27 
6 25 
6 23 
6 21 
6 19 
6 17 
6 15 
6 13 
6il 
6 9 
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5 47 
5 48 
50 
52 
53 
55 
56 
58 
59 
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7 
4 
2 




6 
6 
6 
6 
5 58 
5 56 
5 54 
5 52 
5 50 
5 48 
5 45 
5 43 
5 41 



2 
4 
5 

7 
8 



5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 10 
6 12 
6 13 
6 15 
6 16 
6 18 
6 19 
6 21 
6 22 
6 24 
6 25 
6 28 
6 28 
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30 
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2116 
3 10 

3 57 

4 57 

5 12 

5 43 

6 10 

6 41 

7 10 

7 43 

8 19 

9 1 
9 46 

10 38 

11.34 

0^32 

1 31 

2 34 

3 36 

4 38 

5 41 

6 45 

7 51 

8 57 

10 3 

11 8 

OglO 

1^. 5 
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US 7 
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1 23 

2 42 

4 3 

5 24 

6 45 

8 4 

9 21 

10 34 

11 41 

0i41 
15 34 
2 20 

2 57 

3 31 

3 59 

4 24 

4 U7 

5 10 
5 32 

5 55 

6 23 

6 53 

7 28 

8 11 

9 2 
10 1 
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I. Gravant, Joux-la- ville, Ra 
viéret, Siint-Martid'O , Sain- 
puits. Sergines 

5. Saint -Sauveur 

4. Druyes, Mailly-lc-Ch., Qnarré 

6. Yéron 

7. Auaerre, Sépeftux 
8 Chéroy, Thury 

10 Saint-Germain>des- Champs, 

11 Sens. 

14. Aaicrre, Véielay 
i5. Ouaine 

16. Monlrèal, Perreui. 

17. Avallon, Cheny, Tonaerro 

19. Lainsocq, Ligny, Toucy 

to. Cerisiers 

■1. Chainpigae11es,;Migi. NoTer> 

as. V*>rmenlon, Neuvy, Sl-Mau- 

rice-aux- Riches- liom mes 

•4. Aillant, Chablis^ St- Fargeau 
%5, firienoa. Charny, Leugn), 

Villeneavc-«-Y. 
b6. Ch^uinont. 



t8. Ancy-le-Fr.. ArthonaT. Joi. 
gay, L*lsle,Villen.-]a>Guy^ 

9tf, Chiiel-Censoir. 
Soi GfaQdchasips 



D. Q. le I, à 1 h. 2\ m. du soir. P L. le 23, À 4^ h. 34 m. du mat. 
N. L. le 8, à 4 h. 8 m. du mat. D. Q. le 30, à 10 h. 29 m. du soir. 
|P. Q le 45, à 6 h. 17 m. du mat. 





AVRIL. 


Les Jours croisseat pendant ce mois de i heure 42 minutes. 
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s Tiburce, m. 
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s Tiinon, m. 
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3 36 






20 


s Marien. 
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s* George), m. 
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•S. Vlàh. TE.i-Miloa (SI 


Dm. 


24 


s Fidèle de S. 
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s Marc, évang. 


4 







6 88 


î5, CouIangM-.-Yonne.Oullloi 
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s CIH, p. m. 
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lE. duilenui, Sjjnui. 
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27 


s l'olycarpe 
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9 1 
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23 


s Vilal, m. 
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s 34 


10 13 


•S. GeriiKrj, Ste-Pall«je, Vin 


Tend 


20 


9 Pierre, m. 


4 




ho 


11 27 


u ^-n euU VUsfrtBch 


lam. 


30 


sleCrther.de S 
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42 


43 




S. L. le 6. b t h. S8 m. du loir. 


P. L. le 22, M b. 28 m. du mat. || 


P.Q. 


le 


U, À Oh. 48 


m. dn mat. 


D.Q 


le 29 


, à 4 h. 44 m. du mat-U 
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MAI. 



Les jours croissent pendant ce moia de 4 heure \ 8 minutes. 
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Le? 
délai 


Coue 
délai 



FOIRES 

du Département, 



DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
Isam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dur. 

lundi 

mard 



1 
2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



SS.Phil. et Jac 
Rogations. 
Inv. ste Croix, 
ste Meniqop 
Ascension 
s Jean P. L. 
8 Stanislas, p. 
s Désiré 
sGrég. deNaz. 
oÂntonin 
s Maroert. 
ste Nérée 
sHellade, év. 
s Bonifacei p. 
Pentecôte. 
s Pellerin, p. 
s Pascal 
s Vincent 

8 Pierre Gél. 
s Bernardin 
s Ubalde 
Trinilé. 

s Didier 

9 Michel 
s Urbain 
Fête-Dieu. 
ste Marie 

s Prix, m. 
s iMaximin, év. 
s Félix 
ste Pétronille 
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5 46 
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2 53 


3 25 
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4 51 
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6 61 
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9 16 


10 33 


11 48 

Il 3 
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1. Chablit, Criny, le DeflâDd 

(5aiut<), NauTj, Tbbri^ay 
t. Avullon, Auzerre, 

5. Àncy-le-Fr. Charny, Ferreuse 

4. Cbainplosl 

5. Montréal 

6. Bléneau, Brienou> Counoi^, 

Neuillj 

7. Noyer», Toocy. 

8. Oaoneiiioiiie 

9. Auicfrt!, GhiliI'G'^nsoir, Si- 
S:iuvfur, Tailla y i.ar(*rié<I,ou{ 

10- Appoigny, Chéroy, Ravières, 



i3. Tonnerre, Termenton 

i5. Vëzrlay 
16. Ch •illuy , ChampigDelles, 
l.'fsle, PLTreui,iSlA-FaIlayfl, 
ij. Scignclay,SL-Julieu-du-Sault{ 
18. Egriscll«S8-lc-Iiocatîe 

ig. Malicorne , 



*S. Arthonnay, Gratidcbainp 
Qnarré. 

•S. Lainseeq, Sergioes 



»8. Joigny 



N. L. îe 6, h h. 23 m. du mat. P. L. le 24, & 1 h. 33 m. du soir. 
P. Q. le 43, à 6 h. 30 m. du soir. D. Q. le 28, à 9 h. 86 m. du m. 



40 



JUIN. 

Les Jours croissent de 20 minutes Jusqpi'au 24 et décroissent ensuite 

de 3 minutes Jusqu'au 30. 
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FOIRES 

du Département. 



merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Diu. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Diu. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
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8 Nicomède 
s Marcellin, m 
ste Clotilde 
s François 
s Boniface, év. 
s Norbert, p. 
8 Aldéric 
s Médard 
s Prime et F. 
ste Marguerite 
s Barnabe 
ste Olympe 
s Antoine deP 
s Basile-le-Gr. 
s Modeste 
s Censure, éy. 
s Agrlce, év. 
s Marc, m. 
88 Gervais Pr. 
8 Silvère, m. 
8. Louis de G. 
s Paulin, p. 
ste Christine 
Nativ. s J.-Bap 
8 Guillaume 
ss Jean et Paul 
s Crescent 
s Irénée 
6 PlerrectsP. 
Comm . 8 Paul 
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I- Pontigny, Saint-Fnrgeaa 
t. Gisast.-Uux,Stfinpui:c, Neavy. 



4* Tonçy 

6. Auzcrre, Noyerc, Treigny* 

8. Butsy-en-O ,Sougères 

9. Conrgenay» St-ValérJcD. 

11. Coulanse-la-Vincute, Ligny, 
Blontreal, Prunoy, 



i5 Thury. V^'Iay 
ifi. Appoigny, Prrreux 
17, MaiU}-Ia-Vme 

19 Leugny 

so. Dixmont La Celle, St-Cyr- 

les-Golons. 
• I. Gravant, 
tft- Saint-Florentin, St-Sauveur 

tS. Avallon, 

94 Brienon. Sens 
vt5 Gkarny,Ji)ui-la-Vi].,St-Mar 
ti n- dV ».Ton norre.V ii-lM rch . 
t6. Gussy-les-Forgea 

17. l/Isle, 

tS. Ghéruy, Courson 

39. Gfaevanncs. Etais 

5o Ancy- le-Franc» Cuiilon» Si- 
Bris, Toucy 



N. L. le 4, à 44 h. 49 m. du mat. 
P. Q. le 42, à41 h. 57ra. du mat. 



P. L. le 49, à 14 h. 3 m. du soir. 
D. Q. le 26, à 2 h. 24 m. du soir. 
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JUILLET. 



Les Jours décroissent pendant ce mois de 58 minutes. 
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Cou 
delà 



FOIRKS 
du Département. 



vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeadi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
9am. 

OlM. 

lundi 

mard 

merc 

Ijeudi 

vend 

sam. 

Dm 

lundi 

mard 

merc 

Ijeudi 

Vend 

sam. 

DlM* 






h m h m 

1 S More. 4 2 8 5 27 

2 Visitation ste v 4 3 8 4 28 

3 s Anatole. 4 4 8 4 29 

4 s Martial, p. 4 4 8 3 30 

5 s Zoé 4 tf 8 3 1 

6 Précieux sang 4 6 8 2 2 

7 s Albert. 4 7 8 2 3 

8 ste Elisabeth 4 8 8 14 

9 s Héracle, év. 4 8 8 1 5 

10 ste Félicité. 4 9 8 6 

11 s Pie, m. 4 10 7 89 7 

12 s Gualbert, ab 4 11 7 59 8 

13 s Anaclet, p. 4 12 7 58 9 

14 s Bonaventure 4 13 7 57 10 

15 8 Henri, emp. 4 14 7 56 11 

16 N. D. duM.-C. 4 15 7 55 12 

17 s Alexis 4 16 7 54 13 

18 s Camille de L. 4 18 7 53 14 

19 s ViDcentdeP. 4 19 7 53 15 

20 8 Jérôme Em. 4 20 7 52 16 

21 ste Praxède, v. 4 21 7 50 17 

22 ste Marie-Mad 4 22 7 49 18 

23 s Apollinaire 4 24 7 48 19 

24 s Urcisin, de S. 4 25 7 47 20 

25 s Jacques, ap. 4 26 7 46 21 

26 ste Anne 4 27 7 45 22 

27 8PantaIéon 4 28 7 43 23 

28 ste Colombe, V. 4 30 7 42 24 

29 ste Marthe, ?. 4 31 7 41 25 

30 s Ignace 4 32 7 39 26 

31 s Germain, év. 4 3317 38 27 



1 m 

23 4 

2353 
3 46 
44 
45 
46 
49 
51 
52 
54 
56 
1 
6 
12 
17 
18 
14 
3 
U4 
19 
50 
19 
47 
17 
Z18 



4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 

IS 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

7 

8 

8 

9 

9 
10 
10 
Ils 24 



b 


m 


5< 


:46 


6" 


'38 


7 


23 


8 





8 


32 






1 

2 



4 
51 
42 
37 



8 59 

9 23 
9 46 

10 8 

10 31 

10 55 

11 21 
11 53 

32 
1II8 
2514 

3 21 

4 36 

5 55 

7 16 

8 35 

9 53 
11 10 

23 
1S34 
2"41 

3 41 

4 34 

5 21 

6 



t. Séignelaj. Toucj 

4. Auxerra, Aillant, UaiUy-Ch., 

5. Lainsecq 

b. Bavière*, Vermenton 

8. Noyers 

9. Chablis 

10. Bléiieau, Cfa«villon Gollan, 

11. Sépaux. 

11. Villen.-1.-Genél8. Vllliers 
SI-BdoU. 

14. Lîgny 



17. Gliasteltux 

18. Treigny 

•o. Entrains. 

91. Aux^re 
aS, Vëzelay. 

s5. Saint-Fargeau, 
«6. Ghâtel-Gonsoir 



{99. champignelles. 
3i. Blcncra, Mig^. 



N. L. le 4, à h. àS m. du matin. P. L. le ^19, à 6 h. 45 m. du mat. 
P. Q. le 42, à 4 h. m. du matin. D. Q. le 25, à 8 h. 55 m. du soir. 
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AOUT. 



Les jonre décroissent pendant ce mois de 4 heure 39 minutes. 
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FÊTES. 



ver 
oleif. 


cher 
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a 

et 1 


ver 
lune. 




<o " 


p *" 






P ea 




5^ 


9 


3Z 






•-8 







lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 



1 s Pierre-ès-L. 

2 8 Alphonse L. 

3 Inv. Si-Elienne 

4 s Domiâique 

5 Déd. ste Marie 

6 Trans. de N. S 

7 s Gaétan 

8 s Cyriaque, m. 

9 s Nazaire. 

iO 8 Laurent, m. 

11 Tr. ste cour. 

12 hte Glaire, V. 

13 sHippolyte,m. 

14 sEusèbep.V.J. 

15 Assomption 

16 s Roch. 

17 s Maxime, m. 

18 ste Hélène, 

19 s Louis, év. 

20 s Bernard, d. 

21 ste Jeanne Fr. 

22 s Symphorien 
2(3 Cœur ste V. 

24 s Barthélemi 

25 s Louis, roi 

26 s Eleuthère,év 

27 s Joseph C. 

28 s Augustin, év, 

29 Dec. des J.-B 

30 s Fiacre 

31 s Ravmond N 



h m 

4 35 
4 36 
4 37 
4 39 
4 40 
4 42 
4 43 
4 44 

46 
4 47 

48 
450 
4 51 
4 53 
4 54 
4 55 
4 57 
4 58 




2 
3 
4 
5 



8 
9 



i 
3 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 10 
5 11 
5 12 
5 14 
5 16 



4 

6 

7 
8 



h m 

7 36 28 
7 35 29 
7 33 30 
7 32 1 
7 30 
7 29 
7 27 
7 25 
7 24 
7 22 
7 20 
7 49 
7 17 10 
•t 15 11 
7 13 12 
7 11 13 
9 14 
8 15 
616 
4ll7^ 
2181 
019 
20 



h m 
3337 
4537 

5 39 



6 
7 
8 
9 

10 
11 



42 
44 
44 



48 
52 



0§56 

2 1 

3 2 



7 
7 
7 
7 
7 



6 58 
6 56 
6 54 
6 52 
6 50 
6 48 
6 46 
6 44 



21 

22 



3 
4 

«. 
6 

6 

7 

7 

8 

8 

9 

10 

10 

11 



m 

61.34 
2 
28 
51 
14 
37 

26 
54 
28 
10 



7 
7 
7 
8 
8 
9 
9 
9 

10 
11 



58 
50 
35 
13 
46 
17 
48 
19 
49 
25 
4 
59 
40 



Oa 





2 

3 
4 
6 
7 
8 
10 
11 




23-3- 



24 

'25 

26 

27 



5 1716 42128 



O534 

1 32 

2 32 

3 33 

4 34 



59 
8 
25 
45 
7 
29 
49 
7 
20 
S 30 
1=^34 
2 



3 

4. 
4 
5 
5 
5 



30 
19 

1 
36 

7 
33 
57 



FOIRES 

du Département. 



I. AU serre* Noyers. 



6. toucy. 



10. couK'S-Yonnn. Joigny,Ver 
maptoii. 

la- Prunoy. St-Martin-des-Ch. 
x3. Saint-Florcnlin ,Quatré. 



16. Cheny, Gourson> Neuifly 

t'erreux, Pout , Ravicrc 
Sfîgnelay, Vil-s.-Y, 

17. Arcy-sur Cure, 

18. ^czelay 

»o. Ligny 

SI. SAÎnt Cyr. 

as l'Ogiiy, Vincelles 

34. L'Isle, Neuvy, Pufreust 

«5. Châte1-C., Leugriy. Maligny 
St-Julten>dii-S., VilIeii-la>G 

87. Tonndrre 

a8. Chablis, Tnnlay, Vinaeuf 
Cerisiers. 

89. Avallon, Chéroy, 

5o.'AppoigBy,Ch:impl08l,Lafprlé- 1 
I i oupièirr. >lailly-C,V«n»y, 1 

1 5i. Cussy-les-f orges 1 



N. L. le 2, à 2 h. 43 m. du soir. 
P. Q. le 40, è 6 h. 7 m. du soir. 



P. L. le 47, à 4 h. 46 m. du feoîr. 
D. Q. le 24, à 6 h. 43 m. du mat. 



13 



SEPTËMBi&S. 



Les jours décroissent pendant ce mois de i heure 46 ininute*. 






.s 

a 
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m i 
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FÊTES. 




u o 

3^ 



a 





e 



Ta 



jeudi 
vend 
sam. 

lundi 
mard 
merc 
(jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



s Loup^ év. k 
s Etienne, roi 
fi Grégoire, p. 
s Honulpbe 
s Laurent>Just 
sJEu^ène, m. 
sleBéate,v. m. 
Nativiléde laV, 
s Gorgon, m. 
s Nicolas de T, 
s Hyacinthe. 
s Raphaël 
s Amat 
Ex. d. 1. sle C. 
sNicomède^m. 
9 Cyprien, év. 
s Lambert 
s Joseph de C. 
s Janvier 
s Euslache 
s Mathieu 
s Thomas de V. 
s Lin, pape 
N. D. de la M. 
La s. Bédempt. 
s Aunaire, év. 
ss Gôme et D 
sWence8]as,m. 
Dédicace s Mie. 
s Jérôme, pr. 



MM 

-S 



h m 


h «" 




h ri) 


5 18 


6 40 


18 


5136 


5 20 


6 38 


19 


6^38 


5 21 


6 36 


20 


7 39 


5 22 


6 34 


21 


8 41 


524 


6 32 


22 


9 44 


5 25 


6 30 


23 


10 47 


5 27 


6 28 


24 


11 UO 


5 28 


6 26 


25 


Os50 


5 29 


6 24 


26 


1^48 


5 31 


6 22 


27 


2=^40 


5 32 


6 20 


28 


3 25 


534 


6 17 


29 


4 6 


5 35 


6 15 


1 


4 41 


5 37 


6 13 


2 


5 12 


5 38 


6 11 


3 


5 44 


5 39 


6 9 


4 


6 14 


5 41 


6 7 


5 


6 47 


5 42 


6 5 


6 


7 21 


5 44 


6 3 


7 


82 


5 45 


5 


8 


8." 44 


5 47 


5 58 


9 


9 34 


5 48 


5 56 


10 


10 27 


5 49 


5 54 


11 


11 26 


5 51 


5 52 


12 


— • , 


5 52 


5 50 


13 


25 


5 54 


5 48 


14 


1 26 


5 55 


5 46 


15 


2 27 


5 57 


5 43 


16 


3 28 


5 58 


5 41 


17 


4 29 


6 


5 39 


18 


5 31 



h ni 

6329 
6=43 

7 = 31 

7 58 

8 30 

9 8 
9 53 

10 47 

11 50 

1 9 

2 16 

3 13 

4 57 

5 18 

7 39 

8 58 

10 11 

11 10 

21 

1 13 
.1-58 

2l36 
3= 3 

3 36 

4 1 

4 24 
4 '48 

5 12 



FOIRES 
du Déparlemeot. 



I. Saint-^auvear, Sent 
9. BrienoD, Vermeniov 
5. Toucj 

5. ADxcrrs, 
f). Lainseo^ 

7. Gravant. Cruy. PifFuudâ 

8. Bnt8y*eD-0the 

9. Ancy- le- Franc, Les Ormes 

10. MaïUy-Ia-VilIe.St-Cyr-les-C 

II. ChaiJIey. 

la. CouIanjges-l-Vin., JouxJi- 
V.. Ravières, Thorigny 

14. Joigny.Véïelay 

16. Ferreux, St Valérie n 

18. Bannemoiiie 
19* Arthonnay 



«1. Noyers, Saint-Pargeaa, St 
lUartin-d*Ordon, Scna 



I 



«6. Tbury. ViUefranche 
«7* Chastellax 

«9. Champignellos, GuiHon, ul 
Derfaiid ( Saints j, Neu>y-S 
\ Illeueuve-l'Archev^u? 

5o. Tonnerre 



p' kl^i'tî ?• f °*/" "***"• ^- Q- '« 22, à 7 h. 3 m. du soir. 

P T ■ f »k \ o 1; \f- ^"i"": ^- ^- ^* ^®' ^ " ^- »2 m. du soir, 
r. Li. le 4 5, a 9 n. 4 8 m. du soir. 



AÂ 



BB 



OCTOBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de \ heure 47 minutes. 
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FOIRES 

du Département. 



sam. 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

?end 

sam 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
f«nd 
sam. 
Dm- 
lundi 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



s Bémi, p. 
ss Anges gard. 
s Denis Aréop. 
s Franc, d' Ass. 
s Format, d. 
s Bruno 
s Marc, pape 
ste Brigitte 
sDenis, év. 
s François B. 
Maternité S. V. 
s Wilfrid. 
s Edouard,con. 
s Galixle, p. 
ste Thérèse, v 
s Salve 
ste Hedwige 
s Luc, évang. 
s Savinien 
sJeandeKanty 
s Pierre d'Alc» 
8 Mellon, év. 
s Hilarion 
s Raphaël, arc. 
Patronage s.V. 
s Evraiste, p. 
sBomalUi év. 
ss Simon et Judes 
ste Eusébie, v. 
Saintes reliques 
YigiU et jeûne. 



1 

3 
4 

6 

7 
8 



h 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

6 10 
6 12 
6 13 
6 15 
6 16 
6 18 
6 19 
6 21 
6 22 
6 24 
6 25 
6 27 
6 28 
6 30 
6 32 
6 33 
6 35 
6 37 
6 38 
6 39 
6 41 
6 43 
6 44 4 43 
6 46 4 41 
6 47|4 39 



t) 111 
5 37 
5 35 
5S3 
5 31 
5 29 
5 27 
5 25 
5 23 
5 21 
5 18 
5 16 
5 14 
514 
5 12 
5 10 
5 9 
5 7 
5 5 
5 3 
5 1 
4 59 
4 57 
4 55 
4 53 
4 51 
50 
4 46 



3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
ll1 
12 
13 



Il m 

633/1 
2 7i36 

8 39 

9 24 

10 44 

11 41 
0134 
1^29 
2 1 

2 37 

3 9 

3 39 

4 10 



14 4 41 

15 



17 

18 



19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



5 15 
16 5 53 

6 35 

7 24 

8 17 

9 14 

10 15 

11 16 



0P18 
15 19 

2 20 

3 22 

4 24 

5 27 

6 30 

7 33 



h m 

5.36 
6a- 2 
9 33 
7 9 

7 52 

8 41 

9 89 

10 45 

11 58 

lrl3 

2=30 
3 40 

5 9 

6 28 

7 45 

8 58 

10 2 
il 3 

11 52 
Oi33 

r 8 



r. Joigny, La Celle-Salnt-Cjr 
5. Auxerre, Flogny, Prunoy, 



5. Qqarrtf 



8. Sainte- PalIaye.Toucy 

9. Druyes, Grandchamp, L*lsle 
to. Ouaiue. 



1 

2 



39 
5 



2 29 



2 
3 
3 

il 



52 

15 

39 

6 



4 36 
ô 9 



i5. Appoigay, CerUiert, Tett 
AXilon (Semenlron) 

16. Saint-Bris 

17. Etais 

18. Bléneau, V^Eelay 

19. Chéroy, S(-Julien. SeigneTa; 
80. Cltâtel-Censoir, Mczillès 
91. Leuguy 



«5. Ligny, Ponl-«ur-T,LaiDSccq 
Quarré 

96. Gravant 

97. Trcigny 

98. Buwy-en-Olhe, Charoy a j 
Riivièrea, St-Cyr-Ies-Culone 

ag. AvalloD, Saint-Florenlia 
."O. iiocy- le- Franc, 
3i. Chublis,Saintrâauvear,yer 
menton 



P. Q. le 8, à 3 h. 46 m. du soir. D. Q. le 22, à ^^ h. 37 m. du mat. 
P. L. le 45, à 6 h. 25 m. du mat. N. L. le 30, à 3 h. 37 m. du soir. 
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NOVEMBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 24 minutes. 
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FÊTES. 
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mard 
merc 
Jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
Itnerc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
ijeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
leudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
Imerc 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

iO 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



Toussaint. 
Les Morts, 
s Hubert, éy. 
s Charles Bor. 
ste Bertbilde 
s Léonard, er. 
s Willebrod. 
s Godefroi 
Déd. Basilique 
sAndréAvellin 
s Martin, év. 
3 Martin,pape. 
s Didace 
ste Marie B, 
ste Gertrude 
s Edme, p. 
s Grégoire Th. 
Déd.BasiL S.P 

ste Elisabeth de H. 

sFélix deValois 
Présentation y 
ste Cécile, y. 
s Clément, p. 
s Jean de la C. 
ste Catherine 
s Pierre d* Alex. 
Âvent. 
s Sosthène 
s Saturnin 
s André, ap. 



b m 

6 49 

6 51 
6 52 
6 54 
6 55 
6 57 

6 59 

7 



h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



2 
4 
5 
7 
8 
10 
11 
13 
15 
16 
18 
19 
7 21 
7 22 
7 24 
7 25J4 
7 26 4 
7 28 4 



7 29 
7 31 
7 32 
7 33 4 
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37 
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30 
28 
26 
25 
24 
23 
21 
20 
19 
18 
17 
15 
14 
13 
12 

11 
10 
9 
9 
8 
7 
6 
6 
5 
4 
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h ni 
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8136 


5s5i 
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9 s 36 


6=^38 
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10 31 


7 84 


5 


11 20 


8 37 


6 


0. 2 


9 46 


7 


0|38 


10 59 


8 


1 11 
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1 40 


13 


10 


2 9 


1 29 


11 


2 38 


2 46 


12 


3 9 


4 3 


13 


3 45 


5 19 


14 


4 25 


6 34 


15 


5 10 


7 43 


16 


6 2 


8 47 


17 


7 


9 42 


18 


8 


10 27 


19 


9 2 


11 6 


20 


10 4 


11.28 


21 


11 7 


02. 6 


22 


ol 8 


31 


23 


45 


24 


1= 9 


1 18 


25 


2 11 


1 41 


26 


3 13 


2 7 


27 


4 16 


2 35 


28 


5 21 


3 7 


29 


6 25 


3 46 


1 


7 26 


4 32 


2 


8 25 


5 26 



FOIRES 

du Depaitement. 



I. Poatigny 
». WcuUfy. Seuvj, Viilen..«-T. 
5. St-F«rgeau. Serginet 

4 Couiaon 

5 Toucy. 

7. Âuzcrra, Noyen 

9. Coular.gef-gnr-T., 

10. Aillant, Gussy-Ics-Forges. 

LMsIe. 

II. Auxerre 

i«. St-MartiD-des-Gb., Sëpaax, 

Tonnern* 
i3. Lainseeq 
i4* Arcy-sur-Curc 
i5. Yéselay 

16. Ferreux 

iB AvaUiMD, Sougèffct 



•3. Champlost. Verin«nU>a 

92. Brieuon , Coulaiige8-4a*Yin 
La Ferlé-Loupière 

17. Sl-Floreniin 

aS. VilleDeuve la-Gtiyard 

t9.. Chastellux 

5o. Champignellet , Maligny , 
Ouaine, SJens 



P. Q. le 7, à h. 2 m. du matin. D. Q. le 24, à 7 h. 26 m. du matin. 
P. L. le -13, à 5 h. 42 m. du soir. N. L. le 29, à 7 h. 27 m. du mat. 
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Les jours décroissent de 21 minutes jusqu'au 48 et croissent ensuite 

de 5 minutes jusqu'au 34. 
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FOIRES 
du Département. 



1. Crivjr, Montréal, SainNBris 
Villmeuve-rrctievêque 

4. dkenjr.'lIamy-Châtoaii 

5J Âuxerre 

6, Chitcl-Gens., GniiloD, Migé. 
Nwytr», St-Sauv<ar 
• Auxerre. 

8. Dixmom 

9. L'Ule 



i3. Ancy-lc-Fr., Grandchamp 
Vézelay. 

16. Gravan 

17. AvaUon 



40. St-Çyr-ks-GoIons , l^aviùres. 

SI. Lignjr, S-Eargeau, Si-Martin 

(TOrdon 
9<t« Stfignelay 

t4> Vernimton 

a6. Chailley 

98. Leugny, Praooy, Tanlay 

99. ChasU'llux, Arlhoonay 

5o. Courson 
Si. Chablis, 



P. Q. le 6, à 7 h. 43 m. da mat. 
P. L. le 43, à 7 h. 24 m. du mat. 



D. Q. le 21 , à 5 h. 42 m. du mat 
N. L. le 28, è 9 h. m. du soir. 
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AGENDA MUNICIPAL. 



JAIVIER. 

Dans les premiers jours, publication des rôles des contributions directes. 

Le 1 <"' Dimanche, séance des conseils de fabriques. (Décret du 30déc. 1809). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins 
vicinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s'ils entendent s'acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi du 21 mai 1836). 

Première dizaine. 

Le maire reçoit du receveur municipar et vise le bordereau détaillé présentant la 
situation de la caisse municipale à la fin du trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement de l'instituteur, de Tinstitutrice et des autres 
employés communaux. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistre- 
ment. (Loi du 22 frimaire an vu, et 15 mai 1818). 

Envoi par le Maire, au receveur de l'enregistrement, de la notice des décès éarrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du 22 frimaire an vu}. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 




pensionnaire^ 

Envoi, au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Révision des listes électorales. 

Le maire envoie à la Sous-Préfecture le certificat d'exercice de l'instituteur pour 
le semestre écoulé. 

Première quinzaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d^affiches 
de ce dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publi- 
cation. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à faire par les possesseurs de 
chiens. • 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
expédition, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombie des indigents secourus. 
(Instr. 8 février 1823). 

Recensement, 
année, 

Envoi au Sous-Préfet de l'un de's doubles dii tableau de recensement dressé par 
le maire. Publication et affiches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Du 15 au 31 janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des otn 
trîbutions directes, rédigentunétat-matricedes personnes imposables pour les chiens. 
Le 20 janvier publication de la loi prescrivant l'échenillage. , 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de Tannée précédente, puis ils envolent un des doubles registres au 

freffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent l'autre 
ouble aàx archives de 1$ mairie. (G. N. 45). Us doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant l'année précédente. 

2 




18 
Les maires des chefs-lieux de canton déposent au greffe un double du registre des 




igagements volontaires qu'ils ont reçu» pendant l'année précé- 
dente. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs t'e l'enregistrement 
l'extr-^iL de^ jugements de police rendus dans le trimeslre précédent (Ordonnance 
du 30 tlécembre 1823), et portant con^damnation à l'amende seulement. 

Le^ prefiiers des tribunaux de police rorrectionnelle et de simple police envoient 
au Prételles extraits des jugements rendus pendant le semestre précèdent. (Idem)» 

Enlèvement des neigea et glaces. 

Con^eclion du tableau des mercuriales. — Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de CCS états au Préfet. — MM. les Maires doivent aussi, chaque mois, réiuiir et 
annoter tous les documents propres à éclairer la Commission de statistique per- 
mùuente. 

Réunion el con^ervtion en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recjei's adminislrrtifs appartenant à la commune. 

Coiivo alion individuelle pour la session de février; l'époque en est fixée par le 
P^éi'et. 

Envoi au Sous-Préi'et des tableaux du mouvement de la population pendant l'an- 
née précédente. 

Remise uux in<^lituteurs communaux, des imprimés sur lesquels doivent ètredressés 
les rôles de la rétribution scolaire. Pareille remise est faite aux institutrices et aux 
directrices des salles d'asile pour les rétributions qui leor sont propres. 

Envoi au Sous-Préfet de la liste des répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révi- 
sion insérées dans la liste d'émargement, concernant les jeunes gens de la classe 
de 1863, puis il affiche cette même liste. 

Arrêté prescrivant l'élagage et le récepage des arbres et des haies. 

Envoi de l'état certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d'un avis faisant connaître le jonr fixé par le Préfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Cette visite se renou- 
velle tous les mois au moins une ibis. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, en présence 
du maire, l'empreinte du timbre qui est fixé à demeure dans la botte aux lettres de 
chaque commune. 



FÉVRIER. 

Première quinzaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 15 mai 1855). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant celte session sur le taux de la 
rétribution à percevoir pendant l'année suivante, dans les écoles publiques mixtes 
et de garçons et les salles d'asile, et sur chacune des opérations financières relatives 
à Vinslruction primaire. Le conseil fixe en même temps, s'il y a lieu, le taux de la 
rétribution four les écoles publiques de filles. 

Dans les huit premiers jours, rapport do maire au Sous-Pré'et sur le service ad- 
mini>.tralir et la surveillrnce des prisons, s'il en existe dans la ville. 

Le maire doit recevoir du recevenr municipal le bordereau récapttulatiC des re- 
cettes et c*es dépenses effectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dttns ^es dix premiers jours de chrque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire l'échenillage des arbres, conformément à la 
loi du 26 ventôse an iv. 

Du !•* au 15 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les 
états- matrices, pour servir ae base à la confection des rôles. 
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Dans U mois. 

Les maires publient l'arrêté de clôture de la chasse, dès qu'il leur est parvenu. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1<* Les états, en double expédilioUj des cotes irrécouvrables et les états des restes 
à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites de l'année 
qxii vient de s'écouler ; 

2« Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de l'année pré- 
cédente^ pour être vérifiés. 

Ebtoi au préfet, chacpie quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Arrêté prescrivant l'elagage des arbres et haies yives et le curage des fossés qui 
bordent les chemins yicinaux. Il est utile que cet arrêté ne soit pas pris a une date 
postérieure. 

Ayant le 28, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture les rôles et les 
états de frais de poursuites (pii oal pliis de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet on sous-préfet, des résultats des traraux de la session 
triraesitielle. 

Les maires prescrivent les mesures convenables dans l'intérêt des moeurs et de 
la sûreté publique pendant les divertis.^ements du carnaval. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avec le 
plus grand soin. 

D«rnier délai pour le paiement de la taxe d'affouage de l'année précédente, préa- 
lablement à la remise, par le receveur municipal, de la liste des habitants en retard 
de se libérer. 



lARS. 

Envoi par le receveur municipal au maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et de» dépenses pour le mois précédent. 

Le 15, clôture oe l'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1863, pour les com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonn^ince du 24 janvier 1845). 

Le 31 , clôture du paiement des dépenses de l'exercice îS63, pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier 1843). 

Le percepteur dresse immédiateirent, de conceT"t avec ^e maire, l'état de «situation 
devant servir de compte administratif de rexeroice clos. Dans les communes impor- 
tantes, le compte administratif du maire est présenté sèparén>ent (td.). lU établis- 
sent en même temps Tétat des restes à recouvrer et des restes à payer, qui doivent 
figurer à la première section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire 
de l'exercice courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les perceptearss remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de l'exercice courant. 

Eehenillage. Les maires visitent le territoire et fo"t procéder d'office à l'échenil- 
lage aux dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse an vu), et prescrivent les 
mesures nécessaires pour favoriser, s'il y a liea, l'écoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous- préfectures les rôles de 1862. 

Clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfecture des tableaux de 
rectification. 

Remise à Tinstitutear, au garde champêtre et aux divers agents salariés de la 
commune, de leur mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendant Tannée der- 
nière est envoyé à la préfecture. 

Publication de Tépoque du travail des prestations. 

Envoi par les maires au sous-prétet, des mercuriales relatives aux fourrages, de la 
liste des contribuables les plus imposés et des propositions pour le choix des eoo 
missaires-répartiteurs. 
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AVRIL. 

asimodo, se 
réuuioDs ont lieu î Tissue 



Le dimanche de la Quasimodo, session annuelle des conseils de fabrique. Les 

de la messe ou des vêpres, dans l'église ou dans un lieu 



attenant à Téglise, ou dans le presbytère. RenuYellement t riennal des conseils de 
fabrique. (Décret du 30 décembre i809, art. vu). Nomination du président et du se- 
crétaire du conseil (idem^ ix). Règlement des comptes de gestion de i863, budget 
de 1865. Envoi de ces documents à la mairie et à Tarchevêché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations, sur 
les contributions directes. 

Envoi au maire, par le receveur municipal du bordereau trimestriel de la situation 
de la caisse. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendan 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
dftS février 1823). 

Envoi à la préfecture et dans les mairies, par les receveurs, d*un exemplaire de 
rétat de situation et de l'état des restes à recouvrer et des restes à payer ae l'exer- 
cice clos. Ce dernier document est dressé de concert entre le receveur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

£nvoi au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d'avril dans une session annuelle qui a pour objet, 
en ce qui concerne les hospices et bureaux de bienfaisance: 

1° L'examen du compte d'ordre et d'administration rendu par l'ordonnateur des 
dépenses pour l'exercice précédent, clos le 34 mars de cette année. 

2" L'examen du compte en deniers, rendu par le receveur de l'établissement pour 
le même exercice. 

3° La formation du budget de l'année prochaine. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Remise par le percepteur du compte de gestion de 1863. 

Avant le 15, appréciation par le maire ou par l'agenWoyer des dépenses à faire sur 
les chemins vicinaux de la commune. L'agent-voyer remet le tarif de conversion des 
prestations en tâches au maire, qui doit le communiquer ou conseil municipal. 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 1864 et des chapitres additionnels au budget de 1863. 
Convocation (lorsqu'il y a lieu) des plus imposés pour la fin de la session de mai. 
Avis de l'époque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
rextrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 30 décembre 1823). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 23 oct. 1824). 

État trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi a la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance pen- 
dant la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par le 
maire, de concert avec l'ingénieur des ponts-et-chaussées. 

Nomination des einq commissaires-répartiteurs dans chaque commune. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Ouverture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le Prétet. La 
session dure 10 jours. 

Le premier jour, règlement du compte de gestion du percepteur pour 1863. Au- 
dition du compte administratif de Texercice f863. Règlement des chapitres addi- 
tionnels au budget de 1864. Exposé du budget de 1865. Examens, par les conseils 
municiptaux, s'il y a lieu, des comptes et budgets de fabriques, hospices et bureaux 
de bienfaisance. 

Le deuxième jour, continuation de la session. Formation du budget de 1863. 
Fixation de la taxe affoua^ère et des autres taxes communales ou de police. Vote 
des prestations et des centimes pour les chemins. Vote de centemes pour l'instruc- 
tion primaire. 

Le troisième jour, fin de la session, yote d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ouextraordinaires de 1865, etc. Clôture de la session. 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un double des budgets de l'établisse- 
ment religieux pour 1865 et des comptes de 1863, ainsi que les pièces à Tappui de 
ces comptes. Le conseil de fabrique les adresse à l'archevêque. 

Envoi au Préfet et aux Sous- Préfets des budgets et de toutes les pièces qui s'y 
rattachent ainsi que des votes d'impôts, faute de quoi il ne sera pas donne suite 
à ceux-ci. Cet envoi doit être fait avant le 20. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient déposés à la 
mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants. 

Le receveur municipal adresse au maire l'état récapitulatif sommaire de ses 
opérations pendant le mois écoulé. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 

Les maires doivent* avoir soin d'en publier l'avis, sitôt qu'il leur est parvenu. 

Les maires des communes rurales dressent l'état des- individus à vacciner. 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai qu'expire le 
délai d'ordonnaneement des dépenses de l'exercice 1863, et que celui des paiements 
expire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843)» 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



JUIN. 

Première quinzaine, 

La récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé^est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas' fait avant le 15 juin, la proposition et le décret, qui peut en 
être la suite, sont reculés d'une année. % 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qull n'arrive point d'accident aux 
baigneurs. 

Surveiller la récolte des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à l'appui.- 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Les maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 



Les maires doivent prendre les arrêtés nécessaires pour que les habitants fassent 
arroser le devant de leurs maisons, et pour que les cniens soient muselés on tenus 
en laisse pendant la durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et 
àé sûreté, quand elles sont jugées nécessaires. 

Remise des mandats de traitement à tous les agents salariés de la commune. 




procéder dans 
et places publiques 
Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 



JUIUET. 

« 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
38 décembre 1809.) 
Ordonnancement des traitements des employés communaux pour le trimestre expiré. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état trimestriel de situa- 
tion de caisse. Ils doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs» 
' Envoi au receveur de Tenregislrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à Tenre^istrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, aux Préfets et aux Sous-Préfets, des actes 
des décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur et les décorés de 
la médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Le maire envoie à ta sous-préfecture le certificat d'exercice de l'instituteur pour 
le trimestre écoulé. 

Pendant le moii. 

Les maires envoient aux Sous-Préfets les certificats de vie dès enfants trouvés 
et abandonnés placés dans leur commune, et Teitrait des jugements de police por- 
tant peine d'emprisonnement et rendus dans le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police «voient aux receveurs de l'enregistrement 
l'état trimestriel des jugements rendus en matière de police mlmicipale, et portant 
condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre précédent. 

Les jeunes gens, ^ui veulent entrer à rËcole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de l'Inspection, aux époques déterminées par l'arrêté du 
Préfet. 

. Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libé- 
rés assujettis à )a surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur l'état des récoltes. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la session d'août, dès que Tépoque en est fixée par le Préfet. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, de Tempreinte du timbre qui est fixée à demeure 
dans la boite aux lettres de chaque commune. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

Publication de la liste des habitants ayant droit à ralTouage. 
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Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

IjCs crédits restant à voter pour 1863 doivent l'être dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus , , 

gratuitement dans les écoles communales. Sur celte liste doivent figurer tous les 
indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit, par conséquent, comprendre 
les enfiiDts trouvés ou abandonnés placés dans la commune. La même opération 
doit avoir lieu pour les salles d'asile publiques, dans les communes où existent 
ces établissements^^ ^ i 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Remise au maire, par le receveur municipal, de la récapitulation mensuelle. 



Pendant le mois» 

Dépôt à la mairie de l'état nominatif de tous lés contribuables, habitants assu- 
jettis à la patente. Cet état, où doivent être consignées toutes les réclamations 
faites pendant les 10 jours de son dépôt, doit, à l'expiration de ce délai, être ren- 
voyé au contrôleur. 

publication de l'arrêté du Préfet fixant Touverture de la chasse et des prescrip- 
tions locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter sur leur 
territoire respectif, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique et la 
conservation des récoltes sur pied. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous-préfecture de la liste des affouagistes. 



SEPTEIBRE. 

Première quinzaine. 
Le bordereau mensuel de la [situation de la caisse est remis au maire par le 

^^AvMit'le 10, le maire reçoit de la préfecture les procès- verbaux d'estimation 
des coupes affouagëres de l'exercice. 

Pendant le mois. 




commune, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à l'approbation du Sous-Prefet le projet d»adjudication de la coupe 
affouagère. 

Fixer 

Les i 

culture .,„.»- * K 

sées à la préfecture avant le 15 septembre. . . j • 

Avant le 30 les observations des conseils municipaux et des commissions aami 
nistratives sor l'estimation de la coupe affouagère doivent parvenir à la préfeiAurc. 
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OCTOBRE. 

L*état trimestriel des recouvrements da percepteur est visé et rencaisse constaté 
par le maire du chef-lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
50 décembre 1809). 

Première dixaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est remis par le receveur 
municipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés communaux. 

LeTepertoire des actes soumis à l'enregistrement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes de 
décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur et des décorés de la 
médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certiûcats de vie des enfants trouvés. 

Pendant le moit. 

Du I" octobre de chaque année au 15 janvier de l'année suivante, les posses- 
seurs de chiens devront mire à la mairie une déclaration indiquant le nombre de 
chiens et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions 
établies en l'article premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, l'entreprise de l'exploitation de la 
coupe affouagère, et envoient à Tinspecteur des forêts copie du procès- verbal d'ad- 
judication. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de l'enregis- 
trement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par les maires 
aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies aux 
communes, et au receveur général leurs demandes d'imprimés pour Tannée suivante. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets dé la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux de la commission, qui, sur 
la convocation du iuge de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la 
première huitaine du mois ae novembre. 



Pendant le mois. 

Le maire reçoit du percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le premier, terme de rigueur pour l'envoi au Sous-Préfet ou au Préfet des 
propositions, ae travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de 
secours à l'État. (Inst. min. du 10 juin 1S53). 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Cette session étant la 
dernière de l'année, c'est l'occasion de jeter un coup d'oeil en arrière et de songer 
à régulariser les parties du service communal dont on n'aurait pu s'occuper pré- 
cédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaux 
de l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le 
produit des coupes de bois délivrées en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 
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Les maires procèdent aa renouvellement des baux qui sont près d'expirer. Os 
doiTont faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de Fenregis- 
trement, dans les vingt jours de l'approbation préfectorale. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui leur ont 
été envoyés approuvés, Ils font parvenir des avertissements individuels à toutes 
les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est ex- 
piré, ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargne doivent être envoyés au Préfet, au 
plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour s'assurer que le ramonage a été 
effectué et que toutes les précautions ont été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rôles de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le 
maire certifie cette publication sur le rôle môme. 

Adjudication de l'entreprise de la coupe affouagère, dernier délai. 

Avant le 30, envoi à la sous-préfecture des demandes de secours sur les fonds 
de rÉtat, formées en faveur des établissements de bienfaisance. 



DÉCEIBRE. 

Dans la première dizaine la situation mensuelle de la caisse municipale est 
remise au maire. 

Le 31, clôture des registres de l'état civil (Code Napoléon, 43), et des engage- 
ments volontaires reçus par MM. les Mail es des chef-lieux de canton. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres des percepteurs 
et des receveurs municipaux pour l'année qui finit. Vérification par le môme 
maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour l'année qui va commencer, 
et les font coter et parapher par le maire du chef-Iieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

présentation des candidats pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les maires signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétéri- 
naires brevetés. 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés d'une 
commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marches de ce mois, pour déterminer le poids légal de l'hec- 
tolitre de chacun d'eux, et ils en dressent procès-verbal. 

Convocation des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contnbuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Commuuication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contri- 
buables qu'ils ont jusqu'au premier mars pour réclamer contre leurs cotisations. 
Enlèvement, s'il y a lieu, des glaces et neiges. 

Avant le 31, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit de la caisse des 
incendiés, et d'en assurer le versement avant cette époque entre les mains du receveur 
général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



DEUXIÈME PARTIE. 



DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 



CHAPITRE PREMIER. 



PUISSANCES. 



FRANCE. 

Napoléon III, Charles-Louis, empereur des Français, né le 20 avril 1806, du ma- 
riage de Louis-Napoléon, roi de Hollande, et de Hortense-Eugénie, reine de Hol- 
lande; marié le 29 janvier 1853, à 

EUGÉNIE Marie de Guzman, comtesse de Téba, impératrice des Français, né leâ 
mai 1826. De ce mariage: 

NapoIéoQ-Eugène-Louis-Jean-Joseph, prince impérial, né le 16 mars 1856. 

Mathilde-LâPtitia 'Willelmine, iille de Jérôme Napoléon, ancien roi de Westphaliei 
oncle de l'Empereur, née le 27 mai 1820, marié en t841 au prince Anatole-Demi 
dofif de San-Donato. 

Napoléon-Joseph-Charles-Paul, fils de Jérôme Napoléon , né le 9 septembre 1822, 
merié le 30 janvier 1859 à 

Louise-Thérèse-Marie- Clotilde, fille de Yictor-Emmanael II, roi de Sardaigne, née 
le 3 mars 1843. 

AUTRICHE. 

FRANçois-Joseph I" Charles, empereur d'Autriche, roi de Hongrie et de Bohême, 
etc., né le 18 août 1830, marie à Elisabeth-Marie-Eugénie, née le 24 décemtve 
1037, fille de Maximilien -Joseph , duc de Bavière. 

BADE. 

Frédéric Guillaume-Louis, né le 9 septembre 1826 , grand duc de Bade, duc de 
Zaehringbein, marié à Louise -Marie-Elisabeth, princesse de Prusse. 

BAVIÈRE. 

Maximilien II Joseph, roi de Bavière, né le 28 novembre 1811, marié à Frédérique 
Françoise-Augaste-Marie Hedwige, fille du feu prince Frédéric -Guillaume, oncle 
du roi de Prusse. 

BELGIQUE. 

LÉopoLD I" Georges-Chrétien-Frédéric, né le 16 décembre 1790, duc de Saxe-Co- 
bourg-Gotha, roi des Belges le 21 juillet 1831, veuf le 6 décembre 1817 de Char- 
lotte-Augusta, fille de feu Georges IV, et le 11 novembre 1850 de Louise- Marie- 
Thérèse-Charlotte-Isabelle d'Orléans, fille de feu Louis-Philippe, roi des Fran • 
çois, mort comte de Neuilly. 

BRÉSIL. 

D. PÉDRO II DE Alcantara Jean-Charles-Léopold-Salvador-Ribiano-Xavler-da-Paula- 
Leocadio-Michel-Gabriel-Raphaél-Gonzaga, né le 2 décembre 1825, empereur du 
Brésil 7 avril 1831, prend lui-même les rênes du gouvernement le 23 juillet 1849» 
marié le 30 mai 1843 à 

Thérèse-Christine-Marie, fille de feu Ferdinand I*% roi des deux-SioUas, aée 14 
mars 1822. . 
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DANEMARCIC. 

Christian IX, né le 18 avril 1818, marié en 1842 à Loaiie-'Wilhelinine de Hessel- 
Cassel. 

ESPAGNK. 

Isabelle II Marie-Louise, né à Madrid le 10 octobre 1830, reine d'Espagne, mariée 

le 10 octobre 1846 à 
Dom François-d' Assise-Marie-Ferdinand, né le 13 mai 1822, infant d'Espagne. 
Marie -Christine, née le 27 avril 1806, fille de feu François I",roi des Deux-Siciles, 

veuve du roi Ferdinand VU le 29 septembre 1833, mère de la reine, reine douairière. 

ÉTATS-ROMAINS. 

Pie IX Mastai-Ferretti, né à Sinigaglia le 13 mai 1792,évèque dlmola le 17 décem- 
bre 1832, cardinal le 23 décembre 1839, élu pape à Rome le 16 juin 1846. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE, 

Victoria I'» Alexandrine, née le 24 inai 1819, reine de la Grande-Bretagne et de 
l'Irlande le 20 juin 1837, veuve de Aibert-François-Auguste-Charles-Emmanuel, 
duc de Saxe-Gobenrg-Gotha. 

GRÈCE. 
Georges I", proclamé roi le 30 mars 1863. 

HANOVRE. 

Georges V, Frédéric-Alexandre-Charles-Emest-Auguste, né le 27 mai 1819, roi de 

Hanovre, marié le 18 février 1843, à 
Marie-Alexandrine-Wilbelmine-Catherine, née le 14 avril 1818, fille de Joseph, duc 

de Saxe-Altenbourg. 

HESSE-GRAND'DUCALE. 

Louis lU, né le 9 juin 1816, grand-duc co-régent le 5 mars 1818, marié le 26 dé- 
cembre 1833, à 

MatJlûlde'Caroiine-Frédériqiie-Wilhelmine-Charlotte, née le 30 août 1813, fiUe de 
Louis, roi de Bavière, abdicataire. 

HESSE-ÉLECTORALE. 

Frébéric-Guillaume I«', né le 20 août 1802, électeur, succède à son père Guillau- 
me II, le 20 novembre 1847. 

ITALIE. 

Victor-Emmandel II Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Thomas, né le 14 mars 1820, roi 
de Sardaigne le 23 mars 1849, roi cTltalie le 25 février 1861 j veuf le 20 janvier 1855 
de Marie-Adélaïde-Françoisç-Keinière-Elisabeth-Clotilde, archiduchesse d'Autriche. 

PAYS-BAS. 

Guillaume III, Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, né le 19 février 1817, roi des Pays- 
Bas, le 12 mai 1849. marié le 18 juin 1839. à 

Sophie-Frédérique-Mathilde, née le 17 juin 1818, fille de Guillaume I'', roi de Wur- 
temberg. 

PERSE. 

Nasser-Ed-Din-Schah, né le 10 du mois de sefer 1247 de l'hégire (1829), monté sur 
le trône le 21 du mois de zil-ka'adé 1264 de l'hégire (1848>. 

PORTUGAL. 

Don LvBs !<', fils de feue la reine Dona Maria II, et de Dom Fernando-Angnsto' 
Antonio, roi de Portugal et des Algarves le 14 novembre 1861, marié le 25 sep~ 
temfare 1862, à 

Marie-Pie, fille de Victor-Emmanuel, roi d'Italie. 
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PRUSSE. 

FRiÊDéRTG-GmLLAUME-Louis V, né le 12 mars 1797, roi de Pmsse le 2 janvier f86f , 

marié le 16 novembre 1823, à 
Elisabeth-Louise de Bavière, née le 13 novembre 1801. 

RUSSIE. 

Alexandre II NrcoLAiBTiTscH, né le 29 avril 1818, empereur de toutes les Russies; 

marié le 28 avril 1841 à 
Marie-Âlexandrowna Maximilienne-Wilhelmine-Angaste-Sophie-Marie, née le 8 août 

1824, fille de feu Louis II, grand'duc, duc de Hesse. 

SAXE (Royaume de). 

Jean Népomucëne-MarieJoseph, né le 12 décembre 1801, roi de Saxe, marié le 21 

novembre 1822, à 
Amélie-Auguste, née le 13 nov. 1801, fille du feu roi de Bavière Maximilien -Joseph. 

SUÈDE ET NORWÉGE. 

Charles XY Louis-Eugène, né le 3 mai 1826, roi de Suède et de Norwége le 8 

juillet 1859, marié le 19 juin 1850, à 
Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne-Louise, née le 5 août 1828. 

TURQUIE. 
Abdul-Aziz, né le 9 février 1830,sultan le 25 juin 1861. 

WURTEMBERG. 

Guillaume I Frédéric-Charles, né le 2f7 septembre 1781, roi de Wurtemberg le 30 
oct. 1816. veuf le 9 janv. 1819 de Catherine Pawlowna, remarié le 15 avril 1820. à 

Pauiine-Therèse-Louise, née le 4 septembre 1800, fille de feu Louis-Frédéric - 
Alexandre, duc de Wurtemberg. 



RÉPUBLIQUES. 

Bolivia. — Le général Jorge Gordota, président constitutionnel. 

Chili. — Manuel Montt, président. 

CoNFEDÉKATio^ ARGENTINE. — M. le général Mitre, jprésident. 

Confédération grenadine. — Le docteur Mariano Ospina, président. 

Costa- Rica. — M. Jose-Maria Montealegre, président. 

Buénos-Ayres. — Le docteur Valentin Alsina, gouverneur de TEtat. 

RÉPDRUQUE Dominicaine. — B. Baez, président. 

Equateur. — M. le général F. Robles, président. ' 

Etats-Unis d'Amérique. — Lincoln, président, 

GuÉTÉHALA. — Le capitaine-général Raphaël Carrera, président. 

Haïti. — Le général Geffrard, président. 

Honduras. —Le général Santos Guardiola, président. 

Lireria. — RoRERTs \J*-J'), président. 

Mexique. — N.... 

Nicaragua. — M. le général Thomas Martinez, président. 

Paraguay. — E. Exe. Dom Carlos Antonio Lopez, président. 

PÉROU. — S. Exe. le général Pezet, président. 

Saint-Marin. — MM. Ginseçpe Filippi et Pietro Righi, cap. rég. de la république. 

San-Saltador. — M. le général Barrtos, président. 

Suisse. — M. Stoempfli, président du Conseil fédéral. 

Uruguay. — Don Bernardo Berro, président de la république. 

Yeneruela. — José Antonio P^z, président. 

VILLES LIBRES. 

Brème (ville libre et anséatique). — M. Smidt, sénateur, chargé du département 

des affaires étrangères; M. Mohr, bourguemestre. 
Francfort (ville libre). — M. MuUer, docteur en droit, bourguemestre-président. 
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Hambourg (ville libre et anséatique). -^ M. Kellin^husea (H), bonrgnemestre. 
InUWGK (Tille lilHre et aiiséati<{ue). — M. Roeok, sénateur, boHrgueme&tre-préaident. 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

mÉSIDANT PBfeS LES VDlflSAHCBfl éTRAH«feEBfl. 

AuTRiCHt. ^ S. Esc. M. le duc de Grammont, ambassadeur à Vienne. 

Bade. — M. le vicomte des Mé^oizes-Fresnoy, env. extr. el mil. plén,, à Cartembe. 

Bavières. — M, le comte de Reculot, min. pién., à Munich. • 

Belgique. — M. le marq. de Perrière le Vayer, env. extr. et min. plén., à Bruxelles. 

Brésil. — M. le chev. de SainUGeor^es, env, extr. el min. plén., à Bio-Janeiro. 

Brunswick. — M. le marquis de Perrière le Vayer^ ministre plén., à Hanovre. 

Cbine. — M. de Bourboulon, ministre plénipotentiaire, à Sbsng Haï. 

Confédération argentine. — M. Lefèvre de Bécour, min. p'én., à Parana. 

Confédération germanique. — M. le comte Salignac-Fénélon , envoyé extraordi- 
naire et ministre plénipotentiaire, à Francfort. 

Danemarck. — M. Baudin, envoyé extr. et ministre plénip., à Copenhague. 

Espagne. — S. £. M. Barrot (Adolj^he), ambassadeur, à Madrid. 

Etats-Romains. — le comte de Sartiges, amb., à Rome. 

Etats-Unis (Amérique septentr.). — M. Mercier, envoyé extraordinaire et minis- 
tre plénipotentiaire, à wasington. 

Grande-Bretagne et Irlande. — M. le prince de la Tour d'Auvergne, 
deur à Londres. 

Grèce. — M. Bourée, envoyé extraordinaire et ministre plénip., à Athènes. 

Hanovre. -- M. le comte de Reiset, env. extr. et min. plén., à Hanovre. 

Hesse-Electotale. — M. Sampayo, envoyé extr. et minisire plénip., à Gassel. 

Hessb (Grand Duché). — M. le comte d'Astorg, min. plénipotentiaire, à Darmstadt. 

Megrlenrourg et villes libres. — M. Cintrât (Ed.), envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Hambourg. \ 

Mexique. — M. de Montholon, envoyé extraordinaire et min. plénip., à Mexico. 

Nassau. — M. le comte d'Astorg, ministre plénipotentiaire, à Darmstadt. 

Nouvelle-Grenade. — M. le baron Goury de Roslan, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Bogota. 

Pays-Bas. — M. Baudin, envoyé extraordinaire et ministre plén., à La Haye. 

Perse. — M. le baron Pichon, ininistre plénipoîentiaire, à Téhéran. 

Portugal. — M. le comte de Comminges-Guitaud, envoyé extraordinaire, et min. 
plénipotentiaire, à Lisbonne. 

Prusse. — M. le baron de TaPeyrand-Périgord, env. extr. et min. plén., à Berlin. 

Russie. — S. Exe. le duc de Montebero, ambassadeur à Saint-Pétersbourg. 

Italie. — M. le baron de Malaret, envoyé extraordinaire et min. plénip»., à Turin. 

Saxe (Royale). — M. le baron Forth-llouen. envoyé extr. et min, p^én., à Dresde. 

Saxe (Grand -Ducale). — M. le baron de Belcastef, ministre plénip., à weimar. 

Suéde etNoRwÉoE. — M. Fournier, envoyé extraord. et min. plén., à Stockolm. 

Suisse. — S. Exe. le marquis de Turgot, sénateur, ambassadeur près la confédé- 
ration helvétique, à Berne. 

Turquie. — S. Bxc. le marquis de Moustier, sénat., ambassadeur à Gonstantinople. 

"Wurtemberg.— M. te comte de Damrémont, env. extr« et min. plénip., à Stuttgard. 

MAISON DE L'EMPEREUR. 

MAISON CIVILB. 

Grande Aumônerie, 



Mgi*. Tirmarche , évêque d'Arras , au- 
mônier. 
MM. l'abbé Deveze, vicaire général. 

l'abbé MuUois, pr. chapelain. 

l'abbé Versini, chapelain. 

l*abbé Liabeuf, id. 



MM. l'abbé Laine, id. chargé des 

fonctions curiales. 

l'abbé de Caltoli, maître des céré- 
monies de la chapelle. 

l'abbé Allain, prêtre-sacristain, maî- 
tre des cérémonies de la chapelle. 



Service du granâmariehal du Palais, 

S. £. M. le maréchal Yalllant, sénateur, membre da Conseil pri?é, grand^aréchal 

du palais, ministre de la maison* de TEmperenr. 
MM. le sénéral de division Roitn, adjudant général du Palais. 

le baron de Mon tbrun, baron de Yaraigne, de Valabrègue, de Lawœstine, le 
baron Motio de l'Ile, préfets da palais. 

le conUe Lepic, premier maréchal-des-^ogis du palaia, surinte«4ant des palais 
impériaux. v 

le baron Emile Tascher de la Pagerie, Opperm?nn, maréch.-des-log. du palais. 

le général de division Lechesne, gouv. des palais des Tuileries et du Louvre. 

le colonel Thiérion, député, gouverneur du palais de Saint-Cioud. 

Service du grand-chambellan. 

S. E* M. ie duc de Bassano, sénateur, grand-chambellan. 

MM le comte Baciocchi , premier chambellan, surintendant des spectacles de la 
cour, de la musique ce la chapeKe et de la chambre, 
le duc de Tarente, le comte de d'Arjuzon, le comte Olivier de Waldi, le mar- 
quis de Grlcourt, le marquis de Chaumont-Quitry, le comte de Labédoyère, 
le marquis de Conegliano, le baron de Bulach, le vicomte de Laferrière, le 
comtede Villeneuve deChenonceaux, vicomte Georges d'Ârjuzon, chambellans, 
le marquis de Latour-Maubourg, le comte de Nieuwerkerke, le comte de 
Champsgny, le comte de Las Cases, le, comte Henri de la Bourdonnaye- 
Coetcondec, le comte de la Poeze, Thoinnet, le marquis Yisconti Ajimi, le 
baron de Solignac, chambellans honoraires. 

M. Mocquard, secrétaire de TEmpereur, chef du cabinet. 

M. Alft-ed Mrury, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, biblio- 
thécaire du palais des Tui-leries. 

M. le docteur Conneau, directeur du service des dons et secours. 

Service du grand écuyer, 

S. E. N., grand-écuyer. 

MM« le général Fleury, aide-de-camp de l'Empereur, premier éeoyer. 

Bachon, le baron fiourgoing, le comte Auguste d'Ayguesvives, de Grammont, 
le baron Lejenne, le comte de Castelbajac, Daviiner, le marquis de Oaux, 
le marquis de la Tour du Pin Montauban, écuyers. 
De Burgh, écuyer honoraire, 
le comte d'Aure, écuyer, inspecteur des écuries impériales. 

Service du grand veneur, 

S. B. M. le maréchal Magnan, sénateur, grand-veneur. 

MM. le prince de la Moscowa, aide -de-camp de l'Empereur, premier veneur. 

le marquis de Toulongeon, commandant des chasses à tir. 

le baron Lambert et le marquis de Latour-Maubourg, député, lieu** de vénerie. 

le baron Delage, lieutenant des chasses à tir. 

Service du grand-maître des cérémonies. 

S. E. M. le duc de Cambacérès, sénateur^ grand-mattre des cérémonies. 

M. le comte Bodolphe d'Ornano, député, premier maître des cérémonies. 
MM. Feuillet de Couches et le baron de Lajus, introducteurs des ambassadeurs, 
maîtres des cérémonies. 
Jules Lecocq et le baron Sibuet, aides des cérémonies, secrétaires à l'intro- 
duction des ambassadeurs. 

Services divers, 

MM. Bure, trésorier général de la couronne. 
Charles Thélin, trésorier de la cassette. « 

Auber, memb. de l'Institut, dir. de la musique de la chap. et de la chambre, 
le docteur Conneau, premier médecin de l'Empereur. 
Andral, Rayer, Darralde, Jobert de Lamballe, le baron Hippolyte Larrey et 
Corvisart, médecins et chirurgiens ordinaires. 
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MM. le baron Paul Dubois, chimrgioii aceoucheur. 

Levy, Bouilland, Cloquet, Velpeau, Vernois, Mèlier, Âlqnié, Tardieu et Lhe- 

ritier, médecins et chirurgiens consultants. 
Delaro(][ue fils. Tenain, Looguet, Boulu, Arnal, de Pietra Santa, Maffei et 

Da vaine, médecins et chirurgiens par quartier. 
Barthez, médecin ordinaire du prince impérial. 
Acar, premier pharmacien. 
Evans, ehirurçien-dentiste. 
Talma, médecm-dentiste honoraire. 

MAISON MaiTAIHE. 

S. E. M. le Maréchal Vaillant, commandant la maison militaire de l'Empereur. 
M. le général de division Rolin, adjudant génénd du palais. 

de brigade, aide de camp de l'Em- 
pereur. 

Officiers d^ordonnanee, 

MM. le baron de Meneval, lieutenant- 
colonel d'artillerie. 

de Vassart, chef d'escadron d'ariil. 

Klein de Kleinenberg, cap. d'état-m. 

Lebon-Desmottes, cap, de cavalerie. 

le vicomte Priant, id. 

de Jouffroy d'Albans, cap. d'inf. 

Beaupoil de Saint-Aulaire, capitaine 
d'artillerie. 

le comte de Glermont- Tonnerre, 
capitaine d'état-major. 

Masnier de Mauroy, cap. d'infiant. 

Rolin, capitaine d état-meyor. 

Hulot, capitaine d'infanterie. 

de Quélen, capitaine de cavalerie. 

S. A. le prince Murât, id. 

le mar(|uis de Galifet, id. 

Hamelin, lieutenant de vaisseau. 

Stoffel, chef d'escadron d'artillerie. 



Aides de camp de VEmpereur. 

MM. le comte Roguet, sénateur, général 
de division, 
le comte de Goyon, gén. de divis. 
de Failly, id. 

le comte de Montebello, id. 
Le Bœuf, id. 

Frossard, id. 

Mollard, id. 

le bar. Yvelin de Béville, gén. de br. 
le prince de la Moskowa, id. 
Fleury, 
de Waubert de Genlis, 

d'état-major, 
le marquis de Toulongeon, 
le comte Lepic, 
le comte Reille. 
Favé, calonel d'artillerie. 
Castelnau, colonel d'état-major. 

chef du cabinet topographique 
de l'Empereur, 

le baron Yvelin de Béville, général 



id, 
colonel 

id. 

id. 
id. 



ESCAnRON DES CENT-GARDES A CHEVAL. 



MM. Verly, lieut.-colonel, commandant, 
Hannot, cai^itaine-msgor. 
Clairin, capitaine adjudant-major. 



MM. Comte Despetits de la Salle, capi- 
taine commandant. 
Innocenti, id. 



MAISON DE L'IMPÉRATRICE. 



M 



mm 



la princesse d'Essling, grande maîtresse de la maison, 
la duchesse de Bassano, dame d'honneur, 
la comtesse de Montebello, la comtesse de Lezay-Marnezia, la baronne de 
Pierres, la baronne de Malaret, la roar(juise de Las Marismas, la marquise de 
Latour-Maubourg, la comtesse de Labedoyère, la comtesse de Poeze, la com- 
tesse de Lourmel, la comtesse de Rayneval, de Sancy, de Saulcy. la baronne 
de Viry-Cohendier, dames du palais, 
la comtesse de Pons de Wagner, dame lectrice. 

S. E. M. le comte Max. de Tascher de la Pagerie, duc de Dalbert, sénateur, grand- 
maître de la Maison. 

MM. le comte Ch. de Tascher de la Pagerie, député, premier chambellan, 
le comte de Lezay-Marnezia, marquis d'Havrincourt, chambellan, 
le baron de Pierres, premier écuyer. 
le marquis de la .Grange, écuyer. 
Damas-Hinard, secrétaire des commandements. 
De Saint-Albin, bibliothécaire particulier. 
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MAMON DES BNFANTS DE FRANqS. 

Mme Tamirale Bniat, gouvernante. 

Mesdames Bizot et de Brancion, sous- gouvernantes. 



CONSEIL DES MINISTRES. 

S. E. H. Rouher, ministre d'Etat. 

— Baroche^ Garde des Sceaux, ministre de la Justice. 

— Drouyn de Lhuys, ministre des Affaires étrangères, 

— Boudet, ministre de l'Intérieur. 

— F^uld, ministre des Finances. 

— > le maréchal «omte Randon, ministre de la Guerre. 

— le comte de Chasseloup-Laubat, ministre de la Marine et des Colonies. 

— Duruy, ministre de l'Instruction publique et des Cultes. 

— Béhic, ministre de l'A^ricult, du Comm. et des Travaux publics. 

— Rouland, ministre, président du Conseil d'Etat. 

— - le marécnal Vaillant, rainisitre de la Maison de l'Empereur. 



SÉNAT. 



S. E. M. Troplong, premier président de la Cour de cassation, membre du Conseil 

privé, président au Sénat. 
M. Delangle. premier vice-président. 
MM. le marécnal comte Bara^ay d'Hilliers, le maréchal comte Regnault de Saint 

Jean d'Angely et le maréchal Pélissier, duc de Malakoff, vice-présidents. 

le général marquis d'Hautpoul, grand-référendaire. 

le baron de Lacrosse, secrétaire. 

Sénateun de droit: 

S. A. I. le général prince Napoléon, S. A. le prince Louis-Lucien Bonaparte, 
S. A. le prince Lucien Murât. 

LL. EÊm. les cardinaux de Bonald, Mathieu, Gousset, Donnet, Billîet. 

LL. EE. les maréchaux Vaillant, Magnan, comte Baraguey d'Hilliers, Pélissier, 
duc de Malakoff, comte Randon, Certain Canrobert, de Mae-Mahon, duc de Magenta, 
comte Regnault de Saint- Jean d'Angely, Niel, Forey. 

LL. ££. les amiraux Ilamelin et Romain-Desfossès. 

Sénateurs nommés par V Empereur, par ordre alphabétique : 

MM. le gén. baron Atîhard, marquis d'Audiffret, Barbaroux, vicomte de Barrai, 
Baroche, Ferd. Barrot, duc de Bassano, comte de Béarn , comte de Beaumont, 
prince de Beauvau, marquis de Belbœuf, marquis de Boissy, Bonjean, comte 
Joseph Boulay de la Meurthe, • baron de Bourgoin, général de Bourjolly, comte 
de Bourqueney, baron Brénier, comte de Breteuil, Caignart de Sdulcv, duc de 
Cambacerès, général Carrelet, comte X. de Casablanca, gén. marq. de Castelbajac, 
yice-am. comte Cécille, baron de Chapuys-Montlaville, vice^m. Charner, Charon, 
gén. de Chasseloup-Laubat, baron de Chassiron, Chevalier (Michel), comte Clary, 
comte Colonna ^alewski, gén. Cousin-Montauban comte de Palikao, marq de 
Croix, Dariste, gén. Daumas, comte Delamarre, Doret, Drouyn de Lhuys, Dumas, 
Dupin aîné, baron Ch. Dupin. Elie de Beaumont, marq. d'Espeuiîles, Favre, 
ffén. comte de Fiahaut, général Forey, Ach. Fould, baron de Fourment, m^arquis 
de Gabriac, gén. Gémeau, marq. Ernest de Gîrardin, de Goulhot de Saint-Ger- 
main, comte de Gecmigny, gén. comte do La Grange, marquis de Gricourt. viee- 
amiral baron Grivel, baron Gros, comte de GrossoUes-Flamarens, général. mar- 
quis de Grouchy, général Guesviller, baron Haussmann, gén. marq. d'Hautpoul, 
baron de Heeckeren, gén. Herbillon, Herman, Hubert-Delisie, vice-am. baron Hu- 
gon, gén. Husson, Ingres, comte de la Labédoyère, baron de Lacrosse, baron de 
Ladoucette, duc de La Force, vicomte de La Guéronnière, général vicomte de La- 
hitte, Laitv, gén. marq. de Laplace, Larabit, comte de la Riboissiëre, marq. de La 
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lloche-Jacquelein, margvis àe Laroche-Lamberti gén. comte de La Rue, marquis 
de Lavalette, gén. marquis de Lawestine, Lebrun, Lefebvre-Duruflé , comte Lema- 
rois, comte Louis Lemercier, vice-amiral lie Prédour, baron Leroy, Ermest Le 
Roy de Saint-Arnaud, comte de Lesseps, générai l'Etang, gén. Leyasaeiir, Le Ver- 
rier, gén. Lyautey, Magne, Mallet, de Mentque, Mérimée, Maupas de Mé^^onan, 
Mimerel, Mocquard, Monnier de la Sizeranne, gén. de Montréal, duc de Morte- 
mart, général prince de la Moskowa, prince Murât, gen. comte Ordener, duc de 
Padoue, duc de Persigny, Pétri, prince Poniatowski, gén. baron Renault, Réveil, 
baron de Richement (Paul), vice-am. Rigault de Genouilly. gén. comte Roguet, 
^én. de Rostolan, gén. duc de Saint-Simon, gén. comte de Scbmmra, comte de 
Ségur d'Aguesseau, comte Siméon, Stourm, Suin, vicomte de Salean, gén. duc 
de Tascher de la Pagerie, Thayer (Amédée), Thierry (Amédée), géa. Thiry de 
Thorigny, Thouvenel, Tourangin, vic^-amiraî Théouard, duc de Trévise, marquis 
de Turgot, Yaisse, baron de Yarenne, duc de Vicence, YiUemain, banm de Vin- 
cent, Ynillefroy, prince de Wagram, gén. comte de Wildener. 

CORPS LÉGISLATIF. 

S. E. M. le duc de Morny, président, membre du Conseil privé. 
MM. Schneider et Leroux, vice-présidents. 

comte de Leopold Lehon, comte Mdrat (Joachim), secrétaires. 

HÉBERT, gén. de division, Perrot, questeurs. 

BBPCTÉS, MM. 

Ain. — Comte Léopold Lehon, comte de Jonage, Bodin. 

Aisne. --* Hébert, Geoffroy de Villeneuve, Vilcoq, Maléiieux. 

Allier. — Baron de Veauce, Desmaroux de Gauimin, Ed. Fould. 

Alpes (Basses), col. Réguis. ^ 

Alpes (Hautes). — Garnier. 

Alpes (Maritimes). — Lubonis, Masséna. 

Ardêche. — général Dautheville, comte de Rochemure, comte Boissy d'Anglas. 

Ardennes. — De Montagnac, baron de Ladoucette, Sibuet. 

Ariège. — Didier, Busson. 

Aube. — Général vicomte de Rambourgt, de Piancy. 

Aude. — Roques- Salvaza, Dabeaux. 

Aveyron. — Girou de Buzareingues, Calvet-Rogniat, Auguste Chevalier. 

Bouchbs-du-Rhône. — Berryer, Bournat, de Chartouse, Marie. 

Calvados. — Bertrand, Douesnel-Dubosq, comte de Colbert-Cbabanoais, mar- 
quis de Caulainconrt. 

Cantal. — De Parieu, Creuzet. 

Charente. — Ernest Gellibert des Séguins, Planât, André. 

Charente-Inférieure. — baron Vasi-Vimeux, Roy-Bry, Roy de Lonlay» baron 
Eschassériaux. 

Cher. — Comte de Nesle, Guillaumia. 

CoRRÈzB. — Lafon, Mathieu. 

Corse. — Abbatucci (Sèvérin), Gavini. 

Côte-d'Ob. — N..., Marey-Monge, Rolle. 

Cotes-du-Nord. — Glais-Bizoin, Le Gorrec; comte Paul de Champagny» comte 
de Labour, de Sanzé. 

Creuse. — Delamarre, Sallandrouze de Lamornaix. 

DoADOGNE. — Dupont (Paul), de BeUeyme (Adelphe) De Lavalette, Taillefer. 

DouBS. •*> Marquis de Congeliano. Latour-Dumoulin. 

Drôhe.. — Lacroix de Saint-Pierre, de Luzy Pelissac, Morln. 

Eure. — Duc d'AIbufera, Pbilémon Fouquet, marquis de Blosseville, comte 
d'ArJuzon, Petit 

Eure-et-Loir. — Vicomte Reillei général Lebreton. 
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Finistère. — * Goittte Dtt Goiiâdlc^ CanstHt Dell», Bols de MouiSffly. 

Gard. -^ Triabott N..., de Robiâc, Brnevt André* 

Garonne. (Haute). — Comte d^Aiguevives, comte de Gampaigno Piûd^ni, 

Duplan. 
Gers. — Belliard, comte de Lagrange (Prédôrtc), Granier da Cas^agnac. 
Gironde. — Guré^ baron TraYot, Emile Pereire, baron David^ Afman. 
HÉRAULT. — Pagèiy» Houlleaux-Dugage, Gazelfes. 
Ile-et-Vilaine. ~ Marquis de Pire, comte GaffkrelU) de bôlma», dé la Q\Ai- 

tière. 
Indre. — - Ghar}emagiiê (Raoul), Delavad. 
Indre-et-Loire. — Gouin^ de Gutiieinont, Mame. 
Isère. — Casimir Royer, Arnaud^ de Voize, Flodard de Mépieu, Fangier. 
JoRA. — Dall<oz (Ed.)» eomte de Toulongeon. 
Lamdesu ^-^ De Guillautet, Corta. 
Loir-et-Cher. — Vicomte Clary, Grosnier. 

Loire. — Balay de la Bertrandlère, Dorian, Bouchetal-Laroche, deCIiastellus. 
Loire (Haute). — Marquis de Fay de Latorar^Maubourg-, de Romeuf. 
Loire-Inférieure. — Thoinet, Lanjuinais, Simon, Fleury. 
Loiret. — Nogent-Saint-Laurens, duc de Tarente, vicomte de Groucby. 
Lot. — Comte Murât, Deltheil. 

Lot-et-Garonne. -*- Noubel, Doifus» vicomte de Riobemont. 
Lozère. •— Vicomte de Chambrun. 

Maine-et-Loire. — Segris, Bûcher de Chauvigné, Louret, comte de Las Gazes. 
Manche. — Havin, de Saint-Germain, Brohyer de Littinière, général Meslin. 
Marne. — Haudos, général Parchappe, Werlé. 
Marne (Haute-). — Baron de Lespèrut, Chauchard. 
Mayenne. — Leclerc-d'Osmonville, baron Mercier, baron de Pierres. 
Meurtoe. — Drouot, baron Buquet, Eugène Chevandier. 
l^usB. — Millon, baron de Renoist* Cbadenet. 

Morbihan. — Kercado, Le Melorei de la Haichois, comte deChampagny. 
Moselle. — Le colonel Ueimocque, de Wendel, baron de Geiger. 
Nièvre. — Boucaumont, Richard de Montjoyefix, comte |^epeletier-d*Aunay. 
Nord. •*- Koib-Bernard, Brame, Lambrecht, Plichon, (fHavrîncourt, N..., 

Seydoux, Godard- Desma rets. 
Oise. — Baron de Corberon, vicomte de Plancy, Lemafre. 
Orne. — De Chasot, David Deschamp, comte de Torcy. 
Pas-de-Calais. — Plerrou-Leroy, Delebecque, PinarcU d'Hérarabault, Martel, 

d'Herlincourt. 
Puy-du-Dôme. — Mège, duc de Morny, Christophe Andrieux, Dumiral. 
Pyrénées (B.) — O'Quin, Larrabure, Elcheverry. 
Pyrénées (Hautes-). -^ Ed. Fould, Achille Jubinal. 
Pyrénées- Orientales. — N. 

Rhin (Bas-). — Baron de Bussierre, Coulaux, N..., baron de Cœhorn. 
Rhin (Haut-). — Lefébure, baron de Reinach, West, Aimé Gros. 
Rhône. — Perras, Hénon, Laurent Descours, Jules Favre, Terme. 
Saône (Haute-). — Marquis d'Andelarre, marquis de Grammont, de Marmier. 
Saône-et-Loirb. "-^ Schneider, Cbagot, de Chiseuiiy de Chàpuys-MotttlaVine, 

de Barbantanne, 
Sartre, — Hàentjens^ Leret-d'Aublgny, marquis deTaFhouet, prince de Beau- 

vau (Marc). 
Savoie. — De Boigne, Pallueh 
Savoie (Haule^). -^ BaMbolonit Piasard* 
Série» -*- Ollivler, Brûeai; Pieard, K..., Dwrimont N.<., Thiers, Ooéro^lt, N..., 

Jele» Simoi^. 
Ssine-Irférieurb. — Pouyer-(}uertier, Quesné, de Corneitte, Lèdier, Barbet, 

Ancel. 
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Seine-et-Marne* — Baron de Beauverger, de Jeaucourt, Josseau. 
Seins- ET- Oise. — baron Carnet de Saint-Marlin, Daii)lay Jeune» Dambry, Mau- 
rice Richard. 
SEVRES (Deux-). — David (Ferdinand), Eugène Lasnonnier, Leroux (Gtiarles). 
Somme. — Gosserat, Cooneau, de Morgan, Sénéca, Greaaier. 
Tarn. — Eugène Péreire, Daguilhon-Pujol, général baron Gorse. 
Tarn-et-Garonne. — Comte Janvier-DelamoUe, BelmonteL 
Var. — Lescuyer-d'Attainville» vicomte de Kervéguen. 
Vaocluse. — Millet, Pamard. 

Vendée. — marquis de Ste-Hermine Leroux (Alfred), de la Poëze. 
Vienne. — De Soubeyran, Bourlon, Robert de Beauchamp. 
Vienne (Haute-). — NQualbier (Armand), Caliey de Saint- PauL 
Vosges. — Comte de Bourcier de Villers, Aymé, baron de Ravinel. 
Yonne. — Comte d'Ornano (Rodolphe), Javal (Léopold), Le Comte (Eugène). 



CONSEIL D'ÉTAT. 

L'Empereur, 

S. A. I. le Prince Napoléon. 
S. £. M. RouLAND,, ministre, président. 
MM. De Forcadb la Roqvette, Chaix d'Est-Ange, vice-présidents 

de Paribu, vice-président, président de la section de législation, jostice et 

aflai^es étrangères. 
QuENTUi Beauchard, président de la section du contentieux. 
BoiNViLLiERs, président de la section des travaux publics, de Tagriculture et 

du commerce, 
le général de division Allard, président de la section de la guerre, de la 

marine, de l'Algérie et des colonies. 
Godelle, président de la section des finances. 
Thoillier, président de la section de Tintériewr, de llnsiruction publique 

et des cultes. 
VuiTRY, vice-président honoraire. 

Conseillers d*Etat en service ordinaire, 

MM. Lacaze, Cuvier (Frédéric), Marchand, Flandin, Boulatignier, Conti baron 
Sibert de Gornillon, de Heurtier, Persil, vicomte de Cormenin, Maigne, Comudet, 
baron de Butenval, comte Eugène Dubois, baron Quinette, Blondel, comte de 
Chantérac, vicomte de la Guéronnière, baron Léon de Bussière, vicomte de Rougé, 
Gasc, Duvergier, Lestiboudois, Blanche, vicomte du Martroy, Le Play, Bréhier, 
Manceaux, Langlais, Bavoux, Chassériau, Abbatucci, Bataille, Gomel, ae Lavenay, 
Riche, Loyer, Besson, Merruau, Gandin, Gaxlonde, Marchand, Yernier. 

Conseillers d'Etat en service ordinaire hors sections, 

MM. Stourm, Darricau, Vaïsse, de Boureuille, de Franqueville, baron de Rou- 
joux, Alphonse Gauthier, Serveux, Lascoux, Herbet, Baroche (Ernest), Barbier, 
Yandal, Pelletier, Cordoèn, Blanchot, Anselme Petétin, Chamblain, Genteur. 

Secrétaire-général du Conseil d'Etat, 
M. Boilay, ayant titre et rang de conseiller d'Etat. 

Maîtres des Bequétes de première classe. 
MM. Pascalis, Pages, Léon Berger, Goupil, baron Gh. de Chassiron, vicomte 
Redon de Beaupréau, Jahan, François, Lou]^er-Villermav, Du Berthier, vicomte 
Portalis (Erneçt), comte d*Argout, comte de Ségur, Colas de la Noue, baron de Ber- 
non, Grignon-de-Montigny, Berthier, Aubernon, de Maupas, Leblanc (Ernest). 

Maîtres des Requêtes de deuxième classe, 

MM. vie. de Missiessy, baron de Montour, bâton de Gaxdon de Sandrans. Charles 
Robert, vicomte de Casablanca, Mesnard, Fouquier, Fortoul, Hudaull, l'Hôpital, 
Boinvilliers, Faré, de Bosredon, Marbeau, fiordet, comte de Belbeuf, Aucoc, Bau- 
chart, Cottin, Le Roy. 
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Auditêun. -^ 1>« classe. 

MM. DufaQf Le Chanteur, Yieyra-Molina, des Michels, Bartholony. comte de 
Renepont, Boivin, Kolle, Taihny, Bouard, Paixhans (Jules), Bayarn, dé Ravignaii 
(Gustaye). Bessières, Méoard de Bourjollv, Dubodan, de Saiyerte, Walkenaer, 
Ghadenet, Perret, baron de Lacoste du Yisier, d'Hauteserve, baron de Mackau, 
Tarbé des Sablons, Godard de Rivocet, Brincardf, David, Flandin, Braùn, G . Rou- 
her, de Lncay, Hélj-d'Oissel, de Meynard, vicomte Dubois, Legrand (Arthur), 
Alcock, comte de Crevecœur, Kratz, Cohen, Ginoux, de Guigné. 

2« classe. 

MM. Sauvage, comte de Saint-Gilles, de Villeneuve, Lacave-La-plagne, Danyau, 
de Bonnechose, Bégé, Pétiet, Jacquet, de Barthélémy, de Baulny, baron de Ver- 
neaux, Lecomte Gustave, Réalier, Dumas, de Yaufreland, Monnier, comte de 
Reverseaux, Roussigné, vicomte des Roys, Cordier (Edgard), Chauchat, Savoye, 
Plantier, Lombard de Bufiières, Jonglez (le Ligne, Grandidier, de Yoyer-d'Ai^en- 
son, Chamer (Yictor), JoUy de Bameville, Raynal, de Franque- ville, Lézaud, de 
L'Aigle, Yicaire, Thureau, Dangin, Goupy, le Loup de Sancy. Gentcur, Darcy, ^ 
Duchaussoy, Bérard de Chazelles, de Jomville, Pelissier d& Feligonde, Aegnault 
de Savigny, Join-Lambert, Flourens. 

Service extraordinaire. 

MM. Charlemagne, Frémy, Chevreau Cornuau, Conseillers d'Etat. 

MM. Ghadenet, Ghaissaigne-Goyon, Dabèaux, Gavini, Leviez, Benedelti, Maitres 
des reqvLêles. 

MM. Duvergier, comte de Guernon- Banville (Ch.), vicomte deNarcillac, Mouton- 
Duvernet, vicomte de Yernhette, de Behr, baron Fabvier, Plichon, vicomte 
Malher, Grétet, Cabarros, baron de Barrât, Leclerc, Yidal deLéry, baron Randou in, 
Berthier, vie, de Loverdo, Chauchard, Picquart, Paul Lenglé, Lézaud, AMtmrs. 

COUR DE CASSATION. 

Premier Président . 
S. Ex. M. Troplong, président du Sénat membre du Conseil privé. 

Présidents. 
Nicias-Gaillard, Yaïsse, Pascalis. 

Président honoraire ; 
M. Bérenger. 

Conseillers. 

MM. Renouard, Hardoin, Delapalme, Legagneur, Pécourt. de Boissieux, Tail- 
landier, Moreau (Auguste), Labarie, Glandaz, Moreau (de la Meurtbe), Nachet, 
Faustin-Hélie, Quenault, Leroux de Bretagne, Foucher (Yictor), Bayle Mouillard, 
Nouguier, d'Oms, Jallon, Ayliès, Poultier, Caussin de Perceval. Bresson, Leseru- 
rier, Férey, d'Ësparbès de Lussan, Souëf, Renaud -d'Ubexi, oaron Zangiacomi, 
Meynard de Franc, Du Bodan, Sevin, Calmètes, Mercier, de Yergès, Demolombe, 
Pouillaude de Carnières, Lamy, Fauconneau Dufresnes, Gastambide, Dumolin, 
Moulon, Lascoux. 

Conseillers honoraires. 

MM. Baron de Cronzeilhes sénateur, Barennes, Rocher, baron Meyronne, de 
Saint-Marc, de Glos, Feuillade- Chauvin, Jaubert, Dehaussy de Robécourt, Syl- 
vestre, Gaultier. 

Procureur général impérial : 
M. Dupin atné, sénateur. 

Avocats généraux, 
MM. De Marnas, Raynal, Blanche, Savary, Charreins, de Peyramont, Fabre. 

Greffier en chef: 
M. Bernard. 
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HÂ.U7fr<:9UR BB lUSTJGE. 

Conteillert à la C<mf de Ccatation composant la ffaute-Ccur. 

CHAMBM DE UI8B EN ACCU8ÂTI01I. 

Juges. 
MM. Legagnear, Folicher, D'Oms, Laborie, Delapalme. 

Juges-suppléants 
MM. Quénault, Gaussin de Perceval. 

CHAMBRE DE JUGEMENT DE LA HAUTB»COUR. 

Juges. 

MM. Pécourt, de Boissieux, More^u (de la Meurthe), Leroux-de-Bretagae, de 
Bresson. 

Juges-suppUants. 
MM. Le Sérurier, Zangiacomi. 



COUR DES COMPTES. 

Premier Président, 
M. De Royer, sénateur. 

Présidents. 

MM. ttovin de Surgy, baron Rodier, de Gombert. 

Présidents honoraires. 

MM. De Gasc, marquis d'Audriffet, sénateur. 

ConseiUers-maîtres, 

MM. Savalète, Rihouet, Barada, Gaulthier de Lizoles, Gauthier d'Hauteserve, 
Passy (Félix), Adam, Musnier de Pleinges, Lavollée, Montanier, Martin, Tho- 
mas, de Ghabrier, Grandet, Esquirol, Serveux, Petitjean, Arnault, Dusommerard. 

Conseillers-mat(res honoraires, 
Vial de Machurin, Picard, de Latena, Lebas de Gourmont. 

Conseillers référendaires de première classe. 

MM. Lusier Colleau, Constant d'Yauville, Reynaud de Barbarin, Morisot, Hunout» 
David, Dumez, Barré, eomte Ogier d'Ivry, Paris, Briatte, Goussard, Dubois 
de l'Kstang, bfffon Bartholdi. Ficot-Lepage, le comte de Mony-Colchen, Le Rat de 
Magnitot, baron Malouet, vicomte 0'D*onnell, Poinsinet de Sivry, Persil, Berger, 
de Monthean, Huart de la Marre, de Taillac. 

Conseillers référendaires de deuaième classe. 

MM. De Montheau , Bartouilh, Dosseur, Damainville, Salet de Chastanet, Le 
Brun de Sessavalle, Dauchez, Peyre, de Loynes, Trubert, Boucher, Huard de la 
Marre, baron De Guilhermy, Marcel, Receveau, Bougrain, Thierry, de Senneville, 
Derville-Maléchard, Rousset, Denis de Hans^', baron Jard-Panviltier, deCoraUde 
Saint-PaulLaroche,Desiles-Bénard, TEscalopier, Halloy, Doyen, Picard (Adolphe), 
Gauthier d'Hauleserve, Bouchard, de l^atena (Gustave), Pécour, Golmet-Dâage, 
Hennet de Bernoville, Dufresne, Lambert, Hamelin de Riberolles, Picher de 
Grandchamps, Duseuil, Lafond de Laduye, Ducret, Piquet de Courthi, Bœsse, Le 
Prieur de Blainviiliers, Lebas de Gourmont, (A. -G.), Paixhans, Lessori de Sainte- 
Foy, Sylvestre de Sacy, Jaillet de Saint-Gergues, Delattre, Ghevalier, A. de Guerny 
Costa, Toutain, Haincque de Saint- Senoch, Yallerand de Lafosse. 

Conseillei's-Héférendaires honoraires, 
MM. Fossé- Darcosse. Hubert, Maurice, Dubois de l'Estang (Alexandre), Lambot de 
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Fougères, Blondal, Odier, Gakfton, Dida« de Fo^nre», DeMarre-Dupaivs, Davy de 
Casse, Bouchard (Xugnstel, Mrchelin, de Tiemie, bôron Le Prieur de Blainyil- 
liers, Lefebvre, baron Frétean de Pény, comte de Guerny, Trianon. 

Auditeurs des Comptes de pren^ière cltuse. 

MM. Biollay Parent du Chatelet, Bouland, Gosset, Razy, Rihouet, Nolleval, Hé- 
mard, de Finfe, Pichanlt de Lamartinière. 

* ' Auditeurs des Comptes de deuxième classe» 

MM. Roger, de Berthois, Reboul, de Roquefeuil, de Sénarmont, Pégoût, Féry 
d'Esclands* 

Procureur général impérial 
M. Dutilleuil. 

Greffier en chef. 
M. leyicomte Harmand d'Abancourt. 



COUR IMPÉRIALE DE PARIS. 

Premier Président, 
M. Devienne, sénateur. 

Présidents de Chembre. 

MM. Gasenare, baron de Gaujal, Helyd'Oissel, Lamy, Anspach, Heariot, Barbier, 
HatoB de la GoupiUière. 

Présidents de Chambre honoraires. 

MM, Rigal, Lassis, Delahaye, Berville. 

Conseillers. 

MM. Lechanteur, Le Gonrec, Mourre, Jurien, marquis de MaleviUe, vicomte 
Terray, Salvaiûg de Boissieu, Monsarrat, Faget de Baure, Perrot de Ghezelles 
(Claude), de Saint-Albin, Carré, Tardif, Pinard, Filhon, Lenain, Frais- d'Hersynaud, 
Halon, Molin, Bonniot de Salignac, Thevenin, Bonneville de Marsangy, Belot, Le 
Peletier d'Aunay, Flandin, Martel, Metzinger, Le Gonidec, Brault, Bernai Saint- 
Prii, Dubarle, Saillard, Conchon, Pasquier, Pont, L'Evesque, Puissan, Portier, 
Picot, Berlhelin, Gallois, de Beausire, Mongis, Genreau, Gouget, Gislain de Bontm, 
Busserolles, Guillemard, Puget, Falconnet, Bretons de Lasserre, Henriot, Bouiioche, 
Fraissynaud. d'Herbelot, TÎioillard, La Caille, Dufour, Hello, Clappier, Saiomon, 
Cramaol, Delaborde, Page-Mdisonfort, Marie, Robault de Fleury. 

Conseillers honoraires. 

MM. Demetz, Bernard, Chalret-Durieu, baronCardon de Montigny, Gaschon, Bos- 
quillon de Fontenay, Bergognié, Rrisout de Berneville, Vanin, Dequevau, V"»©", 
Hémar, Lefèvre, Tnomassv, Bretbous de Laserre, Bouiioche, Espivent de la ville, 
Boisnet, Courborieu, Molfot, De Froidefond. 

* PARQUET. 

Procureur-Général impérial 
M. Cordoën, conseiller d'Etat. 

Avocats-Généraux . 
MM. Charrins, Moreau, De Vallée, Roussel, Salle, Dupré-Lasale, Descoutures, 
Senard, Brîère-Valigny, Sapcy. 

Substituts du Procureur-Général impérial. 
MM. Sallentin, Genreau, Lafaiilotte, Bondurand, l>uraas, Try, Jousselin, Mer- 
veilleux-Duvignean, Roussel. 

Greffier en chef : M. Loi. 
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COURS IMPÉRIALES DES DÉPARTEMENTS. ' 



Agen. GerSf Lot, Lot-et-Garonne. 
M. Sorbier^ premier président. 
M. Sigaudi , procureur -général impé- 
rial. 

Âix. Bass. Alpes, Bouch.-du-Bhône, Var. 

M. Rigaud, premier président. 

M. Merville, procureur-général impérial. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
M. deThorigny, sén., premier ©résident. 
M. Saodbreuii , procur.-général impér. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, Sapthe. 
M. Métivier, premier président. 
M. Damis, procur -général impér. 

Bastia. Corse. 
M. Germanes,premier président. 
M. Bedarrides, procurear-gén. imp. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
M. Loiseau, premier président. 
M. Blanc, procureur-général impérial. 

Bordeaux. Gbarente,Dordogne, Gironde. 
M. Raoul Durai, premier président. 
M. Du Beux, procur.-géner. impér. 

BocRGEs. Cher, Indre, Nièvre. 
M. Corbin, premier président. 
M. Robert aeChenevière, proc.-gén. imp. 

Caen. Calvados, Manche, Orne. 
M. Dagallier, premier président. 
M. Raoou, proc.-gén. impérial. 

Chambéry. Savoie, Haute-Savoie. 
M. Girod, premier président. 
M. Mourier, proc.-gén. impérial. 

CoLWAR. Bas-Rhin, Haut-Rhin. 
M. Riefj premier président. 
M. deBigorie de Laschamps, pr.-gén. imp. 

Dijon. Côte-d'Or, Saône-et-Lrâre, 
Haute-Marne. 
M Mu)eau, premier président. 
M. Lenormant, proc.-gén. impérial. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
M. Dimon, prem. présid. 
M. Pinard, proc.-gén. impér. 

Grenoble. Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 
M. Bonafoux, premier président. 
M. Moisson, procur.-genéral impér. 

Limoges. Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 
M. Tixier la Chassagne, premier pr. 
M. St-Luc-Courborieu, proc.-général imp. 

Lyon. Ain, Loire. Rhône. 
M. Gilardin, premier président. 
M. Gaulol, proc.-général impér. 



Metz. Ardennes, Moselle 
M. le baron Aimeras- Latour, premier pr. 
M. le baron de Gérando, proc.-gén. imp. 

Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
M. Goirand de la Baume, premier pr. 
M. Dessauret, proc.-gén. impér. 

Nancy. Meurthe, Meuse, Vosges. 
M. Lézaud, premier président. 
M. Lemaire, proc. -général impér. 

Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vaucluse. 
M. Goirand de Labaume, prem. présid. 
M. Paul, procureur-général impérial. 

Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret. 
M. Dubovs(Ernest), premier présid. 
M. Granaperret, proc.-général impér. 

Paris. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 

Seine, Seine-et-Marne^ Seine-et- 

Oise, Yonne. 

M. Devienne, premier président, sénateur. 

M. Cordoen, procureur-gén. imp. 

^Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
M. de Romeuf, premier président. 
M. Durand- Fornas, procureur-gén. imp. 

Poitiers. Charente-Inférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée^ Vienne. 
M. de Sèze, premier président. 
M. Damay, procur.-genéral impérial. 

Rennes. Côtes-du-Nord, Finistère, Ile- 

et- Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
M. Boucly, premier président. 
M. Camescasse, procur.-général impér. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M. Bonjean, premier présid. 
M. Salneuve, procur.-général impér. 

Rouen, Seine-Inférieure, Eure. 
M. Massot-Regnier, premier présid. 
M. Millevo>e, proc.-gén. impér. 

Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, 
Tarn, Tarn-et-Garonne. 
M. Piou, premier président. 
M. Dupré, proc.-gen. impérial. 

Alger. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantine. 
M. Devaulx, président. 
M. Pierrey, procur.-eénéral impérial, 
chef du service judiciaire en Algérie 
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ARCHEVÊQUES ET ÉYÊQUES. 



MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 



ARCHEVÊQUES 
et 

évÊQUES. 



-M_rw-ri- i~><'ar'ir'i<~r"u~w'">r~i<~-^"r'^"*'T'" T'""-~'^""-^"~^"" ■^ ~ ^^^•^^-^^^^^^^——'^-''-^'^^^'^^^'^^^^'^-'^y ^—^ 



Paris 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Biois 
Versailles 

Cambrai 
Arras 

Lyon et Vienne 
Autun 
Langres 
Dijon 

Sain^Claude 
Grenoble 
Chambéry 
Annecy 

Rouen 
Bayeux 
Eyreux 
Séez 
Coutances 



MMgrs, 

Darboy« arch. 

Regnault 

AUou 

Dupanloap 

Pallu Dnparc 

Mabile 

Régnier, arch. 
Parisis i 

le card. de Bonald, ar. 

De Marguerye 

Guérrin 

Rivet 

Nogret 

Ginoulhiac 

cardinal BiUiet 

Rendu 

de Bonnechose^arch. 
Didiot 
Devoueoux 
Rousselet (h.-Frédér.) 
Bravard 



Sens et Auxerre Jollt-Mellon, arch. 
Troyes Ravinet 

Nevers Forcade 

Moulins de Dreux-Brézé 



Reims 
Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Nantes 
Laval 

Bourges 
Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint-Flour 

Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 



Le card. Gousset, arch. 

Dours 

Bara 

Gignoux 

Boudinet 

GuiBERT , arch. 

Fillion 

Àngebault 

Jacquemet 

Wicart 

Menjaud, arch. 

Féron * 

Fruchaud 

Lebreton 

Berteaud 

De Pompignac 

De Jerphanion» arch. 
Delalle 
Peschard 
Fonlquier 
Gerbet 

le card. Donnet, arch. 
Le LevezoudeVesiBS. 



MÉTROPOLES 

et 

diocèses. 



ARCHEVÉQIŒS 
et 

ÉTÈQUES. 



MMÇITS. 

Angoulème Gousseao 

Poitiers . Pie 

Périgueux Dabert 
La Rochelle Landriot 

Luçon Colet 
Saint-Denis (La 

Réunion). MaupOint 

Basse-Terre (Gnadeloupe). Bontonoet 
S-Pierre et Fort 
de France Mouniq. 



Del AM are, arch. 
Epivent 
Laurence 
Lacroix 

Desprez, arch. 
Doney 
Bélaval 
Rouliet de la Bouillerie 



AUGH 

Aire 
Tarbes 
Bayonne 
Toulouse et 
Narbone 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Aix, Arles et 

Embrun Chalandom, arch. 

Marseille Cruice 

Fréjus et Toulon Jordaay 



Digne 
Gap 

Ajaccio 

Alger 

Bezançon 

Strasbourg 

Metz 

Verdun 

Belley 

Saint^Dîé 

Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 

Chambéry 
Nice 
Annecy 



Meirieu 

Bernadou 
( CasanelTJ d'Istria 
' Sarrebayrouse 
Pavy 

le card. Mathieu, arch. 

Rœss 

Dupont des Logea? 

Rossât 

Géraudde Lang(derie 

Caverot 

Lavigerie 

Dubbeuil, arch. 
Plantier 
Lyonnet 
Delcusy 
Le Courtier 

Brossays de ST-MARG,ar. 

Sergent 

N. 

David 

le card. Billiet, arch. 

Sola. 
Magnan. 
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CONSERVATIONS FORESTIERES. 



I" eonseryàtîon. — Oise, Seine, Seine- 
et-Oise, Seine-cMVIarne. 
M. Becquet, conseryateur à Paris. 

2. conservation. — Eure, Seine-Infér. 
M. de Suzanne, cons. à Rouen. 

3. conservation. — Côte-d*Or. 
M. Lerouyer-Lafosse, cons. à Dijon. 

4. conservation. — Meurthe. 
M. Fliche, conservateur à Nancv. 

5. conservation. — Bas-Rhin. 
M. Barte de Ste-Fare, c, à Strasbourg. 

6. conservation. — Haut-Rhin. 
M. de Frawenberg, cons. à Colmar. 

7. conservation. — Aisne, Nord, Pas-de- 
Calais, Somme. 
M. Thiéry, conservateur à Douai. 

8. conservation. — Aube, Yonne. 
M. Suremain de Missery, cons. à Troyes. 

9. conservation. — Vosges. 
M. Baudhllart^ conservateur à Épinal. 

10. conservation. — Ardennes, Marne. 
M. Martin, conservateur à Chaions. 

11. conservation. — MoseUe. 
M. de Mecqiienem, cons. à Metz, 

12. conservation. — Doubs. 
M. Youzeau, cons. à Bezançon. 

13. conservation. — Jura. 
M. Yirot, conservateur à Lons-le-Saul- 
nier. 

14. conservation.-^ Hautes-Alpes, Drôme, 
Isère. 
M. Jacquot, cons. à Grenoble. 

15. conservation. — Calvados, Manche, 
Mayenne, Orne, Sarthe, £ure-et-Loire, 
M. Barbereux, cons. à Alençon. 

16. conservation. — Meuse. 
M. Hun, cons. à Bar-Ie-Duc. 

17. conservation.-- Ain, Rhône, Saône-et 
Loire. 

M. Fourmont-Toumay. cons. à Mâcon. 

18. conservation. — Ariége, Lot, Haule- 
Garonne, Tarn-et-Garonne. 
M. Soubirane, cons. à Toulouse. 

19. conservation. — Indre - et - Loire, 
Loir-et-Cher, Loiret. 



M. Trumeau, conserv. à Tours. 

20. conservation. — Cher, Indre, Nièvre. 
M. Des Méloizes, conserv. à Bourges. 

21 . conservation. —• Allier, Creuse. Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M. Desmercières, conserv. à Moulins. 

22. conservation. — Gers, Basses-Pyré- 
nées, Hautes-Pyrénées. 
M. Houdouart, conservateur à Pau. 

23. conservation. — Côtes-du-Nord, Fi- 
nistère, lUe-et- Yilaine, Loire-Infé- 
rieure, Morbihan, Maine^etLoire. 
M. de Bruchard, conserv. à Rennes. 

24. conservation. — Charente, Char.-In- 
lér., Deux -Sèvres, Vendée» Vienne. 
M. BeausirCj conserv. à Niort. 

25. conservation. — Aude, Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 
M. Tallotte, cons. à Carcassonne. 

26. conservation. —Basses -Alpes, Bou- 
ches-du-Rhône, Var, Vancluse. 
M. Labussière, cons. à Aix. 

27. conservation. — Ardèche, Gard, Hé- 
rault, Lozère. 
M. Canferia, conserv. à Nhnes. 

28. conservation. — Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Haute-Loire, Haute-Vienne. 
M. Laurenceau, conservateur à Au- 
riilac. 

29. conservation. — Dordogne, Gironde, 
Landes, Lot-et-Garonne. 
M. Dutemps du Grlc, conservateur à 
Bordeaux. 

30. conservation. — Corse. 
M. Tassy, conservateur à Ajaccio. 

31. conservation. — Haute-Marne. 
M. Bigeon de Coursy, conservateur à 
Chaumont. 

32. conservation. — Haute-Saône. 
M. de Coucy, conservateur à Vesoul. 

33. conservation. — Savoie. 
M Bramand- Boucheron, conservateur 
à Chambéry. 

34. conservation. — Alpes Maritimes. 
M. Viney, conservateur à Nice. 



SERVICE FORESTIER EN ALGÉRIE. 

Province d'Alger. — M. Monnier, inspecteur, chef du service. 

— d'Oran. — M. Cherrîer, id. id. 

— de ConstanUne. — M. Lichtlin, id. id. 
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NOUVELLES CIRCONSCRIPTIONS ACADÉMIQUES. 

DÂTERMlNàBB »AR LE hiCRtt ORGANIQUE DO 2â AOUT 185/^. 

Académie d'Aiz, comprenant les départemenU des Basses-Alpes, des Boueheft do- 

Rhône, de la Corse, da Var et de Vaucluse (M. Descoleaux, recteur). 

«— à» Besançon, comprenant les départements dn Donbs, da Jora et de la 
Haute-Saône (M. Caresme, recteur). 

— de Bordeaux^ comprenant les départements de la Dordogne. de la Gitoflâe» des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses -Pyrénées (M. de Wàuly, 
recteur). 

— de Caen, comprenant les départements du Calvados, de l'Eure^ de la Man- 

che» de l'Orne, oe la garthe et de la Seine-lnfénettre (M. Tbér^, 
recteur.} 

— de deimont, comprenant les départements de PAUier, dn Cantal, de la C<nr- 

rèze, de la Creuse, de la Haute-Loire et du Puy-de-DOne (M. Tabbé 
Juste, recteur). 

-^ de Byon, comprenant les dépàrleknents de l'Aube, de là Côte-d'Or, de la 
Haute-Marne, de la Nièvre et de 1* Yonne (M. Moifty, recteur). 

~ de Douai, comprenant les départements du Nord, de rAisse^ des ArdeAnes. 
du Pas-de-Calais et de la Somme (M. GuiUemin^ rêcteut). 

— de Grenoble, comprenant les départements des Hautes -Alpes, de l'Ardèche, 

de la Drôme, de l'Isère et de la Savoie (M. Quet, recteur). 

— de Lyon, comprenant les départements de l'Ain, de la Loire^ du Rh^ne et de 

la Saône-et-Loire (M. de la Saussaye, meinbre de Tinstitu^ rect.; 

» do Montpellier, comprenant les départements de l'Aude, du Gard, doTHéi^ault, 
do la Lozère et des F^rénées-Oriestales (M. Deoné, recteur). 

•^ de Nancy, comprenant les départements de la Menrthe, de la Meuse, dé la 
Moselle et des Vosges (M. Dunoyer, recteur). 

— de Paris, comprenant les départements du Cher, d'Eure e^Loir, de Loir-èl- 

Cneri du Loiret, de la Marne, de l'Oise, de la Seine, et de Setne- 
et-Mame et de Seine-et-Oise (Son Exe. le ministre' de Ftnstruc- 
tion publique, recteur: M. Mourier, vice-recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Charente, de la Charente" 

Inférieure, de l'Inare, d'Indre^t- Loire, des Deux-Sèvres, de 1& 
Vendée, de la Vienne, de la Haute- Vienne (M. Desrosiers, recteur)- 

— de Rennes, comprenant tes départements des Côte§-de-Nord, du Finistère, 

d'IUe-et-Vilaine, de la Loire-Infériexire, dé Mâine-et-LoirCi de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Mourier» recteur). 

— de Strasbourg, comprenant les départements du Bas-Rhiu et du HaiOt-Rhin 

(M. Delcasso, recteur), 

— de Toulouse, comprenant les départements de l'Ariège, de l'Aveyron, de la 

Haute- Garonne, du Gers, du Lot« des Hautes-Pyrénées, du Tarn, 
de Tarn-et-Garonne (M. Rocher, docteur en droit, conseiller ho- 
noraire à la Cour de cassation, recteur). 
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ARHÉE. 

iTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE. 

■ 

MAttlGHAUX DB VKàNCB. 

Leurs Excellences : MM. 

Vaillant, membre dit Gonseil privé, grand > maréchal du palais, ministre de la 
maison de l'Empereur. 

Magnan, commandant du f «' corps d'armée, à Paris, grand veneur. 

Comte Baraguey-d'Hilliers, vice-président du Sénat, commandant du 5' corps 
d'arméCj à Tours. 

Pélissier, duc de Malakoff, vice-président du Sénat, membre du conseil privé, 
gouverneur général de l'Algérie. 

Comte Randon, ministre de la guerre. 

Canrobert (François-Certain), commandant du 4« corjjs d'armée, à Lyon. 

Regnaud de Saint- Jean-d'Angély, vice-président du Sénat, commandant en chef 
la garde impériale. 

De Mac-Mahon. duc de Magenta, commamlant du 3* corps d*armée, à Nancy. 

Niel, commandant du 6* corps d'armée, à Toulouse. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



f"" division : Seine, Seine-et-Oise, Oise, 
Seine-et-Marne, Aube, Yonne, Loiret, 
Eure - et - Loire. — Général, Soumain, 
commandant à Paris. 

2* diy. : Seine-inférieure, Eure, Calvados, 
Orne. •— Général, baron Regnault, com- 
mandant à Rouen. 

3* div. : Nord, Pas-de-Calais, Somme.— 
Général, Maissiat, comm. à Lille. 

4* div. : Marne, Aisne, Ardennes. — Gé- 
nérai, hàTon Richepance, comm. à 
Châlons-sur-Marne. 

ô* div. : MoseUe, Meuse, Meurthe, Vosges. 
— Général, Bourbaki, commandant à 
Metz. 

6* div. : Bas-Rhin, Haut-Rhin. — Gén. 
d'Autemarre d'Hervillé, c. à Strasbourg. 

7* div. : Doubs, Jura, Cote-d'Or, Haute- 
Marne, Haute-Saône.— Gén. Faucheux, 
comm. à Besançon. 

8* div. : Rhône, Loire, Saône-et-Loire, 
Ain, Drôme, Ardèche. — Gén. Douay, 
comm. à Lyon. 

9< div. : Bouches-du-Rhône, Var^ Basses- 
Alpes, Vaucluse, Alpes-Maritimes. — 
Gén. d'Aurelle de Paladines, comm. à 
Marseille. 

lO" div. : Hérault, Aveyron, Lozère, Gard. 
Gén. Picard, comm. à Montpellier. 

H* div. : Pyrénées-Orientales, Ariège, 
Aude.— Gén. Durieu, com. à Perpignan. 



12* div. : Haute-Garonne, Tam-et-Ga- 
ronne, Lot, Tarn. — Gén. Cassai- 
gnoiles, comm. à Toulouse. 

13* div. : Basses- Pyrénées, Landes, Gers. 

— Gén. Decaen, comm. à Bayonne. 
14* div. Gironde, Charente-Inférieure, 

Charente, Dordogne, Lot-et-Garonne. 

— Gén. Daumas, comm. à Bordeaux. 
15* div. : Loire - Inférieure. Maine-et- 
Loire, Deux-Sèvres, Vendée, -r Gén. 
de la Motterou^e, comm. à Nantes. 

16* div, : nie -et- Vilaine, Morbihan, Finis- 
tère, Côtes-du-Nord, Manche, Mayenne. 

— Gén. Uhrich, comm. à Rennes. 
17* div. : Corse. — Gén. comte de Noûe> 

comm. à Bastia. 

18* div. : Indre-et-Loire, Sarthe, Loir- 
et-Cher^ Vienne. •— Gén. de Gérandon, 
comm. a Tours. ^ 

19* div. : Cher, Nièvre, Allier, Indre. — 
Gén. Sol, comm. à Bourges. 

20* div. : Puy-de-Dôme, Haute-Loire, 
Cantal. —Gén. De Martimprey, comm. 
à Clermont-Ferrand. 

21* div. : Haute- Vienne, Creuse, Corrèze. 

— Gén. Lafont «le Villiers, comm. à 
Limoges. 

22* div. : Isère, Hautes-Alpes, Savoie, 
Haute-Savoie. — Gén. comte de Monet, 
com. à Grenoble. 
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ALGÉRIE. 



I" div. : Province d'Alger (quartier-gé- 
général à Blidah). -^ Gen. YHSuf, 
comm. à Alger. 



2* div. : Province d'Oran.—Gén.Deligny, 

comm. à Oran. 
3* div. : Province de Constantine. — Gén. 

Desvaux, comm. à Constantine. 
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CHAPITRE IL 



DEPARTEMENT DE L'YONNE. 



SECTION I. «~ ADMINISTRATION aVII^. 



pmÉPECTums 9E ii^omiB. 
M. H. SOHIER, 0. ^, Préfet. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

H. Le PRÉFET, Président. 

MM. LESCUTER ^, ayocat, SERT Itî, ancien avoué, BOUR. 

Secrétaire général de la Préfecture: M. LESCUYER: 

Jours de réception du Préfet et d'entrée dans les bureausc. 

M. le Préfet reçoit tous les jours, de une heure à trois heures de raprèa-midi. 

Le public est admis dans les bureaux les lundi et vendredi de oûdi à trois 
heures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à rexcepiion du bureau 
chargé spécialement des légalisations, du visa des passeports^ des récépissés, des 
états de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
lois et règlements de police. 

CABINET DU PRÉFET. 

MM. N..., chef du cabinet, secrétaire particulier. 
CuARiÉ, attaché. 

Réception, ouverture, classement, timbre et distribution des dépêches. — Notes 
sur le personnel des fonctionnaires de tout ordre. — Légion-d'honneur: Présentation, 
mouvement du personnel.— Questions politiques.— Rapports périodiques.— Rapports 
des commissaires de police. — Congés. — Imprimerie. — Librairie. — Journaux. — 
Théâtres. — Bureaux de tabac (nominations). — Postes : Bureaux de direction et de 
distribution, facteurs, courriers, service rural (nominations). — Percepteurs surnu- 
méraires (nominations). —Cérémonies publioues. — Demandes d'audience hors des 
jours et heures indiqués. — Affaires conMentielles et réservées. — Archives du 
département. — Bibliothèque administrative : Achat et entretien des livres. — Con- 
grégations religieuses. 

Personnel adminisiratif. — Maires, adjoints, commissaires de police, gardes, 
champêtres. — Personnel des receveurs, percepteurs, ageota et employés des 
diverses administrations financières. 
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1" DIVISION. 

M. mCHELON, cbf' 

MM. Cadot, chef de borean. 
Klobukowsu, sous-chef. 
BuH. Balbon, Moxne, Bocixé, employés. 
OuTE, exfédîQiBUire. 

SECIÏTÂBUT GKKiUAL ET AFFAIRES HILITAOSS. 

PoUee spéciale et admhtUirative. ^ Crimes et délits. — Morts accidentelles. — 
Suicides. ^ Inceudies et sinistres de toute nature. — Actes de déTOuement. 
Récompenses honorifiques et ■. très. — Chasse : ouTcrture et clAtnre, permis.^ 
Destruction des animau. nnii u les. «^ Lonwe to ric . -^ Loteries. — Passeports et 

Sermis de séjour. — Réibgié politises. — Secours de route. — Surveillance 
es forçats et des condami t'^ libéras. 

Commerce et industrie, — ' ribunanx de commerce. — Chambres consnltatiyes 
des arts et manufactures. — Brevets dlnTêntion. — Comptoirs d'escompte. — Foires 
t marchés. — Mercuriales. 

Elections. ^ £lçctioos législatives^ dé]»rtementales et miUM^pales. — Listes élec- 
torales. — Jury rFé^mktioiidé»iMlefe,As0Me9.— pensions ^- natiwafisation. 

Itutruelion publique. — Supérieure et secondaire. — Bourses dans les lycées. — 
Sociétés savantes. 
Beaux-arts. — Antiq[uités. — Musées. 

Postes. — Bureaux de direction et de distribution. — Courriers. — Service rural 
(instruction). Vérification te Mûtfe%. f i: 

Domaines. — Propriétés ae ITtat, lies et fîots.— Domaines eneagés. — Aliénations. 

— Concessions. — Contentieux. — Vente d'objets appartenant à i^JBtat 

Eaux et forêts. ^ Pèche fluviale. — Bois domaniEux et particuliers. — Défri- 
chement. 

Affaires militaires. — Reeratenent : tirage, consdl de révision, engagements to- 
lontaires. déserteurs et insoumis. — Garnison. — Casernement» logement des troupes 
chez rhaoitant. — Convois militaires. — Fournitures et prestations pour le compte 
du ministère de la gpfiire. •*- £qoie polyteclmique. — fieolts militaires.. — Beole 
navale. — Invalides.— Pensionnaires de L'État et de la marine. — Secours à d'anciens 
militaires. 

Garde nationale. —Organisation et administration, conseils de xecensement. jurys 
de révision. — Tableaux annuels des citoyens mobilisables. — Inspection de 1 arme- 
menit. — Conseils de discipline. — Sapeurs-pompiers. 

Affaires diverses. ^fMcneil des actes administratifs. — Procès- vert)al des déli- 
bérations du Conseil Générai. — Dépôt du sceau de la Préfecture. — Enregistre- 
ment spécial dés affaires soumises an Conseil de Préf^ure et notamment des 
rédamatioBS en matière de contributions directes. — Réception des déclaratioBS de 
mémoites et pièces déposées dans les divers cas inditnies par les lois et îèele^ 
ments, et délivrance de récépissés. — Légalisations et visas de pièces. -^ (jontrcyies 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. — Tenue des registres des 
arrêtés au Préfet et du Conseil de Préfecture. — Répertbire des actes soumis à l'en- 
registrement. 

COMPTABILITE. 

budgets et comptes départementaux. Vérification et visas des pièces de dépenses 

— Impositions extraurdinaires et réalisation des emprunts. -7- Menues dépenses des 
tribunaux et des justices de paix. — Dépenses relatives au casernement de la gendar- 
merie. — Répartition du produit du travail des condamnés. — Remboursement par 
l'Etat des dépenses des condamnés à plus d'un an» — Ordonnancement 4^ tous les 
traitements, salaires, retraites, indemnités, subventions et généralement de toutes 
les dépenses à la charge du buaget de l'Etat ou du budget du département sur états 
et pièces préalablement visés. ^ Rédactions des situations, états et comptes d'ordon- 
nancement à envoyer aux ministres. 

Poids et mesures. — Personnel, vérification annuelle et inventaire. *. 

CoMtilmHons directes. — Répartement et sous-répartement entre les àrrbndls^^ 
ments et les communes. •«^Nominations des commissaires répartiteurs. —Cadastre : ' 
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confection et conseryation d^s plans et matrices. — Recensement des Taieurs mobi- 
lières et des portes et fenêtres. -^ Fateittes : ttise ed tëéôtïVrement des rôles. — Ponr- 
soites, remises et. modérations. •-- Secours pour pertes diverses. 

votUfibtUians Indireçks. — Inventaires, exercicesi aboni^emeftM. — Boreani de 
tabacs et de poudre à feu. 

EweffUèttwnnê, — AUri^Htions diverses sur les amandes de j^ottee^ 

M. Ii£€>fiAxy €ser. 

MARICOTf SMMlClief. 

GoiSftuv, Anbrié, R0USSB40, TAaDïVON, cmpIoyés. 
SALVAms; inspecteur du service àeâ enfants assistés. 

ADMINISTRATION GIÎN^RALE ET D^PARTEMENTALB* 

Statistique générale de France. — Dénombrement quinquennal et renouvelle- 
ment annuel de la population. — Commissions cantonales permanentes de statisticnie. 

Police administrative. — Ateliers dangerevxi, insalubres ou incommodes. — Ma- 
chines à vapeur.— Voitures publique^, fôtAage. 

Poliee sanitaire. — Jury médical. — Médecins.— Herboristes.— Sages-femmes. — 
Pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — Vacci|ie. 

Prisons et dépôts de sûreté. — Administration : persfinUéf de tous les services, 
régime disciplinaire, moral et religieux; instruction éjiementaire; garde et surveillance; 
état sanitaire, service médical. — Service étibnômiqaé : en entreprise ou en régie : 
cahiers des charges, marchés et adjudications ; service des tra^sfèrements ; mobilier 
et matériel. — Travaux industriel : règlement des tarifs. — Budgets et comptes.— 
Jeunes détenus. 

,4^ffrpmUÊHte, •— Secouvt et encouragements. «^ Institut national agronouiiqae. -^ 
Fermés régionales et fermes écoles. — Sociétés d'agriculture. — (jomice^ agricoles.— 
Gomtlissions hippiques. — DépOts d'étâtons. 

Affaires eceléHadiques. — Edifices diocésains. — Mobilier de t'arehevfteHé. — 
Maîtrise de la cathédrale. — Séminaire. 

BâUmentsdé^gartemefUaus. — Hôtels de Préfecture et de Sous-Préft9etnre9. — 
Académie. -^ Tiibnnank. — CasenMis dciflendarmerie. — PrisiMis et dénôts de sî^i«té. 
~« Asile des aliénés. ^ Travaux d'entretien de grosses réparations el dé const^c- 
tions neuves. — Aoqnisitions, échanges. ^ Baux à loyer. — Assurance- contre {'in- 
cendie. ' 

Casernement de la gendarmerie. — Baux à loyer. 

Mobiiiêrsdépartemeniaitœ* — Achai et entreti^. 

Architectes àe département et d'arrondissements. 

Aliénés. — Asile public d'Auxerre : commission de surveillance et i^rsennel de 
l'asile; fixation du prix de pension; admission et sortie de pensionnaires* séques* 
trations d'office des aliénés dangereux; place» gratuites créées en faveur des aT^éèés 
indigents non dangereux; répartition des dépenses entre le département et les 
communes; recours à exercer contre les familles et les départements étrangers : 
frais de transport et de séjour dans les établissements du dehors d'aliénés appar- 
tenant au département. — Administration et régime intérieur de l'asile ; budgets et 
comptes. 

JSnfiintê trmwés owàboMâonnés 0a orpheUns pamres. •*- Bureaux d'atftnfssioa. 
— Secours aux enfants nouveaux-nés. — Inspection et service mé^cal. — Dépenses 
extérieures dé txMite nature. — Orphelinat d^artemental. 

Béjp(^ de muniXicité. — Administration et régime intérieur ; budgets et comptes. 

Seemsrs et encowa/gements de Umle nature sur les fonds dàpartemewtuwp. •— 
Caisse de retraites et nensiens des employés de l'administration départementale. 

Affaires é^Mrset* Sourds-muets.— Jeunes aveugles. — Bcole des artë et métiers. 
— Beoles vétMnàlvet. — - Gaisses d'épargnes. — Boatétés de secoiit% mntéièls. -^ 
Compagnies d'assurances. — Caisse des incendiés. 
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TRAVAUX PUBLICS BT YiCSnAUTÉ* 

Voies navigables. — Rivières d'Yonne, de Gnre et d'Armançon; cananx de Bpur* 
gogne et du Nivernais'; entretien; amélioration; navigation; flottage. 

Ports. — Classement. — Bacs et bateaux. 

Service hydre^Uqm, — Monlins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de 
^ marais. — Drainage. 

Cours d'eau non navigables ni flottàbies. •— Curage; redressement et èlargisse- 
truction; entretien; ment. — Associations syndicales. 

Chemins de fer. — Achats de terrain s; travaux de construction et d'entretien. 

Ponts et chaussées. Routes impériales et départetn^ntolef. — Classement; cons- 
truction, entretien, plantations. 

Grande voirie, — Alignements; anticipations; contraventions. 

Vidnalité. — Chemins de grande, de moyenne et de petite communication; 
classement; fixation des limites; abornement; déclassement; aliénations. ~ Travaux 
de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions du département; règlement des dépenses. — 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières. 

Forges et hauts-fourneaux. 



3« DIVISION. 



M. BRODIER, chef. 

MM. Brun, chef de bureau. 
Soudais, sous-chef. 
StempzinskI) Burat, Valût, employés. 

ADMINISTRATION BT CONTENTIBUX DBS COMMUNES BT DBS BTABLISSBMBNT8 COMMUNAUX. 

Questions diverses relatives à l'administration municipale. — - Circonscriptions 
territoriales des communes. —Etablissement et suppression d'octrois; personnel, 
tarifs, amendes et transactions. — Abattoirs, personnel, tarifs, règlements. — Tarifs 
des droits de placage aux halles et marchés, de pesage et de mesurage publics. 

— Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales; autorisations des 
dépenses facultatives. •— Gestion des propriétés immobilières ; baux à ferme et 
à loyer ; accpiisitions, aliénations, échanges et partages, constructions. ~ Actions 
ludiciaires et à transactions sur procès. — Expropriations pour cause d'utilité pu- 
blique. — Dons et legs. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux : parcours et vaines pâtures. — 
Boulangerie : approvisionnements, taxe du pain. 

Voirie urbaine. — Alignements, pians généraux d'alignements ; établissement de 
trottoirs ; contrayentions ; démolition des oâtiments menaçant ruines. 

Instruction secondaire et primaire. — Collèges communaux : subventions muni- 
cipales, traités, bourses communales. — Ecole normale primaire, personnel ; cons- 
tructions, administration; distribution de bourses. — Ecoles communales : maisons 
et mobiliers d'école; instituteurs communaux; fixation du traitement des institu- 
teurset du taux de la rétribution scolaire ; subventions départementales; listes des 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ouvroirs, classes d'adultes, écoles libres, etc. 

Affaires éiverses.-r- Questions diverses spéciales à Vadministration hospitalière, 

— Création et suppression d'hospices, d'hôpitaux et de bureaux de bienfaisance. — 
Services intérieur et extérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — Ad- 
mission de vieillards indigents. — Recours contre les communes et les membres des 
familles dej3 indigents pour prix de journées. — Dons et legs. ~ Cession de biens. 

— Remboursement de rentes et remplois de capitaux. — Conversion d'une partie 
des revenus en secours annuels à domicile. ^ Nominations de commissions adminis- 
tratives ; médecins, receveurs et économes. — Crèches. — - Associations charitables 
de toute nature. 
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Ml0|iaro<fi<(il.— Cores, suGcovsaleft. chapeltes; fabriques, ric^iini au eom- 
mnnes; personnel; églises; presbytères, aistracUon des parties superflues de ces 
établissements; cimetières , translations, règlements et tarifs pour les concessions de 
terrains destinés à des sépnltnres privées. 

Monuments historiques. 

Bois communaux et des étahlissements publies. — Soumission au régime fores- 
tier; distraction de ce même régime; coupes; affouages; reboisement et travaux 
d'améliorations ; constructions dans le rayon prohibé ; oncessions de servitudes. 

— Personnel des gardes; formation et fusion de triage. 

COMPTABILITE DES CCIfllUms, DBS HOSPICES ET HÔP1TAT7X COHMUNAtTX ET DES 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Règlements des budgets des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux 
de bienfaisance. — Comptes administratifs. — Recette^ ordinaires et extraordinaires. 

— Placements de tonds. — Répartitions des amendes de police. — Revenus des 
propriétés immobilières, taxes locales de toute nature; impositions s])éciales et ex- 
traordinaires; emprunts. — Comptes annuels des impositions.— Situation financière 
des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai- 
tement des gardes champêtres. — Remboursement à l'Etat des frais d'administration 
des bois soumis au régime forebtier. 

Budgets des oeiiéges communaux. 

Budgets des dépenses de l'instruction primaire à la charge du département; budget 
de l'école normale primaire, budget économique du même établissemeot. 



ARCHIVES. 

M. QUANTIN ^, archiviste. 

Les archives de la Préfecture se comijosent : 1" de tous les titres des établissements 
relijeieux supprimés en 1790 dans le département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de l'évêché d'Auxerre, des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmesdesdeux diocèses; des titres etbiens desemigrés, descures et fabriques du dé- 

Sartement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documente, il en estde 
Ltférentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils présentent; 
les autres pour les droits de propriété, servitude, etc., sur les biens devenus natio- 
naux en 1790 et vendus comme tels. 

2* De tous les actes de l'administration depuis f 796 dans ses diverses parties, telles 
que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux, les 
contributions, l'état civil, le clergé, les travaux pubUcs. 



SOUS-PRÉFECTURES. ' 

Le département de TYonne comprend cinq arrondissements ou fiOQS^réÉBOtKires'* 
Le Préfet remplit les fonctions de Sons-Préfet pour l'arrondissement d'AoMirMi 
HM. Blanc ^, sous-préfet à Avallon. — Secrétaire : M. Maurigb. ■ • . < 

Le Mtbe de Yilers ^, soofrpréfet à Joigny. -^ SecvéUire : M. MANGmrr. 

LABRBiQirr DE CivniEux ^, soua^réfet à Sens. — Secrétaiira : ll.-DnsliWiMHts. 

Vicomte de Momtfbrrier, sous-préfet à Tonnerre. — Secrétaire : M. Sou- 

PAULT. * 
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ARÏIONDISSEMENT d'aUXEUI* 

Àt^nçerre (e«l), — Angy, ChAV^ps. Qoenne, S«int-Bris, Tejioy, 

Auœerrç (ouest).— Appoigny, Aitxerrc, Charboy, CheTâBoes, MonétMff, FevflgQ]^ 
Saint-Georgres. Yalla», Vaux, Villefargeau. 

Chablis, — Mgremoui , Deine, Chablis, Chemilly-aaroflerelii , ChitMe. Cliitry, 
iCourgis, Fonteuay prés Chablis. Fyé, Lichéres, iiaiy,FoJii«by, Fri$|iy,Mit-C^ 
les-Colons. 

Coulanges-Utr-Vineuse. — Charantenay , Coulanges-Ia-Vinense , Goulangeronj E»- 

•oatDps, Eseoliyes, Gy-rEréqne, Irancy, Jossy, Migé , Val-ée-Bferey, ThiceBea« 

Vincelottes. 
CoulangeS'Sur-Tonne, — Andryes, Coulanges- sur-Yonne , Grala. Etals. Fesligny» 

]^ontenay-8008-Foaronnês, Locy-sur-Yonne, mailly-Châtôau , Merry-sor-Toiuie, 

Trvcy-sar^Yonoç. 
Gounon. -^Cbastenay, Conrson, Druyes. Fontenailles, FoDroonea. l«in, Mtiry-* 

Sec. Molesmes, Mouffy, Oaanne. Semenlron, Xainfry* 
Ligny, — Bleigny-le-Carreau. La Chapelle-Yaupelleteigne, LifBorelles, L1|^y-le- 

<:hàtel, HaTigny , Mérey , Montigny-le ftoi, Ponlîgny , RooTTsy, Yarennes, V(^- 

noase, VHteneure-Saint-Salve, Vrlly. 
Saint-Florentin. — AvroUes, Bonilly, Chéu. Germigny, Jaalges ..Reboaroeanx , 

Saint Florentin, Yergigny. 
Saint-Sauveur. ^Touienoy, Lainsecq, Moutiers , Perrense , Sainpuits, Saiote- 

Colombe, Saints. Saint-Sauveur, jSong^t-cs, Tbary, Treigny. 
Seignelay. — Beaomont. Cbemilly prés Seignelay, Cheny. Chichy. Gargy. Haote- 

rive, Héry, Mont-Saint Sulpice, Ormoy, Seigmejây. 
T^Mcy. — Beauvoir, Piges, Dracy, Elgîény, Lalande, Leagny, Lévis, Lmdry,Moa- 

(ins-snr-Ouanne, Parly, Pourraîn, Toucy. 
Fermeti/on, -^ Accolay, Aroy-sur-Core, Bazarpes, Bessy, Bois-d*Àrey, CraYant, 

]$8sert, Li}«y*siHr-G«re, MailIy-la-ViUe, Prégilb«rt, Samto-P«Uaye, Saoy, Sery, 

YermeQtoo. 

AERONDISSEAIENT D'ATALtON. 

4valk>n' ^ A^P^y-^^'^^o » Annéot , Avail^iQ} Domecy-aar-le-Yatolt , Etaules, Gi- 
Ipoil^, ïsland. LevauU, Lucy4e-Bois, Magny, Menadea, PontaJibert, fiauyiîpBy- 
le-uois, Sermizelles, Tbarot. 

GuillùH. — Anstrode, Ciscry , Cussy-les-Forges , Goillon, Marmeaax, Montréal , 
Pizy, Saint-André. Santigny. SaHvigny le-^Beuréal, SaaTÎgny-en-Terre-Pleine , 
Sceaux, Tizy, Trévilly , Vassy, Yignes. 

L'Ule-sur- le- Serein. — Angely^ A^bouk, Atbîe, Blacy^ Civry, Goatanioiu,,Dis- 
sangis, Joux, Tlsle, Massangis, Pfécy-leSec, Provency, Sainte-Colombe, Taloyi 

QlNimé'l^ir Jiwstes -^BeaavUlers, Bossiéres. Chastellux, Quarré-les-Tombes, Saint- 
Braseàer, Sainte-Magnance, Saint- Germain-des-Cbamps» Saint-Léger. 

Féx^y. — Asniéres, Asquins, Blannay, Brosses, Chamoux, Châtel-Ceosoir,Do« 
mecyaùr-Cure, Foissy-les-Yézelay, Fontenay prés Y&elay, Gîvry, Lichéres, 
Ifoiitlllet, Pterre-Perthiiis, St.-More, St.-Pérc, Tharoiseau, Yézelagr, Yoatenay. 

' ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Aillant. — Aillant, Branches, Champyallon, Chassy, Flenry, Gnerchy, Ladoz» La 
Yillotte, les Ormes , Merry- la- Yailée, Neuilly, Poilly , Saint- Aubin-Châtean- 
Neuf, Saint-Martin-sur-Ocre. Saint-Mauriôe-le-Yieil, Saint-Maurice- Tizonaille, 
Senan, Sommecaise, Yillemer, Yilliers-Saint -Benoit, Yilliers-sur-Tolon, Yolgré* 

92én«au. i— Bléneau , Champcevrais, Champignelles, Loaesmes^ Bogoy, SiUiU 
Privé, Tannerre, Y iileneuve-les Genêts. 
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Brimnn ^ DeYIe Cha6«iic, I^Yf^n^tfa-^Ove, BrPeiioii. BAfifty eh^Olbe. Cballley, 
iJiimplQit, JkaoB. JlMOf^Paroy-aaOUM, Xiimy, VéBi»y«. ^ 

Cerisiers, ^-hrces. Bœurs, C^riUy, Cerisiers, Coulourt. Dillot, Fouroaiidin, Yau** 
âèurs, Ville-Chétîfé. 

Ckamy. -^ Cliambeii^le, Chamy. Châne-Amoult, Gheyillon, Dicy» FonteDODille, 
(rrand-Charap, La Ferlé- Loopiére, La Mothe-aoz-Âalnais, Maticorne, Marchai»* 
Befon. Ferreux, Pninoy, f "iBtr-Pesift'^iM^OiiMBiie , Saint-Martin>8ur-0aannet 
Yillefranche. ^ 

Joigny. —Basson, Béon, Boonard, Brion, Cézy, Chaiiiplay,ChamTx;Q8) Cbarmoy 
Chichery,Epineau-les-YoTe8, loigny, Looze , Migennes , Paroy-sor-Tbplo^ . 
5ainl-Aub|ta-8ur-Yonne, Saint«Cydroine. YiUecien, Yilleyallier. 

S.cUat^Fargeàu. — Fontaines, LaTaa, Mézilles, Roachéres, Saint-Farf ea« , Mat^ 
Martin-des^Champs, Sept-Fonds* 

SnirU'JuliethdU'SauU, — CiidcC, La CdleSaiDi-Gyr, Précy, 8aint-JaUen-do«- 
Sault, Saint- Loup-d*Ofdoft, Saint-Martiiip^'Ordoii , Saint-Romain-le-Prenc , 
Scipaux, Yerlin. 

ViUeneinH''U'Boi. — Armeafo, Bôsay^le-Reipos^ GIninnot» DimoDt.Iéfl Bordêli ; 
MiMidfi Roimoii, VHIeneaTe-le-Rol. 

Ckéroy. — ,Bpannay, Ghéroy, ConrtoiD, Dollot. Domats, Fouckères. Jony, L* 
Beltioïle, Monlachep, Sainl-Yalérien, Savigny, Subligny,Vallery, Vernoy^YiHç-: 
bongis, Yillegardin, VilIeneuve-la-Dondagre.. Villeroy. 

forU-mr-Yonne, — Chaujpignv Chaumont, Guy, Evry, Gisy^lestNobles. . I^ixyj 
Micbery.Pont-sar-Youne, Salnt-Agnao, Saiiit*BeroUn,YiIieblevin,YillenaoochQ 
Yillenavolte, Villeneu?e-la-Guyard, Vilieperrot, Villethierry. 

:iens (nord).' — Fonlaine-la-Gaillarde, Maillot, Malay-le-Roi, Malay-le-Yicomte; 
i>oe, l'a«sy, «osoy, daiiit Lrettient, dattgny, Sôucy, Bens, Vaumort, vcron. 

Sens \fsud). — Gollemiers , Cornanl, Gourlois, Eçriselles-le-Bocage , Ëtigny; Gron, 
Marsangis^Nailly, Paron, Saint-Denis, Saint-Martindu-Tertre. 

Serginei, -r Compigny, Gouiceanx. Gourion , Fleurigny , Grange le-Bocas^e, La 
GbapelICTSur-Oreuse, PaïUy, Piessis-Duniée, Pleçsis-Saint-Jean , Saint-AfdrUn* 
ffur-Oreuse^ Sainl-Maarice-aux-Riches-Hom^nes, Seibonnes, Sergines, Sogues, 
YerUUy, Yilliers-Bonneux, Yioneaf. 

nUeneuve l'Archevêque. — Bagneanx, Gbîgy* Courgenay^ Flacy, Foîsiy, LaUly^ 
La Postole, Les Sièges, Molinons, Pont*sor-Yannes, ïbeil, Thorlgny, Yareilles, 
Yilleneuye-rArcheyéqae, Yilliers-Lonts^ Yoisinea. 

.AU0NJ>IS8BMENT DE T01IN8RHE< 

Ancê-tê'tYmc.'-^Aisj, Ancy-le-Ffanc, Ancy-le-Seryeux, Argentenay^ Argenteuîi; 

GbassigneUes, Gry. Gusy, Fulvy, Jully, Lézinnes, NuiU, Passy. Perrigny, Ra- 

yiéces, àawbourg, Stigny, YitUers-lea- Hauts, Yireaux. 
Crwzy. — Artonnay, Baon, Gommisaey, Graiy, 6igny> Gland, MélL^ey , Piinelles , 

Quincerot. Rugny. Saint-Martin, Saint- Yinnemer, SenneYoi-ie-B;;8, Scnnevoi- 

)e-Haut. Tanlay, Tborey, Trichey, Villon. 
i%)^y — Éemooil, Bengnon, Batteaax, GeHsey^ Bié, Flogny, L*^ GbapelN^ 

Yicillte-Forél, Lasson, Ncury Sautour, Percey, RoCWy, SOHnery, Soa.tmiirtriili; 

TroiielM>y, Yilliers-Yineux. 
Noy^i, — Annay, Gensy, Gbâtel-Gérard, Etiyey, Fresnes, ôrid[ianll,\^oTiàncyj 

MôUy, Moulins, Nitry, Noyers, PaSSilly, Poflly, Sainte- Yerlu. Sarry. 
Tûnnerre.—BérUf Gheney. Gollan, Dannenooine, Epineuil, Fley, Junay. MoIasbs^^ 

Serrigny, X^sé^ Tonneure. Yeiaiinesi Yiwinnea, Yiyiera, Yrouçrre. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE (*}. 



NOMS. 



QUALIFICATIONS 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

les Conseillers. 



Baudoin atné 

Baron Martinbau des Cbbsnez 

G 0. « 
Guerin-Devaux f^ 
Laraeit 6. 0. f^ 
Babin-d'Hurtebisb 
Dncfli 
Rabé^ 
Fr^mt g. ift 
Comte D'OiNiifo 0. ^ 
Baron du Hayelt *Î^ 
Rampont-Lbchin 
Eug. Lemaire 

FEBvkE (Pierre-Anâoche) % 
Belgrand 0. ^ 
Comté de ViRiEu 
HouDAiLLE Achille ^ 

FLAIfDIIf iff 



ARRONDISSEVBl^T D*AUXERRE. 

propriétaire lAuxerre 



maire 

procarenr impérial 

sénateur. 

juge de paix 

docteur-médecin 

juge de paix 

gouv.duCréditfonc. 

l«'a.descértfm.(lerEiB. 

propr. et maire 

propriétaire 

propriét. et maire 



Auxerre 

Versailles 

Paris 

Grain 

Ouaine 

Haligij 

Paris 

Paris 

aiizBarre8,e.deSt- 

Leugny 

Vermenton 



Auxerre (est) 

Auxerre (ouest) 
Chablis 

GouIanges-la-Yio. 
Coulanges-s-Ton. 
Courson 
Ligny 
Seigneliy 
Sain^FioreBtln 
rPoits Saini-Saiwear 
Toucy 
Yermenton 



ARRONDISSEMENT D^AVALLON. 



maire 

ingénieur en chef 

propriétaire 

maire 

C.à la CI. de Paris 



Ayallon 

Paris 

Annoux 

St-Germain-des-Ch . 
Paris 



Pr^ct 
Dupont-Deiporte 

GCILLOT 

Brincart if^ 

ChALLE ijfi, 

couturat 

Dhuhez 

Barrt 






ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

anc. not. et maire 

propriétaire 

propriétaire 

aud. au Cons. d'Etat 

avocat 

maire 

maire 

maire 



Chassy 

Saint-Privé 

Brienon 

Paris 

Auxerre 

Joigny 

Ronchères 

Précy 



BoNNEviLLE DE Marsangy ^ |c. à la C. I. dc Paris'l Paris. 



Comte DE Brbssieux ^ 
Le Comte atné ^ 
Deligand ^ 
Ad. YuiTRT C. 4^ 

FOACIER !j(( 

Camille Doucet 0. ^ 



Martsnot ainéafc 
Marquis de Tanlat 0. ^ 

Textoris ^ 

Le Comte Eugène O.ft 
RiTip * ^ 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Ipropr et maire 

maire 

maire 

gouv. de la Banque. 
Jpropriétaire 
[ich. ie cUv. da la m. de 
' 'Emp. et des beau-arts. 



Savigny 

Villeneuve-Ia-Guy. 

Sens 

Paris 

Serbonnes 

Paris 



Avallon 

Guillon 

L'Isle-sur-Serein 

Quarré-l.-Tombes 

Vézelay 

Aillant-s.-Tholon 

Biéneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

Saint-Fargeau 

St-Julien-d.-Sault 

Villen.- sur-Tonne 



Chéroy 

Pont-sur-Tonne 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sergines 
\lllen-rArchev. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

propriétaire 

maire 

maire 

député 

prés.hon.dutr.civ. 



Ancy-le-Franc 

Taniay 

Cheney 

Paris 

Tonnerre 



Ancy-le-FraRC 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 



li u\ ^«^Yîî?"^- ^rb/* renouvellementdu tiers des membres du Conseil général ont eu 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT (% 



NOMS 



QUALIFICATIONS. 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représeMteBl 
les Conseiller» 



Flocard. 

Savatier- Laroche fils. 

Jacauiliat 

Baraout Eag. 

De Mangin. 

Prudent. 

Thérèse. 

Hermelin. 

Barrey. 

Creasillat. 

Rihière. 

De Bonnaire. 

Coniurat-Royer. 

Bierge. 

Gailïier Ch. 

Bidault. 

Delètang. 

Tripier. 

Pétitier-Chomaille. 

Cotteau-Montauré. 

Regnautt. 

Moussu. 

Houette. 

Moreau. 

Drugé. 

LavoUée. 

Levert. 

LavoUée. 

Pophilat. 

Blanquet du Ghayla. 



▲RHONDISSIMISNT n'AUXBRRB, 



adjoint au maire, 
avocat, 
maire, 
maire. 

Sropriétaire. 
octeur-médeein. 
(greffier, 
juge de paix, 
notaire honoraire 
notaire, 
avocat. 
maire. 



Auxerre. 

Auxerre. 

Chemilly-fi-Serein 

Vincelottes 

Andryes. 

Courson. 

Ligiiy. 

St-Florentin. 

Sain^Sauveu^. 

Héry.. 

Auxerre. 

Saiate-Pallaye. 



Auxerre (est). 

Auxerre (ouest). 

Chablis. 

Ooul.-la-Vineuse. 

CouL-flor-YMue. 

Courson. 




St.-Florentin. 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Tonoy. 

Vennentra. 



ARRONDISftBIlBlIT I>*AVALLOR. 



banquier. 

propriétaire. 

maire. 

juge d'instruction. 

notaire. 

propriét. et maire. 

maire. 

propriétaire et maire. 

juge de paix. 



Avalion. 

Avallon. 

Sceaux. 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-L'éger. 

Quarré. 

Châtel-Censoir. 

Vézelay. 



▲RR0NDIS8BIIBNT DB JQIGNT. 



maire. 

propriétaire, 
négociant, 
propriétaire, 
anc. juge de paix, 
propr. et maire, 
propriétaire, 
maire. . 
propriétaire. 



Senan. 

Bléneau. 

Brienon. 

Arces. 

Chamy. 

€ézy. 

Mézilles. 

La Celle-St-Cyr. 

Villeneuve-s.-Y. 



Poossard. 

Esprii-Roch. 

Vacher. 

Comisset Auguste. 

De Fontaine Louis. 

Comisset-Lamotte. 

Pléau. 

Legendre. 

Lomé. 

Martenot (Auguste.) 

Bour^ignat. , 

Roguier. 

Costel. 

Quignard. 

Darïey. 

Mariglier. 

Montreuil. . 

Behiet. 



ARRONDlSSBMEirr DE SENS. 

Chéroy. 



notaire et maire, 
notairo. 
notaire. 

négoc., anc. maire, 
maire. 

juge de paix, 
anc.pr. du tr. de com. 
anc. not. et maire. 
I maire. 

ARRONDISSBHBRT DB TONNERRE. 

maire. Ancy-le-Franc. 

propr. et maire. 

adjoint au maire. 

anc. juge de paix. 

propriétaire et maire. 

propriétaire. 

maire. 

maire. 

avoué honoraire. 



j Avallon. 
Guillon. 
iL'IsIe. 

Qoar.-l.-Tombes. 

I Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Chamy. 

Joigny. 

S^Farjgeau. 

St-Juiien. 

Viilen.-sur-Yonne. 

Chéroy. 



Pont-sur.Yonj». pontsur-Yoïme. 

Pont-sur-Yonne. 

Sens. 

Fontaine-la-Cail. 

Sens. 

Sens 

Sereines. 

Laifly. 



Argenteuil. 

Tanlay. 

Cruzy. 

Tronchoy. 

Meaux. 

Noyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre. 



Sens (nord). 

j Sens {mi). 

I Sergînes. 

I Villen.-rArchev. 

lAncy-le-Franc. 

|Onizy. 

ÎFIogny. 
I Noyers. 
I Tonnerre^ 



(*) tes élections ponr le renouTeUsment de la moitié des membres des Conseils d*srrondiS86iieiit 
ont en lien les 15 etlG JitiniSeï . 



9S 

GOHMissnoim 0^iisre(rrîotr>DBd FBMUiHbiEs. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions ^e trois 
menbrei pris dan^ les Conseils d'hrgiène d'arrondissement, et composés d'nn mé- 
âeeiA«t do 4ettr pharmaciens, ou drun médecin, dtra pharmacien et d'un cliimiste, 
sous le titre de : C^nmUiiom d'inspection des Pharmacies, 



▲RRONDISSEH. D AUXBRHR. 

MH. Gourot, doct. méd., 
Marie, méd. chim., SaUé, 
chimiste, à Auxerre. 

ÀMeNiISfnf, »*ÂYALLON. 

MM. Quatrevaux, méd. chi- 
miste, Thierry, pharraa- 
cien« à Avallon^Leriche, 
doctméd., àCus^y. 



ARRONDlSSBIf. Dl lOlGNT. . 

MM. Courtois, doct. en mé- 
decine, à Joigny, Benoit 
fils^ pharm., à Joignv. 
Bridou, pharm,, à Ville- 
neuve-sur-Yonne. 

ABAOlfDISSEH, DE SENS. 



chimiste, à Sens, et Aude* 
èert, pharm. à. Sens. 

ABftONDISS. DE T0N1IBR»S« 

MM. Marquis, d' médecis, à 
Tonnerre, Legris,ph8cm. 
à Tonnerre., Thierry, d.- 
m. à Ancy-le-Fimncet 



MM. Moreau, médecin, à 
SenB, Rolland, médecin- 

Aux termes 4e U loi du 21 germinal an XL une visite générale des officines de 
pharmacie eidesmigasias des épiciers et droguistes a Ueii annuellement. L'époque 
en est ûj.ée par le Préfet. 

MÉDECmS DfiS ENFANTS ASSISTÉS. 



ARRONDISSEM. D*A!TXBRRE. 

MM. Marie, à Aiuierre. 
Marie-Lesseré, à Appoigny. 
Rathier, â Cih&i»lis. 
Tournier, à Druyes. 
Morache. M. 
Guiard, a Gy-l'Evêque. 
De Jonchère, à Héry. 
Navères^ àlrancy. 
Tassin, a Leugny. 
Vesperini , à Mailly-la- Ville. 
Bernardin^ à Ouanne. 
Marquet, a Parly. 
Hélie, à Saint-Florentin. 
Pommier, à St^Sauveur. 
N., AVermenton, 

ARRONDISSEM. D'AYALLON. 

Bert, à Ayalloo. 



Petit, à Châtel-Cevsoir. 
Lericbe, à Cussy. 
Pruneau, à L'Isle. . 
Gui^not, à Pizy. 
Colhn, à Aouvray p. Quarré 
Maillard, k Sermizelles. 
Seureau, à Vézelay. 

ARROymSSEH. DE JOIGNY. 

Courtois, à Joigny. 
Laurence, à Aifiant. 
Baudoin , à Arces. 
Fontaine, à Brienon. 
Molleveaux, à ChaiUey. 
Villepigoe, àChampignelies 
fienault, à La Ferté-Loup. 
Lardier, à Mézilles. 
Bazot, à St-Juliea-durSaiiU. 
Beulard, à Villefranche. 



Trouvé, à Villeneuve-s.-Y. 

ARRONDISSEMENT DE SfiNS. 

De Brouard, à Sens. 
Fillemin, id. 
Roche, à Pont-sur-Yonne. 
Clûàse, à St-Valérien 
Leberton. à Sereines. 
Colomb, a Thorigny. 
Devllle, à Villen.-rArchev. 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

Marquis, à Tonnerre. 
Royer, à Ancy-le-Franc. 
Boubet, à Etivey 
N., p. le canton de Flogay. 
Léicaé, à Noyers. 
Thierry, à RaviAres. 
N., à Tanlay. 



Gagniimd, médecin de la contre-visite des enfants assistés, à Avallon. 

CONSEILS D'HYGIÈNE. — TACCINB. 

Gréés Mir eh«qae arrondissement en vertu d'un arrêté du chef du pon voir exé 
cutif du 18 décembre 1848. 



AUXERRE. 

Marie^^""^** ] docleura méd. à 

Dfo'nis des Carrières, 1 ^ /"*«''«• 
Hemoux, ingénienr en chef, Aoxerre. 
Boucheron, agent-voyer en chef, Auxerre. 
SaUé-Frémy: chteiste, Auxerre. 
Monceaux, pharmaeien, id. 
Ravin fils, pharmacien, id. 
Yisreux, sed« irétér., id. 
Baain d'Hurteb.. j. dci p. Coni.-s-Yon. 
Pncbéy doct.-médecin Onaune. 
fiéKe, id. Saint-Ftorentîn. 



Rampont-Lechin, cous, gén., Touey» 

lAVAIttOR. 

Poulain, médecin, Avallon. 
Qùatrevaux, doct.rméd., id. 

Febvre, conseiller gén., id. 

Thierry, pharmacien, id. 

Renaud, vétérinaire, id. 

Lericbe, doct.rméd. Cussy. 

Pruneau, Id. L-Iisle. 

Jounean, pharmacien, Yezelay. 
Voisenet, médecin, Qaarré-l,es-Tomk)es. 

1 Renche, doct.-méd.. VézeUy. 
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won. 

Conrtois. doctenr-médecin, Joigny. 
Lefebvi^Arr9nH«{|K)j>riétoîfe, ÎSL 
Picard, doct. -médecin, îd. 

Benoît, pkarmacienj le. 

RobilUrd, méd, vétérinaire, id. 
Simonnean, doct. méd^ Aillant, 

VerroUot d'Ambly, à Ittgennea. 
B"*" Seguier, À Haulefeuile, c. Maliçorne. 
BaUy, doct. médecin, à w.-sur-Youne. 
Bridou, jjfisiui*, B Viiien.-înnr- Yonne. 

89N9. 

Deligand, maire, 

Morean. \ 

Hédiard Jj^y è ^^ 

Rolland, > ' médecins, ISens. 

De Cbauvean, i 

De Brooard. J 



vïoUetTJétérinSre, id. 

PiUe, ingéaîettr, id. 

Guienard Victor, propr. à Soncy. 



TONNERRE. 

Mavq(ais, docl. mèd., 
Legris. pharmacien, 
Roy Obârlés, 
Hérogttier 

Thierry, vétérinaire, 
Thierry, doct. méd., 
Mariglier, dect» méi., 
Mouton, 
Réguler Félix, 



•fonnerre. 

id. 

id. 

■ id. 

id. 

Ancy-Ie-Fr. 
ir^^ew. 
Tanlay. 
id. 



COMITÉS DE PÂTROIVAGE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

Par arrêté de M. le préfet de T Yonne, en date du 82 octobre 1802, dei cMnitét 
de patronage ont été institués en faveur des enfants assistés. 

Ces comités se composent : dans les cmnmlunes ehefs-lieux de canton, 1* du 
maire, président; 2'* du aifé; 3" du juge de paix. 

Et, daM les communes rurales : 1<> du maire, président ; 2* du curé im dessep* 
Tant ; 3* de l'instituteur ou de Finstitutrice. Foàt partie, de droit, des comités, les 
médecins chargés dans la commune du service des Enfants assistés. Le comilé 
entre de plein droit en fonctions dès qu'à existe dans la commune un (H^e de 
l'hospice on on enfant secouru temporairement. Sa mission est d'exercer une snr- 
Teillance conatamte sur les mères, nourriciers ou patrons, ainsi que sur les en« 
fants ; de donner aux uns et aux autres des conseils et des avertissemi^nts, et de 
porter à la connhisannce de l'autorité isupérieuretout ce qui importe au bien>*dti« 
moral et physique des enfants de tout âge. Le comité s assemble tous les trois 
mois ou plus sou¥CDt, s'il en est besoin, et, autant que possible, à l'époque du 
passage de l'inspecteur. Il est convoqué par le président, soit d'omce, soit sur la 
demande motivée d'un de ses membres. Il pourra s'adjoindre des dames patronesses, 
qui seront chargées notamment de visiter les nourrices, de les surveiller el de 
s assurer qu'elles accordent à l'enfant tMU les aoins nécessaires. 
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DES 483 COlvrMUNES DU DÉPARTEMENT DE L'TONHE 

Avec le chiffre de la super^ie^ celui du renenia fonder^ les distances judiciaires, le 

nom du canton et au oureau de poste auxquels chaque commune appartient. 

Ce tableau est conforme, quant aux distances, à celai dressé i»ar le Préfet de 

l'Yonne, le 6 septembre 1861, en exécution de l'art. 93 du règlement du 18 juin 1818. 

(Nota. — Les distances judiciaires sont exprimées en kilomètres. 



COMMUNES. 






2 « a5 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

an I h I aa 
eant.ll'arr. ch.l. 



Accolay 

Aigremont 

Aillant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Antiy4e-Libre 

Andries 

Angeiy 

Annay-la-Côte 

Annay-ii-Serein 

Annéot 

Amnoux 

Anstrades 

Appoigny 

Arces 

Arcy-8ur<!ure 

Argentenay 

Argenteuil 

Armeau 

Arthonay 

AssièreA 

Asquins 

Athie 

Augy 

Auxerre 

Avallon 

AvroUes 

Bagneaux 

Baon 

Bassou 

Bazarnes 

Beaumont 

BeauYilliers 

Beauvoir 

Beine 

Beliechaume 

Béon 

Bemouil 

Béru 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléneau 



927 

681 

1820 

1797 

1471 

2165 

2979 

799 

1292 

2700 

2612 

613 

2678 

2208 

2351 

2632 

507 

3046 

1017 

3223 

1795 

2351 

. 490 

505 

4503 

2675 

1695 

1623 

957 

409 

1939 

654 

621 

672 

2517 

2452 

1540 

456 

516 

1053 

770 

790 

3726 

029 

1943 



21981 

4607 

31515 

37565 

58760 

34363 

28581 

21939 

37490 

24895 

18136 

8653 

31688 

83254 

18939 

33815 

15576 

67191 

16265 

15302 

20308 

24183 

10312 

15898 

534781 

107033 

76501 

22029 

7160 

11169 

25509 

15456 

6775 

10514 

17267 

32010 

21141 

4542 

5135 

13892 

1670 

7033 

7098 

12667 

50570 



Vermenton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-ie-Fraac 

Id. 

Id. 

Ooui.*ftur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
Ayallon 
Noyers 
ATallon 
Llsle-sur-le-S. 
Guillon 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
W«.-sur^Yonn6 
OruzY 
Vezeiay 

Id. 
L'Isle-Bur-ie^. 
Auxerre 

Id. 
Ayallon 
St-Florentin 
W.-r Arche?. 
Cruzy % 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L'Isle-sur-le-S. 
Vezelay 
Liçny 
Bleneau 



Vermenton 

Chablis 

Aillant 

Nuits 

Ancy-le-Franc 

Id. 

Coul.-snr^Y. 
L'Isle 
Ayallon 
Noyers 
Ayallon 
L'Isle 
Guillon 
Appoigny 
Arces 

Arcy-sur-Cure 
Ancy-le-Franc 

id. 
W'-sur-Yonne. 
Cruzy 
Vezelay 

Id. 
Lisle 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florentin 
W.-l'Archev. 
Tanlay 
Bassou 
Cravan 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-sur<lure 
Neuvy 
L'Isle 
Ayallon 
Liçny 
Bleneau 



• 




2 


23 


14 


30 


» 


13 


16 


34 


t 


18 


6 


14 


4 


37 


3 


12 


6 


6 


5 


16 


4 


4 


6 


21 


14 


27 


10 


10 


10 


30 


7 


32 


8 


13 


6 


16 


5 


11 


10 


25 


10 


25 


2 


16 


6 


9 


6 


6 


» 


» 


» 


» 


4 


29 


3 


27 


S 


13 


12 


12 


9 


20 


4 


15 


8 


17 


10 


16 


7 


13 


6 


24 


6 


6 


8 


12 


11 


11 


5 


29 


13 


28 


4 


18 


8 


11 


11 


11 


» 


54 



23 
30 
21 
58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
59 
10 
35 
32 
48 
60 
38 
60 
45 
48 
51 
6 

52 
29 
58 
48 
16 
20 
15 
65 
16 
13 
29 
33 
33 
29 
29 
37 
55 
42 
11 
56 
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COMMUIŒS. 



SI 



« . "2** 

««Il 
PS 5 ^ 



CANTON& 



BUREAUX 
de 

POSTB 



DISTANCE 

de la commune 

aa I il I an 
cant.|rarr.jch.-i. 



Biigny-en^Uie 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

BrienoB 

Brion 

Brosses 

Bnssières 

Bussy-en-Othe 

Bussy-ie-Repos 

Balteam 

Carisey 

Censy 

Cérilly 

Cerisiers 

Cézy 

Càabtis 

Chailley 

Chamouz 

Champbeugle 

Champceyrais 

Champigaelles 

Champigny 

Champlay 

Champlost 

Champs 

Champvallon 

Chamyres 

Charbuy 

Charentenay 

Gharmoy 

Charny 

Chassignelies 

Chassy 

Cbastellux 

Chastenay 

Cbâtel-Censoir 

Châtel-Gérard 

Chaumont 

Chaumot 

Chemilly p. Sei(; 

Chemilly-s.-Serem 

Chène*Arnoult 

Cheney 

Cbeny 

Chéroy 

Chéu 

Cheyannes 

CheyiUon 

Chichée 

Chichery 

Chichy 

Chigy 



2S^ 


13238 


230 


9442 


348 


9179 


404 


7774 


1606 


19151 


1998 


18166 


2125 


14269 


1023 


11969 


1650 


26720 


1997 


34906 


5162 


14001 


2649 


96424 


379 


24961 


755 


17953 


1129 


21013 


486 


3805 


729 


6380 


2578 


20491 


1603 


47527 


2033 


42512 


1125 


11942 


694 


8400 


728 


5557 


3272 


23448 


4292 


28798 


2188 


85715 


2108 


36018 


2336 


69982 


439 


14349 


683 


11490 


558 


21774 


2340 


54672 


1464 


19056 


698 


16204 


1762 


29243 


1300 


37997 


1645 


21401 


1055 


8722 


903 


11344 


2463 


39306 


3066 


12902 


864 


29139 


1486 


24207 


572 


12091 


1294 


9745 


911 


9707 


595 


7978 


973 


22058 


1052 


23320 


748 


26690 


2350 


91150 


1306 


15904 


1870 


33975 


678 


16602 


232 


4202 


1554 


19481 



Brienon 
Cerisiers 
Yormenton 
Joigny 
St-FkNrentin 
Aillant 
Chéroy 
Brienon 
Joigny 
Vézelay 
Qnarré-l.-T. 
Brienon 
W.-sur-Youne. 
Flogny 
Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 



Joigny 
Chablif 



Chablis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Pont'Sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Yin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 
Pont-s. -Yonne 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seipelay 
Cberoy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
W.-ÎArcbev. 



BrIenoB 

Arces 

Arcy-s.-Gufe 

Bassou 

St-Floientin 

Fieury-Vallée 

Pont-8.-Yonne 

Brienon 

Laroche 

Vézelay 

Gossy-l.-Forges 

Laroche 

W.-s.-Yonne 

Flogny 

Flogny 

Noyers 

Arces. 

Cerisiers. 

Cézy 

Chablis 

Chailley 

Vézelay 

Charny 

Bléneau 

Champignelles 

W.-la-Gnyard 

Bassou 

Brienon 

Coulang.-l.-V. 

Joigny 

* Id. 

Auxerre 

Courson 

Çassou 

Charny 

Ancy-le-Franc 

AiUant 

Cbastellux 

Courson 

Ch.-Censoir 

Noyers 

W.^a-Guyard 

W.-s.-Yonne 

Seignelay 

Chablis 

Charny 

Tonnerre 

Laroche 

Chéroy 

St-Florentin 

Auxerre 

Charny 

Chablis 

Bassou 

Brienon 

W.-l'Archey. 



3 


21 


27 


43 


17 


35 


13 


13 


8 


23 


11 


17 


10 


15 


» 


18 


7 


7 


42 


23 


.40 


17 


11 


H 


6 


23 


7 


22 


4 


15 


4 


24 


14 


38 


» 


22 


6 


6 


» 


22 


15 


32 


8 


23 


5 


32 


5 


47 


15 


37 


7 


19 


7 


7 


7 


25 


10 


10 


8 


7 


4 


4 


10 


10 


8 


20 


9 


9 


» 


27 


3 


21 


3 


15 


12 


13 


14 


24 


16 


28 


12 


33 


9 


21 


7 


24 


3 


12 


7 


â8t 


3 


30 


7 


7 


9 


19 


» 


24 


6 


27 


8 


8 


8 


19 


4 


24 


15 


15 


5 


18 


9 


17 



27 
46 
35 
46 
23 
15 
73 
23 
34 
34 
68 
29 
49 
31 
28 
41 
49 
44 
33 
44 
38 
49 
54 
56 
46 
75 
24 
30 
10 
29 
31 
10 
20 
19 
48 
56 

20 
65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 
52 
42 
19 
81 
27 
8 
40 
24 
14 
18 
51 



et 







CANTONS. 



«JtEfÂUX, 

de 

POSTEr 



DISTAffCE 

^ la commoiie 

aa I ï I an 
cant. rarr.lch.-l. 



ChItiY 

Ctserir 

Clrry 

Coflan 

Coiiemfersi 

CMDmisftejr 

Compigny 

Cernant 

CoQlanger^n 

Coviange64a*Ti*. 

Coirlanges-BUr-r. 

Coolaurs 

CoaToeaux! 

Conrgenay* 

Cowpgy 

Courloa 

COQTSOIl' 

Courtoiii 

Cowto^ 

Coutarseut 

Orain 

Cravant 

Cruzy 

Ory 

Ciidot 

Cussy4es^Fbi|;efl( 

Cmy 

Cuy 

Dannemoine 

Dicy 

Diges 

DiUo 

Bissangis 

Bixmont 

BoUot 

Domats 

B«n€cy-s.-Core 

Domecy^s.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Sgriselles-le-Boc. 

Epineau-les-Voves 

Spineuil 

Ëseamps 

Eseollyes 

Esnon 

Essert 

Etais 

Etaules 

Etigny 

Elivey 

Evry 

Festïgiy 

Flacy 



\5» 


«9004 


469 


48812 


Ig74 


19050 


1316 


wn 


im* 


i 10944 


\^0é 


♦4214 


7Ta 


h 14179 


50» 


5406 


T84 


6069 


1058 


34852 


i058 


»1081 


1739 


12300 


975 


24647 


2989 


29947 


1004 


i 9063 


1673 


^ 37969 


3419 


\ 39604 


6.t5 


12598 


429 


920O 


868 


14551 


989 


6582 


2254 


39497 


595? 


46923 


1116 


5SH39 


{«7d 


29223 


ia62 


34393 


493 1 


23099 


697 


27231 


1029 


13857 


1024 


12575 


3596 


45i>27 


301 


2560 


733 


16999 


4218 


36991 


1528 


25660 


9445 


53159 


2057 


23674 


621 


8046 


2184 


22700 


9948 


29101 


1700 


15245 


802 


10788 


2369 


20431 


704 


12906 


621 


1T982 


2294 


37023 


750r 


19706 


1205 


29878 


540 


8774 


4479 


21354 


889 


15496 


685 


11862 


2803 


1«449 


454 


19518 


556 


9974 


1250 


20516 



OhabUa 
GailloD 

Tonnerre 

Cruzy 

Serginas 

Sens 

Coulanges-la-v. 

Coulangas-larY. 

Coul.-ftHMTdn. 

Ceriii«P!( 

Siurgine* 

Chabl» 
Serginea 
CoiirsMi 
Ghéioy 
Sens 

L'IsbMUr-Ie-S. 
Coak.*sitivTon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Fnukc 
SainWulien 
Gttitton 
Ancy-le*Franc 
Ponlh8wr-Ton. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
Llste^uf'le'S 
W. -sur-Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelav 
ATalloii 
Touoy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-Y. 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
GoulangC'S.-Y. 
Ayallon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yonn. 
ICottl.-svF-Ton. 
WM'Archer. 



SaintrBr» 

Guilion 

L'Isle 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sereine 

EgnaeBes-le-B . 

Co«ilanges-la*y. 

ConlMa-Yin. 

Cottlanges4.-Y. 

Cerisiers 

Sereine 

W.-T'Archev. 

Gbabfis 

Serbannea 

Cooraon 

St-Valérîeft 

Sens 

L'Isle*s.4e-S* 

CoulangeS't.-lr. 

Cravan 

Crozy 

Nuits 

Saint-Julien 

Cussy-les-F. 

Ancy-le-Fraad 

Pont 

Tonnerre 

Cbarny 

Ponrr^in 

Arces« 

L'Isle 

W.-s.-lToniie 

Chéroy 

Si-Valerien 

Vézelay 

Avallon 

Toucy. 

Conl.-sur-Yon. 

Flogny. 

Pourrain 

EgriseiUes-le-B. 

Bassou 

Tonnerre 

Coulanges-la V 

Coulai>ges-la-T. 

Brienon 

Vermenton 

Coul.-$.-Yonne 

Avallon 

Sens 

Noyers 

Pont 

Cottl.-$ur-Y. 

W.4'ArcbeT. 



ai 14 

3 

2 
10 



8 
13 

3 
13 

9 



12 

8 
6 
8 
» 

14 
4 
4 
1 
5 
• 

13 

12 
7 
1 
7 
5 
8 
9 
7 
2 

10 
6 

12 
9 

10 
4 

11 
7 

12 

16 
8 
3 

12 
3 
3 
6 

17 
4 
9 

12 
6 
3 
4 



13 
17 



7 
2d 

ia 

17 
13 



34 
27 

28 

19^ 
20 
23 
« 
4 

19 
34 

22 

ai 

22 

10 

19 

8 

5 

24 

18 

19 

It 

15 

19 

99 

16 

1« 

28 

32 

13 

47 

16 

8 

3 

il 

10 

15 

28 

45 

4 

i» 

52 

9 

31 

27 



14 

68 

a» 

61 
43 
19 
71 
t7 

la 

3» 
4S 

«& 
61 
li9t 

7» 
23 
7* 
62 

I 4» 
ai 
19 
55 
66 
49 
58 
54 
66 
40 
46 
18 
39 
49 
42 

\ 76 
66 
57 
45 
28 
32 
30 
17 
55 
20 
58 
11 
10 
26 
28 
45 
47 
54 
50 
67 

1 31 
59 



6S 




de 



DISTANCE 

de la commune 

au 1 il ) an 
cant.|rarr.|ch.-l 



Ftenngny 

Fkmry 

Fléy 

Flogny 

Foîssr^ 

Foiss^-les-VéBeUy 

F(mtaiii»l»GaiJ. 

Fontaines 

Fontenaiiles 

Fontenay p. Ghub. 

Fontenay n. Véa. 

Fontenay-a.-Four. 

Fonteaooilles 

Fontenoy 

Fonchèros 

Foumaiidin 

Foorennes; 

Fiesnes 

Fulvy 

Fyé 

Gennigny 

Gîgay 

Girolles 

Gisy-les-Nobtes 

Givry 

Gland 

Grandchamp 

Grange*le-Boc«ge 

Grimault 

Gron 

Gnerchy 

GaiUon 

GuTgy 

Gy-VBYéqiiie 

HauteriTe 

Héry 

IrancT 

Islana 

Janigeb , 

Joigny 

Jonanry 

Jouy 

Joux-la-YiUe 

JuUy 

Junay 

Jussy 

La Beliiole 

La Celle-St-Cyr 

La Ghapeile-s.-OY. 

La Chapelle- Vaup. 

La Chapelle-y.F. 

Ladnz 

La F^té-Lei». 

LaiUy 

Lain 

Lainsecq 



1628 


20133 


1505 


28489 


817 


10342 


1266 


. 22158 


2^58 


35771 


553 


, 653r 


10^ 


8009 


25(6 


89422 


275 


3194 


509 


3655 


1548 


12152 


1234 


11133 


1646 


13635 


1590 


19d61 


1472 


20S50 


917 


M 


1770 


15357 


497 


4876 


383 


i3777 


695 


6827 


1167 


52695 


1077 


15692 


1634 


30527 


f092 


37683 


843 


13824 


1667 


10200 


2829 


31491 


1290 


7158 


2376 


17208 


1173 


17836 


1186 


27542 


1194 


36697 


2001 


27949 


1499 


12058 


725 


13045 


2119 


48942 


1198 


33062 


2066 


33520 


1214 


42554 


4667 


179855 


594 


23838 


4379 


83313 


1761 


66505 


1976 


50679 


363 


8133 


728 


14227 


849 


15025 


1857 


51965 


1792 


25718 


504 


11550 


409 


21379 


754 


9527 


3048 


28679 


2248 


24546 


1018 


9691 


2500 


76680 



Sergines 

AiUant 

.Tonnerre 

Flogny 

W.4'ArcheT. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Facgean 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Goulaugea*s-Y. 

Charny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers- 

iVncy-le-Franc 

Chablis 

St-Fiorentia 

Cruzy 

Ayallon 

Pont s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Gouiauges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges^V. 
ÀTaUon 
St-Florentia 
Joigny 
Noyers 
Chéroy 
Llsle-s.-le-S. 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-y. 
Chéroy 
Saintr Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
W. l'Archer. 
Courson 
St-SauTenr 



Tboijigny 

Fleury 

Gfaattlift 

Flogny 
w.-rAïclwv. 

vézelay 

Sens 

ToucJy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

GOUI^OB 

Charny 

Toucy 

St-VtUérien 

Areea 

Coursoir 

Noyers 

Aiicy4e*Frane 

Chablis 

SVFlorentu 

Cruzy 

Ayallon 

Pont-sup-Y. 

Id 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Coolanges-la-Y. 
Seignelay 
AvalloiL 
Vinceiles 
Avallon 
St-FIorentin 
Joigny 
Noyers 
Chéroy 
Loey-le-Bots 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-Ia-V. 
Saint-Valérien 
Cézy 
Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Sépeaox 
W.-l'Aarchev. 
Courson 
SUSauveur 



13 

iU 

11 

» 

5 

5 

8 

18 

3 

6 

8 

15 

4 

9 
12 
18 
5 
8 
4 
2 
4 
9 
8 
4 
8 
7 

ii 

15 

6 

6 

8 

j» 

6 

5 

3 

2 

8 

7 

7 

» 

5 

5 

12 

12 
3 
5 

12 
9 

12 
7 
2 
6 

13 
3 

12 

10 



14 

11 
15 
19 
16 
8 
L56 
22 
2& 
1^ 
24 
31 
28 



? 13 71 



42 
24 
14 
23 
21 
33 
28 

8 
fi 
fO 
21 
32 
20 
27 

6 
13 
16 
10 
10 
16 
14 
14 

7 
30 

25 
26 
16 



70 

25 

30 

do 

54 

30 
22 
26 
57 
24 
53 
28 



48 
24 
41 
54 
21 
33 
63 
44 
69 
42 
56 
32 
77 
44 
53 
18 
63 
10 
10 
16 
14 
14 
51 
30 
28 
43 
71 

., 39 
30 I 65 

3 I 34 



10 
20 
8 
12 
21 
13 
16 
14 
23 
30 
3*; 



/ lO 
67 
38 
67 
21 
34 
21 
70 
59 
30 
39 
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COMMUNES* 



Il 



fis s "^ 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DI8TAHGB 

de la commune 



Lalande 

La Motbe anx-Aul. 

La Postole 

Laftson 

Layau 

La Villotte 

Les Bordes 

Les Ormes 

Les Sièges 

Leupiy 

Levis 

Lézianes 

Lichèresp.^iflff. 

Lichères p. C^C 

LigDorelles 

Ligny 

Lindry 

Llsle-sur-lfi-Serein 

Lixy 

Looze 

Louesme 

Lucy-le-Bois 

Lucy-sur-Cure 

Lucy-sur-Yonno 

Magny 

Maillot 

MaUlv-la-vnie 

Mailly-le-Châteaa 

Mftlay-Ie-Grand 

Mâlay-le-Petit 

Malicorne 

Malisn^r 

Marcnais-Beton 

Marmeaux 

Marsangis 

Massangis 

Melisey 

Menades 

Mercy 

Méré 

Merry-la-Valiée 

Merry-Sec 

Méry-sur-Yonne 

MéziUes 

Michery 

Migé 

Migennes 

Mîlly 

Môlay 

Molesmes 

Molinons 

Molosmes 

Monéteau 

Montacher 

Mouti 

Montii 



m 



1013 


16750 


1137 


2967 


1160 


14233 


707 


13806 


5S06 


45365 


1217 


11075 


1868 


17567 


855 


8083 


2360 


29070 


1334 


30178 


1209 


15814 


1596 


40599 


1635 


14811 


1431 


20895 


1155 


14435 


2714 


52433 


1522 


15152 


400 


9401 


1221 


21355 


636 


19889 


1657 


11002 


1884 


38817 


521 


10731 


819 


13525 


3075 


51833 


616 


11509 


2378 


31060 


3717 


22086 


2181 


13410 


1104 


31439 


1592 


11163 


2228 


38136 


1123 


8755 


1076 


14918 


1468 


32699 


2708 


35032 


2217 


14585 


571 


11996 


266 


9188 


1186 


84805 


1832 


18696 


1419 


17290 


2363 


16835 


5245 


53594 


1705 


53003 


1462 


23789 


1656 


31852 


549 


11813 


1200 


13896 


950 


5638 


1191 


27316 


2451 


19594 


1130 


33140 


1847 


33090 


1619 


21446 


2245 


26358 



Toncy 

Charny 

W.4'Archev. 

Flogny 

Saint-Fargeau 

Aillant 

W.-8ur-Yoime 

Aillaiit 

W.J'Archev. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Frane 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

Id. 
Toncy 

Llsle-s.-le-S. 
Pont-s.-Yonne. 
Joigny 
Blénean 
Ayallon 
Vermenton 
Cou]anges4.-Y. 
Ayallon 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
rJharny 
Ligny 
Charny 
Gnillon 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Ayallon 
Brienon 
Lieny 
Aillant 
Conrson 
Coulanges-s-Y. 
Saint-Fargeau 
Pont-s.-Yonne 
Conlanges-ia-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-1'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny * 
Vézelay 



Toucy 

Charny 

Thorigny 

Neuvy 

St-Fargean 

Yilliers-St-B. 

W.-sur-Yonne 

AiUant 

W.-l'Archev. 

Toucy 

Toucy 

Tanlay 

Chablis 

Châtel-Gensoir 

Ligny 

Id. 
Pourrain 
L'Isle 

Pontrs.-Yonne 
Joigny 
Villiers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Ayallon 
Sens 

Arcv-sur-Cnre 
Coulanges-s-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Gnillon 
Sens 
L'Isle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 



Ligny 

AiUant 

Courson 

Coulanges-s.-Y. 

MéziUes 

Pont 

Couianges-la-V. 

Laroche 

Chablis 

Noyers 

Courson 

W.-l'Archev. 

Tonnerre 

Auxerre 

Chéroy 

Ligny 

Vézelay 



an t 
eant l'air. 


ai 
ch.-| 


7 


2d 


26 


3 


3 


51 


11 


19 


64 


17 


32 


40 


8 


55 


52 


15 


2B 


29 


7 


18 


45 


8 


21 


28 


8 


21 


50 


8 


22 


22 


11 


26 


26 


7 


11 


46 


H 


26 


26 


15 


30 


42 


5 


17 


17 


» 


21 


21 


13 


13 


43 


• 


15 


52 


12 


17 


75 


6 


6 


52 


20 


36 


36 


8 


8 


43 


4 


28 


28 


4 


57 


37 


8 


8 


56 


4 


4 


57 


12 


27 


27 


42 


27 


27 


6 


6 


51 


8 


8 


55 


8 


57 


42 


4 


20 


20 


9 


42 


47 


11 


19 


61 


12 


12 


52 


6 


21 


48 


16 


14 


46 


11 


11 


55 


4 


21 


27 


6 


26 


26 


11 


24 


22 


5 


18 


18 


10 


32 


32 


10 


39 


34 


4 


14 


72 


7 


16 


16 


11 


11 


22 


3 


18 


18 


7 


16 


36 


3 


26 


26 


2 


22 


57 


6 


6 


41 


« 


6 


6 


4 


21 


78 


8 


12 


12 


7 


18 


38 



69 
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S 
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«a 



>■ 
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«M 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTB. 



DISTANCE 

de la commune 

au I ï I an 
cant. Parr.l ch-1 



Montréal 

Mont-Saidt-Sulp. 

Moufify 

Moulins, f . Noy. 

Moulins-s.-Ouanne 

Moutiers 

Nailly 

Neuilly 

NeuTy 

Nitry 

Noé 

Noyers 

NnitB 

Ormoy 

Onanne 

Pacy-sur-Arm. 

Pailly 

Pariy 

Paron 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Percey 

Perreuse 

Perreux 

Pemgny 

Perrigny-$.-ArBl. 

Pierre-Perlbuiâ 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly 

Poiily-s.-le-Serein 

Poincky 

PoRtauoert 

Pontigny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-snr-Yonne 

Ponrrain 

Précy 

Précy-ie-Sec 

Prégilbert 

Préhy 

Provency 

Prunoy 

Quarre-les^Tomb. 

Quenne 

QnlnceiDt 

RaTières 

Rebonrceaux 

Rofifey 

RognyetSI-Bttsogei 

Roncnères 



742 


30687 


1962 


31585 


489 


14539 


1513 


10246 


i091 


15151 


3142 


29394 


2173 


32405 


1339 


38905 


190ê 


47308 


3470 


34424 


854 


8^80 


1566 


34443 


198 


35003 


1332 


26342 


2916 


37737 


1335 


31219 


1489 


25297 


2977 


28591 


i050 


♦7854 


532 


11914 


421 


12540 


999 


6007 


574 


9308 


957 


19243 


574 


5544 


2657 


19461 


1265 


42453 


1581 


28836 


734 


7853 


2456 


39187 


99 i 


11251 


12()8 


31873 


777 


16459 


1103 


20672 


1256 


32983 


2128 


18953 


506 


11663 


391 


11907 


1192 


22457 


1047 


18640 


1389 


59281 


2585 


34256 


2116 


♦3484 


1674 


41113 


. 680 


13179 


1418 


7703 


1188 


27353 


^89 


42060 


4605 


375i24 


872 


14592 


991 


6813 


2185 


596199 


479 


13691 


854 


♦2293 


5258 


25290 


1136 


7321 



GuilKm 

Seigneiay 

Cour son 

Noyers 

Touey 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Frane 

Sergines 

Touey 

Sens 

Brienott 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

Sl-Sauveur 

Cliarny 

Auxerre 

Ancy<4e-Franc 

Vézelay 

W.-fc.- Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sergines ^ 

Id. 
Aillant 
Noyers 
Chablis 
Avallon 
Ligny 

W.-i Arcbev. 
Pontrs.-Yoïne 
Touey 
Sainl^Julien 
L'I$le-s.4e-Ser. 
Vermenton 
Chablis 
L'Isle-8.*le-Ser. 
Oharny 
Quarre 
Auxerre 
Cruïy 

Ancy-le-Franc 
St-Ftorentim 
Flogvy 
Blénean 
Saint-Pargeau 



Guillon 

BrienoR 

Courson 

Noyers 

Touey 

Saint-SauTâur 

Sens 

Basson 

Neuvy . 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Touey 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-sur-Yon$e 

Flogny 

Saini-SauTeur 

Chamy 

Auxerre 

Nuits 

Vezelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Chablis 
Chablis . 
Avallon 



Ligny 
Theil 



Theil 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Lucy*le-Bois 

Vermenton 

Chablis 

LIsle-sur-le-Ser. 

Chamy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzt 

Naitj 

S^Florentin 

Flogny 
Rogny. 
Saint-Fargean 



7 


12 


7 


21 


, 5 


19 


: 6 


19 


4 


26 


2 


41 


7 


7 


9 


10 


(3 


28 


11 


23 


11 


11 


• 


20 


8 


27 


7 


19 


11 


24 


6 


14 


6 


19 


6 


19 


4 


4 


7 


24 


4 


4 


7 


27 


12 


12 


4 


19 


10 


43 


6 


31 


4 


4 


13 


32 


. 


14 


12 


29 


4 


15 


7 


23 


9 


23 


5 


17 


6 


17 


14 


14 


2 


17 


4 


4 


4 


19 


12 


i3 


» 


12 


♦0 


14 


13 


13 


17 


16 


7 


23 


7 


^ 


7 


8 


4 


23 


• 


18 


7 


7 


10 


28 


10 


2 


« 


24 


î 


8 
53 


5 


47 



59 

21 

19 

44 

2» 

41 

65 

21 

35 

30 

54 

38 

58 

19 

24 

49 

74 

19 

61 

29 

6i 

43 

49 

33 

43 

58 

14' 

67 

55 

56 

50 

64 

70 

1« 

17 

30 

17 

49 

19 

54 

69 

15 

40 

36 

23 

20 

47 



70 
7 

50 
59 
24 
35 
64 
4i 
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€OMMUNES.| 
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« 



oo 



a 

0» 



os w V 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

an I II I an 
cant. |rarr.leh-l. 



Rousson 
RouTray 
Rozoy 

RugDy I 

Sacy 
Sainpnits 
Saint-Agnan 
Saint-André 
St-Aubin-Ch.-Neuf 
St-Aubin-s.-Yonne 
Saint-Brancher 
Saint-Bris 
Saint-Ciément 
Saint-Cydroine 
St-Gyr-fes-Coions 
Si-Denis p. Sens 
St-Denis-s-Onanne 
Saint-Fargeau 
Saint-Florentin 
Saint-Georges 
StrGermain-d.-Gh . 
St-Julien-du-Sault 
Saint-Léger 
St-Louf>-a'Ordon 
St-Martîn-des-Ch. 
St-Martin-d'Ordon 
StrMartin-du-Tert. 
St-Martin-s.-Arm. 
St-Martin-s.-Ocre 
S^Martin-s^rense 
St-Martin-s.-Ouan. 
S^Maurice-a.R.-H. 
8t-Maurice-le-Vicl 
St-Maurice-Thi2. 
Saint-Moré 
Saint-Père 
Saint-Privé 
St-Romain-le-Pr. 
Saint-SauTeur 
Saint-Serotin 
Saint-Valérien 
Saint-Vinnemer 
^le-Colombe 
Ste-Colombe-s.-L. 
Ste-Magnance 
Sainte-Pailaye 
Sainte-Vertu 
Saints 
Salisny 
Samoourg 
Santigny 
Sarr][ 

SauYigny-le-Beur. 
SauYÎgny-le-Bois 
Sarigny 
Savigny-en-T.-Pl. I 



561 

759 

504 
1389 
2771 
2283 
1344 
1434 
2490 

887 
2202 
3124 

847 

895 
3459 

674 
1021 
5080 
1102 

960 
3592 
2381 
^381 
1767 
3422 
1017 

692 
1412 

458 
1501 
1536 
3317 

493 

195 
1198 
1560 
4141 
1036 
3087 
1326 
2232 
1262 
1848 
1476 
1937 

407 
1435 
2771 

999 
1244 

935 
2564 

483 
1534 
1644 

869 






76655 
13552 

8285 
11552 
29175 
17771 
25014 
43183 
25909 
27203 
13272 
107145 
18174 
32215 
37228 
13021 

7421 
58208 
89043 
35603 
39327 
84489 
33528 
83539 
83438 
17892 

9561 
25749 

6205 
19320 
10171 
33546 

9894 

4785 
14999 
20990 
35935 
16276 
41035 

47131 
25156 
41389 
16879 
24''30 
11479 
16192 
33692 
15037 
16351 
21150 
10047 
15672 
26823 
23628 
35691 



W.-sur-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Pont-s.-Yonne 

Guiilon 

AiUant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 




Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargean 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint- Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Blénean 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Nojers 

Samt-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guiilon 
Noyers 
GuiUon 
Avallon 
Chéroy 
GuiUon 



Villen.^ur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains (N ièv) 

"W.-la-Guyard 

Cussy-Ies-F. 

Aillant 

Villevalier 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastellnx 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

Aillant 

Thorigny 

Charny 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vezelay 
Bléneau 
Sépeaux 
Samt-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Sainl-Sauveur 
Gussy-les«F. 
Vermenton 
Noyers 

SaintrSauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guiilon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egriselles-Ie-B. 
Cussi-les-F. 



3 


20 


8 


17 


6 


6 


8 


17 


9 


33 


13 


43 


15 


27 


5 


13 


8 


21 


5 


5 


6 


15 


9 


9 


2 


2 


6 


6 


10 


18 


4 


4 


8 


29 


a 


49 


» 


31 


5 


5 


8 


11 


» 


10 


4 


23 


11 


21 


3 


53 


10 


20 


3 


3 


15 


9 


8 


21 


12 


12 


5 


30 


24 


26 


7 


20 


5 


18 


15 


17 


2 


13 


5 


56 


18 


13 


» 


39 


6 


18 


8 


15 


14 


10 


5 


11 


6 


41 


13 


14 


6 


23 


11 


14 


5 


35 


6 


6 


12 


15 


9 


20 


7 


27 


4 


17 


4 


4 


17 


22 


2 


15 



47 
17 
51 
52 
33 
43 
79 
60 
23 
38 
67 

9 
60 
25 
18 
61 
38 
44 
31 

5 
38 
37 
75 
48 
47 
47 
61 
44 
20 
68 
40 
67 
18 
18 
35 
51 
51 
35 
39 
75 
62 
4i 
50 
41 
62 
23 
34 
35 
64 
43 
62 
45 
65 
50 
59 
63 



67 



COMMUNES. 



5« 






CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

dela^ommune 

an I ^ I an 
cant.|rarr.|ch-l' 



Sceaux 

Seignelay 

Sementron 

Senan 

SennsToy-le-Bas 

Senneyoy-le-Haut 

Sens 

Sépeanx 

Septfonds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrigny 

Sery 

Sognes 

Sommecaise 

Sormery 

Soncy 

Sougères 

Soumaintrain 

Stigny 

Snoligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre ' 

Tharoiseau 

Tharot 

Theil 

Thizy 

Thorey 

Thorigny 

Thury 

Tissé 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Tréviliy 

Tricbey 

Tronchoy 

Trucy-sur-Yonne 

Tumy 

Yal-de-Mercy 

Yallan 

Vallery 

Vareille 

Yarennes 

Vassy 

Yaudeurs 

Yault de Lagny . 

Yanmort 

"Vaux 

Venizy 

Yenouse 



Yenoj 
Vermfl 



ergigny 



1323 

1346 

1169 

1754 

869 

884 

2166 

1991 

1801 

993 

1896 

701 

750 

425 

1043 

1552 

3160 

216^ 

2650 

1061 

1786 

182 

2061 

688 

1296 

2893 

343 

235 

1155 

554 

693 

1795 

2322 

596 

5827 

3186 

4696 

688 

661 

649 

830 

2487 

1545 

1166 

1242 

ia41 

1005 

744 

2744 

1519 

1452 

423 

4893 

792 

2274 

2725 



36992 
45189 
11616 
34490 
18790 
14835 
1287774 
40714 

8413 
26504 
53786 

9466 

7594 

4869 

5648 
18109 
45328 
31976 
14348 
23633 
41120 

9683 
22166 

9541 
38830 
27822 

6321 

8630 
19897 
12176 

8319 
18375 
19280 

6756 
165112 
52276 
54089 
27477 
10425 
13516 
11039 
66100 
11292 
29198 
17658 
15583 

9941 
17353 
21052 
33512 

9858 
14330 
111103 
12069 
48007 
29218 



ïd. 


Guillon 


8 


11 


Seignelay 


Seignelay 


» 


13 


Courson 


Courson 


14 


26 


Aillant 


Senan 


5 


8 


Cruzy 


Cruzy 


9 


28 


Id. 


Id. 


10 


27 


Sens 


Sens 


» 


> 


Saint-Julien 


Sépaux 


1€ 


15 


Saint-Fargeau 


SamlrFargeau 


7 


46 


Sergines 


Serbonnes 


5 


16 


Sereines 
Avallon 


• 


19 


Ayallon 


11 


11 


Tonnerre 


Tonnerre 


7 


7 


Yermenton 


Arcy-sur-Cure 


10 


26 


Sergines 


Thorigny 


15 


24 


Aillant ' 


Aillant 


11 


24 


Flogny 


Neuvy-Sautour 


15 


35 


Sens 


Sens 


7 


7 


gaint-SâuTenr 


Saint-Sauveur 


13 


36 


Flogny 


Neuvy 
AncyJe-Franc 


13 


28 


Ancy-le-Franc 


6 


24 


Chéroy 


Sens 


15 


8 


Courson 


Courson 


8 


28 


L'Isle-sur-le-S. 


Llsle-sur-le-S. 


6 


17 


Cruzy 


Tanlay 
Méziifes 


12 


9 


Bléneau 


16 


38 


Vézelay 


Yézelay 


7 


10 


Avallon 


Avallon 


6 


6 


W.-1'Archev. 


Theil 


14 


12 


Guillon 


L'Isle-s- Serein. 


8 


17 


Cruzy 
W.-rÂrchev. 


Cruzy 


10 


16 


Thorigny 


16 


15 


Saint-Sauveur 


Saint-Sauveur 


8 


35 


Tonnerre 


Tonnerre 


7 


7 


Id. 


Id. 


» 


» 


Toucy 


Toucy 


» 


24 


Saint-Sauveur 


Treigny 


9 


45 


Guillon 


Guillon 


4 


14 


Cruzy 


Cruzy 


9 


20 


Flogny 


Tonnerre 


7 


8 


Coulanges-s.-Y. 


Yermenton 


15 


25 


Brienon 


Saint-Florentin 


12 


29 


Caulanges-la-Y. 


Coulange-la-Y. 


4 


16 


Auxerre 


Auxerre 


6 


6 


Chéroy 


Vallery 


6 


20 


W.-l'Archev. 


Theil 


12 


16 


Ligny 
Guillon 


Ligny 


2 


23 


Guillon 


10 


23 


Cerisiers 


Cerisiers 


6 


28 


Avallon 


Avallon 


6 


6 


Sens 


Theil 


14 


14 


Auxerre 


Auxerre 


6 


6 


Brienon 


Saint-Florentin 


10 


27 


Ligny 


Lign> 


7 


17 


Auxem 


Auxerre 


6 


6 


Saint-Florentin 


Saint-Florentin 


4 


27 



57 

13 

26 

25 

63 

62 

57 

36 

40 

74 

76 

41 

29 

26 

77 

31 

42 

63 

36 

38 

59 

58 

28 

58 

44 

38 
55 
46 
51 
57 
51 
63 
35 
30 
35 
24 
45 

61 
55 
43 
23 
35 
16 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
48 
49 

6 
33 
17 

6 
27 



M 



COMMUNES. 



«•G 



.Is 



>■ fc a «" 

9> « S M 

OS S <« 



GANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commane 



an 
cant. 



^ I aa 
rarr. ch-1. 



Verlin 

Vermenton 

Vernoy 

Véron 

VertiUy 

Yezanneft . 

Vézelay 

Yézinnes 

Yigne$ 

Villebleyin 

Yillebou^is 

Yiilechétiye 

Yilleclen 

Yiliefargeau 

YiUefranche 

Yillegardin 

Yillemanocbe 

Yillemer 

YiUenavotte 

Yillentuve- la-Don. 

Yilleneuve-la-Guy. 

YllieneuYe-I.-Gen. 

YilIen.-St-SalYc 

YiUeneuve-l'Arch. 

YilleneuYe -sur- Y. 

Yilleperrot 

Yilleroy 

Yillelhierry 

YiHevallier 

YillierB-Bonneux 

YillierB-les-Hauts 

Yilliers -Louis 

Yilliers-StrBenolt 

YilUerfi-s.-Tholon 

Yilliers-Yineux 

Yillon 

YiUy 

YinceUes 

Yincelottcs 

Yinneuf 

Yireaux 

Yiviers 

Yoisines 

Yolgré 

Youtenay 

Yroaerre 



1410 


25182 


2564 


84172 


1433 


20845 


1591 


24983 


561 


4470 


900 


9521 


1983 


27382 


630 


6508 


1177 


33851 


716 


45348 


1181 


16853 


942 


7401 


760 


13995 


1378 


48579 


2327 


22789 


1454 


26314 


1439 


45411 


9^y 


10778 


6IS 


• 4883 


1074 


24295 


1658 


99088 


2468 


17738 


704 


12520 


695 


46433 


4014 


853 


916 


373 


710 


08724 


2088 


37402 


837 


998 


1454 


16761 


1911 


44465 


1107 


20590 


290 


16629 


1550 


17440 


1118 


13561 


943 


10553 


585 


12774 


1253 


17980 


185 


11016 


1526 


35945 


1458 


22404 


918 


7553 


2715 


26893 


954 


12725 


1004 


12982 


4428 


10101 



Saint-Julien 

Yer menton 

Chéroy 

Sens 

Sergines 

Tonnerre 

Yézelay 

Tonnerre 

Guillon 

Pont-sur-Tonne 

Chéroy 

Cerisiers 

Joigny 

Auxerre 

Charny 

Pont-sur-Yonne 

Pont-s.-Yonne 

Aillant 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Pontrsur-Yonne 

Bléneau 

Ligny 

W.-l'Archev. 

Villen.-sur-Y. 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
W.-l'Archev. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 

Coulanges-la-Y. 
h Id. 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
W.-l'Archev. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre 



SainWuliea 

Yermentoa 

Egriselles 

Sens 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

W.-la-Guyard. 

St-Valérien 

Arces 

Villevaliier 

Auxerre 

Charny 

Chéroy 

Pont 

Bassott 

Pont 

St-Ya^rien 

W.-la-Guyard 

Mézilles 

Ligny 

W.-1'Aichev. 

Villen.-sur-Y. 

Pont 

Sens 

Yallery 

Villevaliier 

Thorigny 

Ancy-le-lranc 

Sens 

Villiers-St-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Vincelles 

Id. 
Serbonnes 
Ancyle-Franc 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 







5 


15 


* 


21 


20 


18 


9 


9 


10 


27 


10 


10 


» 


15 


5 


5 


5 


18 


11 


23 


15 


14 


4 


28 


6 


6 


6 





7 


22 


6 


23 


2 


14 


11 


13 


5 


8 


17 


14 


12 


24 


12 


43 


12 


11 


• 


24 


» 


17 


4 


9 


15 


9 


41 


20 


9 


9 


12 


24 


7 


24 


17 


13 


16 
2 


^ 


5 


16 


8 


21 


5 


19 


5 


13 


5 


14 


12 


23 


10 


13 


7 


7 


14 


12 


6 


11 


13 


15 


8 


8 



42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
39 
66 
78 
72 
42 
33 
6 
44 
68 
71 
20 
64 
72 
81 
43 
11 
55 



19 

66 

76 

36 

82 

53 

56 

32 

22 

31 

56 

19 

13 

14 

86 

46 

30 

70 

28 

3i 

33 



VAMiBAir 

PAR ARRONDISSEMENT ET PAR ORDRE AlPHAB^TlOlE. 

Population*, Noms des Maires, AdjoinU, Curés"**, Desservant* et Instituteurs, 

i I I I ——————— I —————— A— 



COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Instituteurs. 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRR. 



Accolay. 


*077 


Aigremont. 


155 


Andries. 


li46 


Appoigny. 


1834 


Arcy-8ur*Cure. 


1554 


Augy. 


432 


Auxerre 


45081 


AvroUes. 


649 


Bazames. 


613 


Beaumont. 


427 


BeauToir. 


395 


Reine. 


683 


Bessy. 


565 


Bleigny-le-Carreau. 


394 


Boih-d'Arcy. 


133 


Bouillj. 


356 


Chabhs. 


2335 


Champs. 


615 


Charbuy. 


1352 


Charentenay. 


668 


Chastenay. 


394 


Chemilly, p. SHffn, 


583 


Chemilly-s-Serein. 


352 


Cheny. 


800 


Chéu. 


668 


Chevannes. 


1393 


Chichée. 


688 


Chicby. 


76 


Chitry. 


667 


Coulanges-la-Vin. 


1353 


Coulangeron. 


428 


Coulanges-sur-Y. 


1639 


Courgis. 


631 


Courson. 


1418 


Crain. 


822 


Crayan. 


1294 


Diges. 


1599 


Dracy. 


650 


Druycs. 


931 


Egleny. 


568 


Escamps. , 


1067 


Escoiives. 


476 


Essert. 


176 


Etais4a*Sauyin. 


1832 



Momon Louis 

Duchfttel. 

Lapert. 

Jeannequin. 

Lemaire Ch. 

Drouhin. 

B«"Martmeau 
des Chesnez 
a. 0. ^. 

Regnard. 

C*« de Boury. 

Chavance. 

Connat. 

Hardy. 

Grégoire. 

Truchy. 

Poulin. 

Moreau. 

Gounot. 

Regnauldin. 

Mocquot. 

Foudriat. 

Gauthier J. 

Doré. 

Jacquillat. 

Albanel. 

Fromonot. 

Gauchot. 

Picq. 

Soordillat. 

Raoul Alex*". 

Livras. 

Sonnet. 

PoulinOud. 

Forgeot. 

Bouillie. 

Vincent. 

Boissard. 

Lechiche. 

Gauthier. 

Feuilly. 

Bercier. 

Guinant. 

Briffaut. 

Rétif. 

Fabre. 



Momon Félix. 

Courseault. 

André Alban. 

Bertrand. 

Coppin L. 

Guyard. 

Laurent -Les- 
seré ^ et 
Flocard^. 

DelécoUe. 

Melou Bern*. 

Vernassier. 

Mathié. 

Sageat Hub. 

Bureau. 

Potherat. 

Thomas. 

Létang. 

Charlier. 

Belleveaux-B 

Bétagon. 

Paris 

GauthierJF.T 

Gaillard. 

ViUain. 

Jacob. 

Quignard. 

Butté. 

Notton. 

Mangin. 

Hamelin. 

Dupuis. 

Durand. 

Poutin Aug. 

FouUey. 

Loury. 

Têtard* 

Malyin A. 

Delafaix. 

Bertrand. ' 

Montassier. 

Simonneau. 

Montargnot. 

Renaudin. 

Barrault. 

Mercier. 



Leblanc. 
N. 

Gibier. 
Plait. 
Chauvin. 
Picq. 
' Fortin. 
Bernard. 
Lar^euil. 
Courtois. 
Pradenc. 
ChauTois. 
Verdier. 
Jarrand. 
Amoult. 
Roux. 
Colard. 
Roidot. 
Thomas. 
Regnard. 
Péllot. 
Laurant, , 
Fortin, 
Soupey. 
Thterriat. 
Pinet. 
Husson. 

HUGRARD. 

Guierry. 
CoUin. 

HUOT. 

Suisse. 

DONDAINE. 

Bruley. 

QUERQUELIN. 

Bouttier. 

NiCOLLE (G.). 

Fouinât. 

Regnault. 

Tridon. 

Verdier. 

Dumont. 

Poussât. 

Adam. 

Raveneau. 



Tachy. 
Petit. 

Duchâtel fils. 
Laurant. 
Béthery. 
Joffrain (ils. 

iPeltier, 
Lasnier, 
et Jussot. 
Cornu. 
Camus. 
Niel. 
Pompon. 
Ménétrier. 
Leblanc. 
Thiébault. 
Millot. 
Descaves. 
Plain. 
Husot. 
Godard. 
Rocher. 
Godard Bm. 
Moret. 
Vilain. 
Creveau. 
Robin. 
DessignoUe. 
Filleux. 
N. 

Rémond. 
Poulain. 
Bellot. 
Leseur. 
Noirot. 
Delignë. 
Gourliatt. 
Espéron. 
Rouillier. 
Bilieau. 
Rallu. 
Vigreux. 
Dumont. 
Bourdillat. 
Roubier. 
Dufort. 



(*) La population est indiquée d'après le dernier recensement quinquennal de 1861. 

( ) Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservants en let- 
tres romaines, et ceux des desservants bmeurs en lettres italiques. Un — indique les 
communes réunies à une autre pour le culte. 



COMUimES. 


Pop»lt- 

tiOB. 




ADJOINTS. 


CURÉS. 


Inatltuteun. 


vatim- 




Courut. 


Jové. 


LaiDOtle ai«. 






Godard. 


QiurqtutiH. 


Renard. 


Foiiteii»ïp.Ch»bIîs 




Fè?re Claud. 


Bover. 


Tannière. 


Pontenaï-s.-Fouï". 






Marcq. 


Hichaut. 


FonleDOf. 




Allard père. 


Caié?. 


Gillel. 


Founmnes. 




SsTouret. 


Gnmaldi. 


Roblin. 


¥yé. 




DauïisMt. 


Boyu. 


Train. 


Germigoy. 




CretU. 


PaÛlet. 


Jay. 


gaw.. 






Roblot. 


BennLt, Deoii. 




Petit. 


Galaberl. 


Pen«aa. 


HaulCTive. 




Girard. 


KoMifliol. 
PélisSer. 


Martin. 


Héry,. 




Fèvre. 


Fournoli. 


Irancf. 




Cbapt Elieo. 


Ducrot. 


Perrean fils. 


Jaalges. 




Borj. 


Boucheron. 


VaHet. 


u1;Lpelle-V«iip. 




Vigreox. 


Fomtal. 


Lemoine. 




Hugot. 


Loccident. 


Mérat. 


LaiD. 




Dwglas. 


Haraal. 


Ferre 


LainMcq. 




Hontassier. 


Blondel. 


Lhoïte. 


Lalande. 


le. 


Siiuonnet. 


as. 


Godard père. 


teugny. 




Sauasier 


Gaulon. 


Leyu. 






Caut. 


Breulllé. 


Lichtresp. Aif r«m. 




Gru«. 


l-othin. 


Perreau. 


LigDorelks. 




Joly. 


Raoul. 


Jouhy. 


Ligay. 




Blonde. 


MONTASSIEH. 


FiUieux. 


Lmdrr. 




Barbe. 


DnpoiB. 


ThereBot. 


Lncy-surCiire. 




Poinsot. 


PinbÊ. 


Foin. 


Lney-sui^Yoïme. 
Maifly-la-Ville. 




Kobineau. 


Lefranc. 


Hospied. 




Amiot. 


Beau. 


Foin. 


IbUly-le-Chituu. 




Boizanlé. 


Jojot 


PaiUot 


S"'- 




Roblot. 


POTOIS. 


Viel. 




Léger. 


Bardoiit. 


Parla 


Merry-Sec. 




LordannoiB. 


Suiise. 


Louzon. 


Herry-sur-YoBue. 




Millereaa. 


Leiiia»»on. 


Morin. 


»,. 




Maihé. 


Guénn. 


Droin. 


>D. 


Vocoret, 


Gautherio. 


Demogé. 


Uolesme. 




Hillot. 


fflr""- 


Badin E. 


MoDéUau. 




Peliljean. 


Hugot. 


Monlignj. 
Mont-ismt-Solpice. 




Lamas. 


VilUers. 


Maué. 




Cbanvin. 


Petit. 


Thibault. 


Moufi^.' 




Godard. 


Laurmt. 


Badin A. 


Hoiilins-8.-OtunnB. 




Roblin. 


Berlin. 


Paulïé 


MoulieFs. 




Billaut, 


Hillot. 


Bartou. 


Onnoy, 




Ginôn. 


Larocba. 


Malécot. 


Onaime. 




Fortin. 


Dejust. 


pariï-Ie»-RobinB. 




Buiigny. 


Vtrlol. 


Dhivert. 


perreuse. 




Péliot. 


Sai»«oii. 


Pichon. 


perrigny. 




Merat. 


Dura. 


Lasnier. 


POlnAy. 




Coquard. 


Gantberin. 


Blin. 


ponligay. 




Rabé. 


Boyer. 


DeriUat. 


PaurraiD. 




Boueautt. 
Guilïy V. 


Gâteau. 


Vosgien. 

Amelin. 


?ïi6r'- 




Pradtnc. 




Taboue. 


Bmley. 


Molheré. 


Queane. 




Troillé. 


Chaiopenoû. 


Viault. 


Rebourseanx. 




Lapoii. 
LaSiUe. 


Gourmand. 


Perrin. 


RooTray. 


IIX 


Laur. 


Renard. 


Sacy. 




CorneTin. 


Boyer. 


HiUine. 


SalDpuib. 




i- 


Rom. 


Bertrand. 


Uouard. 



71 



OOMMUMEÔ. te*- 



MAIRES. 




Instituteurs. 



Saint-Bris. 

Sai&t-Gvr-left<7ol. 

Sainie-^olombe. 

Sainte-Pallaye. ' 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-Sauyeur. 

Seignelay. 

Sementron. 

Sery. * 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny. 

Trucy-sur-Yonne. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Yarennes. 

Yaux. 

Yenouse. 

Yenoy. 

Yergigny. 

Yermenton. 

ViUefargoau. 
YilleneuTe*S*-Salye 
Yilly. ' 
Yinceiles. 
Yinceiottes. 



Angely. 

Annay-ia-Côte. 

Annéot. 

Annoux. 

Anstrudes. 

Asnières. 

Asquins 

Athie. 

ATALI.0N. 

BeauYilliers. 

Blacy. 

Biannay. 

Brosses. 

Bnssières. 

Chamoux. 

Ghastellux. 

Châlel-Censoîr. 

Cisery-les-G.-Onties 

Civry. 

Coutarnoux. 

Cussy-les-Forges. 



I8S1 
297 
695 
276 

2589 
639 

1320 

1846 

1556 
434 
284 

1432 
995 

H17 

2839 

2600 

40 f 
515 
709 
475 
40 1 
282 

i220 

469 

2509 

452 
241 
177 
863 
469 



312 
455 
57 
355 
736 
666 
910 
225 

5538 

223 
274 
272 
1108 
421 
411 
617 
1644 
160 
354 
319 
619 



!' 



GharpilloQ. 

Griflfe. (N) 

Laurent. 

Guiilemeau. 

Trutfot. 

Denis. 

ThiUière. 

Jarry. 

Brette. 

Magny. 

Desbôuez. 

Gagnât. 

Moreau. 

Angilbert. 

Sonnet. 
(N. 
' Régnier. 

Mercier. 

Dufour. 

Dupont. 

Rocard. 

Gourtaut. 

Dujon. 

Giiardon. 

Paulvé. 

Rousseau. 

Grisou. 

Juventy. 

Burlot L. 

Robin. 

LécuUier. 

Houdé. 

BardoutHug. 



Guenier. 

Jac(iuinet. 

Huiard. 

de Bonnaire. 

Hélie. 

Tungnaud. 

de fiontin. 

Morisset. 

Frottier. 

Q.deMontou 

Boidequin. 

Millot. 

Goudron. 

Pascauit. 

Paqueau. 

de Guercby. 

Guiliy. 
Joliy, 
Guy ou. 
Yueilliotte A. 
Gourtet. 
Perrignon. 

Naudet. 

Matry. 

ternaire £ug. 

Roy 

Rimbert. 

Phiiippon. 

Petit. 

Bacdout. 

AimONDISSBMENT D'AyALLOIf. 



Guti 




Mathieu. 

Grandjean. 

Pradene^ 

VOIRIN. 

Giffard. 
Méaume. 

SiCARD. 

Yallot. 
Lucas. 

Grilletde Se- 
Drot. [ry 
N. 
Gaben. 

MOREL. 

Yié.. 

Yesperini. 

Servolles. 

Ladrée. 

Poyard. 

Troué. 

Bernard. 

Moreau. 

Régnier. 

JOURDE. 

Berge. 

N. 

BaotU. 

Fabier. 

Fabîer, 



Joudrier. 

Gnettard. 

Goupilleau. 

d'Avoust. 

d'Anstrudes. 

Forestier. 

Guiliin. 

Piffoux. 

Fèbvre ^. 

Morot de Grési^ 
Verrier. | gny. 
deChâteaavieux 
Berthoux. 
Michel. 
Gambuzat. L. 
Augueux. 
Gotteaa - Mont. 
Barbier J. 
Bonnaire. 
Josserand. 
Pelletier. 



Gros. 

Baudot. 

Guyot. 

Bony. 

Labour. 

Bellanger. 

Defert. 

Lardery. 
( Caillât. 
[ Leclerc. 

Léger. 

Mithouard. 

Thuillier. 

Régobis . 

Gollin J". 

Gambuzat F. 

Ferrey. 

Garouge. 

Barbier Ed. 

Sébillotte. 

Gollin, 

Millot. 



Grossetète. 

Lavy. 

Frénial, j. 

Gourlet. 

Rémond L. 

Yoisinot. 

Couard. 

Grossetète. 

Darcy. 

Gally. 

Moreau. 

Comparet. 

PtoLgnard. 

GautheronN. 

Naudin. 

Gally J.-B. 

Lairot, F. 

AOtRAY. 

Yosgien. 
Ravereau. 
Baudot. 
Gartault. 



Prot. 

Ghéreau. 

Ghérest. 

Bathereau. 

Perdijon. 

Mereau. 

Soupey. 

Dezerville. 

Borain. 

Poulin. 

N. 

6odard,Gi8lnn. 

Dttcrot. 

Raoul. 

Poitout. 

Humbert. 

Paumier. - 

Goussot. 

Bertin. 

Fiaget. 

Breuillard. 

Bricard. 
t Qivaudin. 
{ joffrainpère. 
I pourreau. 

1 Berault. 

Dnchâtcl père. 

Ghéry. 

Yieil. 

Mouchotte. 

Lhéritier. 



I 
Benoist. 

N. 

Adine. 

Bierry. 

GheTillotte. 

Droin. 

Quillant. 

Laporte. 

Lebas. 

N. 

Gouturat. 

Minard. 

Château. 

Perreau. 

Sonnois. 

Tanière. 

Olivier. 

Garré. 

Voaulin. 

Riboullot. 

Peltier, Léger 



Tl 




lirtltiitevn. 



Dissangis. 989 

Domecy-gnr-Cure. 832 

Doroecy-fr-le-VauIt. 382 

Etaules. 64 i 

Foissy-les-Vezelay. 489 

Fontenay p. Yé2el. 578 

Girolles. 343 

Givry. 420 

Guillon. 8(»9 

Islaud. 451 

Joux-la-Ville. H 82 

Li€bère8. 223 

L'Isle•su^SeMin. 854 

Lucy-le-BoIs. I 937 

Magny. 

M armeaux . 

Massangis. 

Menades. 

Montillot. 

MoBlréaK 

Pierre-Perlhuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-lo Sec. 

Proyeacj[. 

Quarré-les-Tombes. 

Saini-Aodré. 

Saint-Brancher. 

Saiiàte-Golombe. 

Sainte-Magnance. 

St-Germain- des*Ch . 

saint-Léger. 

gaint-Mor^. 

gaint-Père. 

ganlîguy: 

gauyigny4efB«iiréal 

gauvigny-le>Boi9. 

gavigny-en-ten'C-P. 

gceaux. 

germizellesj 

jalcy. 

jharoiseau. 

rpharot. 

Thizy. 

rrrévilly. 

yassy. 

yaultdeLugny. 

yézelay. 

yignes 

youtenay. 

Aillant. 

Arces. 1003 

Armeaut. 867 

Basson. 677 

Bellechaume. 647 

Béon. 569 



Millot. 

Gontafd. 

De Domecy. 

Gariel. 

Monnet. 

Roasset. 

Gunault. 

Ratât. 

Bécard. 

Marloux. 

Challan. 

Salé. 

Chéru. 

Chauyelot. 

1 195 Di^ien. 
271 Halley. 
588 Guenean. 
225 Pannetrat. 
911 DejLenfena. 
550 Baudouin. 
235 Roglet. 

376 Garnier. 
482 Glievy. 
688 Ducrot. 
451 Thibault. 

2098 Petitier-Gho. 

370 Teurreau. 

780 Santigny. 

436 Montandon. 

800 Simon. 
1271 Houdaille ji^. 
1276 Tripier. 

386 Lefeb.-Nailly. 
1069 Lairot. 

319 Boisselat. 

177 Larue. 
734 Cordier*. 

377 Morvand. 
302 Guillier. 
349 Maillard. 
284 Dion Pierre. 
347 d'Esluttd'Assay 
201 Voillereau. 
280 Montariot. 

178 Sanligny. 
^49 Xiegast. 
756 Ravisy. 

1162 Borot. 
272 BarrauU. 
SlSlBourgeois. 



Rougeot. 

Xhouard. 

Gnignot. 

Seurre. 

Villiers. 

Rétif. 

Barillot. 

Gourlot. 

Lambert. 

Meunier. 

Rétif. 

Boisseau. 

Fournier. 

Poyard. 

Goujon, 

Garnier. 

Tavoillot. 

Deffert. 

Trémeau. 

Labbé. 

Durand. 

Goureau. 

RoUey. 

Renault. 

Carillon. 

Guyard. 

Verrier. 

ClieviTlotte 

Paris. 

N. 

Gandin. 

Xrachot 

Joublin. 

Soliveau. 

Tupfn. 

Colas. 

Bailly. 

Soisson. 

Bécard. 

Gourdauit. 

Riotte. 

Robot. 

Minard. 

Champenois. 

Gauthier. 

Hobert. 

Santi^y. 

Chrétien. 

Gunault. 

Guyard. 



Can4rag. 
Gadret. 

Morlet. 

Hilaire. 

Charles. 

Pion. 

Evrard. 

Troncitt. 

Mar<{uot. 

Droit. 

Lairot. 

Lefranc. 

Senequieh. 

Fauvet. 

Gally. 

Bidault. 

Taquenet. 

Logerot. 

Gautherott J. 

Paris. 

Crochet. 

Conrtot. 

Minaid. 

Bourrey. 

Virally. 

Henry. 

Durlot. 

Mathieu Ch. 

Lebonie. 

Delacoste. 

Cullin. 

Legast. 

Bouchot. 

Compère. 

Courtot, 

Rreuillari. 

Cnnault. 

Breuillard. 

Paris, 

Piagnard. 

PitoU, 

Barré. 

Mathieu J, 

Pitois. 

Vosgien. 

Pensée. 

Girard. 

Sergent. 

Dutartre. 

Balès. 



ARRONDISSEMENT DE lOlGNT. 



1468iBachelet. | Lenoble. 
Beaudoin. I Fournier. 
Gte de Sébevffle > Simonnet. 



ïissier. 
Dubois. 
Dupont. 



Guérard. 

Basset. 

Bourderon. 



VlALA., 

Durand. 

Prôtre. 

Laplerre. 

Bochot. 

Mocquot. 



Doadeane. 

Dizieii. 

Darlet. 

Rouard. 

Gavent. 

Gailiot. 

Mairry. 

JacobI 

Roy. 

Meunier. 

Caus^ard. 

Henry. 

Bureau. 
(Gunault^ 
^ Labelle. 

Hérardot, Gaet- 

Gézant. (tard, 
t^amus 
Fouchard. 
Laballe. 
Anceau. 
Barraud. 
Breuillard. 
Bourgeoi. 
Maîsonneuve 
Perdu. 
Gbanlin. 
Thibault. 
Garnier. 
Tissiw. 
Tavoillot. 
Garnier. 
Colas. 

Gaumont p. 
Peltier. 
Chcvrot. 
Poulet. 
Courtois. 
Riotte. 
Guechot, fils. 
Bernasse. 
Prévost. 
Gerbe&u. 
Bourdillat. 
Chaplost. 
Boivin. 
Nicolas. 
Lhuillier. 
Sommet. 
Barbier, 
i Renaud. 

Mtchaut. 

ThoUois. 

Gougenot. 

Ficatier. 

Guesnu. 

Court in. 
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COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



IfistUnteurs. 



Bléneaa. 

Bligny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Brandies. 

Brienon. 

BrioA. 

Bussy-ea-Otbe. 

Bussy-le-Kepos. 

Cerilly. 

Cerisiers. 

Césy. 

ChaiUey. 

Chambeugia. 

Champceyrais. 

Champignelles. 

Ghamplay. 

Ghamplost. 

ChampTEllon. 

Chamvres.- 

Charmoy. 

Charay. 

Chassy. 

Chanmot. 

Cbêne-Arnouit. 

GheTillon. 

Chicheïy. 

Cou I ours. 

Gudot. 

Dicy. . 

Dilio. 

Dixmont. 

Epineau-ie»-Vosve&. 

EsDon 

FJeury. 

Fontaines. 

FontenouiliBs: 

Fournaudin. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

JOIGNY. 

La Celle-Saint-Oyr. 

Laduz. 

La Ferté-Loupière. 

La Mothe-aux-Auln. 

Lavau. 

La ViUotte. 

Les Bordes. 

Les Onnes. 

Looze. 

Lonesme. 

Malicome. 

Uarchais-Beton. 

Mercy. 

Merry-la-Vallée. 



1802 
i54 
918 
486 
587 

2604 

890 
4250 

654 

244 
4435 
4305 
4238 

248 
4000 
4566 

904 

1447 

536 
620 
406 
4472 
947 
795 
342 
580 
587 
550 



579 
157 

1846 
470 
494 

4395 

4022 
574 
438 

1084 
814 

5974 

4244 
444 

4406 
87 

4257 
262 
744 
523 
430 
236 
544 
342 
445 



Conyert. 
Delagnean. 
Guerrcy. 
Carré. 
Du val. 

Donis-Bonvret. 

Saffroy. 

Grandyilliers 

Vallat. 

Mizelle. 

Moreau. 

Levert. 

Baudoin. 

Berthet. 

Durand. 

Pellegrin. 

Qarreau. 



Marliat. 
Plumet. 
Bouilianey. 
Sourdillat. 
Jeannet. 
Gilbert. 
j Rozé. 
Brillaut. 
Forgeot. 
Pathier. 
Verrier. 
Audebert. 
Nicaise. 
Appert. 
Baratin fils. 
Béguine. 
Vicard 
Faucberot 



Barthélémy, [oirait. 



BuretdeS.A. 

CboUet.[0>î^ 

Saulnier-JM. 

Perdu. 

Precy aîné, 

Landrier. " 

Rosse. 

Garuier. 

Capet. 

Foiry. 






690 Mery. 



Moreau A. 

Coassé. 

l^outin. 

Paillot. 

Grand d'fisn. 

Soufllard. 

BreuUlié. 

Rosse. 

Froltier. 

Berthet. 

Ravin. ' 

Couturat. 

Pophilat. 

Thourigny. 

Thomas. 

Buisson. 

CtedeLcstra- 

Faussé [de ^ 

Jubin-Mond. 

De Bontin. 

Droit. 

Nolot. 

Lagoguey. 

Quatresols. 

Moreau. 



4000 Bonjour. 



Colson. 

Messager, 

Bruneau. 

Mouchon. 

Renon. 

Delidais. 

Montigny. 

Saulin. 

Sapin Noël. 

Legros. 

Baudoin. 

N. 

Boulley. 

Gaujard. 

Gagnier« 

Hunot. 

Mary. 

Gruet. 

Collon. 

Siriot. 

Delétang. 

Poupard. , 

rhezjean. 

Lavollée. 

Maquaire. 

Barbe« 

Moisson. 

Jublot. 

Frottier* 

Lallier. 

Devoves. 

Ribière. 

Paillot, 

Éourhoin^ 

Get. 

Villermé. 

Grasi 

Davoise. 



Tboha». 

Vivien. 

Brelet. 

Millet. 

Larbouillat. 

Laurent. 
Garnier. 
Villain. 

Roy. 
N. 

Langin. 
Julien. 

Hollette. 

Morel. 

Girault. 
f Bernard Juf , 
\ Renault. 

Créneau. 

Fournier. 

Créneau. 

Tridon. 

Rodriguez. 

Thibault. 

O'NeiU, 

Durand. 

Hariot. 

Roy. 

Boulet. 

Roussel. 

Marcantoni. 

Guerbet. 

Nicole. 

Ricordeau. 

Huchard. 

O'Neill. 

JiMin, 

Barré. 

Niel. 

Câlmus. Jay. 

Damien. 

Petite eao. 

Niel 

Lombard. 

Pcgorier. 
Moret 

Kune. 

Delagneau* 

Marliac. 

N. 

Demersay, 

Guillet. 

N. 

Moulin. 



Berthelot. 

N. 

Gerberon. 

Cassemiche. 

Guillon. 

Mouillot. 

Mossot. 

PerdijoB. 

Huguenot. 

Goberot. 

Dubé. 

Michaut. 

Gâteau.Gillet 

N. 

MalicoTM. 

Forgeron. 

Champrouz. 

Goodon. 

Bornât. 

Balzac^. 

Bourgom. 

Bemot. 

B«iK|aetSégua 

Girard. 

Roui. 

Trélat. 

Brunat. 

Huot. . 

Viault. 

Loitron. 

Ganmontfiis. 

Dosnon. 

Huot. 

Jay. 

Gamard. 

Jeannest. 

Godard. 

Muzard. 

Veau. 

Nolin.. 

Leclefc. 

Jeubert. 

Nasse. 

Blane. 

Coapiaot. 

N. 

Berry. 

N. 

Cuiliemîn. 

CoilUcir. 

Dailsln. 

Lesoiird. 

Rouard. 

Bourgeois. 

N. 

Grimard. 
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COMMUNES. 



PopoU- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Institateiies. 



Mézilles. 

Migeniias. 

Neuiiiy. 

Paroy-en-Othe. 

Paroy-Bur-Tholon. 

FerFeux-leS'Bois. 

Piffonds. 

Poilly. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncnères. 

ROUSSOIL 

StrAubin-Ch.-Neaf. 

St-Aubin-s- Yonne. 

St-Cydroine-li-Roch 

St-Denis-s-Ooanne. 

St-Fargeaa. 

St-Julien-du-Sanlt . 

St-LouiHl'Ordon. 

StrMartin-de8-€h. 

St-Martinrd'Ordon. 

S^Martin'&-Ocre. 

St-MarUn-ftOuan. 

St-Maurice-le-Yieil. 

St-Maurice-Thiz. 

StrPriTé. 

St-Romaii^ePreux. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

gommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

yaudieurs. 

yenisy. 

yerlin. 

yillechetiTe. 

yiliecien. 

yillefranche. 

yillemer. 

yiUeneaT^les-Gen. 

yilleneaye-8-Yonn. 

yllleyallier. 
yilliera-st-B^nott. 
yiIlier»«-Thoion. 
yolgré. 

Bagneauz. 

Brannay. 

Ghampigny. 

Chaumont. 

€liéroy. 

Chigy. 

CoUemiers. 

Compigny. 

Cornant. 

Courceaux. 



1905 
720 

880 

464 

401 

852 
i075 
f054 

95f 

730 
1460 

285 

454 
«471 

4H 

020 

403 
2587 
233< 

592 

668 

572 

423 

865 

500 

327 
1465 

478 

880 

833 

373 

591 

979 
4247 

984 
4545 

649 

343 

443]B 
4058 

466 

644 

5048 

485 

4042 

852 

438 



Ledroit. 
Cloche. 
Piat Ed.-Et. 
Bernard. ' 
Perreau. 
Franchis. 
Poisson. 
Marie. 
Barry. 
Mouchon. 
Théveny. 
Dhnmez. 
Vaudoux. 
Léger. 
Fieury. 
Ghantemille. 
Lebeau. 
Barre de L.^ 
Protat. 
Barrière. 
Grossier. 
Collas. 
Girard. 
Delaunay. 
Hurlot. 
Gallet. 
Mouillot. 
Laurin. 
Moussu. 
Robert, 
de Yathaire, 
David. 
Desmoithier. 
Montachet. 
Lnco. 
Martin. 
Robinard. 
Uswald. 
ondeMeynard 

Delarue. 

Houchot. 

deTiercayille 

Bissonnier. ' 

Picard 
B.deRebeval 
Renon. 
Billiault. 



Larcher. 

Rativeaa. 

Martin. 

Coq. 

Chollet. 

Perreau. 

Yelard. 

Broué. 

Rougemont. 

Bezançon. 

Jaupitre. 

Lecnien. 

Labbé. 

Desfoux. 

Coquibus. 

Dnret, 

Ribière. 

Mathieu. 

Torchebœuf. 

Jaluzot. 

Lesire. 

Caire. 

Fiillout. 

Rosse. 

Carriot. 

Jossiii. 

Chrétien. 

Gardembois. 

Barbe. 

Griache. 

Botté. 

Noël. 

Charbuy. 

Fourrey. 

Boit. 

Fourrey. 

Moury. 

Léyasseur. 

Veillot. 

Moreau. 

Vaché, 
l Roblin. 
j Bridou. 

Sauyegrain. 

Méreau. 

Coffre. 

Guibert. 

Roy. 



ABRONDnSEHBNT DE SENS. 



562 Foucher. 
549 Deyove. 
1620 Esprit-Roch. 
564 Piesse. 
844 Poussard. 
540 Lhoste. 
509 Brissot. 
248 Laurain. 
354 Fouet. 
23(11 Doublet. 



Simonnet. 

Derondet. 

Tonnelier.. 

Colson. 

Dubois-B. 

Imbert. 

Cochard. 

Ducard. 

Thuillard. 

Poullain. 



Heurley. 

Pinet. 

Huré. 

Morand. 

FoumUr. 

Froquiëres. 

Rémond. 

Mouchot. 

Ottdot. 

Durand. 

Vedel. 

Pallix. 

Dtmine. 

Cazes m. 

Brûlé (R.) 

Chupiet. 

N. 
Grossot. 

BiLLAQT. 

Emery. 

Darlay. 

imery, 

N. 

Demersay. 

Tachy. 

Cailler. 

Lsnief, 

Crochot. 

Lenief. 

Brujas, 

N. 

Barbier (L.) 

Chayy. 

Manquest. 

Lemoine. 

N. 

Gaudet. 

JoUy, 

Huré. 

Brujas. 

Denisot. 

Robert. 

Pigé. 

Morel. 

Cormier. 

Crochot. 

Delmas. 

Mackéonem. 

Blchet. 

Remy. 

Delaagb. 

GuiUard. 

Potdeyin. 

Bassery. 

Febvre. 

Swrin, 



Jorlin. père. 

Girard. 

Tercy. 

MalluiUe. 

Bisson. 

Bouchexat. 

Milachon. 

Boulmean. 

Sommet. 

Imbert. 

Gauthier. 

Boulmean. 

Pichon. 

Perdî|on. 

Pelletier. 

Carré. 

Bri^ut. 

BériUon. 

Colson. 

Jolibois. 

Meriet. 

Jolibois. 

N. 

Fourrey. 

Jays. 

Courtault. 

Brisedoux. 

Toulot. 

Robinot. 

Montagne. 

Gautrot. 

Lorin. 

Beaujean. 

Berthelin.Yeaa. 
Huchard. 

TniëreGoeDin. 

Simonnet. 

Gatouiliat. 

Tlssler. 

Chaineau. 

Arbinet. 

Jorlin fils. 

Pouillot. 

Buchotte. 
Bizard. 
Paillot. 
Delp} . 

Letumier. 

Finot 

Yivien jeune. 

Hérisson. 

Musset. 

Fanvel. 

Henry. 

Yeau. 

Demond. 

Fraudin. 
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COMMUNES. l'2SÏ.*"' MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Institateors. 



Coureenay. 

ronrlon. 

Courtoin. 

Courtois. 

Guy 

DoUot. 

Domats. 

E^iselles-le-Bocage 

Etigny. 

Evry. 

Flacy. 

Fleurigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-6aiIlar. 

Fouchères. 

Gisy-les-Nobles. 

Grange-le-Bocage. 

GroD. 

Jony. 

La Belliole. 

La Chapelle-sur-Or. 

LaiUy. 

La PoBtolle. 

Les Sièges 

Lixy. 

Maillot. . 

Mâlay-le Roi. 

Mâiay-le-Vicomte. 

Marsangis. 

Micb^ry. 

Molinons. 

Montacher. 

Nailly. 

Noé. 

Pailly. 

Paron. 

Passjr. 

Plessis^tn-Mée. 

Plessis-St-Jean. 

Pont-sar-Vannes. 

Pont-sur-Yoone. 

Rozoy. 

Saint-Aenan. 

Saint-GIément. 

SaintrDenis. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Martin-s-Oreuse. 

S^Mallrice^ux-R.-H 

Saint-Serotin. 

Saint-Valérien. 

Salipy. 

SaYigny. 

Sens. 

Serbonnes. 
Sergines. 
Sognes. 
SoQcy. 



80é 

H85 

98 

202 

360 

522 

917 

1304 

511 

266 

357 

574 

712 
405 
433 
588 
439 
736 
455 
317 
558 
523 
966 
836 
501 
415 
193 
949 
789 

1067 
325 
730 
972 
404 
404 
469 
536 
259 
476 
318 

1903 
270 
358 
712 
194 
633 
745 

1066 
446 

1039 
392 
398 

11098 

585 

1317 

347 

730 



Simonnet. 

Acier J.-B. 

Louismet 

Naison. 

Marteau. 

Nezondet. 

Lorillon. 

Primault. 

Gtiamillard. 

Viart. 

Gaudin. 

Prin. 

Vajou. 

de Fontaine. 

Baudoin. 

Viard. 

Poulain. 

Fouet J.-C. 

Régnier. . 

B" de Sere- 

Collard [ville 

Lomé. 

Sayiniat. 

Ghevreaii* 

Potin. 

Mathieu. 

Thomas. 

Godard. 

Martineau. 

Tartois. 

Petit. 

Bavard. 

Laissiau. 

Ouverçer. 

Bourcier. 

Lefort. ' 

Goupillon. 

Ghesnault. 

Lalande. 

Hesnault. 

LamydeBeanJ. 

Berthelot. 

Masson. 

Pouteau. 

Gâteau. 

Gagé. 

Payen. 

Mousard. 

Legendre. 

Giaisse. 

Leriche. 

C" de Bres-} 

[sieux **' 
Deligand 



Foacier. 
Leftendre. 
Gobry. 
Guérin. 
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Hardy. 

Acier L. F. 

Trahot. 

Denizot. 

Driat. 

Prieux. 

Prouteau. 

Severat. 

Duport. 

Paulard. 

Nioré. 

Sayignat. 

Loi8on,ad.Bp. 

FayolleetDa- 

Riché. [mien 

Ponce. 

Roze. 

Carré. 

Fouet, Jacq. 

Timbert. 

Delajon. 

Legrand. 

Savignat. 

Ghenautt . 

Gassot. 

Corjon. 

Clément. 

Pineau. 

DelécoUe. 

Moutardier. 

Goj^pé. 

Siriau. 

Anceiot. 

Devove. 

Motus. 

Rondeau. 

Harly-Perrau 

Dechambre. 

Besnard. 

Bourgoin. 

Rolland. 

Antheaume. 

Rousseau. 

Blondot. 

Goujon d'Or. 

Lepagnoi. 

Bouy. 

Evrat. 

Chrétien. 

Vincent. 

Berlin. 

Cothias. 

Vaillant. 

Dubois. 
Vaudoux. 

Masson. 
Leroux. 
Aubert. 
Viard. 



{ 



Fouard. 
Gervais. 

Goujrer. 

Rivrain. 
Rémond (m.j) 
Febvre. . 
Paoli. 
Nadot. 
Delmat. 

Darlot. 

Guiilerat. 

Deny. 

Duban, 

Denavarre. 

JUaitre. 

Boullé. 

Mackéime p. 

d'Ezerville. 

Fouqueau. 

Tbévenet. 

Maître. 

Guérin. 

Mackéone. 

Grandjean. 

Ponce. 

Boisson. 

Douine. 

Duranton. 

Salmon. 

Mackéone. 

Jean. 

Picquain. 

Viault. 

Lordereau. 

Chauvin. 

Viault. 

Pégorier. 

Moreau. 

Perreau. 

Chenai. 

Renault. 

Grété. 

BruUée. 

Gouyer. 

Marchand. 

Neveu. 

Boucheron. 

DUBAN. 

Gibier. 
Martin. 
Yaudoit, Yi- 

DOT.CASSBnCHK 

Baroier.BaissoT 
Boudard. 

DORANTON. 

Favre. 
Prunier. 



Boiii#gne. 

Rameau. 

N. 

N. 

Devinai. 

Heurtefeu. 

Péreladas. 

Mouturat. 

Vérot. 

Fontaine. 

Lethumier 
S Denisot. 
i Ghiganne. 

Ducarrage, Bo- 

Maugls.(dar4. 

Belletre. 

Aubert. 

Nottet,6ayot 

Besson. 

Vallet. 

Carré. 

Roger. 

Albaut fils. 

Ansault. 

Boudard. 

Beau. 

Bernard. 

Vespy. 

Beau. 

Paris. 

Jarry. 

Bigot. 

Denizot. 

Lespagnol. 

Carré. 

Chassonneaa 

Ghalmean. 

Dechambre. 

Leblanc. 

Poinsot 

Fortin. 

Longuet. 

Bvrat. 

Petit. 

Point. 

Joncherie. 
Lebas. 

Constant. 
Boudard. 
Parisot. 
Vissuzaine. 
Laubry. 
I Jûtigny. 

Ricard. 

Cothias. 
Régoby. 
Maule. 
Jutigny. 
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Popa!»- 

liOQ. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CUBÉS. 


iQBtituteure. 


Subligny. 


108 


Kotté. 




Heurtefeu. 


Theil. 


t9H 


Agoofit. 


Picquoin. 


Bonueau. 


Thorigny. 


ess ■' 


SimoDDet. 


LaproBle. 


CoUin. 


ValleA. 
Vareilles. 


ïiî '■ 


Cahoura, 


Bboand. 


Bnilé. 


01 £ )- 


Rigourean. 


Gain». 


Rallu. 


Vanniorl. 


9VZ 


Lambert. 


PoulJain. 


Mucbard. 


Vemoy. 


S61 


Varenuea. 


Bémond. 


Be»sy. 


Véron 


1881 


Bordelol. 


Chwot. 


Prot 


VertiUT. 


lee 


Pleaii. 


Martin. 


Deniiot. 


TillebleTin. 


ts»t 


Unmnal. 


Croquet, 


a?"- 


vmeboDKia. 
Villegwlin. 


zt\ 


Bonneau. 




SES 


Charpentier. 


N. 


Lesourd. 




68^ 


Bourgoin. 


Person. 


Despradelle. 


V HemiTotle. 


rss 


Ferriwi. 


N. 


N. 


V lleneiiTe-l'Arch. 


906 


Geoflroy. 


Maiuc. 


Crédé. 




se? 


Vallon. 


Dupire. 


Robinet. 


V lteaeUTe-la«uv. 


iVSt 


Regnoul. 
SjTïCslre. 


Séguin 


Viïiai. 


V lleperrot. 


Slï 


«adot. 


Denis. 


V UeroT. 


Gie 


Devoves. 


CfcampotfiMt 


N. 


V llethwrry. 


g9E 


Navarre. 


L*B0DH 


Cbolat. 


Villiers-Bonncux. 


ses 


Prjn. 


Martin, 


UoreiD. 


Viliiers-Louis. 


9S» 


Biirlé. . 


Carlin. 


Thierry. 


Vinneuf. 


Diy 


Cajon. 


Ballaeey. 


Lalleineut. 


Voisiaes. 


ns 

jlBBONDlSaKMH 


Boulot. 

T DE TOKHfiai 


Caimeao 

G. 


Millet. 


Aisy. 


461 


GaJlien. 


Benlé. 


PliSSOD. 


Gaillien, 


Aocj-le-Franc. 


fS39 


Marlenot A. 


Rémond L. 


Labduh. 


Monlaadon. 


Ancy-le-Libre. 


373 


Reddé Jean. 


Larpin. 


Forgeot, 


Bgeley. 


Annaj-g-Serein. 


625 


Gsulbcrin. 


Poilout. 


Fonlanez. 


Hegnanlt. 




232 


Marmignat. 


Houdot 


N. 


Rigolley. 


AreeDleuil. 
ArthoaDay. 


628 


Bourguigoat. 


Ponier. 


Trancbant, 


Chouet. 




Léonard. 


Bailtol. 


Guichard. 


Boulotte. 


BaoQ. 


187 


Méoélrier. 


Courtaui. 


Ferrand. 


Oéon. 


Bwnouil. 


211 


TruffoJ. 


Forgeot. 


Dartey. 

Mageî. 
Micbaul. 


Viault. 


Béru. 


268 


Heurley. 


Piignier. 


Roy. 


az. 




Gillot. 


Micbanl. 


Gantrot, 


440 


Robert. 


Rousseau. 


Bassier. 


Jacquemier 
Br^ié. 


CwUey. 


435 


Chapoukde. 


N. 


N. 


C«iBy: 


104 


Julliea. 


Lagoutte 


N... 


Poitout. 


Chagaignelles. 


406 


Chatance. 


Deon. 




Bussy. 


Chât«|.GérMd. 


360 


Philipot. 


Uouzard 


Pussin. 


Lemaire, 


Cheuey. 


2D3 


Teiloris. 


Hélie 


Martin, 


Monniot. 


CoUan. 


408 


Plait. 


Rousseau. 


Devinât i. 


Naudin. 


Commissey. 


I3T0 


Vaudean 


NanclQW. 


Zominy. 


Paria. 


Cruzy. 


1009 


Marlenot. 


Prunier, 


G-I1LL«E*D. 


œ: 


Crj. 


321 


Manlelet. 


GaulherîD. 


tlhatiifoin. 


Cusy. 


3(2 


MartenotJ. B 


\'euillol. 




N. 


Dannemoine. 


611 




FonUine. 


Berlaut. 


Bonnln. 


Dyé. 


427 


Rossignol. 


Blonde. 


Bègue, 


Comat. 


Epineuil. 


581 


Clémandot. 


Traacbant. 


Devinât P. 


Sagourin. 


Eliveï. 


3*) 


Pelil. 


Sainte-Croix. 


Monnot. 


Chevalier. 


Féy 


371 


Moine. 


Leraoine. 


Ittaget. 


Gordier. 


Flogny. 


418 


Mary. 


Paris. 


Serré. 


Noël. 


Freanes. 


227 


VoisinoL 


Coirin. 


Guyot. 


VlaidoL 


FUITJ. 


(90 


Beau. 


Parisienne. 


Labour (c.) 


Brigodiot. 


S: 


450 


Roy. 


Flogny. 


Perrot. 


Beasonnal. 


3H 


Camus. 


Batiliat. 


FèTre, 


Noirot. 


Grimatilt. 


406 


Baibier. 


Bruley. 


Copplo. 


Malapria. 
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COMMUNES. 



tion. 



MAIRES. ADJOINTS. 



CURÉS. 



Instituteurs. 



jQuancy. 

Jully. 

Junay. 

La Chap -Vieille-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Môlay. 

Molosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nuit&-sur-Armançon 

Pacy. 

Pasiily. 

Percey. 

Perrigny-sur-Arm. 

PimeUes. 

Poilly-sui^Serein. 

Quincerot. 

Rayières. 

Roffey. 

Rugny. 

Sainte-Vertu. 

Saint-Martin-s-Arm. 

Saint-Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

Sennevoy-Ie-Bas. 

Senne voy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Sligny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

Tonnerre. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Yezannes. 

Vezinnes. 

Villiers-les-Hauts. 

Villierd-Vineux. 

Villon. 

Vireaux. 

Viviers. 

Yrouerre. 



123 
540 
194 
673 
385 
649 
576 
359 
605 
329 

4462 
848 

1607 
457 
478 
403 
407 
193 
215 
635 
318 

1283 
384 
459 
244 
339 
562 
212 
4S6 
312 
335 
360 
370 
421 
365 
665 
231 
256 

4789 

211 
310 
206 
350 
545 
375 
467 
340 
420 
390 



Pus6in. 

Marcoult. 

Coquard. 

Arnoult. 

Massin. 

Maupaa. 

Foumier. 

Blot-Boyer. 

Mpreau. 

Marlot. 

Fournier 

Gautherin. 

Mariglier. 

Berthon. 

LaDffin. 

Lardin. 

Viautt. 

Mignot. 

SagetL. 

Hoppenot. 

Lanier. 

Rizier. 

BabeuiUe. 

Guenin. 

Boucherat. 

Vaudeau. 

Milon 

Paris Chari. 

Bidault. 

Heurtefeu. 

Sebillaut. 

Devaux. 

Chaume. 

Viault. 

Lemoine ^. 

deTanlayO^ 

Méné^ut F. 

Gueniot. 

Montreuit. 

Petit. 

Quignard. 

MalaquiA. 

Carre. 

Gougenot. 

Boucheron. 

Bertrand. 

Queau. 

B. de Viviers. 

Dumet. 



Bethery. 

Chauvot. 

\erdeau, 

Beugnon. 

Courtin. 

DétoUe. 

Godin. 

Prêtât. 

Bacot. « 

Delalevée. 

Viault. 

Mion. 

Pichenot. 

Chevalier. 

Pétolle. 

Pain. 

Bouton. 

Gelez. 

Manteau. 

Boudré. 

Richebourg. 

Gauthier. 

Truffot. 

Perreau. 

Lemoine. 

Brain. 

Blanchot. 

Roy A. 

Manceauz. 

Cornuelle. 

Bouzard. 

Saussay. 

Pagct. 

\ ilTain. 

Poitou. 

Roguier. 

MenegautUd. 

Yvois, 

Moucelot. 

Legris. 

Coquet. 

Cavenet. 

Pacault. 

Pascault. 

Boucley. 

Genêt. 

Fays. 

Jonault. 

Rayer. 

Paquot. 



Coupechoux. 

Adam. 

N. 

Roux. 

MieheL 

Guinot. 

Michaut. 

Jobin. 

Golaudin. 

Pillon. 

Lemoyne. 

Guillemeau. 

Merlot. 

Millot. 

Gallien. 

Denù. 

Letteron. 

Chausfoin. 

Ferrand. 

Thierriat. 

Chavance. 

Hardy. 

Tremblay. 

Vachez. 

Biiliaalt. 

Zominy. 

Coilin. 

LaUement. 

Denis. 

Déon. 

Déon. 

Raverat. 

Porte. 

BONNETAT. 

Geillard- 
Marquot. 
Gogois, 

\ Letteron. 
' Flory. 

Gogois. 

Gouley. 

Devinât J. 

Vautrin. 

Monot. 

Serré. 

Alépée. 

rhervaux. 

Communaux. 

Ferrand. 



Montenotfils. 

Montenot. 

Patou. 

Lambert. 

Gibier. 

Nodiot. 

Perxuchon.- 

Fournerat. 

Renaud. 

Mattrat. 

Ghatais. 

Senrre. 

Cbamoia^ChaoK- 

Nàeotim. [aefein 

Quittant. 

N. 

Protat 

Paupy. 

Seurre. 

Quillaut. 

Landres. 

Braliey. 

Picard. 

Tavoillol. 

Quittant. 

Perrot. 

Séguin. 

BaUacey. 

Farcy. 

Sebillaut. , 

Fongeat. 

Guérin. 

Lfsire, Lespa- 

CouturolffBOl 

Bernasse. 

Lame. 

Gaze. 

Beraull. 

Gauthier. 

Passey, 

Camusat. 

Robin. 

Humbert. 

Mercier. 

Charton. 

Landre. 

Heurtefeu 

PaiUot. 

Chassin. 

BabeuiUe. 
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ADMINISTRATIONS MUNICIPALES DES PRINCIPALES VILLES. 



TILLE D'AUXERRE. 

M. le baron Màrtinbau dbs Chesnez, G. 0. ^ , ancien conseiller d'État et sons 
secrétaire d'État au département de la guerre, Maire. 
MM. Laurbnt-Lbssbr^ jfe, ) ... . ^. 
Flocabd*, I ^djtnnu. 

Membres du Conseil municipal. 



Courot, dooteur-médecin. 
Gouffier, commissionnaire en Yins. 
Escallier atné, propriétaire. * 
Flocard, propriétaire. 
RaTault, avoué. 
Loozoïi, propriétaire. 
Laurent-Lesseré, négociant, adjoint. 
Salle atné, négociant. 
Baron de Madières, juge. 
Thiolas (Valentin), propriétaire. 
Charié ^Igi, juge. 
Remy, docteur-médecin. 
Piétresson (Léon), notaire. 



Marie %, docteur médecin. 

Tambour, juge de paix. 

Legage, propriétaire. 

Baucber, propriétaire. 

Nilliaux, notaire. 

Roblot, propriétaire. 

Bazot, avocat. 

Robio, grefllerde lajottice de paix. 

Larfeuil ^, capitaine en retraite. 

Plait-Amiet, commissionnaire en Tins. 

Tortera, notaire. 

Lefévre, géomètre. 

N. 



M. Charles Joly, receveur municipal, rue Martineau. 

Personnel de la Mairie d^Auœerre, 

MM. Nodot, secrétaire en cbef. IMM. Clerecau, chefdebnr.de Fétat civil. 

Trico. chargé de la comptabilité. 1 ZincK, cbef du bureau militaire, des 

Frontier, employé. | contributions et des subsistances. 

M. Métrai, architecte-voyer, conducteur des traraux communaux. 
Police administrative, municipale et judiciaire. 
M. Gabriel (Léon-François), commissaire cantonal de police. 



MM. Renard. 
Foumoux. 
Rémond. 



Agents de police. 

MM. Micol. 
Bouchard. 



Le bureau de police, à la mairie, est ouvert au public, tous les jours, dep 
S heures du matin jusqu'à l'heure de la retraite. 

Babulaud, appariteur des pompes funèbres. 
Gardes champêtres. 



uis 



MM. Gadot, brigadier, 
tel, } ««des. 



MM. Jousseau, \ 

Lemain, { gardes. 
Robert, ; 



Abattoir pubUe : MM. Réméré, inspecteur ; Irr, receveur, et Dyé, concierge. 

VILLE D'AVALLON. 
MM. Febtub ^, Maire 

MM. Membres du Conseil municipal. 

Febvre, membre du conseil général. Quatrevaux, médecin. 

Bethery de La Brosse, anc. prés, du tr. c. ~ 
Tircuit, architecte. 
Couturat, banquier. 



Caillât, ancien négociant. 

Desnoyers, conduct. faisant fonct. d'ing. 

Richard, propriétaire. 
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Rousseau, juge de paix. 
Gaily fils, marchand de bois. 
Camus, cultivateur. 
Nageotte, tanneur. 
Bierge, propriétaire. 
Arthauit i^ropriétaire. 
Thibault, juge. 
Ricard, prés, du trib. cit. 
Bidault, juge d'instruction. 



ThébauU, propriétaire. 
Vigoureux, négociant. 
Rameau, ancien notaire. 
Leclerc, ayoué. 
Thierry, pharmacien. 

Radot. reccTCur municipal. 
Cussoi, commissaire de police 
Burlot, architecte-Yoyer. 



VILLE DE J0I6NT. 



MH. GouTORAT, membre du conseil général. Maire, 



MM. 



Latolléb, 

Membres du Corueil munieipal. 



Feneux-GaiUiont, entrepreneur. 
Bertin, confiseur. 
Berthe-Havard, ferblantier. 
Durand-Gailliout, rentier. 
Bourianes, rentier. 
Perrier-Godeau, propriétaire. 
Petit-Moreau, entrepr. de bâtiments. 
Benoft-Courtois, pharmacien. 
Sévenat Paul, propriétaire. 
Chaudot, notaire. 
LaToUée-Jubin, adjoint. 
Picard-Gréné, propriétaire. 
Epoigny, notaire. 



Coquard, employé de Tenregistrement. 
Bouron, ancien maire. 
RobloL architecte. 
FrécaultrEdme. propriétaire. 
Meignen Amédée, propriétaire. 
Peyron, rentier, anc. carrossier. 
Waasse, doctevgr médecin. 
N. 

Ricard, secrétaire. 
Cochet, receveur municipal. 
Blond, commissaire de police. 
Lefort, architecte. 



VILLE DE SENS. 



MM. Dbligand ^y Maire. 



MM. Membres 

Deligand, avocat. 
Pleau, ^, anc. pr. du tr. de com. 
Dubois, avocat, ancien notaire. 
Gomisset Auguste, négociant. 
Açdenier, propriétaire. 
Giguet, propriétaire. 
Petipas ^, ancien notaire. 
Boucrand-Comperat, propriétaire. 
Délions-Dufour, propriétaire. 
De Chauveau, docteur-médecin. 
Mancel, pr. du trib. du com. 
Provent, avocat-avoué. 



du ConseU munieipal, 

Vaudoux, négociant. 

Tourneur , architecte. 

Pignon >}{j,jugesupp. 

Pille ^, ingénieur de la navigation. 

Querelle, fabricant de rasoirs. 

Lallier, président du tribunal civil. 

Berthelin, juge supp. 

Lande, receveur municipal. 
Louvet, commissaire de police. 
Lanier, secrétaire en chef de la mairie 
Larchevêque, architecte-voyer. 



VILLE DE TONNERRE. 

Maire, 
j Adii^nU. 



mm. montreuil. 
moucblot, 
Legris, 



MM. Membres du Comeil munieipal. 

Rathier, avoué. Bazile Auguste %, officier en retraite. 

Dormois Camille, économe de Thospice. Colin, inspecteur des écoles. 
Diard Albert, mécanicien. | Roy-Viard, propriétaire. 



Leinaire-Prieur, fabricant de taa. 
Roze, juge d'instruction. 
Heroguier, juge de paix. 
Hardy, propriétaire. 
Delorme-Bourgeoift. 
Thomas-Ghapput, propriétaire. 
Rétif, président honoraire. 
Saintot, propriétaire. 
Yèbre, confifseur. 
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Munier-Portier, Tigaeron. 
Prévôt, ban({nier. 
Thierry, Téterinaire. 
Perrnchon, filatcor. 

GarreL receveur mimleipal. 
Lorieul, commissaire de police. 
Ravaux, secrétaire de ta mairie. 



VILLE DE VILLENEUVE-SUR-YONNE. 



MM. BlSSONNlER, 

Bridou, 

Sauyegrain, 

Benoist, 

MM. Memhrêi du 

Baliy, médecin. 
Bridou, pharmacien. 
Sauvegrain, marchand tanneur. 
Bachelet, maître tanneur. 
Bondoux, marchand de bois. 
Fontaine, maréchal. 
Bridou, directeur des coches. 
Duru, commissionnaire en vins. 
Pichot, propriétaire. 
Bezançon, propriétaire. 
Yalentin, cultivateur. 
Lenfant, propriétaire. 



Maire, 
I Adjoints. 
Secrétaire, 

Conml munitipal. 

Gillet, dooteor en médecine. 
Boudet, directeur des postes. 
Richard, commissionnaire en vins. 
Guillet, marchand de boi9. 
Gallon, propriétaire. 
Putois, propriétaire. 
Barde-Vergelof , propriétaire. 
Pathicr, commissionnaire en vins. 
N. 

Benotst, secrétaire de la mairie. 
Bourgogne, commissaire de police. 



ARCHITECTES DEPARTEMENTAUX. 



Tomrneur, à Sens, 
Perruchon, à Tonnerre. 



MM. Piéplu, à Auxerre. 
Tircuit, à Avallon. 
Grégoire Roux, à Joigny. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES BATIMENTS CIVILS. 

Réorganisé par délibération du conseil général de l'Yonne, dans sa session de 1857. 

MM. Mundutde Lagorce, ingénieur en chef des ponts et chaussées en retraite, pré- 
sident. — N., secrétaire. — Dondenne, architecte, anc. professeur an collégt; 
d' Auxerre. — Piéplu, architecte du département. — Boucheron, agent-voyer 
central. — ' Desmaisons, conducteur principal des ponts et chaussées. -* 
- Dantin, serrurier mécanicien. 



ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

L*Asile départemental de l'Yonne, destiné au traitement des malades des deux 
sexesvatteints d'affeetions mentales, nerveuses ou convnlsives, est eonstrait sur un 
plan et dans des proportions répondant aux principales indications de la science. 
Ce qui en fait un type modèle, c'est qu'en donnant patisfaction aux exigences du 
moment, il peut facilement se prêter aux progrès dont Texpérience pourra plus 
tard faire sentir la nécessité. Si Iliarmonie des constructions en rend l'habitation 
agréable et exerce sur les malades l'influence la plus favorable, Tadministratlon ne 
néglige rien pour que l'organisation du service intérieur réponde àftous les besoins. 

Cet établissement renierme environ 450 malades, dont la plus grande partie 
appartient au département de l'Yonne aux frais duquel il a été construit. 

Des pavillons spéciaux offrant tout le confortable possitile sont destinés attx pen- 
sionnaires qui, entièrement isolés des malades au régime commun, rencontrent 
les avantages des meilleures maisons de santé de la capitale unis aux sérieuses 
garanties légales d'une administration régulière. 



Si 

Ctmmisston de iwrveUlanee. 

MM. le Baron de Madières. vice-président du trib. €iv., président, 
le Baron Martineau des Ghesnez, maire d'Anxerre. 
Mathiea, ancien avoué, administrateur provisoire des Aliénés. 
Laurent-Lesseré, adjoint au maire d'Auxerre. 
Bonneville, ancien conseiller de préfecture, secrétaire. 

Administration. 

Directeur, médecin en chef: MM. Poret, doct. en médecine. 

Médecin-adjoint : Piroux, doct. en médecine. 

Chirurgien : A. J.-B. Marie, docteur en médecine. 

Interne en médecine : Prévost. 

Interne en pharmacie : DesignoUe fils. 

Pharmacien honoraire: ISallé-Frémy. 

Receveur : Dautun aîné, rue Gochois, n" 19. 

Econome : DesignoUe, à TAsile. 

Secrétaire : Langlade, rue Saint-Germain, n*" 2. 

Chapelain : M. Duru, rue de Paris, n"" 129. 

Commis d'économat . Chevallier, 

Surveillant en chef : Allons ; âur?eillante en chef : Mile Brevelet. 

Garde-magasin« : Foumier. 

Le service intérieur et les soins personnels à donner aux malades sont confiés à 
des employés éprouvés qui, sous Vimpulsion des chefs de service, assurent une 
surveillance permanente, active et intelligente en même temps (fu'exclusîve de 
toute coercition irritante. Une décision préfectorale du 5 novembre 1861 a fixé le 
cadre de ce personnel de manière à satisfaire à toutes les indications du service. 

Un règlement approuvé par S. E. M. le Ministre de Tintérieur régit et détermine 
tous les détails du service administratif et médical. 

Placements d^offiee. 

Les malades qui, dangereux pour la sécurité publique, ne peuvent pas payer le 
prix de pension fixé par le règlement, sont admis dans l'Asile sur un ordre du 
Préfet qui détermine les conditions de cette admission. Il en est de même des indi- 
gents qui, sans être immédiatement dangereux, réclament cependant un traitement 
spécial. (Art. 18 et 25 de la loi du 30 jum 1838.) Dans les deux cas, la demande de 
la famille ou du maire adressée au Préfet doit être accompagnée : 

1° De l'extrait de naissance. 

2° D'un certificat de médecin constatant Topportunité ou la nécessité du pla- 
cement. 

Placements volontaires. 

Les malades dont le j^lacement est demandl^ par les familles, à la condition de 
payer directement le prix de leur pension, sont admis par le Directeur de TAsile 
auquel doivent être préalablement remises les pièces ci-après indiquées, conformé- 
ment à l'article 8 de la loi du 30 juin 1838 : 




domicile 

Clame ei & miA\&m\/ai>t\rBm v^LM. vi.«gi\^ \t,\y |^u&v««i>«^, v«« u «av>uui>, «aw au uobuiv UC9 ICiailifUB 

qui existent entre elles. La demande sera écrite et signée par celui qui la lorraera 
et visée par le Maire. S'il ne sait pas écrire, elle sera reçue par le Maire qui en 
donnera acte. 

Si la demande d'admission est formée par le tuteur d'un interdit, il devra joindre 
à l'appui un extrait du jugement d'interdiction. 

Cette demande, écrite sur papier timbré, contiendra en outre rengagement de 
payer la pension au taux fixé par le règlement pour la classe dont la famille aura 
rail choix et d'acquitter tous autres frais eu dehors du régiite ordinaire, tels que 
tabac, fournitures diverses, chauffage et éclairage particulier.^, entretien du trous* 
seau. 

2» Un passeport ou toute autre pièce destinée à con-^tater l'identité tant du malade 
que de la personne qui le place. 

3« L'extrait de naissance. 
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4<* Un certificat d'un docteur en médecine eoiistalant l'état mental de la personne 
à placer, indiquant les particularités de sa maladie et la nécessité de faire traiter 
la personne designée dans un établissement d'aliénés et de Vj tenir renfermée. 

Ce certificat, écrit sur papier timbré, doit contenir tous les renseignements pro- 
pres à éclairer sur Torigine, la marcbe et la nature de la maladie. 

Classes de pension. 

L'Asile d'aliénés de l'Yonne admet quatre classes de pensionnaires, dont le prix 
de journée est fixé ainsi qu'il suit : Première, 6 fr. 60 c.3 Seconde, 3 fr.SOc; Troi- 
sième, 2 fr.; Quatrième, i fr. 45 c. 

Le pensionnaire de première classe a constamment une personne spécialement 
chargée de tous les soins que réclament son état et les indications du traitement. 
Dans la 2* classe, les malades ont également une cbambre particulière, mais sans 
service spécial (un surveillant pour quatre malades.) 

Le ré&ime alimentaire sain, varié et approprié aux besoins de chacun, varie 
suivant les classes de pension. 

La pension se paie a'avance par trimestre ou par mois entre les mains du Rece- 
veur de TAsile auquel on peut en faire parvenir le montant soit en un mandat sur 
la poste, soit en effets non sujets à Tescompte. 

Les malades peuvent être visités par leurs parents ou tuteurs, en présence d'un 
employé de la maison, si toutefois cette visite a été autorisée par le médecin. 




parents ou tuteurs qui ont réclamé le placement 
ou une attestation régaliêre des autorités locales constatant leur identité et leurs 
rapports de parenté avec les malades. 

HOSPICES. 

>^»* * Comités gratuits de consultation. 

Créés en exécution du décret du 7 messidor, an IX, poulies cinq arrondissements. 

Gœtschy. 

Delamontagne. 

Beaujard. 



Arrondissement 
d'Auxerre, 



d'A vallon, 



I 



MM» 

Chérest. 
Lepèpe. 

N. 

Houdaille. 

Kalot. 

Guillier. 



de Joigny, 
de Sens, 



de Tonnerre, 



I 

i 
i 



Pignon. 

Provent. 

Landry. 

Moucelot. 

Rathier. 

Hamelin. 



HOSPICfe COMMUNAUX. 

***** ■^jl 
L'organisation et l'administration des hospices ont été réglées par la loi dn 7 août 

1851 et le décret du 23 mars 1852. Les commissions administratives sont composées 

de 5 membres nommés par le Préfet, non compris le Maire, qui est président de droit. 



AUXEBRE. 



'commissions administratives. 

Dondenne, architecte. 



Le Maire, président. 

Oharié, 

Mondot de Lagorce, 

Sanvalle, aîné, 

Larfeuil. 

Tambour. 

LeMuet, économe. 

Barbier, secrétaire. 

Puissant, receveur. 

Paradis et Courot, médecins. 

Marie, chirurgien. 

Rémy, chirurgien-adjoint. 

Sallé>Frémv, pharmacien. 

Boutraia, chapelain. 



administrateurs. 



A VALLON. 

Béthery de la Brosse, 

Robert-Baudenet, 

Rousseau, 

Darcy, curé. 

Ricard, 

BiUardon, secrétaire. 

Radot, receveur. 

JOIGNY. 

Damien c. de St-André, < 
Chaudot, 
N. 
I Lefebvre Charles, 

In. 



administrateurs. 



administrateurs. 
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Lefebyre, économe et seeréUire, 
Rosapeily, receyeur. 



SElfS. 

Leclair Simou, 

Carlier, 

Yérot Léonard, * 

Laude, 

Djurnay, 

Petipas. 

Gamier, chapelain. 

Drouin, économe et secrétaire. 

Leclerc, receveur. 

TONNERRE. 

Hardy, 

Belnet, 

Rétif, 

Siraudin, 

Colin Charles, 

Camille Dormois, économe. 

Rolland, receveur. 



administrateurs. 



administrateurs. 



CHABLIS. 



Duché, 

David, 

Albanel Constantin, 

Mottot, 

Miaulant, 

Regnault, receveur. 



administrateurs. 



COtRSON. 



Taupin, 
Carré, 
Louzon, 
Petit, 

Querquelin, curé, 
Cliqaet, receveur. 



administrateurs. 



CRAVAN. 



NicoUe, 

Quillaut, 

Pougny, 

Nioré, 

Rebours, 

Regnard, receveur. 

SAINT-'FLORBNTIN. 

Leelere de Ghampgobert, 

Espinas, 

Rozé, 

Voirin, curé. 

Bonnet, 

Jozon, recevenr. 



VIRHSNTON. 



Chevallier, 
Mignot, 
Duchêne, 
Bourdillat, 
RigoUet Augustin, 
Regnard, receveur. 

VlfZELAT. 

Sergent, curé, 

Regnault, 

Fourneron, 

Roglet, 

Demay, 

Cardinal, receveur. 



administrateur» 



administrateurs. 



BRIKNON. 



Grandvilliers, 
GuiUot, 
Hervey, 
Pouîllot. 

Larbouiilat, curé. 
Chardon, receveur. 



administrateurs 



SA1NT-FAR6EAU. 



administrateurs. 



administrateurs. 



Dhumez, 

Jacquemier, 

Toutée, 

Marquis de Boisgelin, 

Rémond, 

Doriiac, receveur. 



administrateurs. 



SAINT-IULIEN. 



Billault, curé, 
Bourgoin Robiliard, 
Gillet Claude, 
Casfiemiche, 
Bezançon Jules, 
Larcena, receveur. 

VILLBNBVVB>8UR-T0NME . 

Denizot, curé, 

j&uyon Alexandre. 

Hesme, 

Fiat, 

Jubin, 

Giraud, receveur. 

NOYBRS. 

Maison, 
Dupêché, 

Merlot, curé doyen, 
Challan Stanislas, 
Millot Marcel, 
Petit, receveur. 



administrateurs. 



administrateurs. 



administrateurs. 



SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 




et Tonnerre, et la surveillance de celui d'Auxerre. Lamème Conseil a décidé en 1851 
que des bureaux d^admission seraient créés dans tous les cheis-iieux de sous-préfec- 
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tures. Dans sa session de 1857, le Conseil Général a demandé la suppression du tour 
surveillé d'Auxerre, le seul qui restât, à partir du 1*' janvier 1838, et son remplace- 
ment par un bureau d'admission. 

H. Salyaire, inspecteur du service pour le département. 

Bureaux d* admission, 

ÂuxERRE. — MM. le baron Martineau des Chesnez, président: Mondot de Lagorce, 
vice-pr.; le Procureur Impérinl, le chapelain de THôtei-Dieu; Bazot^ avocat; 
l'Inspecteur départemental; Barbier, secrétaire. 

Ce bureau propose les admissions pour les arrondissements d'Auxerre, Ayallim 
et Tonnerre. 
JoiGNY. — Le Sous-Préfet, président ; Lefebvre-Arrault, vice-président; le Procureur 

Impérial ; Calmus. curé doyen de St-Jean ; Ragobert j Lefebvre-Mocquot, secrétaire. 
Sens. — Le Sous-Préfet, président; le Procureur Impérial, vice-pr.; l'aumônier de Phos- 

Eice ; Beilière-Lamotte, Cretté, Darnay, Membres du bureau de bienfaisance ; Ri' 
ault, secrétaire. 

PRISONS DU DÉPARTEMENT. 
M. Dufresne ^, ancien commandant de gendarmerie, directeur. 

PÉNITENCIER DÉPARTEMENTAL. 

MM. Lemoine, gardien chef. 

Bouvet et Lanne, gardiens ordinaires. 

Baysié, gardien-portier. 

Femmes Lemoine et Lanne, surveillantes. 
MM. Tabbé Duru, aumônier. 

Paradis et Courot, médecins. 

MAISON D'ARRÊT D'AUXERRE (Cour du Prétoire). 

MM Schilling, gardien chef | Courtois, gardien-portier. 

Mme Schilling, surveillante du quartier des femmes. 
M. Dionis des Carrières, médecin. 
M. Fortin, aumônier. 



COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril 1810 et 25*juin 1823. 



MM. 



AUXRRRB. 

Le Préfet, président. 

Le Maire de la ville d'Auxerre, 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. 

Challe, aYoeat, membre du Cons. Général. 

Fortin, curé de Saint-Etienne. 

Flocard, propriétaire, adjoint au maire. 

Bonnevilie, propriétaire. 

Bon Demadières, vice-prés, du trib. civ. 

Chérest, avocat. 

AVALLON. 

Le Sous- Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Darcy, curé doyen. 
Rousseau, juge de paix. 
Malot, avocat. 

joiGrir. 
Le Sous-Préfet. 

Le l'résident du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Calmus, curé arcniprètre. 
N... 



Emery, père. 

Ri vaille, receveur particulier. 

SENS. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. 

L'abbé Cartier. 

Délions-Dufour. 

Deligand. 

Hermann. 

Dubois. 

Laroche. 

Beliière-Lamotte. 

TONNERRE. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. 

Letteron, curé doyen. 

Rendu^ propriétaire. 

Roze, juge d'instruction. 

Belnet, anc. conservât, des hypothèques. 

Marquis, médecin. 

Champenois, aumônier. 
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SECTION IL 

ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 



DIOCËSB DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèies de Sens, Auxerre, 
Langres et Autun. 

L'Archevêque de Sens porte le titre d'Ëvèque d'Auxerre, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Samt-Savinien, H1 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été Pape, sous 
le nom de Clément VL 

L'Archevêque de Sens a pour snffragants les évoques de Troyes, Nevers et 
Moulins. 

Mgr Mellon Jolly >)^, archevêque de Sens, évêque d'Auxerre. 

Vicaires générawoy MM. Lacroix, clerc consist. de France à Rome. 

Titulaires : Roger, Sicardy, Pichenot. 

Honoraires : Lallier, Grapinet, Boyer, 
Mourrut, sup. du gr, séminaire. 



Secrétariat général, MM. 

Sicardy, vicaire général, secret, général 
Grandjean, pro*secrétaire. 



CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 



CHANOINES titulaihes. 

MM. 
Petitier, Grapinet, Aubert, Lallier, 
Carlier ^, Moral, Michaut,Vidot, Gour- 
lot, Gourmant. 

CHANOINES HONORAIRES^ 

David, anc. curé de Fontenay-<iux-Roses. 
Lalment, prêtre sacristain. 
Cassemicne, doyen de Saint Maurice. 
Bernard, curé doyen de St-fius. d'Auxerre. 
Sergent, doyen de Yézelay. 
Fortin, archiprêtre d'Auxerre. 
Galmus,archiprêtre de Joigny. 
Grossot, doyen de Saint-Fargeau. 
Millon, super, du petit sémin. d'Auxerre. 
Sicard, curé doyen de Saint-Sauveur. 
Robin, ancien curé doyen de VilL-l'Arch. 
Dondaine,curé doyen de Coui.-s.-Yonne. 
Darcy, archiprêtre de St.-Lazare d'Aval. 
Lidove, dess.de Cosnac (diocèse de Tiille) 
Lacroix, clerc consistorial de France à 
Rome. 



Lebâcheur, vicaire général de Séez. 
Desloges, ancien curé de Notre-Dame de 

Melun, diocèse de Meaux. 
Denizot, doyen de Villeneuve-sur-Yonne. 
Soulbieu, secret, gén. de l'évêché de Séez. 
Filleul, vicaire général de Séez. 
Baugé, ancien vicaire général de Séez. 
Henry- Vaast, doyen de Quarré-les-Tombcs 
Larfeuil, cure de St-Pierre ë, Auxerre. 
Delaage, doyen de Chéroy. 
Jay, curé de Saint-Thibault (Joi^][). 
Laureau, directeur du petit-sémmaire. f 
Ferrey, professeur au petil-séminaire. 
Duru, aumônier de l'Asile des aliénés. 
Letteron, archiprêtre de Tonnerre. 
Brissot, curé de Saint-Pierre de Sens. 
Choudey, aumônier du Lycée. 
Voirîn, doyen de Saint-Florentin. 
Sennequier, doyen de l'Isle. 
Huot, id. de Coulanges-la-Vin. 

Larbouillat, doyen de Brienon. 
Fauvet, doyen de Luc y- le Bois. 
Leduc, professeur au Pelit-Séminaire. 



MM. Boyer, supérieur. 

Massé. 

Bernard (Albert). 
Danjou. 
Bourbon. 
Potherat. 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A 'PONTIGNT. 

MM. Robert. 
Labour. 

Bernard (Théobald) 
Laproste. 



BriBSOt. 
Mémain . 



Succursale de Sens : MM. Cornât, Barbier. 
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GRAND SiMIKAlRS DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM. de Saint-Laxare. 



MM. Monrrut, supérieur, 

Valetle, professeur de morale. 
d'Addosio, professeur de dogme. 



Tagliany, professeur de philosophie. 
Bessières, prof, d'hist. et d'éloq. sacrée. 
Berge, économe et prof. d'Ecrit, sainte . 



SECTION in. 



ADMINISTRATION DE LA JOSTICB. 



COUR D'ASSISES DE L'YONNE. 



La Cour d^assises de l'Yonne^ ainsi que celle de chaque déparlemeul, est com- 
posée : i» d'un Consellter i la Cour Impériale de Paris, délégué pour la pré- 
sider ; 2» de deux Juges désignés parmi les présidents et juges du Tribunal d'Aa- 
xerre;3» du Procureur impérial prés le Tribunal ci yil ; 4« du Greflier du oiéme 
Tribunal. 

Les sessions de la Cour d'assises sont trimestrielles. 



TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTAxYCE. 



jnges. 



TBIBUNAL d'AUXBRRB. 

MM. Tonnellier^, président* 

Baron Demadiéres^ irice-présldent. 

Rëtiffjuge d'instrnct. 

Marie 

Charié ^ 

Cotteau 

Métairie 

Chariot \. ^^ 

Leblanc-DuTernoy fils, ^^^^ ""P' 

Parquet, 

MM. Courant, procureur impérial. 
Herard des Glaieiiz \ u ... , 
Blanquart des Salines i ««^«»»t«t«- 

Greffe. 

MM, Léop. Lallemand, greflSer en chef, 
Ylhier } m 

Loche i commis-greffiers. 

Ce tribunal se d i vise en deux chambres 
qui se renouYellent chaque année. 



DIVISION DBS GHAUBRBS POUBl'aNABB 

4863-1864. 

' Première chambre. 

(Affaires eîTiles, ordres et coatribations.) 

Mardi et Mercredi à midi. 

ATaudience du mereredi, expédition 
des affaires sommaires. 

Les affaires de Tenregistrement et 
toutes autres dites de bureau ouvert sont 
jugées de quinzaine en quinzaine à Tau- 
dience du mardi. 

MM. Tonnellier, président. 
Métairie, ) , 
Colteau, i J*'«f®*' 
Chariot, juge-suppléant. 
Lallemand, greffier en chef. 

Deuxième d%ambre. 

(AfTatres de police corr.; appels de simple, police; 
affaires civiles renvoyées par laprésideat.) 



Jeudi et vendredi à midi. 
Le jetoél : eadtenee de poUee oorree- 
tionneile pour les affaires à la reqaéle 
du procareur impérial, et des administra- 
tioDS publiques ; appels de simple police. 
Le vendredi : affaires civiles renvoyées. 
Audiences des criées et affaires de po- 
lice correctionnelle à reqnéte de parties 
civiles. 

MM. B*» He Madières, vice-président. 
Rétif, juge d'instmction 
Marie, | - 

Leblanc-Dufernoy fils, Juge -suppl. 
Ythier, commis-greffier. 

Avocats* 

Lescoyer Lepéfe 

Ribiére Berthelot 

Cher est Sa v aller- Laroche fils. 

Biichelon L. Remacie, stagiaire. 

CONSEIL DB L'ORDRB. 

* 

Ribiére, bâtonnier 
Lepére, secrétaire 
Lescuyer 
Ghérest 
Michelon. 

Avoués, 
Guiblin, rue Neuve 
Châtie J., rue Soufflot 
Martin, rue de la Monnaie 
Mocquot, rue Soufflot 
RavauU^ rue du Tempte 
Ledoux^ rue de la Monnaie 
Cabasson, rue Neuve 
Momon, rue Fromenteau 
Marmottant, rue de Paris. 

CHIMBRE DES AVOUl^S. 

Guiblin, président 
Ghalle, syndic 
Mocquot^ rapporteur 
Marmottant, secrétaire. 

TBIBDNAL d'aVAIXON. 

Ricard %. président 
Bidault, juge d'instruetion 
Thibault, juge 
Dodoz, juge suppléant 

Parquet. 
Flogny, procureur impérial 
Faalq;ûer, substitut. 

Gr^e. 
Carmagnol, greffier 
De Forcade, commis greffier 
Jours d'audience. Mardi, mercredi, jeudi. 



AvMatt, 

MM. Malot, bâton. Houdaille-Aubert 

Brunet Houdaiile Paul 

Lottin, père Thibault 
Guillier 

Avoués. 

Hérardot Pinon 

Leclerc Poulin 

Lottin 

Febvre, avoué honoraire. 

CHAMBRE DES AVOUES. 

Hérardot, président 
Poulin, syndic 
Lottin, rapporteur 
Pinon, secrétaire, 

TRIBUNAL DB J0I6NY. 

Leclerc, président 
Baron, juge d'instruction 
Gauné* juge 
Poinsot, juge suppléant. 

Parqtiet, 

Brissout de Barneville, proc. imp. 
Bernard, substitut 

Greffe, 

Hesme, greffier, 

Labaisse et Gey, commis greffiers. 
Jours d^audience. Le Tribunal civil, le 

mercredi et jeudi, à midi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi^ à II heures du matin. 

Avoués. 

Beaujard Goestchy. 

Delamontagne Leclerc 
Fourier Sanlin 

CHAMBRE DES AVOUIBS. 

Delamontagne, président 
Reaujard, syndic 
Saulin, rapporteur 
Gœstcby, trésorier secrétaire. 

TRIBUNAL DE SENS. 

Lallier, président 

Perrin, juge 

Desroziers, juge d'instruction 

Ratier, juge honoraire 

Berthelin Desbirons ) 

Libéra J jttges supid. 

Pignon * J 

Parquet. 
Jules Jaudin, procureur impérial. 
Mou, substitut. 
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Greffe. 

MM, Feineux, greffier^ 
Briot commis greffier. 

Jours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 
et vendredi ^criées). 

Tribunal de police correct., le mercredi 

Avocat, 



Deligand 



Provent 

Landry 

Mollet 



Avoués. 

Lorain 

Pliilippon 

Tonnellier. 



CHAMBRE DES AVOUl^S. 

Mollet, rapporteur 
Provent, président 
Landry, syndic 
Philippon, secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNERRE 

Prou, président 

Roze, luge d'instruction 

Hue, juge 

Montreuil > . 

N. I juges suppléants. 



Pwfquet. 

MM. Moarre, procureur iapérltl 
Bonnet, substitut. 

Greffe, 
Guillemot, greffier 
Ménétrier, commis greffier; 

Jours d'audience. 

Ordre» et convocations de créanciers, le 

lundi ordinairement. 
Référés le mercredi. 
Affaires commerciales et sommaires, le 

mercredi, 11 h du matin. 
Affaires ordinaires, le jeudi, 11 h. du m. 
Affaires correctionnelles, le vendredi, 11 

h. du matin. 
Affaires de domaine, de régie et de criée 

le samedi, à nidi. 

Avoués, 
Denis Navères 

Hamelin Grenon. 

Caillot 

Avocat stagiaire, 
Moucelot. 

CHAMBRE DBS AVOUÉS. 

Caillot, président Hamelin, syndic 
Navères, rapporteur, Denis, secret,- 

trésorier. 



TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



AUXERRE. 

MM. Mérat-Beugnon, président. 
Pinard \ 

Vie ) . 

Legueux - \ J"«es 

Bardout-Gaillard) 

MM. A. Rouillé \ 

Challe Jules | . 

Rousselet ( J"»®* ««PN- 

Laproste ) 

Félix Lethorre, greffier. 

Zinck, commis greffier. 
Audience, le samedi à midi. 

JOIGNY. 

MM. Bouron, président. 

Mersier fils \ 

Durand-Gaillout { 

Martineau, banquier ) 

à W'-sur- Yonne. 

Emeryfils . . 

Boilot-Bourianes } l««essup. 



Juges. 



Pouillot, greffier 
Ablon, commis greffier. 

Audience, le mardi de chaque semaine, h 
midi. 

SENS. 

MM. Mancel, président. 
CorniFset Aug. \ 
Gaignette f .^^ 

Clément [ i"»®^ 

Perrin ) 

Bonjean \ 

Lamy f 

Forest ( 

Matbé ; 

Laroche, greffier. 

Audience, le mardi, à midi. 

(Les Tribunaux civils de Tonnerre 
ET D*AVAiLON font les foncUons de Tri- 
bunaux de commerce).' 



juges suppl. 
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JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 






JOURS 


POPULA- 


de 


JUGES. 


GREFFIERS. 




Tiun 

par 

CANTON. 


PAIX. 






d'audience. 




Arrondissement d'Auxerre, 






Auxerre (E.| 


Tambour. 


Albanel. 


yend. à 11 h. 


12004 


Auxerre (0.) 


Leclerc. 


Robin. 


yend. à H 


15935 


Chablis. 


Seurat. 


FoUiot. 


jeudi k i\. 


7802 


Coul.-la-Viii. 


Coindreau. 


Moreau. 


jeudi à H . 


9032 


Coul.-8ur-Y. 


Badin d'Hurtebise. 


Bossu. 


samedi à 10. 


8485 


<3oursoii. 


Deiust. 
Rabé ^, 


Berthault. 


samedi à midi. 


7718 


Lignj. 

St. -Florentin. 


Thérèsç. 


samedi à i 1. 


7188 


Hermelîn. 


Cosson. 


jeudi à H. 


6170 


St.-Sauyeur. 


Crançon. 


Bertrand. 


merc. à 11. 


13071 


Seignelay. 


Lallemand. 


Frottier. 


jeudi à 11. 


8750 


Toucy. 


LayoUée-Parquin. 


Chartier. 


yend. à 11. 


11965 


Hvennenton. 


Cheyalier. 


Sourdeau. 


yend. à 11. 

■ 


10802 




118922 




Arrondissement d'Avallon. 






Ayailon. 


Rousseau . 


Pinard. 


sam. et lundi. 


12651 


Guillon. 


Renoult. 


Angibout. 


lundi à 11 h. 


6145 


Llsle^.-le-S. 


Pépin. 


Destutt. 


lundi à 11. 


6609 


Qaarré-Ies-T. 


Montariot. 


Léger. 


merc. à 11. 


7586 


Vézelay. 


Regnault. iBrénot. 

4 


lundi à 11. 


11681 


44672 




Arrondissement de Joigny. 






Aillant^-Th. 


Allais. 


Félix. 


mardi à 10 h. 


16363 


Bléneau. 


Duranton. 


Trouyain. 


lundi à 10. 


8939 


Brienon. 


Salmon 


DelécoUe. 


mardi à 10. 


11172 


Cerisiers. 


Bertrand. 


Besnard. 


jeudi à midi. 


6036 


Charny. 


Durville. 


Suard. 


jeudi à 11. 


11103 


Joigny. 
St.-Fargeaa. 


Landry. 


Préau. 


merc. à 9. 


16392 


Jaéquemier. 


Roche. 


merc. à 11. 


7697 


S-Julien-dn-S. 


Cassemiche. 


Gerbeau. 


mardi à midi. 


8410 


W*-8.-Yonne. 


Brissaud. jFenard. 


me.etye. à11. 


11423 


97535 




Arrondissement de Sens, 






Chéroy. 


Laurent. 


Fenin. 


m. et m. à 10 


9399 


Pont-sur-Y. 


Michel. 


Jacquesson. 


i. et d à midi. 


12346 


Sens (nord.) 


Laude. 


Lebel. 


samedi à 11. 


12030 


Sens (sud.) 


Cornisset-Lamotte. 


Pelletier. 


1. et y. à midi. 


12316 


Sergines. 
WM'Arch. 


Brunel de Serbonnes. ^ 


Guillon. 


mardi à midi* 


10369 


Gheyanne. 


Morea 


merc. à 10. 


10187 




66647 




Arrondissement e 






Ancy-le-Fr. 


Simonard. 


Baudier. 


jeudi à 10 h. 


9624 


Cruzy. 


Costel. 


Martin. 


lundi à 10 


7671 


Flogny. 


Perrin. 


Devouges. 


mardi à 11. 


7886 


Noyers. 


Challan. 


Millot. 


lun. et y. à 11. 


7246 


Tonnerre. 


Heroguier. 


Prunier. 


mardi À 11. 


10102 






42329 



ta 



SDPPLiâNTS. 



»•- 



An«i»^A f Bst. limosin, Mobiod. 
*"*"* l Oncst BATanlt, CfaènsL 
Cbablif . Charlier à Chablis , Raoul à 

Chitry. 
Coolaa^M-U'T. Hainferme à Irancy, L»- 

peita ChaiCBlenay. 
Couteigea-Mir-Toiiiie. Pnidot et Barrey. 
CoonoD. Depieyre à bin, Thérèse à 

Oaaine. 
Ufliy. Perroehe à Montigny, Paimbtt à 

Licny. 
Saist-FloreDtio» Denis et Espinas. 
St-Saoveiir. Barrey et Goonean à Thnry. 
Seigttelay. Brette a fleignelay, Creusillat 

àHéry. 
Toncy. Aiisaiilt à BeanTOÎr, Sonnet à 

Toocy. 
Vermenton Fosseyeox i Gravant, de 

Bonnaire à Saiate-Pallaye. 

AkmOirDTSSEMBlIT D*ATALLOR. 

MM. 

Avallon. Paul Houdaille et Pinon. 
Guillon. Guillier Charles et N... 
Llsle. Delétanç Calixte et Montaodon. 
Quarré. Régnier Vincent et Tripier 

Pierre Edme. 
Vézelay. Roglet C. J. et Fourneron Fr - 

Ph. Gab. 



AUlOSIDimMEirT DR MKKT. 



Aillant. N... et 
Bléneao. Tenain et Convert. 
Brienott. Ponillot et Damay. 
Chamy. Hoocbon et Lebret. 
Cerisiers. Paris et LargeoL 
Joigny. Ragobert et Chandot 
Saint-Jniien. Protat et Pophilat. 
Saint-Fargean. Gandet et Mathieu. 
YillenenTe-snr-Tonne. Lenânt et Piat 

AnioRDBSiMnrr ns 8tiii« 

MM. 

Chéroy. Claisse et Dubois. 
Pont-sur-Tonne. Brossard et Mou. 
Sens (Nord). Peli^ et Landry. 
Sens (Sud). Poulain et Damay. 
Sergioes. Charpentier et N... 
YiUenenve-l'Archevèqne. B^e et Souy. 

Am&oïiDtssEMEirr db touhbeui. 

MM. 
Tonnerre. Rendu Ad. et Dormois Camil. 
Ancy-le-Franc. Gourée à Ravières et 

Mollion a Ancy le-Franc. 
Cmzy. Gonlley à Tanlay et Bertrand à 

Villon. 
Flogny Mjllon à Carisey et Lespagnol à 

Sormery. 
Noyers. Rigout à Annay-sur-Serein et 

Royer à Étivey. 



NOTAIRES. 



ABROffDISSEMBNT OUUXERBE. 

CantoM d'Àuaerre, 

Milliaui, \ 

Limosin, J 

Piétresson, ? à Auxerre. 

Tortera, 1 

Esmelin, ^ 

Charpillon, à Saint-Bris. 
Danet, à CheTannes. 
N..., àCharbuy. 
Chasiellet, à Appoigny. 

Canton de Chablis, 

Cbariier, & Chablis. 
Raveneau, à Chablis, 
lacquinet, à Salnt-Cyr-ies-Colons. 

Canton de CotUanges-la-Vineuse. 

Petit, à Coulanges. 
Thévenot, à Migé. 
Orctté, à Irancy. 



Canton de Coulangei-mr-Jonne, 

Fabyre, à Etais. 

Barrey, à Gouianges-sur-Yonne. 

Giiiet, à Mailly-Château. 

Canton de Courson, 

Petit, à Courson. 
Montagne, à Druyes. 
Thérèse, à Ouanne. 

CcMton de Ligny. 

Houzelot, à Ligny 
ChanTin, à Maligny. 
Perroehe, à Montigny. 

Canton de Saint-FlorenHn, 

Julien, à Saint-Florentin. 
Hermelin, id. 

Guy, id. 

Canton de Saint-Sauveur. 

Jarry, à Saint-Sauveur. 
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Roslin de FonroUes, à Saint^uvenr. 
Perreau, à Treigny. 
Gonneau, à Thury. 

Canton deSeignelay. 

Dejust, à Seignelay. 

Grensiilat, à Uéry. 

Descourtis, au Mont-Saint^Salpice. 

Canton de Toucy. 

Théroude, à Toucy. 
Canreau, ùl. 
Ansanlt, k Beauvoir. 
Percher/», à Lengny. 
Barrey, à Pourrain. 

Ccmton de YwmmiUm. 



Marquet, i YemMnloii. 
JuTenty, id. 
Renard, à Arcy-sur-Cnre. 
Fosseyeux, à GraTan. 

CHAIBRE DBS NOTAIRES. 

Greusillat, président. 
Piétresson, syndic. 
Gonneau, rapporteur. 
Charpillon, trésorier. 
Gillet, secrétaire. 
Limosin et Marquet, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Barrey, à Saint-Sanveur. 
Gharié, à Auxerre. 
Poulin, à Coulanges-sur-Yonne. 
Prodot, à Mailly-Châtean. 
Jarry père, à SaintrSauveur. 
Rocbe, à Onaine. 
Riquement, à Saint-Florentin. 

ARRONDISSEMENT D*AYALLON. 

Canton d^Àvallon, 

Desmolins, 
Denogent, 
Morio, 
Duchaillut, 

Canton de Guilion, 

Lespa^ol, à Guiilon. 
Baudoin, à Montréal. 
Boussara, à Santigny. 

Canton de Vhle. 

Gautherin, à Tlsle. 
Guénean, id. 
Giouzeau, à Joux-la-Yille. 

Canton de Quarré-les-Tombes, 

Droin, à Quarré. 
Marchand, à Saint-Léger. 

Canton de Véxelay, 
Chrétien, à Vézelay. 



U 



Avallon. 



Destntt deBlannay id. 
Gaulnier, à ChAtei-Censoir. 
Sadon, à voutenay. 

GHAMDRE DES NOTAIRES. 

Baudoin, président. 
Denogent, syndic. 
Delétangn rapporteur. 
Lespagnol, secrétaire et trésorier. 
Gautherin, membre. 

NOTAIRBS HOMOEAIRES. 

PerrëTC Jean-Bap.^Alphonse, à Avalloii. 
Régnier Vincent, à Quarré. 

ARB0NDI8SBMBNT DE JOIGNr. 

Canlon â^AiUant. 

Grenet, à Aillant. 
Boulangé, àChassy. 
Florent, à Scnan. 
Ravin fils, à Onerchy. 
Ravin, à Yilliers-Samt-Benott. 

Canton de Bléneau. 

rfo.y a BieDeau. 
Belacq père, à Tannerre. 
Quatresols, à Champigaelles. 

Canton de Brienon, 

Brillié, àBrienon. 
Pouillot, id. 
Descroix, à Bussy-en-Othe. 
Yiaux, à Yenizy. 

Canton de CerUiers. 

Bourgeon, à Cerisiers. 
Lachapelle, à Foumaudin. 

Canton de Chamy, 

Pélegrin jeune, à Chamy. 
Sasette, à La Ferté-Loupière. 
Leoret, à Yillefranche. 
Fresneau, à Grandchamp. 

Canton de Joigny, 

Chaudot, à Jolguy. 
Epoigny, id. 
Pelletier, id. 
Loiseau, à Gézy. 
Deschamps, à Champiay. 

Canton de Saint-Fargeau, 

Mathieu, à Saint-Fargeau. 
Ghouppe, id. 

Bègue, à Mézilles. 

Canton de Saint-JuLien-dt^Sault, 

Besançon, à SaMt*Jnlien-du-Sanlt. 
Manieux, id. 

Montaigu, à La Gelle-Saint-Cyr. 



92 



Canton de ViHenewe'SUf'TonnB, 

Frécanlt, à Yilieneuve-sur-Yoïine. 
Lemoce de Vaudouard, id. 
Laffrat, id: 

Piliiau, à Dizmont. 

GHAMBRB DES NOTAIRES. 

Pelletier) président. 

Chaudot, syndic. 

Lafirat) rapporteur. 

Bpoigny, secrétaire. 

Lemoce de Vaudouard, trésorier. 

Boulanger et Bègue, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Gourtillier, à Césy, 

Genty, à SainWuIien-du-Sault. 

Lenfant, à Villeneure-sur-Yonne. 

RaTin, à Guerchy. 

Gilbert, à Brienon. 

Pophilat, à Lacelle-Saint-Cyr. 

Thomas, à La Ferté-Loupiére. 

Lacroix, à Fournaudin. 

Peiegrin aîné, à Gliampignclles. 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

Canton de Chéroy, 
firown, à Chéroy. 
Ancelot, à Moatacher. 

Canton de Pont-sur-Tonnef 

fiarjot, à Pont-sur- Yonne. 
Brossard, à Villeblevin. 
Jolibois, à Yilîenenve-la-Guyard. 

Canton Je Sens, 

Rollin. i 

Chardon, f 

Çornaille, [ . -^^^ 

Boudard, ^ * ^®"»- 

Froment» 

Prou^ 

Roulin jeune, à Egriselie-le-Bocagc. 

Baudouard, à Véron. 

Canton de Sergines, 
Ancelot, à Sergines. 
Perrot, id. 
Charpentier, à Courlon. 
Dromain, à St-Maurice-aux-Riches-Hom. 

Canton de Villeneuve- fÀrckevéque, 

Noguet, à YilleneuTe. 
Bègue, id. 
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Souy, à Thorigny. 
Régnier, à Theil. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Brossard, président. 
Régnier, syndic. 
Souy, rapporteur, 
Prou, secrétaire. 
Froment, trésorier. 
Charpentier et Perrot, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Mou Pierre-Théodore, à Pont-sur Yonne. 
Longuet, à Provins. 
Bègue, à YilleneuTe-rArebevéqie. 
Leclair, à Sens. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d^Àhcy -le- Franc. 
Genetet, à Ancy-le-Franc. 
RigoUet id. 

Jacquemin, à Rayières. 

Canton de Cruxy. 
Prunier, à Cruzy. 
GouUey, à Tanlay. 
Desramée, à Villon. 

Canton de Flogny. 
Mary, à Flogny. 
Gaspard, â Carisey. 
Dionnet, à Neuvy-Sautour. 

Canton de Noyers. 

Rabasse, à Noyers. 

Bize, id. 

Rigout, à Annay-sur-Serein. 

Canton de Tonnerre, 
Paupert, à Tonnerre. 
Constant, à Tonnerre. 
Buchotte, àDannemoine. 
Bernard, à Viviers. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Dionnet, président. 

Prunier, syndic. 

Mary, rapporteur. 

Constant, secrétaire. 

Rigout, trésorier. 

Buchotte et Jacquemin, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Cosson , à Dannemoine. 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 

A Auxerre, MM. Duchemin. 
A AvalioD, Robinet. 

A Joigny, Dajoa. 

A Sens, Cretté. 

A Tonnerre, Gérard. 
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ABBONQISSBMBNT O'ACXBJIRB. 

Cantons d^Axucerre» 

Gaillard Adolphe, aadiencier au tribunal 

civil et à la justice de paix (est). 
Chocat, audiencier au tribunal civil et au 

tribunal de commerce. 
Berlin , audiencier au tribunal civil. 
Maiseau, audiencier au tribunal civil et 

à la justice de paix (ouest). 
Yillot, audiencier au trib. civil et au trib. 

de commerce. 
Rov Charles. 
Boileau Prosper-Hubert. 
Puissant Gustave, audiencier à la justice 

de paix (est). 
Mosnier, aud. à la justice de paix (0.}^et 

simple police. 

Tous résidant à Auxerre 
Rigoreau, à Saint-Bris. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse, 

Lachambre, à Coulangea-la-Vineuse. 
Morot, ia. 

Canton dé Courson, 

Quignard, à Courson. 
Foudriat , à Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur-Yonne» 

Denis, à Coulange&^ur-Yonne. 
Droin, id. 

Canton de Chablis, 

N..., à Chablis. 
Devaux, id. 

Canton deLigny, 

Féret, à Liçny. 
Pijory id. 

Canton de Saint-Florentin. 

Dauphin, à Saint-Florentin. 
Barat, id. 

Canton de Saint-Sauveur, 

Moriaset, à Saint-Sauveur. 
Labbé, à Saint-Sauveur. 

Canton de Seignelay. 

Chérest, à Seignelay. 
Moreau, id. 

' Canton de Touey, 

Dobignie, à Toucy. 
Dejust, id. 

Memain, à Pourrain. 

Canton de Vermenton. 

MM. 
Robin, à Vermenton. 
Corbay, id. 

Monin, id. 



à A vallon. 



CHAMBBB DB DISCIPLINE. 

Bertin, syndic-président. 

Chocat, trésorier. 

N..., rapporteur. 

Dejust, 

Lachambre, 

Gaillard, > membres. 

Chérest, 

Morissot, 

N.,., secrétaire. 

ARBONDISSBMBNT D'A VALLON. 

Canton d^Avallon. 

Noailles 
Seure 

N. 
Rolley 

Camon de GuiUon, 

Gascard, à GuiUon. 
Candras, id. 

Canton de Vhle, 
Rétif, â 1 Isle. 

Quarré-les Tombes, 

Bussy, à Quarré-les-Tombes. 

Véxelay, 

Morand et Gagneux, à Yézelay. 
Père, à GbÂtel-Censoir. 

CHAMBRE DB DISCIPLINE. 

Seure, syndic. 
Candras, rapporteur^ 
Rolley, trésorier. 
Rétif, secrétaire. 
Morand, membre. 

ABRONDISSBIIBNT DB JOIGNT. 

Canton d'ÂiUant. 

Paty et Léger, à Aillant. 

Ribière, à Saint-Aubin-Château-Neuf. 

Bléneau. 

Poirier, à Bléneau. 
Gagnard, à Champignelies. 

Brienori, 

Rozé fils et Moreau, à Brienon. 
Tournelle, à Venisy. 

1/ ertsters, 

Mocquotet Cotty, à Cerisiers. 

Chamy. 

Grenet et Darbois, à Chamy. 
Griache, à la Ferté-Loupière. 

Joigny. 

Grenet, Garcet, Tirot, Chantereau, Tail- 
lefer, à Joigny. 
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Saint-Fargeau. 

Serretet Cheminant, à Saint-Fargeau. 

Saint' Julien- du • SauU. 

Fourrier et Renard, à Saint- Julien. 

ViUeneuve-sur- Tonne, 

Bidault, Charmeux, Darde, à YiileneoTe- 
sur-Yonne. 

CHiOlBRB DE DISCIPLINE. 

Grenet, syndic. 
Fonder, rapporteur. 
Cbantereau. trésorier. 
Grenet a!né, secrétaire. 
Cheminant, membre. 

AURONDIflaniBlIT DE SENS. 

Canton de Chéroy, 
Fauvillon, à Chéroy. 

Pont-sur-Tonne. 

Lhuiliier, à Pont-sur-Yonne. 
Delaporte, à Villeneuve-ia-Guyard 

Sens. 

Ranque , Baudoin , Martin Griot, Crou, 
à Sens, 

Sergines, 
Moret, Protin, à Sergines. 

Villeneuve-V Archevêque. 
Bègue, Darde, à Y illeneuve-P Archevêque. 



CBAMBRE DB DISCIPUSE. 



dLBft* 



Baudoin, syndic. 
Basque, rapporteur. 
l>ela|^rte, secrétaiie. 
Faucillon, trésorier. 
Crou, membre. 

ARRONDISSEMENT DE TONNKRRE. 

Canton d'Ancy-le-Fram. 
Boucheron et Renard, à Ancy-Ie-Franc. 

Cruxy. 

Anceau et Callabre, à Criizy. 

Flogny, 

Raffat, à Flogny. 
Jay, à Neuvy-Sautour. 

Noyere, 

Bouron et Boivin, à Noyers. 

Tonnerre. 

Moreau 
Fontaine 
Yvert 
i Rayer 
Letteron 



à Tonnene. 



CHAMBRE DE USCiPLiNE. 



.Fontaine, syndic. 
Anceau, rapporteur. 
Y?ert, trésorier. 
Letteron, secrétaire. 
N..., membre. 



BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Créés par la loi du 22 janvier 1851. 

Un bureau d'assistance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est chargé de 
statuer sur les demandes oui lui sont soumises par les personnes auxquelles leurs 
moyens ne permettent pas de faire les frais des procès dans lesquels elles peuvent être 
engagées. Des officiers ministériels sont désignés pour faire gratuitement 1<« aetea 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les tribunaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééligible tous les ans. 



AUXERRB. 



MM. 



Pagart d'Hermensart, direc. de Tenreg. et 

des domaines, président. 
C balle père \ 

BonneviUe f ^^^u^^. 

Martin, avoué [ membres. 

N. ) 

Lallemand, gremer du tribunal civil, se- 
crétaire. 



AVALLON. 

Malot, avocat, président. 
Thébault, ancien avoué ) 
Febvre, maire ' ^«™»»,.a« 

Rameau, ancien notaire ( ™e™^res. 
Destenave, rec. de Tenreg. i 
Çarmagnol, greHier du tribun. , secrétaire. 

JOIGNT. 

Bpoigny, notaire, président. 
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N., 



Ragobert, ancien avoué 
Maugeis, receveur de lenreg. 



membres. 



Hesme, greffier du tribunal, secrétaire. 

SENS. 

Landry, ancien avoué, président. 
Poullain, avocat \ 

Bouchage, recev. de r'enreê- [ membres. 
Dubois, ancien notaire \ 

Vérot / 



Tonnellier, greffier, secrétaire. 

TONIfSaRK. 

Behiet, avocat, président 
Bavoil, ancien contrôleur 
Rétif, ancien président 
Rendu, suppl. du juge de paix 
Fournerat, receveur de Fenregistreroenl. 



SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

L'Instruction publique a été organisée par les lois des 15 mars ISttO, 
9 mars, 10 avril 1852, 14 jain et 22 août 1854. 

AGADÉAflE DE DIJON. 

L'académie de Dijon comprend les départements de l'Aube^ de la Gôte- 
d'Or, de la Haute-Marne, de la Nièvre et de TYonne. 

MM. MoNTY 0. ^, recteur. 

Leras, inspecteur à Auxerre. 
Tachet db Babneyal, id . à Dijon . 
Ratieb^ id. àlroyes. 

Gallisti, id. à Nevers. 
Faybt, id. à GbaumoDt. 

G. Batle, secrétaire. 

INSPECTION DE L'YONNE. 



INSPECTION DE LTONW 

M. Lebas, inspecteur, en résidence à Auxerre. 
M. Martin, secrétaire. 



Conseil départemental de V Instruction publique. 

Ce conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de i'instruction primaire et les 
affaires disciplinaires et contentieuses relatives aux établissements particuliers d'ins- 
tru ction secondaire, les attributions déférées au conseil académique par la loi du 
15 mars 1850. Le Préfet exerce sous l'autorité du ministre et sur le rapport de l'Ins- 
pecteur de lacadémie les attributions déférées au recteur par la loi du 15 mars 1850 
et par le décret organique du 9 mars 1852, en ce qui concerne l'instruction primaire, 
puolique ou libre. 

MM. Le Préfet, président. 

Baron Martineau des Ghesnbz, maire d' Auxerre; vice-président ; 
Leras, inspecteur d'académie ; 
Le Procureur Impérial ; 
Tonnbllibb, président dutrib. civil d' Auxerre ; 
. Beaujban, inspecteur des écoles primaires; 
MiLLON, supérieur du petit séminaire, délégué de Tarchevêque ; 
DuBO,aumônier de Tasile desaliéoés et du pénitencier départemental, 

désigné par rarcbevéque ; 
CouTCBAT, membre du Gonseil Général; 
Ghallb, membre do conseil général, secrétaire. 
Ghbebst, avocat. 



96 



Inspecteurs de Viustruetion primaire. 

MM. FossBYBUx, f^, inspecteur de 1** classe k Sens, officier de llnstroc- 
(ion paDliqne; 
Colin, inspecleur de !'« classe pour les arrondissements de Ton- 
nerre et d'Avalloo^ officier de TinslrucUon publique ; 
Bbaujean, inspecteur de i"^ classe pour rarrondissemenl d*Au- 

xerre, officier d'académie ; 
HuGOT, inspecteur de 3« classe pour Varrondissement de Joigny. 
Mlle Geib, déléguée spéciale des salles d'asile, deTAcadémie de Dijon, à Dijon. 

DÉLÉGUés CANTONNACX. 

Le Conseil départemental désigne un ou plusieurs délégués résidant dans chaque 
canton pour surveiller les écoles publiques et libres du canton; ils sont nommés pour 
trois ans, rééligibles et révocables. 

Instruction secondaire. — Commission d'examen des aspirants aux bourses 
dans les Lycées et Collèges et au Prytanée impérial. 

MM. l'Inspecteur d'Académie, président; Blin, Dondenne, Vidal, professeurs au 
collège. 

Commission d^examen pour Vinstruction primaire 



MM. Leclerc, juge de psii^ 

Bonnotte, professeur au collège^ 
Monceaux, professeur, id. 
Laureau (Fabbé), directeur du petit 
séminaire, 



Fosseyeux , Uugot et Beaujean , 
inspecteurs de« écoles, 

N.«..» membre adjoint, pour l'exa- 
men du chant. 



ETABLISSEMENTS DINSTRDCTION. 

Arrondissement d^Auxerre. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AUXERRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et la Division élémentaire, et, de plus, une Division spéciale d'Elèves do 
Mathématiques et de Français, recevant, dans les classes du matin, l'enseignement 
scientifique donné aux quatre sections des sciences; et, dans les classes du soir, un 
enseignement littéraire donné par les quatre professeurs de Tordre supérieur des 
lettres. — Eii«eigneroeat en tous points semblable à celui des Lycées. Application 
rigoureuse et complète du nouveau plan d'études ministériel. 

BUREAU d'administration DU GOLLÉUB d'AUXBRRB. 

MM. le Maire, président i BIM. Lexcuyert avocat 

Challe père, avocat | Mondot de Lagorce; Tambour^ j. de p. 

Administration. — Principal : M. ifunter, licencié és-leltres, ofiic. de l'inst. pub. 

Suus-principal : M P^idal 

Aumônier : M l'abbé Thoré. 

Maltres-d'études : MM. Jfue/, Porret, Ollier. Lassailly, Berger, Gindre. 



Professeurs de V ordre des sciences. 

Physique et chimie, M. Guineault, licen- 
cié és-sc. phys. 

Préparateur de physique et de chimie, 
M. H.... 

Mathématiques (l*-« chaire), M. JSotifioUe, 
licencié ès-sc. math. 

Mathématiques (2e chaire), M. Humbert 

Mathématiques (3« chaire) et histoire na* 
turclle, M. Regnard. 



Maître de dessin et des travaux gra- 
phiques^ M. Passepont. 

Musique, MM. Chalmeau^ Hermann, 

Lyon et Oberti. 
Escrime, M. Loubier, 

Professeurs de Vordre des lettres. 
Histoire, M. Blin 

Philosophie, M.' Fabvre^ lie és-lettres. 
Rhétorique^ M. Monceaux f id. 
Seconde, M. Marchand* id. 
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Huitième, H. Giadre» 
Court supéviear de firaoçait, M. Borger 
et hs ^itre Profeiiean de Tordrt 
I sapérieardes letirM, 



Troi«M«ie, M. MabUe. 

Lanpie angUise> H Milne. 

I aeirae allemande, M. Klobakowski. 

Quatrième M. Vidal. 

Ginaaièiiie, M. Tel'rter. 

SiKiame, H. RoHsseau. 

PETIT SÉMSNIIRE D*ÀUX£RRE. 

MBf . MiUoo^ sapérieor. Boursey, claue préparalaire. 

Laureau, directeur. Milne, langue aoglaifte. 

Ferrey, économe 

UTTRKS» 

Ferrey, rhétorique. 
Leduc, seconde* 
Labaisse, troisième. 
Pautrat» quatrième. 
Bance, cinouième. 
Simon, sixième. 
Hamelin, septième. 
Lamlraut, huitième. 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES DUNSTRUCTION SECONDAIRE 

A Auxerre : MM. Breuillard, i Gaulon. 

Fort, I A ligayu Plmbet. 

ÉCaLES FRIMAIiMSS SUPÉBIEUUS : 

A Auxerre ; MBf. Roger, gendre et successeur de M« Petlt^SiguiU. 

— Gohan-yincent. 

A Saint-Florentin : Michou, gendre et successeur de M. Richard. 

ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L*école normale priuMâre du département de TYonne a été fondée en 1S34, et 
ouverte le 1*' février 1835. Le prix de ta pension est de 400 fr. 

Les frais de trousseau sont à la charae des élèyes-mattres. 

Les admissions s'effectuent conformément anx prescriptions du décret du %^ 
mars 1851 et de la drculaire ministérielle du 2 février 1855. 

L'enseignement donné à l'Ecole normale comprend toutes les matières indiquées 
dans l'art. 23 de la loi du 15 mars 185^. ^ 

Une école primaire annexée à l'Ecole sert à exercer les élèves-maîtres dans flsp- 

lirAfinn âffA nrincinAS H'^HtipatiAn M Hac nni^thnHaa «l'on oAifrnATnAnf^ nui Iahi* o^n* 



SGIBNCES, 

Poulin, physique et chimie. 

Poulih, mathématiqMs (t*' el S* eonrs). 

Paairat, arithmétique ( 3* eo«r^« 

Boursey, arithmétique (4* cours). 

Passepoat, oeurs de dessin. 

Grapio, Oberti, Lyon, Bermanu, eouii 

de moiique. 
Maîtres d^ études : MM. Loiseau, Potin, 

Guigne. 




fiés par ^ „^.„ «-„..^, ^^„ .« »-ww.*««*^ «„ 

directeur de l'école normale et d'un maître-adjoint spécialement nommé à cet e^t 

Directeur-économe, M. Dorlhac de Borne., officier d'académie. 

MM. COMIHSSIOII DE SU&VXIiCANCE.. 



Bazot, avocat, président. 

Çnantin^ ordonnateur des dépenses, 
ambour, juge de paix, membre. 



Cbarîéjuge, membre. 

Groupilleau, ing. des ponts et ch., secret. 

Le directeur de l'école. 



L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 

Le directeur de l'école. 1 la surveillance du directeur de réeol# 

L'abbé Roguier, aumônier. normale. 



Gillet, directeur des écoles annexes sous 



M. Moreau, professeur d'agriculture ei 

d'horticulture pratiques. 
M. Robin, professeur de diant. 



COURS NORMAL D'INSTITUTRICES. 

Ce cours, destiné à former des institutrices co!mmunales, est établi daAs les bâti- 
ments du couvent des Damés Augustines, me S«inl*Pèlerin. 

7 
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PBffSl0lfflAT8 POUR LES DEM0ISELt,B9. 

À AUiKEftRE : Mmes iei Àugui^inet — les Sœurs 4$ le Pmiâtno$ -^ les UrssêUnts : 
Mme ^out'BQwdoî$9 — Mites Mélmie Colin — Collin — Fi9re ^ Ralet -* 
• Yirally. — À CHABLIS : Mlle Ravaire, — GOURSQN ; MW^ BQusuurà* -* 
COULANGÉS-LA-VINEUSE : Mlle PerroteL — SAINT-FLORENTIN : Smwrt 
de la Présentation — Mlle Dehertogh. — SAINT SAUVEUR : Mlle Desleau. — 
A SEIGNELAY : Dames de la Congrégation de iVrom. — ATOUCY: Dames 
de Por^em* -*- VKRMENTON : Mlle l^ucie Bouché; Dames UnuliMS. 

ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D»ÀUXERRÉ. 

M"'« Manigot, directrice, Cour Saint-Pierre. (Quartier Saint-Pféire), 
AngéHe Lesie», directHce, rue de Pans. (Quartier Saint-Etrènnë). 
Lé<Hite PerratHl, dii^ctrlM) rue Haute-Perrière, 25. (Quartier Saint-Eilsèbe). 

ÉCOLES CHRÉTIENNES GRATUITES D'AUXERRS. 

PotAiéà 6AKÇÔNS : Frères des écoles chrétiennes, rue des Lombards. 

Société Saint-Antoine, dite Saint-Charles, rue HauterPerrière. 

Pour les pilles : Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, plae» I^evf. 

SoBurs de la Présentation de Tours, cour Saint-Pierrev 



Àff0nâi$$ement d^Aoallon. 

COLLÉGS COlrMOHAt I/AtALiell. 

Collège dé plein éleftièe : cours préparatoire aux écoles spéciales, dlass^ supé- 
rieure de français ; cabinet de physique et dé chimie ; gymnase. 



MM. 
Janin, principal. 
Perrons, sous^rincipal. 
tticbel Gafly, aumônier. 

Professeurs, mh. 

Mathématiques, physique et chimie, 

Moreau, Thierry et Jfanin. 
Rhétorique et seconde, Schmitt. 
Troîsi^jiâe, Yesrrier. 



Suatrième, Bardin. 
iaquiéme, Peelier. 

SuèS'e. } ^«-^- 
Huitième, Colin, 
Français, Pemot. 
Langues viTantes, Obênneyer. 
Musique, Rayaaud et Lertche. 
Dessin, Séhneit. 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Àvallou : M»«« Bailly, Bourgeot, Lefévre, M"' Morizot, les Ursulines. 

Arrondissement de Joigny* 
COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNY. 
Cours supplémentaire fait par le principal; cours de dessin; école piimairesupé* 
rieure annexée au collège ; école primaire élémentaire préparatoire aux classes 
de latin. 



M. Bastard, principal. 

Professeurs, mm. 
Sciences : maUiématiques, M. Geoffroy. 
Quatrième et cinquième, M. Cuisin. 
Sixième et septième, M. Sirot. 
Huitième, M. Salvaire. | 

Ecele primaire supérieure : M. Geoffroy, dir^teur* 

Ecole Chrétienne des Frôrex : M. Frère Jean de Dieu» directeur. 



Maîtres d'études : M. Aiibèrt. 

Ecole primaire supérieure : tfîrcKîtetir, 

M. Geoffroy. 
Ecole primaire élémentaire : M. Atibert. 
Dessin: M. Savy. 
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ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUGTJON SECONDAIRE. 
A Brienon : M. Gruson. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 



A Joigny ; M"** Les Sœurs de Tours* 

id. M"" Decombard. 
A St-Julien-du-Saalt : Tiollel, 
A Brienon : Paris, 



A Basson : M*^'» Ie$ Soeurs de la ProT. 
A St.-Fargeau. id. de la Présentât^ 
A Villeu.-s^YOnne : M"« Deconrtive. 
id. M»« v« Boulard. 



ArrwiiUwmêni de Sens, 

LYCÉE IMPÉRIAL DE SENS. 

Proviseur : MM. £. Genouille ^, agrégé, officier de l'instruction publique. 
Censeur : Bocquené, licencié ès^lettres. officier d'académie. 
Anmônier : l'aobé Choudey, chanoine honoraire. 
Sconome : Bonnadier ; jfrelaiér commis d'économat^ Maltts. 
Maitres répétiteurs: Deshays, Etournel, Jouffroy, Prost, Labonne, Cormoo. Finek 
Chaudeluez, Foisy, Lerichc/ BissoA. ' 

PROFlESSBtJBS : 

Dwiiioh àipérieure. — Enseignement liiiéraire. 

Philosophie : MM. Brémond, agrégé, offikrior de Tinstruction publique. 

Rhétonque : Montigny, agrégé. 

Seconde : des Essarta, a^réçé. 

Troisième . I^inot, licencié es-lettres. 

Histoire': Filon, agrégé 

Allemand : Diez, docteur ès-lettres. 

Anglais : Fallet. 

Enseignement scientifique. 

Mathématiques pureà et appliquées : MM. Gibol, agrégé ; Arnaud, licencié ès- 

scienoes et Sommier, licencié ès-sciences. 
Physique, chimie, histoire naturelle : MM. Raoujt, docteur ès-scieaces ei Julliot, 

bachelier ès-sciences et ès-lettres. 

Diiûiiioli de grammaire. 

OUatrièiàe : Ttnty, licencié ès-lettres, officier d'académie. 

Cinquième: Mortll, agrégé. 

Sixième : mhreuil, libencié-ès-lettres. 

Division élémentaire. 

Septième : Deshays, bachelier ès-lettres. 

Huitième : Biason, bachelier ès-lettres. 

Classe préparatoire : MM. Etournel. — Dessin d'imitation, Pigal. -- Dessin li- 
néaire, Jalliut. — Ecriture, Luqnet. — Musique vwMile, Lemarié, — Musique 
instrumentale, Lemarié, Morizot, Cacan, Machuel. 

Médecins : MM. Hédiard et de Brouard. -* Dentiste : M. Goupil. 

iieOiB MIOFBSSIOBINBLLB ANNBXÉB AU LtC^È. 

Cours préparatoires aux professions commerciales, industrielles et agricoles. 

Grammaire française, littérature^ tenue des livres : M. Jouffroy. 

Arithmétique^ géométrie, mécanique, cosmographie : M. Arnaud. 

Physique, chimie, histoire naturelle, agriculture : M. Raoult. 

Histoire de France, géographie, droit rural et commercial . M. Filon. 

Langue anglaise : M* Fallet. — Dessin d'imitation : M. Pigal. — Dessin linéaire : 

M. Julliot. — Écriture : M. Luqoet. — Conférences religieuses : M. l'abbé 

Choudey. — Cours élémentaire : M. Luquet. 
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ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Sens : M. Boy. | A Tilleoeave-Ia-Gayaurd : H. Benoist. 

ÉCOLES PRIMAIRES LIBRES. 

n t n \ Les Frères de la doctrine chrétienne. 

Pour les Garçons : | ^^^^^ (pensionnat primaire). 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Sens : Dames de Nevers, S<ears de la Sainte- Enfance, M"^ Haet, Chominot, 

Boucrand. 
A Pont-snr-Yonne : Sœurs de la Providence. 
A Yilleneuye-r Archevêque : Sœurs de la Sainte-Enrance. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 
M. Ricard, directeur, assisté de trois maîtres adjoinls. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 
Mme LecIerC; directrice, assistée de cinq maîtresses. 

SALLE D'ASILE COMMUNALE. 
Mlle Dautel, directrice. — Mlle Moret, sous-directrice. 

SALLE D'ASILE LIBRE. 
Les sœurs de la Sainte-Enfance. 



ArrondùsemefU de Tonnerre. 

COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein exercice: cours de dessin et de musique ; cours spécial de français, 
MM. DelasaUe^ principal; — N.., sous-principal. 



Professeurs^ mm. 
Logique et histoire, N.... 
Rhétorique et seconde, Hariot. 
Troisième et quatrième. Devi Haine. 
Cinquième etisizième, Faget. 
Septième et huitième, Cestre, 



Mathématiques, Mitaine. 

Langue anglaise et cours spécial ; de 

français, Mary. 
Classes élémentaires, Litschgy. 
Langue allemandes , id. 
Maîtres d'études, d'Uéruel, Escary. 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 

A Tonnerre :. M. Lelarge. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Tonnerre : Les Ursulines. 1 A Tonnerre : Mme Adine. 
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SECTION V. 
ADMINISTRATION MILITAIRE. 



i'^ DIVISION. -« Quartier général : Paris. 

MM. Magnan g. C. ^ maréchal de France, commandant la 1" divi - 

sion militaire et le !•' corps d'armée. 
Mbllinet,G. C.^, général de division, commandant supérieur 

des gardes nationales de la Seine. 
Le Cauchois Febrand, C. ^, intendant maitaire de la 1" division. 

Sixième subdivision, 
MM. Arbellot *, général de brigade, commandant l'Yonne, à Aux erre ; 

Intendance militaire. 
Mall^t ^, soas-inlendant militaire, à AuiMne-, 
Lemarchand, officier d'administration de l'intendance militaire, chef 

du bureau de la sous-intendance à Auxerre. 
KotLTN, élève de l'administration, empl. à la sous-intend. milîtairc. 

Dépôt de Recrutement. 
MM. Lbtors DE Crécy *, capitaine commandant le dépôt de recrutement 
de 1 Yonne, rue Française, à Auxerre ; 
Dagez, lieutenant attaché au même dénôt ; 
Damingue, sergent id. 

Bebthelot, id. id. 

LsLOMo, id. id. 

Corps d» Génie. 
MM. ^^ABj^ *> chef de bataillon, chef du génie dans le déparlement, 

GuEBBE-CuBTANCHON, garde du génie de !'• classe, à Auxerre. ^ 

GARNISONS. W 

Les villes de garnisons du département sont Auxerre et Joigny. 
Auxerre a une caserne d'infanterie ; Joigny , deux quartier^de cavalerie . 

garnison d'auxbrre. 

^Lf^^^ ^" ^?^i5® !î?^u® ®f*i Auxerre, les bataillons actifs à Paris. 
Jtut-major. - MM. Richard C.ij^, major, commandant la place : 

Mothu îRî, capitaine-trésorier; 
Savariau*, capitaine d'habillement; 
Du Portail *, capitaine adjudant majoi*, 
^, .. . , Aspole, médecin major. > , ,« . 

ifJ^f^i:. ™ ÏT^*°^,^?.''"^^,?"ff^°' Friocourt, Rouchon, Hozier. 
Lteulemnts: MM. Riber, Wolf, Pallé, Labbé, Boyer. ' w r ' . . . -. 

«•u#j:<M«^«MMite ; MM. GByot, Oberkampff, Bosquiw. 

GARNISON DE JOIGNT. 
^ DRAGONS. 

MM, Ohabaud *, chef d'escadron, corn, 
le dépôt. 
Urtin, capit. instructeur. 
Vitot, capitaine trésorier. 
Dupuis, cai>it. d'habillement. 
Gaudei, capit. adjudant-major. f 






\%^ DRAGONS. 

Beyer, major, comm. ia place. 
Jacques, cap. instructeur. 
Morel, capit. adjudant-major. 
Mirville, capitaine trésorier. 
Briet, capit. d'habillement. 
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6ITB9 ]>'ÉTÂPES 

COBIBSPONDiNT A LA 1»I<ACP D'Ainsapi » 9Altf I4 DIKPCnOlf DES CHBFSLIBUX 
DE SUBDIYISIONS FOBMAIfT LA 1^* DITMION MILITAIBB. 

Obléans (6 gites). — Toocy, Saint-Fargeaa, Bonny, Gien, GhAteauneuf) 
Orléans. 

Blois (8 giUs). — Les mêmes, Beaugency, Blois. 

Ghabtbes (8 gites). » Joigny, Courtenay, Montargîs, Beaune, Pithiviers, 
A^gerville, Outarville, Chartres. 

ErnEJjx{9 gites). — Joigny, Sens, Montereau, Helmiy Loojameau, Saint- 
G^naain-en-Laye, Ifantes, Passy, Évreux. 

Rouen (10 gites). — Joigny, Sens, Montereau, Melun, Villeneuye-Samt- 
Georges, Saint-Denis, Pontoise, Magny, Ecouen, Rouen. 

Beauvais (8 gites). — Les mêmes jusqu'à Saint-Denis, et Beaumont-sur- 
Oise et Beauvais. 

Vebsailles (6 gites). •— Les mêmes que pour Rouen jusqu'à Lonjumeau» 
et Versailles. 

Pabis (6 gites). •— Joigny, Sens, Montereau, Helun, CorbeU, Paris. 

Melun (4 gites). — Voir ci-dessus l'itinéraire pour Paris. 

Tbotes (3 gites);, — Saint-Florentin, Enry, Troyes. 

OITES d'étapes COBBBSPONDAIIT A LÀ PLACE D'aÙXBBBE, DANS LES DIBECTIONS 

CI-APB1(8 : 

DuoN (5 gitiss). — Tonnerre, Ancy-le'Franc, Montbard, Chanceaux, Dijon. 

Nevebs (4 gites). — Goulanges-sur-Tonne, Varzy, La Gharité, Nevers. 

Macon (8 giiis). — Vermenton, Afallon, Saulieu, Arnay-Ie-Duc, Ghagnj» 
Ghalon, Toumus, Mâcon. 

6ITB8 QUI NE COBBESPONlAirr PAS A LA PLAGE D'AUXBBBE. 

D'Orléans à Troyes. — Sens, Vîneneuve4' Archevêque. 

De Chartres à Troyes. — Chéroy, Sens, Villeneuve l'Archevêque. 

GENDARMERIE. 

a La gendarmerie du département de ITonqe fait parti* de la 20* légion de cette 
l/^me. Cette légion comprend, en outre, les départomenU de la Côte-d'Or et de 
Aube. 

MM. Grand ^ liect,.colonel, chef de légion à Dijon. 

Sebastien ^, chef d'escadron, eomnindanl la coflupagnia de rTanne. 
YÈLkY ^y capitaine 

Laurbau, toos-lieutenant-trésorier de la compagnie de TTonne. 
HouD AILLE, brigadier, adjoint an trésorier. 

Lvwtenance éPAttxerre. 
M. Yelay, o^pltaine. 
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MM* 



Âoxerre, 1rebrig.,ADdré. in.-cl.-lQt0.*«h«f 

— se — Simon, brigadier 

— 3* — Vauthifr, 
Saiot-Florentio, Têtard^ 
Saint-Saaveur, Menneret, id. 
Vermentoo, Coûtant, bviginliwv 
ToQCy» Honot, id. 



MM 

Poinsot, 
Restif, 
Bégné, 
Seignelay, Viardot, 

Coalanges-s.-Y. Rifanx, 
liigiiy, Taupenot. 



Coiinen, 
Chablis, 

kl. I YittoeUaa, 

id. 



brigadier. 



Limlenanee d'AoaUon, 
MM. Vahitaqqi, lieutenant 



Ayallon, Duban, mar.-d.-iog, 

Yézelay, Pauchet, brigadier. 

L*l8le-8ar-SereiDy Denis, «- 



Guillon, Brotiinf brigadier. 

Qoarré-l-T. (i pied), jtfougeard — 



MM. M Ciu^AAT BB KsapiAïKGUT, oapitaiDe à Joigny» 



Cerisiers (à pied), hé i^aing/ brigadier. 
Aillant-s-Tbolon, Judrin, — 

Brienon, Aubin, . — 

St-JBl.*dttn8auâi, Ltî^ie, -^ 



Joign}^ Fientier, mar^d.-log. 

Bléneao, Collenot, noar. • des-log. 

Saiot-Fargean, Pernot. brigadier. 
Villeneu?e-s-T., Yoisenat, ■iar.-d.'4og. 
Charny, Moassot, — 

LievUmianee de Sent, 

MM. GuBRRiBR ^t capitaine. 
Sens-suv-Tonne, Lamy, mar.-des-log. Villeneuve-rAre. Booliiér,Biar. d. brig. 



à cbeval, Chéroy, 

YaillaQi brig. i pied. Sergines 
Pont-8or-Tonne,Chaiaieau, m. d.-l.àcb. 

Lieutenanee de Tofmerte, 

MM. TiTBRCHBR, lieutenant. 
Tonnerre, finvrard, mar.-d- leg. Xanlay, 

Ifaycffs (à pied), Bordet, --* FLogny» 

ADcy*ie-Frano^ Blondot, brigadier, i 



Bertholle, brigadier. 
Maftin, — 



Poiterey» li»rigadier. 
Charles, — 



COMMISSAIRES DE POUCE CANTONAUX. 

Canton d^Aillant^ Jouan. iCant^odeToaoy, BafoéiK 

— Bléneau, Fiers. I — Saint Sauveur, Mnlot. 

— Brienon, Grosj^. l — Saiol-JuUen-du-S. Marais. 

— Chablis, Krempf, 1 — Saini-Fargeau WMbert. 

— Coulanges-s-YonneBoargoin. j — fézelay. Legris. 



— Cruzy, Bourgeois 
-^ Ugny, Poirier. 
•^ Pont-sur Yonne, Malapert. 

— YermentaA» Citnauit. 



— Seignelay, Yrillié,. 

— Satnt-Fiorenlin, Naschoto. 

— VlUepeuYe-sur Y. Bourgogne. 



i^pi*'*".."*^».^'*' 
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SECTION YI. 

ADMINISTRATION FINANCIERS. 



RECSnE GiNÉRALB. 
M. DB BoNALD, Reoerear général. 

BECSVBims PAHTICCUBRS. 

Ghamoio, caUiier. De Potier, à Avanon. 

Glarelofli, chef de compUbllilé. Riraftle^ à loigny. 

Leclerc, chargé de la recette particulière Colle, à Sent, 
de l*arrondi8MiDent d'Aozerre. De Force? iile à Tonnerre. 

Pereeptêurs ntnmmêrmrêt. 

MH. Petit et Mtllet, à Avxerre. | Chalm, k Sent. 

MailljF, à Joigny. — (*) | Pailiot» à Tenaerre. 

Employés de la recette générale. 
MM. Thierry, Deacavea, 6odot, Skneniiet et Lefévre. 

TRÉSOR. 
M. RoMMHinx, payeur dn département. | M. Rocher, chef de comptabilité. 

DIRECTION D8S CONTRIBUTIONS DIRECTES ET DU CADASTRE. 

Directeur, M. GnnBL, rae de la Monnaie. 4. 
Ittspectenr, M. HERinf , me de la Monnaie, 14. 

C0NTRÔLBUR8. 

!*« diTision. — MM. Courtois, contrôleur principal^ à Anxerre. 

Perceptions d'Auxerre, Appoigny, Lindry,HontSaintrSalpice, 
Seighelay et Yillefareeau. 
2* diyision. •— Larfeuil, contrMeur de i** classe^ à Anxerre. 

Perceptions de Chablis, CoulaMespla-Vinease, Ligny, Menlî- 
,gny, Saint-Cyr, Saint^ris et mint-Fiorantin. 
3* division. — Dubois, contrôleur de 8* classe, à Auxerre. 

Perceptions de Coulangefrev-Tonne, Goorson, Gravant, 
Mauly-le-Château Migé, Ouaine et Vermenton. 
JojoT, contréiaur de de classe, à SaintrFargeau. 
Perceptions de Bléneau, Cbampignelles, l<ainseeq, Saint- 
Sauveur, Toncy et Yilliers- Saint-Benoit. 
GéiARO, eontrôlenr de 3e classe, à Joigny. 
Perceptions d'Aillant, Cézy , Charny, La Ferté-Lonpière, Saint- 
Julien-du-Sault et Villeneuve-sur-Tonne. 
Berlin, contrôleur de 2* classe, à Joigny. 
Perceptions de Joigny, Basson, Bnenon, Cerisiers, Guerchy 
et Venizy. 
Champagne, contrôlei;ir de ire classe, à Sens. 
Perceptions de Sens, Domats, Mâlay-le-Grand, Paron, Theil 
et Villeneuve-l'Archevèque. 
Dessus, contrôleur de ire classe, à Sens. 
Perceptions de Ghéroy, Grange le-Bocage , Pon^8nr-Yonne, 
Sergines, Thoriany et yilleneuve4a-Guyard. 
Penard, contrôleur de 2e classe, à Tonnerre. 
Perceptions de Tonnerre, Gruzy, Fleys, Flogny, Neuvy- 
Sautonr, Rugny et Tanlay. 
tt»<R¥Mift>> <— ' Router, contrôleur de 3e classe, à Avallon. 

Perceptions d'Aisy^ Ancy-le-Franc, Joux-la- Ville, Lézinnes, 
Llâe-snr-le-Serem, Molay, Noyers et Santigny. 
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^ divîalon. — 



S»til«l8iQB. - 
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1 f * div&aio». — OoTTiAV, cdntrôieur de r« oImm, à AtaUoi. 

Perceptions d'Avallon, Châtel-Censoir, Cuillon, Levânlt, 
Qsarté-les-Tambes et Tézelay. 

MM. Ghonez,'Cûuettant et Bellanger de Rebburseaux, surnuméraires. 

BUREAUX DB LA OmtCTIOlf. 

M. Marty, contrôleur premier commis dejire classe, rué de Paris. 

EMPLOTÏS. 

MM. Guimont, Parigot, Allard, et Marchand. 
Les bureaux sont ouverts, rue de la Monnaie, de 81i. du matin à 4 heures du'soir. 

CADASTRE. 

Les plans-minutes de tout le département sont dé ) osés à la Direction des contribu- 
tions oirectes; lis se composent de 6,745 plans parcellaires et de 465 tableaux d'as- 
semblage. 

La Direction délivre des extraits de ees plans^anx pessonnes quienfontladenfaade. 
Le prix de ces extraits est réglé ainsi qu'il suit : 

PourdixparceUesetaurdessous, réunies s jr une môme feuille. . . . 2 fr. » 

Pour tout nombre de parcelles excédant dix, réunies surune même feuille, 
par parcelle .0 20 

Pour chaque parcelle sur une feuille séparée, avec indication des tenants 
et aboutishants ; 50 

Pour copie d'une section entière, par parcelle fO 

Pour copie du plan entier d'une commune, par parcelle ... . «* ,05 

Dans le cas ou le plan délivré ne présente pas une demi .parcelle par hectare, le 
prix des extraits est fixé à 5 centimes par hectare en 8us des prix £xés ci-dessus, 
mais alors le prix par parcelle est de 15 centimes au lieu de 20. 

Les mêmes copies, en trait eoloriiy moitié en sus du prix précédent. 

La Direction délivre également des extraits des matrices cadastrales et des états 
de section, d'après le twrif suivant : 

Pour extrait de une à quinze lignes 75 centimes. 
Pour chaque ligne en sus .... 03 

Quand ils sont demandes, ces extraits sont délivrés immédiatement sur des for- 
mules fournies par lA Durection. 



YÏRIFICATEU1I8 DES POIDS ET MESURES. 

Le système métrique décimal des poids et mesures posé en principe par FAs^m- 
blée constituante (lois des 8 mai et 8 octobre 1790), organisé par décrets de la Con- 
vention des 1er août 1793, 18 germinal et 1er vendémiaire an iv, par les lois des 
19 brumaire an vin, 13 brumaire an ix, par le décret impérial du 12 revrier 1822, a 
été consacré en dernier lieu par la loi du 4 juillet 1^37 qui abrogea le décret de 1822, 

Sreserivit la strieto exécution àm l(ns de l'an in, de l'an viii, et défendit d'insérer 
ans les actes publics toutes dénominations de poids et mesurer autres que ceRes 
exprimées dans eeslois. Une ordonnance du 1er mai 1839 a constitué définitivement 
tout le service. 



ArroDdt d*Auxerve, MH . Claude vérif. 

— id. Ficacier,v.adj. 

— d'Ayalloo, G agneau.. 



Àrroad* de Joigny,, H9f . Choin. 

— de Sens, Chenal. 

— de Totioerre, AJ^yoet. ' 
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PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LE0R8 PERCEPTIOHS. 

U première eommnne Indiquée est le clieMiea4e 1» pereeptîM et la résidence di yeiteptenr. 



NOMS 
des 

PBRCBPTSURS. 




COMMUNES. 



BMUMlet 



J 



llessein 



ABBONDUSBHBIIT D*A1IXBRB|t. 

Durapton. | Auxerre 

Goulet. \ Monéteau. 

Chablis 

Beine 

Chichée 

Fontenay p» C)»ablia 

Fyé 

Milly 

Poinchy 

Couiangeala-Yineuse 

Esfolives 

Gy-r(2v^que 

Juftsy 

Vinceltes 

Irancy 

VineeloUes 

Coulanges-sur-YQDD. 
Andryes 

Thierriat de la J grain 
Maison Blanche | ^^^1? 

Lucy- sur -Yonne 

Courson 

Druyes 

Fontenallles 

Fonronnes 

Moiesiftes 

Mouffy 

iCravant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainle-Pallaye 

IJgny 

La CnapeU«{-Vaiip. 

Maligny 

Méré 

Varennes 

Villy 

(Maillyle-Cb&teau 
Fontenay- sup-Four. 
Mailly- la-Ville 
\ Merry -sur-Yonne 
ISery 
*Trucy-sur-Yonne 



Gaillard 



Dorotte 



Hichaut 



Noirot 



/Migé 

I Charenienay 

l r.oulangeron 

/ Ksoampa 

\Val-de-MePcy 

SMontiguï 
Blcigny-le-Carreau 
Lignorelles 
Peiiligiiy 
Rouvray 
VenoBBd 
Villeneufe-St-SaluB 

!Moâi-S-8alpiee 
Cheny 
Cbicby 
Hauterive 
Ormoy 

( 0uanQ3 

\Ohasteiiay 

JLalB 

J Merpy-Sec 

I Sementron 

iTaingy 



Clique! 



/Lindry 

-. \ Beauvoir 
Gousseau - Pa - ; D\gQ^ 

quife I Bgiény 

VPoorrain 



lottsseaume 



Lechère 



Loufon 



Coste 



Prudot 



Dousset 



iStCyr-les- Colons 
Préhy 
Aigremont 
ChemiUy-aur-Sereia 
Ghitry 
Courgia 
Lichères 

Saint-Bfi& 
(Augy 
3 Champs 
I Quenne 
\Venoy 

Laznsecq^ 
Sainte-Colombe 

, Ferreux 

Sainpuits 
I Sougère 

Thury 
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NOMS 

PERCBPTEunS. 



FOTPfan 



COMMUNES. 



NOMS 



PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



Jozon 



Colefit Dis 



Defrtnce 



Trutey 



Saint-iP'loreotin 

ÀvroUes 

Bouilly 

Chéu 

iGennigny 

Jaulges 

Rebonrceaux 

.Vergigny 

SaîDt-Sauveur 

Fontenoy 

Moutiers 

Saints 

Treigny 

(^ SeigoQlay 
Beaumont 
Chemilly p. Seignel, 
Gurgy 
Héry 
Toucy 
Dracy 
jLalande 
Leugoy 
jLeyis 
'Moulins 
Parly 

1^ Yermenton 
Àrcy-sur-Cure 
Bessy 
Bois-d'Arcy 
JEssert 

ILucy-sar-Ciir^ 
f Sacy 

SVilleiàrgeau 
Gharbuy 
Chevannes 
— j, Perpigny 

(àAuxerre.) 1 Saint-Georges 
' fVallan 
VVaux 

ARROflDISfiEMBlfT D'ATÀLLOU. 

Ayallon. 

(Annay-la-Côte. 
Annéot. 
Etaules. 
Lucy-!e-Bois. 
Magny. 

S&HYigny-le-Bois. 
Châtei-Censoir. 
Asnières. 
Brosses. 
I Blannay. 
, Licbères. 
Montîllot. 
Saint-Moré. 
Vontenay. 



Monnot 



Bidot 



Pineand 



Poulin fils 



Piét9»ff»9n 



Dujon 



Rober( « 



JuUien 
(à Avallon.) 



Oalllon. 

Cisery. 

Cnsa^r-les-Forges. 

St-André-en-T.-PI. 

Sauvigny-len8nw*|% 

; Savigny-en-T.-Plaine 

Sceaux. 

Trevilly. 

Vigaes. 

Joux-laVtte. 

|]>isbangis. 

Massangis 

Goutarnoux 

Précy-le-Sec 



L'IsIe-sur-Serein 

Angely 

Annoux 

Athie 

Blaoy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Qnarré 

SaîRt-Germain 

Chastellttx 

Saint-Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger. 

Sainte-Magnance 



Santigny 

Anstrudes 

Marmeaux 

Montréal 

Pisy 

Thisy. 

vVassy-soas-PIzy 



Vault de Lugny. 

Domecy-sar-ie-VauIt. 

Girolles. 

Island. 

Meaades. 

PonUobert* 

Sermizelles. 

Tharet. 



I«S 



NOMS 
dèi 

PBRCBPTBUBS. 



GOMMUIUS 



NOMS 
def 

FBRCIPTBUES. 



(ïaréKDal 



Michon 



Lacam 
à Joigny.) 



Joachim 



Chardoo 



Daollé 



Gallois 
(à Joigny.) 



'Vézelaj. 

Aaqoiiu. 

Qiamoiiz. 

1 Domeqr-aiir-Ciire. 

Toiasy. 

iFontenay. 

'Givpy. 

Pierre-Perthoia. 

Saint-Père. 

Tharoiaean. 

AtBMDTaaBIlKlIT DE JOIGNT. 

f Aillant 

ICbampfalloD 
Chasay 
Poilly 
St-Maorice-le- Vieil 
iSt-Maarice-Thiz. 
f Senan 

[ Viliiert^ar-Tholon 
\ Volgré 

Bassou 

Bonoard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Ëpineaa-lea-Vosves 

ÎBléneau 
Champce?raia 
Rogny 
Sai^t-Privé 

BrieooD 
Bellechaume 
jBligoy-en-Otbe 
Busfy-en-Olhe 
jEsiion 
Mercy 
Paroy-en-Olhe 

Cerisiers 

Arces 

Bœurs 

Cérilly 

r.oulours 

Dillo 

Fouroaudin 

Vandears 

YiUechétîYe 

€ézy 

Béon 

ChamYres 

Faroy-sor-Tholon 

SUAubin-sur-YoDDe 

Villecien 

Villeralierl 



Domas 



COmiCRBS. 



Champignellea 
Grand-Champ 
JLoaesme 
iMalieome 
St-]>enis 8.-Ooanne 
Tannerre 
Villen.-les-Genets 



iCharny 
Chambieogle 
Ghéne-Àrnoell 
GheTÎIlon 
•Dicy 
Odoart de Bois- .-Fontenoailies 

milon \I^ Mothe-anx-laln 
JMarchais-BetoB 
j Ferreux 
fPranoy 

f St-Martio-s-Oaanne 
V Villefranche 

Gnerchy 
Fleary 
Branches 
Ladaz 



Beooist 



Duchemin 
(à Joigny) 



Martin 



Hès 



De Yalhaire. 



Neaiily 
Villemer 

! Joigny 
Brion 
Looze 
Migennes 
Saint-Gydrolne 

Yilliers-St^BMolt 
La Yillotto 
|Le8 Ormea 
Merry-Yaux 
i St'Martin-sur-Ocrc 
Sommecaise 
St-Aubio-Chét.-N. 

■ 

( La Ferlé-Loopiére 

I Cadot 

JLa Celle-Saînt-Cyr 

NPrécy 

f St-Romain-le Preux 

V Sépaux 

Saint-Fargeaa 

Larau 

Bonchéres 

St-MarUn-desCh. 

Mézilles 

Fontaines 

Septfonds 
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NOMS 

PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



I 



NOMS 

PERCEPTEURS. 



Larcena 



Bernard ^ 



ISWJalien-da-Sault 
SULoup-d'Ordon ^ 
St-Martin-d'Ordon 
Verlin 

IVenisy 
Ghailley 
Ghamplost 
Torny 

Vîlteneuve-i.-Yonne 

Armeaa 

I Biissy-le-RepoB 

Giraud <Chaumot 

1 Dixmoot 
Les Bordes 
Piffonds 
BouisOD 

▲RRONDISSEUEIIT DE SENS. 

Chéroy 
Braonay 
DoUot 
Jjouy 
Picon <Mootacher 

Saint-Valérieu 
Vallery 
Villeboag^is 
Tillegardln 

^Domats 
Coartoin 
Fou chères 
|La Belliole 
Savigny 
[Subligny 
Vernoy 

Yiilen.'la-Dondagre 
Villeroy 

SGrange-le-Bocage. 
St-Maurice-a.-R.-H. 
Sognes 
Verlilly 

(yjllierS'Bonneux 
Courceaui 
Plessis-Damée 

rMâ1ay-le-Grand 

Maillot 

Mâlay-le-Petit 
iNoé 

I Fontaine-la-€raillar. 
iPassy 
fRosoy 

Saligny 

Yaumort 
Téron 



PercberoD 



Berthelin 



Chandenior fils 
(à Seos) 



Berlin atné 
(À Sens) 



LherBiMe 



Mira (à Sens) 



Brnllée 



Gbartre 



Légier * 



Beauvallet 



COMMUNES 



V 



Paron 

Collemiers 
j Cornant 

Courtois 

^ Egriselles-le-Bocage 

iBtigny 

Gron 

Marsangis 

Nailly 
St-Martin-da-Tertre 

Pont-sur-Yonne 

Cay 
Evry 

Gisy-les-Nobles 

Lixy 

Micbery 

Saint- Serotin 

YiUemanocbe 

YiUenavotte 

Yilleperrot 

Sens 

Saint-Clément 
Saint-Denis 
.Soucy .. . ^ 

« 

Sergines 

Compigny 

|Pailly 

Plessis-Saint-Jean 

Gourion 

Serbonnes 

Yinneuf 

Theil 

Pont-sur-Yanne 

Ghigy 

Les Sièges 

Yareilles 

Yilliers-Lonis 



( Thorigny 

iFlenrigny 

^La Chapelle-s<~pr.. 

S La PostoUe 

fSt-Martin-s.-Orense 

\ Yoisines 

Yillen.-la-Guyard 

Ghampigny 

Ghaumont 

Saint- Agnand 

Yillebleyin 

Yiliethierry 
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NOMS 

CIPlKUBt. 



COMMiniBS 



NOMS 
ém 

PimCBFTBUU. 



GOMMinfES. 



VilleD.-rArcheT. 
Dagneaoi 

Niort ^Flacy 

iLailly 
MolinoDS 
JToissy 

ARRONDISSBVBNT BB TOIINBBBB. 

Aticy-le-Franc 



Soapey 



Lp.penoe 



Argenteail 

IChnssigneUei 

Cwây 

Fiilvy 

Stigtiy 

YiHers-les-HiiiU 

Çrucy 

i&igay 

Gtaiid 

Pimellea 

Seonevoy-le-Bas 

SenneToy-le-Haut 



Nicolle 



(rommery 



GayhoB \CoUan 
de M ODileTeaux j Serrigny 
(àToDoerre) Wissey 

(Vézannes 
Vivier» 
Yronerre 



/ Molay 
1 Annay 
; Fresnes 
) Nilry 
f Poilly 
\ Sainte-Vertu 

Netavy 

Sormery 

Beas^non 

LasaoD 

Soiinmiotrain 

Noyers 
Ccnty 

Châtel-Crérard 
iBiWey 
Grimaalt 
ijonancy 
^Monliùé 
Pasilly 
Sarry 

AUy 
INuiU 

CliallB»^v»i^^^*y^i«^«» 

Perriguy 
.Jully 



Petit 



Dorotte 



Boisante 



Flogny 

BuUeaux 

La Ghap.-VieiUe-F. 

Percey . 

TroDcboy 

Bernoail 

Carisey 

Dié 

RofTey 

Villiers-VIneox 

Lézinnes 

Ancy-le-Libre 

Argenlenay 

Pacy ^ 

Samboorg 

Vireauz 



Boguier 



Dauphin 



Garrèl 



'Ru|[ny 

Artbonnay 

Mél Isey 

Quiitccrot 

Thorey 

Trichey 

Villon 

ÎTanlay 
Baun 
Gommissey 
Saint-Martin 
Sainl-Vinnemer 

Tonnerre 

Gheney 

Uannemoine 

fipineuil 

IVIolosroes 

Junay 

.yézlrincs 
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DIRECTION GÉNÉRALE 

Des IXKJÂNBS ET GOJfTRIBUTIOliS INDIRECTES. 



M.BARBienC. ^, conseiller rVËiaf, dfrméar g^énéral, hôtel du Ministère des 

Finances, me du Mont-Thabor, 21, -i Paris, 

ÂDlflNISTRATBURS. 

MM. Templeux, 0. ^t Prov«asal ^. 

MREOTiON DÈPÀRTEMEIN TA LE. 

Bureaux : rue des Templiers, n. 2. 

MM. Gaéhoii ^v directeur du dtp«rtèinent» ripe de la Belto-PierMt 4. 
Toiie|r,0ODlrÂi«feir,i*'ooiiifnla de direction, rue de la Marine, 1. 
LeicMvÎA, ftf eonmiaf de diffèoUon, rae de Paris , 127. 
Petit, fiarnumëreire de direction. 



INSPECTION D'ATTXÊRRE. 

f$, tfBêBGiy Inepeotear dlvWotmafva) chef de service del* prinéfi^llté d'AA. 
xerre,4]«i«i Seurbee^ ii. 

PaïKCIPALlIB D^ABSBRRB. 

Boréaux et entrepôt des tabacs : rae Ghantepinot, 8. 
MM. Service de la Navigation. 

BureM! Place Sàfili^Ffi«<4a9. 
MM. 



Duraod. receveur principal, eotrep., roe 

€hatitepinot, 8. 
Besnard, 1*' commis dé rdcôtte princi 



pale, rué Valentin. 



Sefgent, surnuméraire de rccelte princi- 
paie. 



j 
, . Dusuzeau, rec. de nav., place St-NIcolas. 



Sfrvieê AOif. 



MM. 



Grancher, contrôleur à Ânxerre, rae 
de l'Arquebuse. 8, ;^4 

Poulet, Chardon, Agan , Allayiat, com- 
mis i Auxerre. 

Gomardy receveur de la banlieue d* Au- 
xerre. 

Geisweiller, commis principal à Auxerre. 

Bastide, S.-iVary, surnuméraires du ser- 
vice actif à Auxerre. 

Albert, receveur à cheTal à Chablis. 

Ballot, com. princip. à cheval id. 

Vidal, rec. à ch. à Courson 

Cëry, com. prlnc. à cheval id. 

Princo, receveur à cheval à St-Florentln. 

Belécblle, com. principal à cheval id. 

Girard, receveur à cheval à Toncy. 

Jeltiu, commis principal à cheval id. 

Hupel, rec. I cheval à Vermenton. 

Bonneau» oommis principal à cheval id. 



tfarion, commis surveillant de navig^. 



Service de la garantie des 
et émargent, 

MM. 

Grancheri contrôleur de garantie^ rue 

dtt TArquebusc, 8. 
Mérat, essayeur, Place-aox-Liens, 5. 
Durand, receveur, rue Chaùtepinot^ 8. 

Service des Octrois» 

Bureau central, rue Chantepinot, 8. 

MM. 
Martin^ piéposé en chef de l'octroi d'Au- 

xerre, rue du Saulce, 7. 
Berlin, brigadier. 
Caillaux, s.-brig. 
Bertrand, 1«' surveillant ambuladt. 
Letlanc, 2« id. 

Pour, 5* id. 

Boudin, 4« id. 

Irr, receveur à Tabattôif . 
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Coortoif, recefeor à la Porte da Pont. 
Viaalt, id. dit Tamplt. 

Cotte, îd. de Paris. 

Jojot, M. Chaotopioot. 



lïërard, receveur à la porte d^flglény. 
Tribaudeaa, id. da Port. 

Barré, tarreillant à la Porte Sl-Pierre. 
Chalté, id. fMTto flalat-VigUe. 



INSPECTION DE JOIGNT. 

M. EcT, iDspeclem* diTUionnaire, chef deseryice des principautés de Joigny 
et de Sens. 



pmnrcff ALiT< dk joight. 



MU 



Lemaistre. rec. princ. eoirep., à Joigny. 
Hériséj ier com; de rec. pr:nc. à Joigny. 
Rof;iiier,8urnuaérairede la recette prin- 
cipale. 

Service Actif' 

MM. 
LoQOt, recoTear i cberal a Aillant. 
FaayillOD, com. priacip. à cheral id. 
Duiaossoy, rec. à ch. àBrienon. 
Blbvquet» mm. pi îbc. M. 
Ânére, receveor I cheyal à Charny. 



Bovzin, coaint. prino. è cheral \ Charny. 
Théneveau» recev. à cb. à St.-Fargeao. 
Demetz, commis princ. ich. à St-Fargeaa. 
MaigM de Sarrasae, r. à eh» i ¥.-t-YMi. 
LailleC, commis prise, à oheval, id, 
Sérodln^Bertw, eoo^. pri«oifMl i Joigny . 
Marchand, eommis iJ. 

Boyer, som. du service actif, id. 

Service de la Navigation, 

MM. 
Jacqnoi, ■aaey co f d* MTlg. à La)K>che. 
Faucherit, Tériicat. éi nayig. à Laroche 



^*- 



PRDIGIPALITA DB 8BN8. 



Eody, reeefeur prineipal cnirep. à Sens. 
Jaquelin, commis de recette;} principale 
à Sens. 

l^M. Service Actif. 

Haatcœar, conlrôlear deâ'clas., à Sens 

Pérosé, Easlidc, Lecoonte, Crouiil, com- 
mis â Sens. 

N..., surnuméraire. 

Biillot, receveur à cheral de la hanl. de 
Sens. 

Thomas, com. princ. â cheval à Sens. 



Lhermilte, rec. ft cheval. èPont-s-Tonne. 
Anbry, commis princip. â cheval, id. 
Julien, rec. à cheval à Villcn.-rArchev. 
Cloulier, conamis princ. à cheval id. 
Service de P Octroi. 

Boudrot, prép. en chef de Toct. de Sens ; 
Vie, Dumout, Thévenln, Gromard, 
Dagnot, Leooir, Perrault; reoev. d'oc- 
troi, â Sens. 

Ë. Bernier, Jean Bos, Thevenin, Blan- 
chet, surv.amb. à Sens. 



SOUS-INSPECTION DE TONNEEEE. 

MM. Db 618LAIN, sous-inspecteur divisionnaire, chef de service des principautés 

d^Avallon et de Tonnerre, résidant à Tonnerre. 



MM. 



Berger, rec. princ. entrep. à Avallon. 
George, 1er commis de recette prioc. id. 
Bessette, commis principal à Avallon. 
Soubra, commis à Avallon. 
Gamier, rec. àchev. à llsle-s.-le-Serein. 



PRIIfGIPALlTÉ D* AVALLON. 

Rouard, commis pr. à ch. à Tlsle-s-le S. 
Eeysset, rec. à ch. à Qoarré-I.-Tombes. 
Pons, commis princ. à cheval id. 
HamoU receveur à cheval à Vézelay. 
Montsaingeon, commis prinp* à chev. id. 



\ 
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PRlIfCIPALlTd DB TOmfBRRB. 
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MM. 



QaatreyeauX) receveur princ. enlrepos.à 

ToDoerre. 
Reysset, commis de recette principale, 

à Tonnerre. 
Costa, commis chef de poste à Tonnerre. 
Foarié, commis à Tonnerre 
£nou, Simon, sornaméraires da service 

actif à Tonnerre. 



MM 



Service Actif. 



Labouille, rec. achevai à Ancy-Ie-Franc 



MM. 

Caillot, commis princ. à cheval id. 
Jaillet, receveur à cheval à Flog^ny. 
Crépin, commis principal à cheval id. 
Jacquelin, receveur à cheval à Noyers. 
Detiueker, commis princ. à cheval id. 

Service de la Navigation. 

MM. 
Bichery, recev. de navig. à Tonnerre. 
Rachclot-Souligné, coin, surveil. id. 
Denis, receveur de navig. à Raviéres. 



DÉBITS DB TABACS. — TITULAIRES. 

AuxBRRE. — M"*« veuves Pongnet, rue Joubert; Flogny, rue du Temple; Saute - 
reau, rue du Pont: Teissonnier, rue du Temple; M"" Millot, rue des Belles-Filles ; 
Rokel, rue de THorloge ; M*»*< veuves Pérard, rue d'Egleny ; Boileau, rue de Paris ; 
Bailly, rue de Paris; Carrier, rue Napoléon. 

AvAixoN. » M""^ Morand, Joachim, M'*"* Perrot, Demonpent; MM. Champtou, 
Laboureau. veuve Finch. 

JoiGNY. — M"' veuve Louis ; MM. Danjôu, Hubert. Lemoce de Yaudouard, Du- 
rand, veuve Jourdan, M"* de Maulmont, veuve Chabrolet à la gare de Laroche. 

Sens. — M''** veuve Guyard, Berger, Jacquemine. M"** Poteau, M. Berlin, 
M**'' Saignes, Simonet, Cohat, Dessailly, Braye, M"* Cbauvet. 

Tonnerre. — M"'^* Gillon, Dumas, Yezien, Aurenzau, veuve Rolland, veuve Be- 
sançon (à la gare), 

DÉBITS DE POUDRES. 

MM. Prevoteau, Dufour, Doflein et Frontier à Auxerre : Veyreu à Chablis ; Pou- 
lin à Coulanfçes-sur-Yonne ; Koury à Courson ; Morcet, Clément à Saint-Florentin ; ' 
Guilloton à Saint-Sauveur; Troncinà Seignelay; Chartier à Toucy; Grison à Ver- 
menton; Laboureau et Gagne-Pâin à Avallon: Ferrey à l'Isle ; Roslain à Quarré-les- 
Tombes; Danjou, Rouard, Pavillon, Petit, Louzier, veuve Louis, Jourdan à Joi- 
gnv; Courtois à Aillant; Yaudenay à Bléneau; Lagisquet à Brienon; Depoid à 
Cerisiers; Ciauss à Chamy; Dagnau à Saint-Fargeau ; Levert à Saint-Julien-du- 
Sault; Elle et Cotty à Yiileneu vé-sur- Yonne ; Pradeau, veuve Guyard, Mathieu, 
Ûuillon, Mlle Berger, Barreau, Simonet, Cécile, Dautei à Sens; Brideron à Chéroj ; ' 
Landel à Pont-sur- Yonne : veuve Geny à YiHeneuve-l'Archevêque ; Duhat à Yil- 
leneuve-la-Guvard ; Rigout, vsuve Rolland et Lecoq à Tonnerre; Jaillot à Ancy-le- 
Franc ; Meunier à Noyers. 

ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT 

ET DES DOMAINES. 
M. PAGART D'HERI^UNSART, directeur. 



INSPECTEUR. 
M. Regnault de PaÉHESNiL, à Auxerre. 

VÉRinCATEURS. 

MM. Letanneur, à Auxerre. 
Lafont, à Avallon. 
Piétresson, à Joigny. 
FeU, à Sens. 
Lacroix, à Tonnerre. 



Talot, 1er commis de direction, à 

Auierre. 
Cabsaigne, garde-magasin, contrôleur 

du timbre* 
Mauricart, timbreur. 

SMPLOTÏS DE LA DIRBCTION. 

Balbon, chef de la comptabilité. 
Adam, expéditionnaire. 
Guillou, commis d'ordre. 

8 
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GONSERTATEnRS DES HYPOTHÈQUES. 

Auxcrre, Lambnuchini. 
ÀTalloD, Esbrayat. 
JoigDy, Datiand. 
Sens, de Langle de Cary. 
Tonnerre, Guillaume. 

RECEVEURS. 

Arrondissement d'Auxerre. 

Auierre, Bredoux, receveur de Tcnreg. des 
actes civils, s.-s. privés et suc. 
— Vidal, rec. de l'enregistrement des 
actes judiciaires et des dooMûnes. 

Chablis, Gounot. 

Coulanges-la-Vineuse, Cbalanson . 

Coulanges-sur-Yonce, Creuzot. 

Courson, Lacordaire. 

Li^ny, Hubert. 

Saint-Florentin, Pancbart. 

Saint-Sauveur, Dulac. 

Seigneiay, ToUin 

Toucy, Konzel. 

Vermenton, Mareschal. 

Arrondissement d^Avallon. 
Avallon, Destenave. 
L*lsle, Gaillardy. 
GailIon,*Malo. 
Quarré-Ies-Tombes, Courty. 
Vézelay, Voidel. 

Arrondissement de Joigny. 
Aillant, Jacquin. 



Bfénera, NteoUet. 

Brienon, Lerat. 

Ceriaien, Prévost. 

Ghamy, Chevtlier. 

Jo^ny, Mangeis. 

Saint-Farçeaa, Fouraut. 

Saint- Julien du Sault, Pâtenôtre. 

VilIeneuve-sur-Tonne, Golfier. 

Arrondissement de Sens. 
Chéroy, Tisserand. 
Pont-sur-Tonne, Pertrizot. 
Sens, Moucbet, receveur de l'enreg. des 

artes civils, s.-s. p. et suce. 
Bouchage, receveur de renregittrem. de» 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Jeanniard.. 
Vilienenve-rArchevèque, Justamond. 

Arrondissement de Tonnerre, 
Ancy-lo-Frane, Roy. 
Cru2y, Péri. 
Flogny, Bouyon. 
Noyers, Marson. 
Tonnerre, Foumerat (enreg' et domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Auterre, Pagart d'Hermansart. 
Avallon, Farradesche, Layeissière. 
Joigny, Hunot. 
Sens, Couf'amy. 
Tonnerre, Vouthier. 



EAUX ET FORÊTS. 

La France est divisée en 34 conservations forestières. Les départements de l'Aube et 
de l'Yonne forment la 8* dont Troyes est le chef-lieu. 

Le département de l'Yonne a 73d,52f hect. d'étendue territoriale ; les forêts en 
occupent 172,696 hectares, c'est-à-dire le quart environ. Celles qui sont soumises au 
régime forestier et appartiennent aux communes et aux établissements publics sont 
d'une étendue de 154,927 hect. Celles de l'Etat ont une superficie de 17,769 hect. 
MM. SoREMAiN DE MissERY ^y conservatcur, à Troyes. 

Châales des Etangs, sous-inspecteur sédentaire, à Troyes. 
Durey, garde général, charge des travaux d'art. 

INSPECTION D'AUXERRE. 
MM. Gallot, inspecteur, à Auxerre, rue de Paris, 93 



Rambourgt, sous -inspecteur à Auxerre. 

Chauvin, brigadier sédentaire, et Mauvi- 
gnan, garde sédentaire, attachés au bu- 
reau de l'inspecteur. 

Odent, garde»général, à Courson. 

Fortier, garde-général, à Tonnerre. 

Clément, garde général, à Ancy-le-Franc. 

INSPECTION D'AVALLON. 

Guérard, inspecteur à Avallon. 
Gand, sous-ins^ecteur, à Avallon. 
Parison, brigadier sédentaire, attaché 
l'inspection d'Avallon. 



a 



de Montrichard, garde général, à Avallon. 
Lefebvre-Mailly, garde gén. stagiaire, at- 
taché à l'inspection. 

INSPECTION DE SENS. 

Mai cotte, inspecteur, à Sens. 
Tonneilier s. -inspecteur, à Sens< 
Abbat, commis a'inspect. g. sédentaire. 
Marland, garde-géneral, à Joigny. 
Bonnet, garde général, à Arces. 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 

Taxes depuis le 1*' janvier 1863. 

Les lettres échangées entre les bureaux de poste de l'intérieur de l'Empire, de la 
Corse et de TAIgérie et les lettres des et pour les militaires et maHlis en garnison 

~ *ap'ea^x ou payiHons 
qu'elles sont a£fran- 
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ou en station dans les colonies françaises ou présents sous les drap'eajix ou payHlons 
à l'étranger, paient jusqu'à fO gram. inclus., 20 ou 30 c., sçlon 




OU fraction de 100 gr. excédant, 80 c. en cas d'affranchissement, et 1 fr. 20 c. en 
cas de non-aflranchissement. — Les lettres de la yille pour la même ville f Paris 
excepté}, qu'elles soient afiranchies ou non, jusqu'à 15 gr. excl., 10 c; de 15 gr. 
à 30 gr., 20 c. ; de 30 gr. à 60 gr., 30 c. ; de 60 gr. à 90 gr., 40 c. ; de 90 à 120 gr., 
50 c.; et ainsi de suite, en ajoutant 10 c. par chaque 30 gr. ou fractionde 30 gr. 
— Les lettres de la ville, siège du bureau, pour les autres localités de l'arron- 
dissement postal, les lettres d'un bureau de poste pour une distribution dépendant 
de ce bureau et réciproquement, affranchies, jusqu'à 10 gram. inclus., 10 c, de 10 
gram. à 20 gr., 20 c. ; de 20 gr. à 100 gr., 40 c. , de 100 gr. à 200 gr., 80 c; non af- 
franchies jusqu'à 10 gr. inclus., 15 c.j de 10 gr. à 20 gr. inclus., 30 c.; de 20 gr. à 
100 gr. incl., 60 c: de 100 sr. à 200 gr. incl., Ifr. 20 c. et ainsi de suite, en ajou 
tant par chaque 100 gr. ou fractioti de lOd gr. excédant, 40 C, en cas d'affrancnis 
sèment et 60 c, en cas de non affranchissement. 

TAXE DES IMPRIMÉS, ÉCHANTILLONS, PAPIERS DE COMMERCE OU D'At'FAlRES. 

(Loi du 25 juin 1856;. 

La taxe de ces objets est réglée à prix réduits , moyennant affranchissement en 
numéraire ou en timbres postes. Le poids des imprimés ne doit pas dépasser 3 kilog. 
et leur dimension 45 centimètres. Ils ne doivent renfermer aucune lettre ou note ma- 
nuscrite pouvant tenir lieu de correspondancesamende 1, de sous peine d'une 50 
francs à 300 francs, et, en cas de récidive, de 300 francs à 3,000 fr. — Les imprimés 
sont expédiés sous bandes mobiles couvrant au plus le tiers de la surface. Ils sont de 
trois classes : 1° Les journaux politiques ^ taxe 4 centimes par exemplaire de 40 gr. 
et au-dessous ; au-dessous de 40grammes,augmentation de 1 cent, par chaque 10 gr. 
ou fraction de 10 gr. excédant; moitié des prix ci-dessus, lorsque le journal est pour 
l'intérieur du département où il est publie ou pour les déparlements limitrophes. 
(Les journaux publiés dans les départements de la Seine et de Seîne-et-Oise ne 
jouissent pas de la réduction pour les départements limitro|xhes). — 2* Les publi- 
cations périodiques uniquernent consacrées aux lettres, aux sciences^ aux arts, 
à VagrietUture et à l'industrie, taxe 2 cent, par exemplaire de 20 grammes et au- 
dessous; au-dessus de 20 grammes, augmentation de 1 c. par chaque 10 gr. ou fraction 
de 10 gr. excédant; moitié de ces prix dans lescas indiqués au paragraphe ci-dessus. 
3" Les circiUaires, prospectus, cataloques^ avis divers et prix courants, livres, 
gravures, lithographies en feuilles, broches ou reliés, taxe 1 cent, par paquet ou 
exemplaire isolé de 5 grammes et au-dessous pour tout l'Empire; 1 cent, en plus par 
chaque 5 grammes ou fraction de 5 grammes excédant jusqu^à 50 grammes; oe 50 gr. 
à 100 gr., 10 c. uniformément; au-dessus de 100 gr., 1 c. en sus par chaque 10 gr. ou 
fraction de 10 gr. — Les avis de naissance^ mariage et décès, les prospectus, cata- 
logues, circulaires, prix courants et avis divers sont reçus sons forme de lettres ou 
sous enveloppes ouvertes d'un côté: taxe 5 centimes par exemplaire de 10 grammes 
et au-dessous, pour l'arrondissement du bureau, et 10 cent, pour le reste de rEmpire, 
augmentation : 5 c. ou 10 e. par chaque lOgr. ou fraction de 16 grammes excédant. — 
Les cartes de visite sont reçues sous enveloppes non fermées aux conditions ci-dessus, 
La même enveloppe peut renfermer deux cartesv sans augmentation de prix. — Les 
ichantiUons sont affranchis aux prix des imprimés de la 3* classe. Ils ne devront pas 
dépasser un poids de 300 grammes. — Ils ne devront avoir, sur aucune de leurs faces, 
(longueur, hauteur ou largeur), une dimension supérieure à 25 centimètres.— Ils de- 
vront, au moment où ils seront présentés à l'affranchissement dans un bureau de 
poste, porter une marque imprimée du fabricant ou du marchand expéditeur. — 
Quant a la confection des paquets, il est perims*de leur donner les formes les plus 
variées, pourvu qu'ils soient disposés de manière à ce que leur contenu puisse tou- 
jours être facilement et promptement vérifié. Sont exclus comme échantillons les 
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objets de natarc à détériorer on à salir les correspondances on à en compromettre la 
sûreté. — le port des papiers de commerce ou ^affaires est de 50 c. par paquet 
de 500 grammes et au-dessous. Au-dessus de 500 grammes, \ c. en sus par chaque 

10 grammes on fraction de 10 grammes. 

Lettres chargées en génital. —Lettres chargées contenant des valeurs déclarées. 

Les lellres auxquelles le public attache une importance particulière peuvent être 
chargées. Les lettres à charger sont présentées au bureau de poste et affranchies. 
L'administration en donne reçu aux déposants et ne les livre que sur reçu aux desti- 
nataires. Elles payent une surtaxe fixe de 20 centimes outre la taxe fixée ainsi qu'il 
suit : Jusq[u'à iO grammes inclusivement, 20 centimes; au-dessus de 10 grammes 
jusqu'à ^ grammes inclusivement, 40 centimes; au-dessus de 20 grammes jusqu'à 
4Û0 grammes inclusivement, 80 centimes; au-dessus de iOO grammes et pour ctiaque 
100 grammes ou fraction de 100 grammes, 80 centimes en sus. 

Elles sont revêtues d'une enveloppe fermée au moins de deux cachets en cire fine 
et de même couleur, portant une empreinte spéciale à l'expéditeur, et placés de 
manière à réunir tous les plis de l'enveloppe. 

Le tarif des lettres chargées contenant aes valeurs déclarées e^t le même que celui 
des lettres chargées en général, si ce n'est qu'elles sont passibles d'un droit de 10 
centimes par 100 francs ou fraction de 100 francs déclarés. 

La déclaration ne doit pas excéder 2,000 f. Elle est portée en tontes lettres à l'angle 
gauche supérieur de la suscription de l'enveloppe, et énonce en francs et centimes le 
montant des valeurs insérées. 

L'expéditeur s'assure ainsi, en cas de perte, sauf le cas de force majeure, le rem- 
boursement des valeurs insérées. 

Valeurs cotées. 

Les valeurs cotées sont des objets précieux de petite dimension qui payent 2 °f <> de 
la valeur estimée. L'estimation ne peut être inférieure à 30 francs ni supérieure à 
1,000 francs. Elles sont renfermées, en présence des directeurs, dans des boites ou 
étuis ayant au plus 10 centimètres de longueur, 8 centimètres de largeur et 5 centi- 
mètres d'épaisseur. 

Les objets réunis à la botte ne peuvent pas dépasser 300 grammes. 

A Auxerre le bureau est ouvert, du 1er avril au 31 octobre, de 7 heures du matin à 
7 heures du soir, et du 1er novembre au 31 mars, de 8 heures du matin à 7 heures du 
soir, pour les dépôts d'argent, paiements, lettres chargées , poste restante et vente 
des timbres-postes. 

Les dimanches et jours fériés, le bureau ferme de 10 heures à midi et à 5 heures 
pour clore la journée. 

ARTICLES D'ABGBNT. 

La poste se charge, moyennant un droit de 1 0/0, du transport des sommes d'ar- 
gent déposées à découvert dans ses bureaux. En échange, il est remis aux dépo- 
sants des mandats qui peuvent être payés aux ayants droit dans tous les bureaux 
de l'Empire et de l'Algérie. Les envois d'argent sont encore reçus pour Iss armées 
françaises en pays étrangers, pour les militaires et marins employés dans les co- 
lonies françaises ou sur les bâtiments de l'Etat, et pour les transportés à Cayenne, 

11 n'est pas reçu de dépôt d'argent au-dessous de 50 c. Au-dessus de 10 fr., les 
mandats supportent, en outre, un droit de timbre de 50 c, 

TIMBRES-POSTBS. — DE LEUR VALEUR. — DE LEUR EMPLOI. 

A dater du l""' janvier 1862, les timbres-postes seront de six valeurs différentes ; 
1 c, 5 c., 10 c, 20 c, 40 c. et 80 c. Les timbres-postes de valeurs différentes sont 
différenciés entre eux par leur couleur ou par leur forme. Ils sont vendus dans les 
bureaux de poste, dans les débits de tabac et par les facteurs et les bottiers des 
postes. 

Les particuliers doivent coller eux-mêmes les timbres-postes sur les objets à 
affranchir. 

Toute lettre pour l'intérieur revêtue d'un timbre-poste insuffisant est considérée 
comme non affranchie et taxée comme telle, sauf déduction du prix du timbre. 
Ainsi, par exemple, lorsqu'une lettre pesant plus de 10 gr. est affranchie avec un 
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timbre-iK>ste de 20 (%, elle est considérée comme non affranchie ; elle doit 60 c. : 
en déduisant 20 c. que représente le timbre , il reste à payer 40 c. 

Le poids des timbres -postes est compris dans le poids des lettres sur lesquelles 
ils sont apposés. 

Des boites supplémentaires sont établies rue Ghante-Prnot (ancien Hôtel-Dieu), 
hôtel du Léopard, bureau d'octroi du port, porte du Temple, à la Mairie, porte ae 
Paris (bureau de tabac} et rue d'Egleny. 



INSPECTION DE L'YONNE. 



MM. Berault, inspecteur des postes du département, rue Cauchois. 
Porcher, sous-inspecteur du département. 
Dre^fuss, premier commis d'inspection du département. 
Bertin, brigadier-facteur du département. 
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BUREAUX. 

Arrondissement d*Àuxerre, 

Appoigny, M. Porée, distributeur. 
Arcy-sur-Cure, Mlle Leroux, directrice. 

MM. Dcmongeot de Confevron, direc. 

Miellé^ premier commis. 

RobilUon, second commis. 

Delahaye, troisième commis. 

Pravas, 4« commis. 
Chablis, Mlle Gauthier, directrice. 
Cbailley, Mile Ployer, distributrice. 
Coulanges-la-Vineuse, Mme Lamidé, direc. 
Coulanges-s.-Y. , Mlle Mansel, direct. 
Courson, Mlle Carré, directrice. 
Ligny, Mlle Précy, directrice. 
Pourrain, M. Tamponnet, distributeur. 
Saint-Bris, Mme Hadery, directrice. 
St-Florentin, Mme Dubois, directrice. 
St-Sauveur, M"« Brunot, directrice. 
Seignelay, Mlle Pouçy, directricc. 
Toucy, Mme v" Batbeaat, directrice. 
Treigny, Mme Mottsset> distributrice. 
Yermenton, Mlle Barbier, directrice. 
Yincelles, Mme Mouchot, distributrice. 

Arrondissement d'Avallon, 
Avallon, M. Lebasteur, directeur. 
Châtel-Censoir, Mme Lamy, distribnt. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot, directeur. 
Quarré-les-Tombes, Mlle Ragon, directr. 
Vé^elay, Mme Laederich. directrice. 
L'Isle-s-l-Serein.Mlle Barootte, directrice. 
Ghastellux, Mlle Augueux, distributrice. 
Cussy-les-Forges, Mlle Forestier, id. 
Guillon, Mme Soisson, directrice. 

Arrondissement de Joigny. 
Aillant, Mlle Thomas, directrice. 
Arces, Mme Mortier, distributrice. 
Bassou, Mme y Loisel, directrice. 
Bléneau, Mlle Chastanet, directrice. 
Brienon, Mlle Bonnard, directrice. 
Cerisiers, Mlle Chardon, directrice. 
Cezy, M"* Petit, distributrice, 
Champignelles, Mme Boisseau, distr. 



Cbarny, M. Chabassol, directeur. 
Fleur y, M. Moreau, distributeur. 
Joigny, M. Bougand, directeur. 
Laroche (Saint-Cydroine), Mme Yiltard, 

directrice. 
Mézilies, Mlle Roudault. distributrice. 
Rogny, Mme Crapeau, distributrice. 
S.-Fargeau, Mme Clayeux, directrice. 
S.-Julien-du-S., M"« v" Michel, directr. 
Yilleneuve-sur- Yonne, M. Boudet, direct. 
Villevallier, M. Fortin, directeur. 
Villiers-S. -Benoit, Mme Godeau, distr. 

Ari ondissement de Sens, 

Chéroy. Mlle Fèvret, directrice. 
£griselie-le-B., Mme Cosset, distributrice. 
Pont-sur-Yonne, •M'"« Mantelet, direc. 
. i MM. Labarre, directeur. 
g I Cuveilier, premier commis. 
^ i Déon, 2^ commis. 

'Rabuteau, 3*" commis. 
Serbonnes, Mme Morin, distributrice. 
Sergines, M. Piaux, directeur. 
Saint-Valérien^ Mme Fortin, distributrice 
Theil, Mme Mirauchaux, distrit)utrice. 
WM'Archevêque, Mme Peyrol. directr. 
W«-la-Guyard, Mme ¥• Sud>, directrice. 
Thorigny-s.-Oreuse, Mlle Leroux, direct. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Fr., Mme Bethfort, directrice. 
Cruzy, Mme Vezien, directrice. 
Flogny, Mme Giil'ard, directrice. 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distr. 
Noyers, Mme Leidié, directrice. 
Nuits, Mme Paupert, directrice. 
Tanlay, Mme Pesme, directrice. 
Tonnerre, M. Boissaux, directeur. 

BOREADX CRÉés EN 1862. 

Cravant, M. Paris, facteur-boîtier. 
Senan, M. Robineau, id. 
Vallery, M. Lamy, distributeur. 
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BELAIS Zl MAITRES P£ POSTES. 

ROUTE N"* 4 DB PARIS ▲ GENÂTE. 



Villeneuve-la-Gayard, Lecomte. 
Pont-sur-Yoaae, Délions Henri. 
Sens. Délions Auguste. 
Theil, Brice-Foin. 
Arces, Gatelier. 
St-Florentin, N. 
Flogny, Mme Flogny. 
Tonnerre, Bemard-Crevaut. 
Ancy-le-Franc, Passier. 
Aisy, Ligeret. 

ROUTE AUXIL. N« 5 DE SENS A ST.-FIOR, 

Villeneuve-sur-Yonne, Picard. 
Villevallier, Picard. 
Joigny, Arrault fils. 
Esnon, Gatelier. 

ROUTE n? 6 DR PARIS A CHAMB^RT. 

De WMa-Guyard à Joigny, v. plus haut. 

Basson, Paysant. 

Auxerre, Pinard. 

Vincelles, Petit. 

Vermenton, Rousselet. 

Lucv-lo-Bois, Berthelot. 

Availon, Barban. 

Sainte-Magnance, Bizouard. 

MÂWE ROUTE PAR SBRMIZELLBS. 

Sermizelles, Berthelot. 



ROUTE N* 60, 9B NAUCY A ORliANS Q^ DE 
TROTES A SPNS 

Viileneuve-rArchevôque, N. 

ROUTE N* 77 DE NBTERS A SEDAN, OU DE 
TROTES A 8EXS. 

Gonrson, Paysant. 

ROUTE DEPART. N» I, DE SENS A NEMOURS' 

Chéroy, Pierre. 

ROUTE DE TROTES A AUXÉRRE PAR AUXON 
ST-FLORBNTIN, M0NTI6NT ET AUXERRE. 

Montigny, Jacquillat. 

ROUTE DE CLAMECT A AYALLON PAR VJéZELAT. 

Vézelay, Fosseyeux. 

ROUTE DE BRIARB A AUXBRRB. 

Saill^Fargeau, Perron. 
Toucy, CouloD. 

ROUTE D* AUXERRE A HONTARGIS. 

Toucy, Coulon, 
Charny, Chantereau. 

ROUTE D* AUXERRE A TONNERRE. 

Ghablis, David-Gallereux. 

ROUTE DE PARIS A BESANÇON.^ 

Pimelles, Hugot. 

ROUTE DE TONNERRE A AVALLON. 

Nitry, Berthelot. 



SECTION Vil. 

PONTS ET CHAUSSÉES. 
M. HBRNOUX^, Ingénieur en chef da Département , à Auxerre. 



§ i*^'. SERVICE ORDINAIRE GOMPBBNANT 



1° Les routes impériales dont voici la nomenclature et V itinéraire : 



No 5. De Paris à Genève par Monterean, 
Villeneuve -la- Guy ard , Champigoy , 
Yillemanoche, Pont-sur Tonne, Saint' 
Denis, Sens, Mâlay-le-Roy, Theil, 
Yaumort, Arces, ÀYrolleç, Saint-Flo- 
rentin , Germigny, Percey , Flogny, 
Tronchoy, Cheney, Dannemoine, Ton- 
nerre, Lézinnes, Ancy-le-Franc, Ful- 
yy, Nuits, Aisy. Montbard et Dijon. 

N" 5 bis. J)e Sens à Saint-FlorenHn par 
Rosoy , y illenenye-sur-Yonne, Armeau , 
Villevallier, Villecien, Saint-Aubin, 
Joigny, Laroche» Esnon et Brienon. 



N° 6. De Paris à Chamhéry par Joigny, 
Epineau - les - Vo ves « Bassou , Ap - 
poigny, Auxerre, Champs, Vincelles, 
Gravan, Vermenton, Reigny, Lucvrs.- 
Cure, Arcy-sar-Cure, Voutenay, Ser- 
mizelles. AvalloD, Gnssy-les-Forges, 
Sainte-Magnance et Rouvray. 

N*» 60. De Nanc/if à Orléans par Troyes, 
Villeneuve-l' Archevêque , MoUnons, 
Foissy, Sens, Paron et Courtenay. 

No 65. De I^eufchâteau à Bonny-suf Loire 
par Ghâtillon-sur- Seine, Laignes, Pi- 
melles, Tanlay, Tonnerre, Fléy, Gha 
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Mil, Poineby, Beine§, Aaxerre, Yllls- 
liEirgeao, Poorrain^ Toaoy, Mézilles, 
SaiBl-Far^ean et Larau. 
No 77. De JNwers à Sedan par Clameoy, 
Coalanges-sur-Yonae, Courson, Gy- 
Lévdque, Yallan, Aoxerre^ Villeneuve, 



Saint-Salves, Montigny, Pontigny, 
Saint-Florentin , Neayy-Sautbar et 
Troyes. 
N"* 1 51 . De Poitiers à ÀvaUon par Clamecy , 
Dornecy, Chamoax, Yézélay, Ajquins 
et Blannay. 



2<» Les routes départementales dont voici les dénominations et Vitinéraire : 



N» 1 . De Sens à Nemofêrs par Saint-Yalé* 
rien et Ghéroy. 

No 1 bis. De Suhligny à Villeroy. 

No 2. De Chéroy à Bray-sw- Seine par 
Doilot, Brannay, Ponl* sur- Yonne. 

N° 3. De Joigny à Toucy par Paroy, Se- 
nan,Aillant--s.-Tholon et Saint- Aubio. 

N^ 4. D^Àuserre à Nogent -sur-Seine par 
Monéteau, Seignelay, Hauteriye, Brie- 
Don , Bligny , Bellechaume , Arces , 
Yaudeurs, Les Sièges et Villeueuve- 
PArchevéque. 

N"* 5. De Saint- Fargeau à Vincelles par 
Saint-Sauveur, Ooaine, Merry>Sec et 
Coula nges -la-Vinettse. 

N° 6. De Tonnerre à AvaUon par Yrouerre. 
Noyers, Massangis. Dissangis, Tlle-sur- 
Serein, Provency et Sauyigny-le-Bois, 

No 7. D'Àvallon à Lormes par ChasteUux. 

PC* 8. De Cussy4eS'Forges à Semur par 
St-André-en-Terre-Pieine et Epoisses. 

N» 9, D'Àisy à Montargis, par Etivey, 
Sauyigny, Pasiliy, Gensy, Noyers, Ai- 
gremont, Lichéres, Saint-Cyr-les-Oo- 
loas, Saiut-Bris, Auxerre, Saint-Geor- 
ges, Aillant-sur-Tholon, Senan^Yolgré, 
Saint-Bomain-le-Preux, Yillefranclie, 
Dicy et Château-Renard. 

N*" 9 bis. De la porte d^Eglény à la porte de 
Paris autour d^Àuxerre, 

N*" iO.De Saint-Fargeau à Montargis 
par Saint-Privé, Bleneau et Rogny. 

N^ 11. De Joigny à Avallon par la Bellç- 
Idée, Cheny, Hauteriye, Ligny-le-Châ- 
tel, Maligny. Cliablis, Lichéres, Nitry, 
Joux-la-Yille, Lucy-le-Bois. 

N<* 12. De Joigny à Montargis par Béon. 

N** 13» De Sens à Nogent- sur-Seine par 



N^ 14. De Germigny auso Croûtes. 

N* 15. D'ÀmUon à Montbard par Sanvi- 

gny, Santigiiy, Yassy-sous-Pizy, Ans- 

trudes et Aisy. 
N» 16. De Tonnerre à Bar^sur Seine par 

Saint-Martin, Rugny, Yillon, Arlhon- 

nay et les Riceys. 
N» 17. De Courson à Dicy par Fontenail- 

les. Ouaine. Moulins, Toucy, Yilliers- 

Saint-Benoit et Charny. 
N" 18. De Nuits à Laignes, parRavières, 

Jully, Sennevoy et Gigny. 
N» 19. De Saint-Aubin-Chdteau-Neuf à 

Méxilles par Yilliers-Satnt-Benolt. 
No2u. D'AuxerreàVézelay par Vincelles, 

Bazarnes, Trucy-sur-Yonne, Mailly- 

la^Ville, Châtel-Ccnsoir et Asnières. 
No 20 Annexe de Chamoux à la limite 

de la Nièvre. 
N*» 21. D'Auxerre à Semur par Noyers, 

Soulangis, Sarry, Châlel-Gérard,Yassy- 

soas-Pizy et MoutiersSaint- Jean. 
N° 22. DeCosneà Auxerre par St-Amand, 

Saint-Sauveur, Fontaines et Toucy. 
N° 25. De Courtenay à Misy par Domats, 

Montacher, Chéroy, Vallery, Ville- 
Thierry et Saint-Agnan. 
No i4. D' Auxerre à Donzy par Courson, 

Drnyes et Etais. 
No 25. De Lucy-le-Bois à Cussy-les Forges 

par Sauvigny-ie-Bois. 
N° 26. De Tonnerre à Chaouree par 

Coassegrey. 
Nû 27. De Joigny à Courtenay par YUle- 

vallier. Saiut-Jnlien-duSautt, Yerlin, 

et Saint-Martin-d'Ordon. 
N»«8. De Saint-Bris à Lucy-le-Bois par 

Vermenton. 



Saint-Cléoient, Thorîgny et Sognes. 

§ 3. SBRYICE HYDRAULIQUE COUPREHANT : 

1** La surveillance et la réglementation des rivières, ruisseaux et tous autres cours 
d'eau non navigables ni flottables. — 2° La surveillance et la réglementation de 
toutes les usines établies sur ces cours d'eau. —3** Les irrigations et'Ies drainages* 
— 4* Les études pour l'assainissement des terrains communaui à mettre en valeur. 
(La police, le curage et Tamélioratiou des cours d'eau non navigables, ni flotta*' 
Mes, ont été pl&cés par décret impérial du 8 mai 1861 dans les attributions spé- 
ciales du Ministère de l'agriculture, du commerce et des travaux publics.) 

Un décret du 29 avril 1862 place également la surveillance et la police de la 
pèche dans les attributions du service ordinaire pour ce qui concerne les cours 
d'eau non navigables ni flottables. 
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S 3. 

Service dei appareils à fapeor, dea établisaemenU intalobrea oo dangereax, e^ 
enfin dea mines métallnrgiqoea. hanU-fonrneaax, patonillets, fonderies, etc. 

MM. les ingénieurs des Ponla et Chaussées dn service ordinaire remplisaenf, 
dans le déparlement, les fonctions d'ingénieurs dea mines. 

BURBAUX DK L^nrcANHUR BU GHBF. 

MM Ficatier Virgile^ conducteur embrigadé, chef de bureau. 
Petit Charles, conducteur embrigadé. 
Chailley, Château AUred et fiés, employés aecondaires. 

Le département est partagé en quatre arrondissements d'Ingénieurs or dinairea 
ainsi qu'il suit : 

ABROHDISSBMBIIT D'AUIBRBB. 

M. DB8ML4I60NS ^, couduoteur principal faisant fonetiona d'Ingénieur ordinaire, 

à Auxerre. 



Bureau. 

Cuillier^ conducteur embrigadé. 

AntaoU. Sanglé, Petit Emile, Petit 
Gr. et Moreau, employés secon- 
daires. 

Service actif. 

Berlin, condactear embrigadé, à 
Auxerre. 

Sucbey, conducteur embrigadé déta- 
ché àSaint-Fargeau. 

Jalouzot, conducteur embrigadé , à 
Auxerre. 

Bobowicz, employé secondaire dé- 
taché Â Toucy. 
Cet arrondissement comprend : 

i*" Les routes impériales, 

N^S, depuis Joigny jusqu'à la borne kilo- 
métrique no 168, prés la gare de 
l'embranchement d* Auxerre. 

N<* 65. Du pont d' Auxerre à la limite dn 
département dn Loiret. 

N<* 77. De la limite du département de 
la Nièvre à la route impériale no 65, à 
Auxerre. 



2* Les routes départementales^ 

No* 3,5,9 bis,10,17,19,22 et 24 entières. 
N"» 9. D'Auxerre Ji la limite du Loiret. 

3° Service hydraulique. 

Démarcation dn côté de l'arrondisse- 
ment de Sens : 

Du point d'intersection des cantons de 
Charny et de Saint- Julien-du-Sialt 
avec le département du Loiret, Si la 
rencontre do Saint -Yrain, par la route 
départementale np 9. 

Le Saint-Vrain depuis la route n<» 9 jua- 
qu'à son eir.bouohure dans l'Yonne 
exclusivement. 

L'Yonne jusqu'à Laroche exclusivement. 

Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Tonnerre. 

L'Yonne de Laroche à Auxerre inclusi- 
vement. 

Démarcation de Tarrondissement d' A val- 
lon. 

L'Yonne et ses affluents de gauche depuis 
Auxerre jusqu'à Gonlanges- sur-Yonne 
inclusivement. 



ARRONDISSBMBIIT d'AVALLON. ^ 

M. Dbsnotbrs, conducteur embrigadé de 1'" classe^ faisant fonctions d'ingé- 
nieur ordinaire à A vallon. 



Bureau. 

m. Commnoaodat, conducteur embri- 
gadé. 
Labalte, conducteur auxiliaire. 
Farcy, employé secondaire. 

Service actif. 

Brenot, conducteur embrigadé, dé- 
taché à Yermenton. 
Arbouin . conducteur embrig.^ 
détaché à Noyers. 



Leva1loi«, employé secondaire^ à 

A vallon. 
Gaulon, conducteur auxiliaire, à 
Avallon. 
Cet arrondissement comprend : 

l» Les routes impériales 

N« 6. De la borne k. 5 au-delà du 
pont d'Auxerre à la limite de la Côte- 
d'Or. 

N* 151 . De Poitiers à Avallon, entière. 
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2« Le» rouie» départementales, 

«•• 7, 8, 15, 20, 20 annexe, 24, 25 cl 28 

entières, 
r^o 6. De la borne kitométriqoe d» 23, à 

la roote impériale n'' 6, prés A vallon. 
Mo 9. De la route d'Aisy à la roate im 

périale n"* 6, prés Taoberge neuve 
N» 11. De la route départementale n" 9, 

préi Lichôrea, à la route impériale 

n'» 6, près Ayallon. 



S* Service hydraulique. 
Démarcation du côté de l'arrondissement 

d'Auxerre : , . ^ 

La rive droite de l'Yonne, depuis Cou- 

langes-sur- Yonne Jusqu'à Auxerre. 
Démarcation du côté de l'arrondissement 

de Tonnerre : 
Li^ne parallèle à la loute départemen- 
tale n« 9, et passant par Auxerre, 
Qoennes, Chitry, Préhy, Noyers et 



Aisy. 

ARftONDlBSBMÎSNT DB SIIIS. 

M. HuHBLOT, ingénieur ordinaire, à Sens. 

VilleneuTe-r Archevêque, et 27 de Jol- 
gny à Gourtenay. 

3« Service hydraulique. 
Démarcation du côté de l'arrondissement 
d'Auxerre ; 



Bureau, 

MM. Demboswki, conducteur auxiliaire. 
Millard, id. 

Lespagnol, employé secondaire. 
Dessignolle et Bonueau, id. 

Service actif, 

MM. Gierzynski, conduct.embrig.,àSens. 
Vincent, id. 

Smoczewski, id, 

Ficatier Anicet , conducteur em- 
brigadé, détaché à Joigny. 
Cet arrondissement comprend : 

i'* Les routes impét^les, 
N. 5 Delà limite de Seine-et-Marne à la 
borne kilométrique n^ 150 , prés 
Avrolles. 
N. 5. his. De Sens àSl-Florentin, entière 
N. 60. De Nancy à Orléans, entière. 
2«» Les routes départementales y 
N"»!, 1 bis, 2, 12, 13 et 23 entières, n* 4. 
partie comprise entre jirienon et, 

AaRONDlSSEMBNT DE TONIIBRRB 

M. Rbhisb, ingénieur ordinaire, h Tonnerre. 



Du point dlnterscclion des cantons de 
Cbarny et de Saint-Julien-du-Sault 
avec le département du Loiret, à la 
rencontre du Saint-Vrain avec la roule 
départementale n» 9, prés 8t-Romain. 

Le Sainl-Vrain jusqu'à son embouchure 
dans l'Yonne inclusivement. 

La rivière d'Yonne, depuis l'embouchure 
du Saint-Vrain jusqu'à Laroche exclu- 
sivement. 

Démarcation du côté de l arrondissement 

de Tonnerre : 

L'Armançon, depuis son embouchure 
dans l'Yonne jusqu'à l'embouchure du 
Créanton exclusivement. 

Le Créanton et ses affluenU exclusive- 
ment. 



Bureau. 

Courtine et Dnmont, conducteurs 

embrigadés. 
Girand jeune, employé secondaire. 
Théveau, id. 

Service actif, 
Huot, conduct. embrig. à Tonnerre. 
Dujardin , condurtpur embrigadé 

détaché à Auxerre. 
Pinard, conducteur embrigadé déta- 
ché à Fulvy. 
Millon, conducteur embrigadé, dé- 
taché à Saint"?lorentin. 
Cet arrondissement comprend : 
io Les routes impériales, 
N<> 5. De la borne kilométrique n» 150 à 
la limite de la Côte-d'Or. 



N. 65. De la limite de la Côtc-d'Or à la 
route imp. n« 6, près Auxerre. 

N. 77. Du Pont d'Auxerre, à la limite du 
département de l'Aube. 
2<» Les routes départementalesy 

N«« 14, 16, 17 et 18, entières. 

N. 4, Partie comprise entre la route im- 
périale uo 77, près d'Auxerre, et la 
route impériale n» 5 bis à Brienon. 

N^ «. De la roule impériale «« 65, à la 
bprue kilométrique n» 23 , près 
Noyers. 

N. 41, De la route impériale n*» 5 bis, (à 
la Belle-Idée), à la ferme de Vauchar- 
mes, près Licbéres. 

Service hydraulique. 

Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Sens : 
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L'ArmançoD depuis I4roch« Jusqu'à 

remboutehor^ do Gréantoo iodativo. 

ment. 
Le CréaQton et se« afiSaeots inclafire- 

ment. 
i;émarcatioo do côté de Tarronditsemeot 

d'Auxerre. 



LToone, de Laroehe & Auxerre exclasi- 

▼ement. 
Démarcation daoôlë de rarronditsement 

d'Ayallon : 
Ligne parallèle à la roots départem. b.9 

et passant par Aoxerre, Quennes, Chi- 

try, Préhy, Noyers et Aiay. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

Ministère des Travaux publics. 

CONTROLE BT SUOYBILLANCB ÀDHINISTRATITB. 

MM. Thotot, Ingôoieur ea chef des Ponts-et-ChaussôeSy iogénieur en chef 
du Contrôle^ rue <l*Amsterdam^ 21, à Paris. 

comte de Vassart d'Hozijer, ingénieur ordinnîre des Mines, chargé du 
Contrôle, rue de Grenelle-Saint-Germain, 128, à Paris. 

Monestier, ingénieur ordinaire des Ponts-et-Chaussées, chargé du 
contrôle, rue de l'Université, 7, à Paris. 

Moussette, inspecteur principal de Texploitation commerciale du 
3*^" arrondissement des chemins de fer, rue de la Ghaussée-d* An- 
tin, 26, à Paris. 

Ladisias Cbodckiewicz, 32» rue Gabrielle, à Charenton-le-Pont. 

Jame, inspecteur particulier de TExploitation commercieUe du môme 
arrondissement. 

Duformanoir et Gombey, commissaires de surveillance administrative 
(section de Moret à Sens) en résidence à Montereau. 

Bertrou, commissaire de surveillance administrative (section de Sens 
à Laroche et embranchement d*Auxerre) en résidence à Auxerre. 

Dillon, commissaire de surveillance administrative (section de La- 
roche à Nuits-sous-Ravière) en résidence à Tonnerre. 

Directeur de la Compagnie : M. Talabot, inspecteur général des Ponts- 
.et-<Uiausséos. 

Directeur général des travaux de construction et d'entretien : M. Chape- 
ron ,ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, rue de la Chaussée-d'Antln, 
7, à Paris. 

Chef d' Exploitation générale : M. Audibert, ingénieur en chef. 

Chef d'Exploitation (nord} : M. Bidermann, ingénieur ordinaire des Ponts- 
et-Ghaussées, à la Gare. 

Chef de trafic : M. Pfeiffer, rue de fiercy Saint-Antoine, à ; 
M. Boulanger, chef du contrôle de comptabilité, rue de Bercy St,-Antoine, tt; 
M. Morel, chef du contentieux, id. 

Agent général du mouvement : M. Dennery, à la gs^re dQ Paris. 

Âgenit principal du mouvement (2* section) : M. VioUe; à la gare de 
Tonnerre. 

Ministère de l'Intérieur. 

Goumissartat spécial de police du chemin de fer pour les départements de 
l'Aube, l'Yonne et Seine-et-Marne : M. Th. Vincent,! pommissaire, à Montereau. 

EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A AUXERRE. 

GARE D' AUXERRE. 

Chef de gare : M. Hallard. | Sous-ebef : M . Mic^iaot. 
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Bureau âe la (franie vitetse, — Facteur-cbef : M. %mot. 
Bureau de ta petite vitesse. ^ Chef de bureaa : M. Pipcjiard. 
Buremt de vUt^, —Chef: M* Thadée-Jaczipski, 

SBRTICB MliDICAL. 

• 

Médecin de Venibranchemeni de Laroche à Àuxerre : M. le docteur Blonii des 

Carrières. 
JPharmaciene * M. Sslië-Frémy et Glaize. 

BNTRBTIKN BT SUBVBlLLAlfCB DB LA TOiB. 

MM. Delerue ^y inffénieur en chef des Ponts^t-Ohaasséeç, ingéuiear tu ehef, 
à Paris, rue de Bercy-Saint-Antoioe, 4. 
Du Bots, ingénieur ordinaire des Ponts-et-Chaussées, chargé du £>ervice de 
la première section, rne de Lyen, 74, à Paris. 

CHEFS DE SECTION. 

MM. Ghandenier, conducteur des ponts-et-chaussées, k Sens. 

Durlot, id. id» Tonnerre 

Giraud, id. id. Montbard. 

PIQUEURS : 

Villeneuve-la-Guyard, MM. Ferré j Sens, Grillet; Villeneuve-sur-Yonne, Bille- 
beau; J'oigny, Meriet; Auxerre, Jacquelin; Brienon, Gauthier; Tonnerre, Morin et 
Jeannin. 

CHEFS DE GARES DANS LA TRAVERSÉE DE L'TONNE. 

Tilleneuve-la-Guyard, MM. Virot; Pont-sur- Yonne, Raimbaud; Sens, Dubois; 
Villeneuve-sur-Yonne , N.. .,. : Saint - Julien - du • Sault, Grillot ; Cézy, Thomas ; 
Joigny, Pommeau ^; Laroche, Berthelemoi; Bonnard, Gâteau; Chemilly, Lam- 
berton : Monéteau, Hosdez ; Auxerre, Mallard ; Brienon, Decharme : Saint-Floren- 
tin, Robert; Flogny, Bentayoux ; Tonnerre, Hotrinal; Tanlay, Le Gay; Lézinnes, 
Rottanger; Ancy -le -Franc, Bigarme; Nuits-sous-Ravières, Truet ; Aisy, Gaillard 
de Laroche. 

Employés comptables : MM. Vollet, à Villeneuve -sur -Yonne; N... à Joigny > 
Bonnet, a Brienon ; Roufaier, à S^nt- Florentin ; GuUat, à Nuits ; Dorât de Saint' 
Hilaire, à Aisy, 

Chefs de bureau (petite vitesse) : MM. Perron, à Sens; Piochard, 4 Àuxerre; 
Bez, à Tonnerre. 

GARE UE tonnerre. 

Agent principal: AfM. Violle; — chef de gare: Hotrinal; — sous- chefs: Bqnls 
et Marécnal; — chef de dépôt: Robert; — sous-chef: Pellerin. 



ADMINISTRATION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. 

BUREAU CENTRAL : Ruc de Grenelle-Saint-GermaiD, 103, à Paris. 
direction DipARTEMBNTALB : Rue Nouvc. 43, k Auxerre 

M. DE SA.CHY, inspecteur* 

Direction d^Àuxerre^ rue Cochois, 3. 

VM, Lair, directeur des transmissions. 

DoNNft, statîoqnaire, — Vidal, surnuméraire, 
CbaroUaiSj facteur ; TUbauU^ Hubert, sijur?çiJ0laoi9f 
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Les bureau sont ouverts au public, pour la correspondance des dépèches privées* 
tous les jours, y compris fêtes et dimanches, de 7 neures du matin à 9 he\}res du 
soir, depuis le 1er avril jusqu'au 1er octobre, et de 8 heures du matin à 9 heures du 
soir depuis le 1er octobre jusqu'au 1er avril. 

N. B. Le bureau d'Auxerre n'accepte pas les dépêches de nuit. 

AILLANT-SUR-THOLON. 

M. Courtois, chargé du service. 

ATALLON. 

M. Denizot, employé chargé du service. 
MM. Rougec2,employé charge du service. — Blanchard, surveillant. 

SBII8. 

MM. Cottet, employé chargé du service; Leduc, surveillant de i'* classe. 

TONNEftEE. 

MM. Lavergne-Lavêche, employé chargé | Sœur, Carillon, Dion, stationnalres. 
du service. Berthier, surveillant. 

Desvigne, contrôleur. 1 Boivin, facteur. 

VERMENTON. 

M. Leroy, chargé du service. 

En vertu de la loi du 3 juillet 1861, 

Les dépêches télégraphiques de 1 à 20 mots^ adresse et signature comprises, 
sont soumises aux taxes suivantes perçues au département, savoir : 

Les dépêches échangées entre aeux bureaux d'un même département, à une 
taxe fixe d'un franc, ainsi on percevra pour : 

Aillant, 1 fr., — Avallon, 1 fr. — Chemilly, I fr. — Joigny, 1 fr. — Laroche, 1 fr. 
— Sens, 1 fr. — Tonnerre, 1 r. — Vermenton, 1 fr. 

N. B. Pour le village de Laroche, éloigné de 3 kilomètres de la gare, qui porte 
le même nom, on perçoit 2 francs pour exprès. 

Les dépêches échangées entre deux bureaux auelconques du territoire de l'em- 
pire, hors le cas précèdent, à une taxe fixe de deux francs. 

Au-dessus de 2<) mots, ces taxes sont augmentées de moitié pour chaque dizaine 
des mots ou fraction de dizaine excédante. 

L'indication de la date, de l'heure de déi>ôt et du lieu de départ est transmise 
d'office : sauf ces indications tous les mots inscrits par l'expéditeur sur la minute 
de sa dépêche sont comptés et taxes. 

Le port des dépêches à domicilo ou au bureau de la poste dans le lie« d'arri- 
vée est eratuit. 

L'expéditeur peut comprendre dans sa dépêche la demande de collationnement 
ou l'accusé de réception par le bureau de destination. 

La taxe du collationnement est égale à celle de la dépèche. Copie de la dépêche 
coUationnée est remise, sans frais, au domicile de l'expéditeur. 

La taxe de l'accusé de réception, avec mention de. l'heure de la remise à domi- 
cile, est égale à celle d'une dépêche simple pour le même parcours télégraphique. 



SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA RIVIÈRE DTONNE. 

Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de perfec- 
tionnement des rivières d'Yonne, de Cure et d*Armançon et du canal du Ni- 
vernais, tout ce qui conceine le mouvement de la navigation et du flottage 
sur ces cours d'eau, la police des ports qui en dépendent et l'instruction des 
affaires concernant les usines gui y sont situées. Il a aussi pour objet les tra- 
vaux d'amélioration de la navigation de l'Yonne an-dessous d'Auxerre. 



MM. Léger, Azière^Ménisselle et Boivia, 
employés secondaires. 
PréYOst, empl. temporaire. 
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Il s'étend, dans son en^mble, depuis l'origine du canal dn Nivernais dans 
la Loire à Decize (Nièvre) jusqu'au confluent de l'Yonne et d« la Seine à 
Montereau (Seine-et-Marne). 

M. Cambdzat ^, ingénieur en chef à Auierre. 
Bureau de V ingénieur en chef. 

MM.FicalierHenri,conduc. embrig.y . MM. Goillemain, Raoul E., Finat, 
chef de bureau. Motheré et Comte, employés 

A. Raoul, conducteur embrig. | secondaires. 

E. Lin, conducteur auxiliaire. | ' 

1* ABEONDISSKMBNT D'àUXBRBE. 

M. DE Dabtbin, ingénieur ordinaire à Auxerre. 
Cet ingénieur est chargé du service : 

10 De la partie de la rivière d'Yonne, comprise entre Coula nges-sur- 
Yonne et Laroche ; 

2° De la rivière de Cure, depuisle pont du tunnel d'Arcy ; 

3» Du canal du Nivernais^ depuis la l'imite du département de l'Yonne 
jusqu'à son embouchure dans l'Yonne à Auxerre. 

Bureau de M. de Dartein. 

MM. Prévost, conducteur embrig., chef 
de bureau. 
Gauche, conducteur embrigadé. 

SERVICE ACTIF. 

M. Petit, conducteur embrigadé à Mailly-la-Ville, surveillance des rivières 
d'YoLne de Cure et canal du Nivernais, entre Coulanges-sur-Yonne et 
le pont de Cravant. 

M. Millon, conducteur principal à Auxerre, surveillance du canal du Ni- 
vernais et de la rivière d'Yonne, entre le pont de Cravant et les Du- 
monts, 3 kilomètres enyiron en aval d'Auxerre. 

M. Prévost, conducteur embrigadé à Auxerxe, surveillance de la rivière 
d'Yonne entre les Dumonts et Laroche. 

2* ABBONUISSBHBNT DB SENS. 

M. HuMBLOT, ingénieur ordinaire à Sens. 

Cet ingénieur est chargé du service de la rivière d'Yonne, depuis Laroehc 
jusqu'à 500 mètres en aval du barrage de Saint-Martin, et de TArmançon 
au-dessous de Brie non. 

Bureau de M. Humbtot. 
MM. Roulter Jean, Cornu, Gourdon et Beauvallet, empl. secondaires. 

SERVICE ACTIF. 

MM. PiEnziCKi, conducteur embrigadé, résidant à Joigny, surveillance du 

barrage de Joigny. 
Desmolièbbs père, cond. embrig., à Sens, surv. du bar. de St-Bond. 
Salmon, conduct. embrig., à Villeneuve-sur- Yonne, surv. du bar. de 

Villeneuve-sur-Yonne. / 

BoinoT, cond. emb. à Villeneuve-sur-Yonne, surv. du bar. d'Armeau. 
Bbbnassb, cond auxiliaire, au Péchoir, sarv. du bar. du Péchoir. 
Marchanu, id. à St-Julien-du-Sault, surv. du bar. de Villevallier. 
Pointe, id. à Villeneuve-sur -Yonne, surv. du bar. d'Etigny. 
RouLiBR Jean Martin, conduc aux!!., à Sens, surv. du bar. de Rosoy. 
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3" ARkONDBSIEMMt DB MÔHTBiSAD. 

M. PiLLB ^ ingénieur ordinaire à Ifootereaa. 

Cet ingénieur est chargé du senrice de la rivière d'Yonne, partie comprise 
entre le barrage de Saint-Martin et le pont de Montereau. 

Bureau de M. Pillé. 

MM. Picard, conducteur auxiliaire. 

Courtois, Desmolières fils, Oudin Moreau et ioberti empl. sec. 

SERVICE ACTIF. 

MM. Dauguet, conduct. principal à Barbey, surv. du bar. ^e Catines, 

Maitre-Kbonault^ c. emb. à Pont-ft.*Y., sorr. du bar. de Ghampfleury. 
GiRARu, conduct. embrig., à Sens, surv, du bar. de Villeperrot. 
Lbau, id. à Cannes, surv. du bar. de Labrosse. 

CANAL DE B0UR60GNB. 

PARTIE COMPRISE BITTRE LA ROCHB-SUR-TONlfE ET LA LIMITB V» LÀ CdTB«D*OR. 

MM. Chenot, ingénieur en chef, à Dijon. 

Rehisb, ingénieur ordinaire, à tonnefré. 

CONDUCTEURS SUBDIYISIONNÂIRES. BUREAU 

MM. Yaldant,cond. auxiliaire, à Brienon. MM. Naudin, conducteur embrig. 

Crotterot, cond. embr., à Tonnerre. Blondeau, Yaldant, agfsnts secoR- 

Carillon, cond. embr., à Ancy-le-Fr. daires. 

Ce canal commence à Laroche-sur-Yonne, s'élève par les rallées de l'Ai'man^n et 
de la Brème, en passant à Brienon, Saint-Florentin, Tonnerre, Tanlay, Ancy-le-Franc, 
Ravières, Montbard, Venarrey , arrive à Pouilly-en-Auxois et débouche dans la Saéne, 
à Saint-Jean-de-Losne. Sa longueur totale est de 242,044 mètres; sa longueur dans le 
dé{>artement est de 91 kilomètres 0,36 m. 11 a été commencé en 1775. Les travaux 
interrompus pendant la Révolution ont été repris en l'an ix. 

Les éciuses sont au nombre de 191, savoir : 115 sur le versant de T Yonne et 76 sur 
celui de la Saône. Chaque écluse a une chute moyenne de 2 m. 61. 

Le biez culminant est composé de deux parties en tranchées et d'un souterrain de 
3,335 mètres de longueur. Ce biez culminant est plus élevé que la Saône, à Saint- 
Jean de-Losne> de 199 mètres; que FYonne, à Laroche, de 300 mètres. 



SERVICE VICINAL. 

PERSONNEL. — 1» service central. 
MM. Boucheron, agent-voyer en chef, à Auxerre, quai Condé, 16. 
Michaut, agent-voyer de V^ classe, détaché à la Préfecture. 
Guyard, Id. de 2« classe, comptable. 

Bertrand jeune, Boucheron Isidore et Defosse, Quignard, agents 
secondaires. 

99 arrondissement n'AUXERRE. 

MM. Montarlot, agent-voyer principal, à Auxerre. 
Labosse, agent-voyer de 5* classe, à Chablis. 
Loury, id. id. à Gravant. 

Neveux, id. de U* classe, à Courson. 

Mathieu, id. de 5« classe, à Saint-Sauveur. 
Moine, agent-voyer, de 6« classe, à Saint-Florentin. 
Blond, id. id. à Toucy. 

Michaut, id. de «• clasâe, h Auxerre. 

Sonnet, agent secondaire de ii* classe, à Auxerre. 
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3" ARRONDISSEMENT D'ATALLON. 

MM. Ragon, agent-voyer de 1^ classé, à Avallon. 
Oarnler, id. de 4* classe^ à Montréal. 
Dessignolle, id. id. à Vézelay. 

Bertrand afné, id. de 6« classe, à Avallon. 
Colas, agent secondaire de 2* classe, id. 
Champeaux, id. 3* id. 

4<> ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

MM. Gibier, agentr-Toyer principal, à Joigny. 

Yiault, id. de i* classe, à Saint-Fargeau. 

Charles Er. id. de 4* classe, à Villeneuve-sur- Yonne. 

Vallet, id* de 5* classe à Arces. 

Barbier, id. id. à Gharny. 

Saint-André, agent-voy., 4« classe» à Aiifant 
Loury, id. 6* classe, à Joigny. 

Mignard, agent secondaire de i" classe, id. 

5<» ARRONDISSEMENT DE SENS. 

MM. Carré, agent-voyer principal, à Sens. 
Charles, id. de 2^ classe, 
Hucbard, id. de 5« classe, 
Puteau, id. de 4* classe, 
Renard, id. de 5* classe, 
LecoDte, agent secondaire de 1^* classe, à Sens. 
Manson, id. de S» id. 

6<* ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

MM. Chenal, agent-voyer de 1'® classe, à Tonnerre. 
Roy, id. de 4' classe, à Flogny. 

Boussard, id. id. à Ancy-le-Franc. 

Grandrup, id. 5* classe, à Tonnerre. 

Letur, id. 6* classe, à Noyers. 

Lhuillier, agent secondaire de !'• classe, à Tonnerre. 



à Pont-sur-Yonne. 

à Villencuve-l'Archevèque, 

à Sens. 

à Saint-Valérien. 



CHEMINS DE GRANDE COMMUNICATION. 

Ce service comprend les chemins dont voici la désignation et Vitinéraire .* 



No le% d'Auxerre à Cosne, par Che- 
vannes, Ëscamps, Volvant, Leu- 
gny, la Bruyère, Levis, Fontenoy, 
les Goillorés, les Robineaux, les 
Cueillis^ Saints, Sainte-Colombe, 
Treigny, La Folie et les Gbailloux. 

2, de Qiablis à Yermenton, par Préby 
et SaintrCyr-les-Colons. 

3, de Saint-Julien-du-Sault à Entrains 
par Thèmes, la petite Celle, Précy, 
Sépaux^ Saint-Romain. La Ferté, 
Sommecaisse, La Villolte, Touey, 
Fontenoy, Le Deffand, Thory, Laio- 
secq, Sainpttits. 

4, d'Aillant à Entrains, par Chassy, 
Saint- Maurice-le - Jeune , Egleny , 



Beauvoir, Nanlou, Pourrain, Diges* 
Leugny, Sementron, Lain, Tbtiry* 

5, de Ligny au port du Crot-aux-Moi- 
nes, par la Rue-Feuillée, Ponttgny, 
Venouse, Rouvray, Héry, Seig&elay 
et Beaumont. 

6, de Saint-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois, Lainsecq, le Vaorimberf, 
Champ-Martin, l.o Galois, Etais, la 
Fontaine et le Tremblay, 

7, de Cbàtillon à Entrains par Cbam- 
pigDelles,Tannerre, Béon, Mézilles, 
les Matignon», Saint-Sauveur, les 
Renards, l'Orme-dn-Pont, les Tbo* 
mas, Sainte-Colombe, la Brenille et 
Sainpuits. 
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8, de la route impériale n* 77 àMai- 
xières, par la Mouillère, Ligny» Va- 
rennes, Garisey, Flogny. 

9; de Saint-Sauveur à Tlsle-s.-Serein, 

f)ar le Deffand, Lain, Taingy, Mo- 
esmes, Gourson, Fouronnes, Fon- 
tenay,Mailly-le-Ghâtean, Mailly-la- 
Ville, Avigny, Voutenay, Lucy-le- 
Bois et Provency. 

10, d'Avallon à Quarré-les-Tombes, 
par Gousin-la-Rocbe, Marault, Au- 
xon, VlUers, la Gorge et les Breuil- 
lottes. 

±i, deVermenton à GuilloD,parSacy, 
Joux-la-Ville , Dissangis , l'Isle , 
Pancy, les moulins Ghouard et Salé, 
les fermes de Ghérisy, Saint-Ber- 
nard , Perrigny, Gourterolles et 
Guillon. 

12, de risle à Ghaource, par Annouz, 
Sarry , Villiers-les-Hauts , Fulvy, 
Cusy , Ancy-le-Franc , Pimelles , 
Gruzy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par Tréyiselot, Trévilly, Cisery, Sa- 
vigny, GheTannes et Sainte-Ma- 
gnance. 

14, de Bassou à Briare, par Basson, 
Villemer, Neuilly, Ghamploiseau, 
Lalaye, Aillant, Lamotte, les Or- 
mes, le château de Bontin, les petits 
bois de Gourgoin, la Mouillère, les 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe-Vert, Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint- Val, 
la Bonde et la Gilbardière, Gbampi- 
gnelles, la Vellerie, la ferme des 
Rosses, Gbampceyrais, la ferme de 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Rogny, passe près de 
récluse et dii pont du Rondeau. 

15, de Gerisiers à Gourtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bossy-le-Repos, les 
Fourneaux, la Herse, les Ghétifs, 
Piffonds et les Guimbault. 

16, de la route départementale n» 9 à 
Ghàtillon, parLaborde, Gbevillon, 
PrunoY , Lafontaine , Gharay, le 
Glos, la Haute-Gave,' les Siméons, 
les Journets, les Roseaux, Gham- 
beugle. 

17, d'Ancy-le Franc à la route dépar- 
tementale no 18, par Stigny et Jully. 



18, de Saint- Amand à Saint-Julien du 
Sault et Villeneave-sur-Yonne, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Gbampi^nel- 
les , château et ferme de GrosiUes , 
Villeneuve-les-Genets, Septfonds, 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et fireuillambert. 

19^ de Senan à Appoignv, par Lalaye, 
Ghamploiseau, Guercny et Bran- 
ches. 

20, de Joigny à Nogent-sor-Seine et à 
Ghigy, par les Sièges, Gerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard. 

21, d'A vallon à Goulange-sur-Yonne, 
s'embranche sur la route impériale 
no 151, vis-à-vis le moulin' dit le 
Gué-Pavé, passe sous le hameau du 
Vaudonjon, traverse Montillot, le 
hameau de Fontehilles, passe près 
de la ferme de la Forêt et de la 
Maison-Rouge, Ghâtel-Gensoir,Lu- 
cy-sur-Tonne. 

22, d'Auxerre à Briare, par Saint- 
Georges, Lindry, Beauvoir, Ëglenv, 
Merry-la-Va\lée, La ViHotte, Vil- 
liers-Saint-Benoit, les Usages, les 
Béatrix, les François, Tannerre, 
Villeneuve-les-Genets, la Falquerie, 
le Grand-Ghemin, le Gharme-Rond, 
Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Bray, 

Ï)ar Saint-Glément, Guy, Evry, Gisy- 
es-Nobles, Michery, Serbonnes, 
Gourlo,n, Vinneuf, Sergiaes et Gom- 
pigny. 

24, de la route impériale n9 60 a 
Villeneuve-sur-Yonne, par Serbois, 
les Brins, £griselle-le-Boc., Bracy, 
le bas de Marsangis et Rousson. 

25 , de Saint-Maurice-aux-Riches- 
Hommes à Pont-sur-Yonne, par 
Mauny, Thorigny, Fleurigny, Saint 
Martin-sur-Oreuse , la Gnapelle- 
surOreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à Voulx^ part du pont de 
Sens, passe près Saint-Martin-du- 
Tertre, à NaïUy, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

27, de Theil à Villeneuve-sur-Yonney 
par la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-r Archevêque à Bray, 
par Lailly, La Postolle, Thorigny, 
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Barreaux, SerTins^Pailly oC Plessis- 
Saint- J^an, elGompignj* 

29, de Sergines à lUTontereau, et à 
SâinHiaarioe par Serbonnes, Gmir- 
iom et Vioneiif. 

30, de Saint^Florentin k Rigny-le- 
>Ferroii, par Venixy, le Rué, Chail- 
lej, la grande Jaronuée, les Gai- 
beaux, Fournaudin, les Cormiers et 
les Vallées. 

31, d'Auxerre à Cbamplay, par Perri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fleary, 
Guercby, Gbamploiseau, Neuilly, la 
ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Gorbi^ny, par 
YrauerE6,:Sainte-Vertu, Nitry, Joux- 
la'^l^ille , 'Priey-^le«Sec, Voutenay, 
emprunte la roule impériale n* 6 

e' squfà la courbe de GÎYry, puis 
fOute impériale n. 151 jusqu'à 
Yézelay, passe à St-'Père|, Asquins 
et Pierre^Pertuis. 

33, de Cussy^les-Forges à Quarré«les- 
Tombes, par Villers-Nonasns. 

34, de Ligny à Sainl-Mltrds-en'Otbe^ 
par Ligny, Cbéu, Germîgny, Beu- 
Tgponv Neuvy^SuQtour et Sormery» 

35, de Tonnerre àiliontfort,< par Tis- 
sey,: Cûllah, Maligny, Vlily, Ligno* 
relies et Souilly.. 

36, de Quarré^les-Tombes à Ch&tel- 
Gensoir,. par Velars, Latreville, 
Saiott^ermain- des^Gbamps, Serée» 
le*«Ghât6au, Uâ^,^8aint><Père, lesJbois 
de la Madeleine^ les Tr^mblats et 
Asojèces où il 8*embranohe sur la 
rôdte^départementale n* 30. 

37, de Yilleneuve-la-Guyard à Voulx, 
par Saint- Aignan. 

38, deGourson à GhabllS) par Gbaren- 
tenayv Vakdèi^cvy, VinoeUes/iViii- 
celottes, Irancy, St-Cyr et Pr^. 

39, de Yicnnenton à Entrains «' pat 
Accolay,Sainte-Palla3i^, PrégiKlbevt, 
Sery, BlaillytiatiYiUe , .MaiDy-€bÂ- 
teau-le-Bas, le PauittleE,f"Mis€iry, 
CocdangestsuTrlioime^ Ai^es^fec-» 
rièFes, Etais. 

/M), ée Tbell'à Tborlgny,par. Voisines, 
Fontaines et Y illiers-L^mis. 

iiii dù^UMny à . JFterrière, par h& 
Mortaanx,, les Jboçuins^ Jimi^ et les 

hi^ :â6i.SalntP'YaaérîeD à Jouy , pae 
Montacher et Ylllegardin. 



USf de Larocbe à Tonnerre^ parGhe- 

ny , Ormoy, Moojt-SaintrSulpIce , 

Bouilly, Bas-Rebourseaux,Yerî;|gny 

Chéu, iaulges, YlllierB-Yineux.Rof- 

fey, Yézinnes et Junay. 
kà, de Savigny à Anstrudes, par Guil- 

lon, Vignes, PIsy etVassy. 
hby de Ghablis à Noyers par Gbichée, 

Ghemiily,Poilly, Molay et Perrîgny. 
Û6,de Sens à Vineneuvé-rArchevô- 

que, par Saligny , Fontaines, les 

Clériinois et Foissy. 
Û7, deJoignyàFournaudîn,parBrîon, 

Bussy-en-Othe et Arces. 
US, de Teucy à Seignelay par Parly, 

Lindry, Gharbuy, Appoigny etCbe- 

milly. 
h9f de Vermenton à Noyers, par Sacy, 

Nitry. 
50, d'Avallon à Guillon par Maison- 

ïfim: 
M, ée Saint-Flofentin à Noyers par 

ViHiers-Vineux, Cariçey,^ i)yé, Ve- 

zannes, Serrigny et Yrouerre. 

52, de Leugny à Bléneau par Lalande 
Fontaines, Mézilles, Septfonduet 
Saint-Privé. 

53, d'A vallon à Tannay par Ppntau- 
bort, Island, Monades et Foissy. 

5/1, de Gerisiers à Rigny-leFeron, 
par Vaudeurs, Goulours et Gériîly. 

55, de 0»afpé-les*TODibesàRouvr»y, 
par Saint-Léger. 

56, de Tonnerre à Lafgnes, par Goita- 
miîwey, Tanlay, Baonet Grusy. 

57, d'Auxerre à Ghâtillon-sur-Lolng et 
et4 SaintrAubin-Ohâteau-Neuf, par 
Ghassy , ^aint •Maurice^-Thizouai lies, 
Les^ OrntéS) Salnt^ubin-Gbâteau- 
Neuf, Bleury ,Sommeeai8e, Perreux, 
Saint-Martin-sur-Ouanne et Mar- 
eliais^Beton* 

58, de Sens è Pont^ur^Yonne, par 
Gourtoie et Villeperrot. 

ttO^'d'AuxerreàPontlgny, par Ville- 
neuve-Saint-Salve, Venouse et Mon- 
tigny. 

60, d&Gus$y4es-Forges à St. -Léger, 
par Beauvilllers. 

61, de Saint-Florentin à Er?y, par 
Soumaintrain et Beugnon. 

62, de Ghamps à ^àblis, par Saint- 
ariâ, GMitpy,.<3ourgiset Gbablis. 
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ISO 
CHEMINS I)£ MOYENNE COMMUNICi^TION. 

(79 sermee comprend Us chemins dont voici la désignation et ^itinéraire : 



N» 1", d'Ancy-le-Franc à Noyers, par 
Cusy , Argenteuilet Moulins. 

3, de Bonny-sur-Loire à Courtenay 
par Bléaeau, Cbampccvrais, Mar- 
cbais-Beton, Champbeugle et Fon- 
tenouiiles. 

'3, d'Aillant à Vermenton, par Pour- 
rain, Escamps, les Huiliers, Avi- 
gneau, la Grilletière, Migé« val de 
Mercy, Bazarnes et Accolay . 

A, de Domats à Vallery, par Domats. 
U Belliole et Saint-Valérien, 

5, d'Aroes à Ervy, par Ghallley, le 
Rué, Courchamp, Boullay, Neuvy- 
Sautour et ia Vallée. 

6, de Vermenton à Joux -la-Ville, par 
Essert. . 

7, de Cézy aux Ormes, par Béon, la 
. route départem*" n** 9, Saint-Bomain- 

le-Preux et la Ferté-Loupière. 

8, de risle à Talcy, par Blacy et 
Thizy. 

9, de Mont-Béal à Nuits-s.-Ravières, 
par les moulins de Talcy, Mon- 
triaut et Marmeaux , Etivey et 
Nuits. 

10, deBouvray à Lormes,parQuarré- 
les-Tombes. 

11, de Saint-Fargeau à Glamecy, par 
les bameaux de la Cbaux, delà Mar- 
cinerie et du Gbesneau, Treigny, 
Diancy,. Perrfeuse, Sainpuits et 
Etais. 

12, de Tonnerre à Gigny, par Com- 
missey, Baon, Glana et Gigny. 

13, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 
^ Fresnes, Yrouerre. 

lA, de risle à Ghaource, par Argen- 
leuil, Pacy, Lézinnes, Saint-Vinne- 
mer, Tanlay, St-Martin et Mélisey. 

15, de Saint-Fargeau à Gbâteau Re- 
nard, par Gbampignelles ei Mar- 
cbais-Beton 

16, de Gbarny à Perreux. 

17, de Seignelay à Ervy, par Ponti- 
gny et les Prés-du-Bois. 

18, de Rogny à Gien. 

19, de Saint-Julien à Cerisiers, par 
Armeau et les Brûleries. 

20, de Vézelay à Mailly-la-Ville, par 
Asquin et Brosses. 



21, d'AuxerreàErvy, par Venoy, Blei- 
goy-le-Garreau, Lignorelles, Ligny, 
Jaulges, B'Jtteaux et Percey. 

22, de Joigny à Laferté-Loupière, par 
Chamvres, Ghampvalion, Volgré et 
las Tuileries. 

23, de Ghamplemy à Ouanne et à 
Leiigny, par Etais, ^ugères,TaiQg7, 
Ouanne, Chastenay et Leugny. 

2/i, de Vauddurs à Villechétive. 

25, de risle à Aisy, par Armeaux, 
Ghâtei-Oérard et Vausse. 

26, d'Avallon à Gorbigny, par les 
Grandes-Gh&telaines, le bameau de 

. Gure et Domeoy-^sur-Gure. 

27, de Vézelay à Vlsïe, par Pontau- 
bert, Le Vault de Lugny, Annéot 
Vassy et Pr6v«icy. 

28, de Brienon àTroyes.par Chatson, 
Ghamplost, Venizy, Turny et Neuvy- 
Sautour. 

29, de Gourson à Vézelay, par Anus et 
Mailiy-le-Gb&teau-le-Bas. 

30, de Toucy à Egiéoiy, par Parly et 
l'Epine, commune de Beauvoir. 

3i, de Saint-Florentin à Gerisiers, 
par Gbamplost, Mercy, Belle- 
cbaume, DlUo et Villechétive. 

32,dePoincbyà Villy, par Lachapelle. 

33, de Villiers-S'-Benoît à, Louesme, 
par les bameaux des Tricottets et 
des Bergers. 

34, de Gussy-les-Forges à Montréal, 
par les hameaux de Maison^Dieu, 
le Vellerot et Sceaux. 

35, de GbampigDy à la route impériale 
n^ 60 et à Villeneuv^la-Dondagre, 
par Saint-Sérotin, Villebougis, Ville- 
roy et Fouehères. 

36, de Saint-Aubin-sur-Yonne à Tou- 
cy, par Cézy et le hamesu de la Pe- 
tite Celle, s'embranchant sur le 
chemin n® 32* 

37, de Lixy à Villethierry, par les 
Buissons et le hameau de Tros. 

38, deSoucy à Foissy, par Voisines et 
la GbappeUe-Saint*Léonard. 

39, de Chailley à St.-Mards-en-Otbe, 
par Chailley et les hameaux ûe 
Bœurs et Sormery. 

/(O, de LaUly à Pouy^ par Vaulnisant. 
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kif de Sermizelles à la route impé- 
riale n« 151, par Givry et Domecy- 
sur-ie-Vault. 

:i!2, de la route impériale n"* 5 à Gour- 
taoult par Soumaintrain. 

Ii3, de Sens à Pjffonds, par Paron, 
Gron, Etigny, Chaumot et Piffonds. 

M, de Voulx à Champigny, par Saint- 
Agnan, Villeblovin, Chaumont et 
Gbampigny. 

Att) de Saint-Denis à Marchai^-Beton, 
par Maiicorne. 

A6, de Gravant i Tonnerre, par Che- 
miliy, le Puita de Gouraon, la croix 
Pilate^GhemilIy-s-Serein et Viviers. 

A?, de St Fargeau k Goulange-s-Yoo,, 
par Saint-Sauveur, le hameau de la 
Malerue, (commune de Saints), 
Thury, Sougères, le hameau des 
Billards et les fermes de Mauper- 
tuis et des Martins. 

A8, de Sens à Brienon, par Veron, La 
Grange-au-Doyen, Les Bordes, Dix- 
mont, Bussy-enOthe, Yorvigny et 
Brienon. 

Ii9, d'Arquian (Nièvre) à Aillant-sur- 
Milleron (Loiret], par Lavau, Blé- 
neau et Champcevrais. 

»0, de. Villeneuve-rArchevôque à Ar- 
ces, par le hameau des Hauts-de- 
Flacy et Coulourg. 

51, d'Usy à la route impériale n** 6, 
par Menades, Island, Pont-Aubert, 
Le Yault. 

62, de Pont-flur-Yonne à Nemours, 
par Villethierry. 

53, de Vermenton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
et Trouerre. 

5ù, de Ghastellux à Yilliers-Nonains, 
par la Rivière (hameau de Ghastel- 
lux), Saint-Germain, Le Meix, ha- 
meau deSaint-GermainetMarrault, 
hameau de Magny. 

55, d'Aillaitf à Chamy, par Villiers- 
sur-Tholon, la Tuilerie, la Ferté- 
Loupière,laGaulerie» lesGarterons, 
Ghopinot et le hameau de la Borde. 

56, de Theil à Fournaudin. par Ya- 
rcdiles, Yaudeurs, Les Loges et 
ViUefroide. 

57, de Sergines à Npgent-s-S., par 
Pailly,Plea8ls»du-Mée etGourceaux. 

58, de Yarcy à Toucy, par Druyes» 
Taingy et Ouanne. 



59, de SaîntrJulien h Chérov, part de 
St.- Julien, passe à Bussy, à nffonds, 
traverse le climat du chemin de 
Gourtenay et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit sur la rou- 
te impériale n" 60 au point de jonc- 
tion de Tancien chemin de Pinonds 
à Savigny. 

60, de Cerisiers à Laroche, part de 
la route impériale n« 5 à la sortie de 
Cerisiers, traverse le village de 
Villechétive, puis se dirige sur le 
territoire de fiussv-en-Othe, traver- 
se les bois de M. Lebrun de Plai- 
sance, puis ceux de cette dernière 
commune et aboutit sur le chemin 
de moyenne communication n* 25 
au rond point de la Ramée. 

61, de Chéroy à Bazoches, par les ha- 
meaux des Jacquins et des Broutes. 

62, de Chablis à Tonnerre, par Pyé et 
CoUan. 

63, de Brienon à Ligny, par Crécy, 
Bouilly et Rebourseaux. 

64, de la Mancharde à Meugnes, par 
Treigny. 

65, de Rigny-le-Ferron à Ervy , par 
Bœurs, Sormery et Lasson. 

66, d'£griselles-le-Bocage à Cour- 
toin, par le Bâtardeau. 

67, deMeuiily àLafertéLouplère,par 
Senan et Ghai lieuse. 

68, de Saint-Juiien-du-Sault k Yllle- 
neuve-sur-Yonne, par St-Julien-du- 
Sault et Yllleneuue-sur- Yonne. 

69, de Saint-Aubin-Gh&teauneuf aux 
Ormes, par Frovllle. 

70, de St-Maurice-le-YIeil à Merry- 
la-Yallée, par St-Martin-sur-Ocre« 

71, de Rigay-ie-Ferron à Nogent-sur- 
Seine, par Flacy, Bagneaux, Gour- 
genay , Salnt-Maurice-aus-Riches- 
Hommes et Sogaes. 

72, d'Auxerre à Brienon et à Laroche, 
par Gurgy, Ghemilly-près-Seigne- 
lay, Beaumont, Ormoy, Brienon et 
Gbeny. 

Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, au nombre de 
2,060, désignés ordinairement sous le 
titre de chemins de petite communica- 
tion. 
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SECtiON vni. 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS d'uTILITË PUBUQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Àxtxerre {bâtiments de Vaneiènne gendarmerie, 

La bibliothèque d'Auxerre, fondée en 1796, par le P. Laire, savant Minime, 
pour le pervice de l'école Centrale, échut, à la ville par un .arrêté du 
premier Consul, du 8 pluviôse an XI. Elle renferme 150 manuscriti ^Qut 
quelques-uns sont très-précieux pour l'histoire, et environ 35,000 volumes. 
On y remarque beaucoup de bonnes éditions. — Musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du département. 

M. QuANTiN ^f archiviste du département,' bibliothécaire. 

COHMISSION DR SURVSILLANCB. 

MM. le Maibe d'Auxerre, président ; 
le Principal du Collège; 
Lrclrrc, juge dé paix ; 

Challb père, avocat, président de la Société des reiences de rYbnne , 
Bazot, avocat; 

L'abbé Doru, aumônier de Tasile départemental des aliénés; 
Cherrst, avocat; 
QOAMTiN, bibliothécaire. 

Bibliothèque d'Àvallon, à VHÔtel'de'Ville, 
La bibliothèque d'Avallon, composée de 3,000 à 4.000 volumes, provien 
surtout de Tancienne maison des Doctrinaires du collège. 

M. Chausson, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Joigny^ à VHÔtel^de-Ville, 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d'ouvrages de littérature ;et 
de voyages. Elle compte environ 5,800 volumes. 

MM. Chezjean et DussAussoT,bibliothécaires. 

Bibliothèque de Sens, à PHÔtel-de-Ville, 

Ce dépôt renferme 10,500 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de V\v.o. Tp^iT^t d'hîsîoire 
naturelle et curiosités, musée de sculptures et d'antiques danâ la cour de la 
mairie. 

M. Gâteau, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Tonnerre, 
M. IIariot, bibliothécaire. 

Cabinet d^antiquités et ^histoire naturelle, 
M. Camille Dormois, conservateur. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT- 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que ren- 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques.par aédsiDn 
du Ministre de l'intérieur. La reconnaissance d'un édifice comme htst<Nriqu6 
n'entraîne pas de droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement; ce 
n'est qu'une appréciation scientifique mii, cependant^ est prisQ en considé* 
ration dans les distributions annuelles des secours. 
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ARCHITECTES DES MONUMENTS HISTOBIQUES. 

MM. Vîollel-Leduc, à Pam» fne des Saints-Pères. 
Piépla, archilecle du département, à Auxerre. 

Monuments classés provisoirement, 

iVoU. Les astérisqnes indiquent que les monuments k la suite desquels se tro«T« «« signe ont reçu des 

• UocationSto 



ARRONDISSEMENT d'aUXERRE. 

Eglise de Saiot-Etienne, à Auxerre.* 
Église Saint-Germain, cryptes et tour, 

à Aoxerre. 
Eglise Saint- Pierre, h Auxerre. 
Ancien palais épiscopal servant de 

préfecture, à Auxerre.* 
Tour de l'Horloge, à Auxerre. 
Eglise de St-£usèbe, tour, à Auxerre. 
Eglise de Pontigny. 
Eglise de Chablis.* 
Glocbers de Vcrmenton.* 
Eglise de Saint-Florentin. 
Eglise de Chitry-le-Fort. 
Eglise de, Mailly- Château, 
tour du château de Saint-Sauveur, 

(propiiété particulière). 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

Eglise d'Avallon. 

Eglise de Saint-Père-sous-Vézelay.* 

Eglise de Vézelay.* 

Eglise de Montréal.* 

Eglise de Civry.* 

Tombeau de Sainte-Magnance. 

Château de Chastellux. 



ABRONDISSEMRNT DE JOIfiNT. 

Sépulcre de l'Eglise Saint-Jean de 

Joigny. 
Eglise St-JuUen-du-Sault, (vitraux). 
Eglise de Villeneuve-sur- Yonne, 
Portes de Villeçeuve-sur- Yonne. 
Château de Saint-Fargeau (propriété 

particulière). 
Eglise de Saint-Fargeau. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Cathédrale de Sens et bâtim. synodal. 
Fragments de monuments romains. 
Eglise de Tbâpital de Sens. 
Eglise Saint-Savinien, à Sens. 
ISglise de Vallery (Tombeau de.s 
Cendés dans T). 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Eglise de l'hospice de Tonnerre.* 
Portail de TEglise Saint-Pierre de 

Tonnerre. 
Crypte de Sainte-Catherine sous la 

Halle de Tonnerre. 
Château de Tanlay, (propr. [)articul.) 
Châleau d'Ancy le-Franc, id 
Poriails de l'Eglise de Neuvy-Sautôur. 



Comité des trcmawD historiques et des Sociétés savantes au Ministère 

de l'Instruction publique, 

MM. Cotteau, vit e -président de la Société des science» historiques et nalii- 
reUes de lYonpe ; Qaantin, archiviste du département de l'Yonne ; Salmon 
Philippe, avocat, membres correspondants nommés par arrêté de S. 
Exe. M. le Ministre de l'Instruction publique^ en date du 26 août 185». 



" SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE L'YONNE. 

Fondée au mois de janvier 1847, la Société a son «iége à \uxerre. Elle étend son 
action surtout le département. Elle se compose de membres titulaires, de mem- 
bres libres ayant domicile dans le département et de membres correspondants. 

Le but de la société embrasse Tétude de Parchéologie et de l'hbtoire proprement 
dite du département, ainsi que celle de Thistoire naturelle d^ns toutes ses branches. 

Elle publie chaque trimestre un bulletin de ses travaux. Ses réunions sont 
mensuelles. 

Celte Société a été déclarée établissement d'utilité publique par décret impéria! 
du 14 janvier 1961. 
Son bureau est composé de la manière suivante : 
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Président : M. Ghallb père. 
Yice-Présidenta : MK . G. Gotteau et Cuàmwn. 
Vice-Prësident honoraire : M. QuAHTur. 
Secrétaires : MM. LspkEB et Moncbaux. 
Arclkifiste : M. Lobin. 
Trésorier : M. C . Dâllbmagiix. 

Glassificateors : MM. Ratir (Botaniqne), Mohcbaux (Eotomologie); Bbrt fils 
(Zoologie); Laubbâu (numismatique). 

M. le baron Chailloa des Barres, qui fat l*an des fondateurs de la Société et qui 
Ta présidée JQsqa*à sa mort, a lég^oé à la Société une rente de deux cents francs 
affectée par 1^ testateur à la fondation d*an prix bisannuel de quatre cents francs, 
pour les meilleurs trayaux statistiques sur le département, on les plus impor- 
tantes recherches sur Thistoire locale. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

La Société archéologique de Sens a été instituée par arrêté de M. le Ministre de 
l'intérieur en date du 24 juin 1844. 
L*archéologie, les sciences et les arts sont Tobjet de ses travaux. 

Membres d'honneur : Mgr rArcheyéqne, M. le Préfet, MM. le Sous-préfet 
et le Maire de Sens. 

Président : M. l'abbé Gablibr^; Yice-président : M. Buzt, professeur an 
Lycée ) Secrétaire : M. Julliot, professeur an Lycée ; Yice-secrétaire : 
M. Phillippon ; Archiviste : M. Daudiic ; Archiviste-adjoint : M. Jacob, 
professeur an Lycée; Trésorier : M. Jacqubmus. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES A AYALLON. 

Cette soriété, fondée le 5 avril 1859, a pour but de faire des recherches sur ce 

3ui concerne rhisloire, les sciences, les arts^ spécialement dans l'arrondissement 
'Avalion. 

Président d'honneur : M. le Sous- Préfet. 

Président: M. Gally Michel; vice-président, M* Moreau François; secré- 
taires, MM. Ga^niard et Jordan; trésorier, M. Baudenet-Robert; archi- 
viste, M. Baudom. 
Membres de la commission d'examen : MM. Poulin Frédéric, Gontard Joseph, 
Schmitt Stanislas. 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

Cette société, fondée en 1858, a pour but de favoriser dans le département le pro- 
grès des beaux-arts et d'en propager le goût par des expositions puoliques de pein- 
ture, sculpture, architecture, gravure, lithographie et photograpnie. 

Cette Société est établie sous le patronage de M. le Préfet de l'Yonne et de M. le 
Maire de la ville d'Auxerre, qui en sont les membres fondateurs honoraires. 

Tous les ans, cette société organisera une expoûtion publique d'ouvrages d'art. 

La Société a son siège à Auxerre ; elle se compose ae membres fondateurs, de 
membres titulaires, de membres correspondants et de souscripteurs. 

La Commission administrative organise les expositions, traite avec les artistes' 
pour l'achat de leurs ouvrages, procède au tirage oies objets d'art acquis par la So- 
ciété, et s'occupe de tous les détails de l'administration. 

La commission administrative, dans le but de faciliter ses travaux, se divise en 
plusieurs comités, savoir : 

i? Comité d'Exposition, chargé des détails matériels de rexposition,du placement 
des tableaux, etc. 

2* Comité de souscription pour ce qui concerne les souscriptions d'actions, le pla- 
cement des billets, l'organisation des tiraaes, etc. 

3* Comité du Jury crExamen, chargé de statuer sur le rejet ou l'admissioii des 
ouvrages adressés à la Société pour être exposés. 

M. le Préfet de rYoiine,présiclent honoraire. 
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MEMBRES DE LA COMMISSION ADMfNISTRATiyE : 

IfM. le baron Martineau des Ghesnez, président: Larabit, yice*président; Marquis 
de' Tanlay, vice-président ; Passepont, secrétaire ; Baron au Haveit, Ghalle, 
Laurent-Lesseré, Chérest, Victor Petit. 

MEMBRE coRRESPo>DANT A PARIS " M. A. Dauzats, ruo 01i?ier, 44. 

TRESORIER : M. G. Dallemague. 

Les statuts de cette Société ont été approuvés par M. le Préfet de T Yonne, le 28 
juillet 1858. 

JARDIN DES PLANTES DÉPARTEMENTAL. 

Ce jardines! formé spécialement pour Tétude de la Flore du département de 
r Von ne. 

Dans ce jardin situé à Aiixerre, rue du Champ, on voit la statue de Jean-Jo«eph 
Fourier, secrétaire perpétuel tie Tacadémie des sciences, membre de l'académie 
française, ancien préfet de l'Isère, né à Atixerre ie "li mars 1768, décédé à 
Paris le 16 mai 1850. 

Directeur : M. Eug. Ravin, à Auxerre. 

COURS GRATUIT DE DESSIN D'AUXERRE. 

Ce cours, dont l'organisation définitive remonte à 1851, est professé 
par M. Passkpont, peintre d'histoire à Auxerre. 

Il a pour objet renseignement: 1** du dessin linéaire appliqué aux arts m- 
dustriels et aux beaux-arts; 2** de la figure, du dessin d'après la bosse, du 
paysage et de Tornement. 

Les jeunes gens qui désirent suivre le cours de dessin, doivent se faire 
inscrire à la mairie; justifier qu'ils sont âgés d'au moins 14 ans; quMls sont 
domiciliés à Auxerre; qu'ils ont des parents ou, à défaut de parents, des per* 
sonnes honorables pour répondants. 

Le cours est ouvert pendant dix mois, depuis le premier novembre de 
chaque année jusques et y compris le 31 août de Tannée suivante. 

Il a lieu, à Texception des jours fériés, tous les lundi, mercredi et vendredi 
de chaque semaine, de 7 heures 1/2 à 9 heures 1/2 du soir. 

A la fin de chaque année scolaire, des prix sont décernés aux élèves qui se 
sont le plus distingués dans chaque spécialité, ainsi qu^unprix d'honneur fon- 
dé par M. le baron Martineau-des-Cbesnez, maire d'Auxerre. 

Les œuvres des élèves du cours sont exposées publiquement, pendant toute 
la durée des vacances, dans une des salles de la bibliothèque de la ville. 

COURS GRATUIT DE DESSIN DE SENS. 

Ce cours, fondé en 1861, a pour objet renseignement gratuit et public du 
dessin linéaire et d'ornement. 

AIM. Ricard, directeur de l'école des garçons et Ghàlard, professeur 
de dessin, sont chargés de ce cours. 



SOCIETES MEDICALES. 

SOCIÉTÉ MÉDICALE DE L'YONNE. 

ASSOCIATION SCIENTIFIQUE ET DB BIltNFAISANCS DBS MEDECINS, PHARMACIBNS 
ET VJ^TERINAIllES DU DEPAATEMBIfT. — FONDEE EN 1858. 

Président : M. le docteur Bally, médecin des hôpitaux, membre de l'académie de 
médecine ; vice-présidents : MM. Paradis et Marie; secrétaire-général : M. Du- 
ché; secrétaires des séances: MM. R,éi9y et Courtois; trésorier : M. Salle; ar- 
chiviste : M. Yigreux. 
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SOCICTÉ DB PftiVOTAlfCB KT DE SBCOeBS MUTUELS 

OIS MÉJHKnm DU J^jmTnUDIT db l'tohiib. 

ÀMÊOeiaiion génitale dn Médieim de Franu. 

Cette Soeiété 4 été antorisée par déeret impérial da 31 mais 1810. 

Président : M. Rolland , à &ens ; Vice-présidents : MM. Bicordean, médecin à Sei- 
gnelay, et Tentée, médecin à Saint-rargean ; Secrétaire : M. Dionis des Carriè- 
res; Secrétaire-a4ioint : M. Lefèrre ; Trésorier : M. Cbavance, doctenr-méde- 
cin, à Appoigny. 

Membres d'arrondissement pour faire partie dn boieaii : 
Anxerre, MM. Rathier et DelJsle; ~ Avallon, M. Hélie; — Joigny, MM. Fontaine 
et Trouvé; — Sens, MM. Morean et Regnonlt fils; — Tonnerre, MM. Royer et 
Andigé. 



SOCIETES ET ETABLISSEMENTS AGRICOLES ET INDUSTRIELS. 

CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE. 

Un décret du 35 mars 1852 a créé, dans chaque départementi une chambre 
consultative d'agriculture par arrondissement, dont les membres sont nom- 
més par le Préfet 

Us sont nommés pour trois ans ; ils sont toujours rééligibles. 

Un arrêté préfectoral fixe, chaque année, Tépoque delà session des cham- 
bres d'agriculture du département II en détermine la durée et arrête le 
programme des travaux. 

Les chambres consultatives d'agriculture présentent leurs vues sur les 
questions qui intéressent Tagricuiture. Leur avis peut être demandé sur les 
changements à opérer dans la législation, en ce qui touche les intérêts agri- 
coles, et notamment en ce qui concerne les contributions indirectes, les 
douanes, les octrois, la police et remploi des eaux. 

Elles peuvent aussi être consultées sur rétablissement des foires et mar- 
chés, sur la destination à donner aux subventions de rétat et du départe- 
ment, enfin sur rétablissement des écoles régionales et des fermes-éeolos. 

Voici la composition de ces chambres pour les cinq arrondissements du 
département: 

ÀrrondiuemetU d'iucerri. 

Canton de : Auxerre (est), M. Pinard, maître de poste, agriculteur à Auxerre. 

— Anxerre (ouest)^ M. Baudoin aîné, propriétaire è Anxerre; 
^ Chablis, M. Coissieu, propriétaire a Chablis ; 

— Coulanges-la-Vineuse, M. Larabit, sénateur, propriétaire à Irancv ; 

— Conlanges-sur-Yonne, M. Badin d'Uurtebise, juge de paix, propriétaire 

à Crain; 

— Courson, M. Duché, médecin, membre du Cenieil général. 
~ Liçny, M. Rabé, juge de paix, propriétaire à Maligny ; 

— Seignelay, M. Frottier, propriétaire à Seignelay; 

— Sain^FIorentin, M. Hermelin ; 

— Saint-Sauveur, M. le baron du Havelt : 

— Toucy, M. Lechiche, t'abr. d'ocrés à Diges; 

— Vermenton, H. Ronsselet, mattre de poste à Vermenton. 

irrondiitdmffU d^ÀpaHdfif 

Canton de : Avallon, M.Cordier, propriétaire à IfontjdHn ; 

-^ Guillon, M. Charles de La Brosse, prop'« à Guillon. 

— L'Isle-sur-Serein, M. Gnillier, propriétaire à Vassy, cobi. d'Etaules ; 

— Quarré-le»-Tombe8, M. HoudaïUe, maire de St-Germain-des-Champs ; 

— Yézelay, M. Gontard, maire de Domecy-snr-Cîure. 
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Arr<mdivenHni de 

Canton de : Aillant, M. Prépy, propriétaire ^t maire à Ghafl^y ; 

— Bléneau, M. Couvert, propriétaire à Bleneau ; 

— Bfienon, BL TertoHot d'Ambly, propriétaire à Brienon ; 

-* Cerisiers, M. Bertrand, Juji^e de paix du easton de Cerisiers ; 

— Charny, M. Perdu, oropriétaire à Charny; 
^ ' Joigny, K. ArjrauUnls, proipriétaire à Joigay ; 

-^ Çaiflt-Farjgean, M. Eugène de Yathaire, à Sept>Foi|ds ; 

— SainUulien-du-Sault, M. Protat, maire ; 

— Yillçneuve-$ur^ Yonne, M. Brissaud, juge de paix du canton de YiUe- 

neuye-sur- Tonne. 

Arrondisiement de Sens. 

Canton de : Chéroy, M. Claisse, médecin à Saint-Yalérien ; 

-^ Pont«ui>Yoiuie, H\' Le Comte , propriétaire et maître de poste à 
Yilleneuve-la-Guyard ; 

— 9enft (ttpKd), M. Lericlie, propriétaire à Sàligny ; . 

^ ftens (sud), M. Hariy-Perrand, propriétaire et maire à Paron; 
*- Serjgîaes, M. CéberC prepriétaice et maire à SeriKHin^ss ; 

— Yilleneuve-i' Archevêque, M. Javal, député, propriétaire à Yanhiisant. 

Àrrùnêiesement de Tonnerre, 

Canton de : Ancy-Ie-Franc, M. Marténot ; 

^ Çruzy, M. de Tanlay, propriétaire et maire à Tanlay ; 

— Fiogny, M. Brivois; 

— Noyers, llf. Challan: 

— Tonnerre, M. Textorls , propriétaire à Cheney. 

COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIQUE 

AGHICOLB ET INOUSTRIBLLS. 

Ces Commissions ont été instituées par décrç.t du 40 juillet, 1852. Il en existe une 
par chef-lieu de canton. Elles ont pour mission de réunir les éléments de statistique 
agricole et industrielle que< le gouyejrnement peut avoir iutéréit à connaître. Ces 
commissions ont commencé à fonctionner le {"'janvier 1853,, elles présentent un état 
trimestriel de leurs travaux. Les membres en sont nommés par le Préfet. 

SOCIÉTÉ CENTRALE DU DÉPARTEMENT DE L*YONNB 

^OUR L*ENCOURAGEMENT DB jJAQUlOSVtmB» 

Cette société a pour objet d'encourager et de perfectionner les diverses branches 
de la culture, du sol dans le département, et en même temps d'encourager et 
développer l'industrie et le commerce de celte contrée, dans leurs rapports avec 
ragricufture. 

La fondation de cette société, qui remonte à 1856. est due à l'initiative d'un 
comité composé de. MM. le baron Chailiou des Barres, Challe, Cordier, Lecomte, 
Précy et le marquis de Tanlay. 

Cette société publie chaque aonée un Bulletin; Ses réunions sont trin^estrielleS) 
elle a chaque année une session publique et un concours dans un des cmq arron- 
dissements. 

Président d'honneur : M. le Préfet de l'Yonne. 

Président : M. Frémy G. 0. ^, gouverneur du Crédit foncier de France, di- 
recteur du Crédit a^flole,. a Paris ; *« vice • présidents, MM. Yictor Qii- 
ch^rdet <^halle; <-^ secrétisiire, M« A. Renillé;— secrétaire-afffoU^tet bibKo* 
théç^ire, il. Ribière, avocat ; ^ trésorier, M. Oh. Daliemagne. 

lltlIBKES BU CONSEIL D* ADMINISTRAT ION : 

Ponr Tarrendissement d'Auxerre, MM. Rampont-Lechin et DaTid^Oailereux. 
— d'A vallon, Coraier et Raudot. 

— de Joigny, Précy aîné et Ravin» de G«erchy« 

•— de Sens, Délions père et Deligand. 

" de Tonnerre, De Cletmont-Tonnerre et Textoris ^. 
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SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES -AGRICOLES 

D'ARRONDISSEUBlfTS ET DE CANTONS. 

Anct-lb-Franc. — MM. Boargoigoat fils, président ; Martenot Aogaste, vice- 
président ; Montandoii , secrétaire : Tiiierry A , yice-secrétaire ; Sèupey, tré- 
sorier. 

AuxERRE. — MM. Rampont-Lechin, président: Laurent- Lesseré ^ et Saignes, 
vice-présidents jLepère, secrétaire; Savatier-Larocne, secrétaire-adjoint ; Yver, tré- 
sorier, 

AvALLON. — MM Cordier, président; Raudot, vice-présid. ; Gontard, secrétaire» 
Gnillier Charles, vice-secrétaire ; Coaturat-Royer , trésorier. 

Chablis — MM. Jacquillat, président ; Gantherin- Rampent, vice-présiJent ; 
Plain, secrétaire ; MolleYeaui, trésorier. 

FLOfiifv. — MM. ^... , président ; Perria, vice-président; Conrad de Malessye, 
secrétaire ; Bazile, vice-secrétaire ; Fonrnier, trésorier. 

JoiGNT. — MM. Pré^y, président ; Ravin atné et Beanvais, vice-présidents ; Benott 
fils, secrétaire -archiviste^ -Camille Saulin, vice- secrétaire j Vigreux, trésorier; 
Sirot, secrétddre-adjoint ; Picard, Baudelocque, Prnneau, Roche, Potipard et Grenet, 
scrutateurs. 

NovERS. — MM. Lecomte« député, président honoraire ; Mariglier, président ; 
Challan^ vice-président ; Chamoin, secrétaire; Langin, vice-secrétaire ;/ Boivin, 
trésorier. 

Sens. — MM. Délions Isidore, président ; Guichard , vice-président ; de Fon- 
taine, secrétaire ; Délions Auguste, trésorier. 

Tonnerre. — MM. de Tanlay, président ; Jacques Pâlotte et Rétif, vice-pré- 
sidents ; Hamelin , secrétaire ; Rathier et Roguier vice-secrétaires ; Camille 
Dormois, trésorier. «. 

Les sociétés de Saint-Fargeau et de Bléneau se sont réunis à la Société de Joigny. 

FERME-ÉCOLE DÉPARTEMENTALE. ' 

La ferme-école du département de l'Yonne est située à L'Orme-du-Pont,|prè8 
Saint-Sauveur en-Puisaye. Propriété de M. le Gouverneur du Crédit Foncier. 

MM. Lefour, >}{j, inspecteur général de l'agriculture, inspecteur de l'Ecole' 
Jaluzot, directeur. 

Membreg du Jury d'Examen nommés par S. E. M. le' Ministre de l agriculture^ 

du commerce et des travaux fmhlics, 

MM. haron du Havelt ^, membre du Conseil général de l'Yonne, prési- 
dent ; 
Dupont Delporte, ancien député, membre du Conseil général de l'Yonne, 
secrétaire ; 

Petit, ancien président du comice agricole d'Auxerre; 
Eugène de Yathaire, maire de Sept-Fonds: 
Le Directeur de la Ferme-Ecole, membre ae droit. 
Préodot, surveillant - comptable ; Cavoix, chef de pratique; Marlot, pro- 
fesseur, vétérinaire; Guillat, jardinier; M. l'abbé N., aumônier. 

Pour être admis à la Ferme-Ecole, il faut savoir lire, écrire et connaître lés qua- 
tre premières règles. 




au 

préfecture, 

naissance constatant que le candidat a i6' ans accomplis; 2** Un certificat de vac- 
cine. La durée des études est de 3 ans. 

Trois médailles d'argent grand module sont accordées par MM. les membres du 
Conseil général aux trois premiers élèves sortants, obtenant leur brevet de capacité, 
et en outre nue prime d'honneur de 400 francs est décernée à l'élève obtenant le 
1*' rang au Concours de la 8* .année. 

L'apprentissage est gratuit. L'élève apporte les linges et les bardes à son usage 
personnel ; le linge est blapchi et entretenu aux frais de l'établissement 
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HiRÂS. 

^ Le département de T Yonne et lea départements de la Haute-Marne, de 
l'Aube et de la Côte-d'Or forment la circonscription d'un Haras dont le chef- 
lieu est à Montiers-en-Der (Haute-Marne). 

M. N., membre, désigné pour le département de TYonne. 

Une société hippique est établie à fiiéneau, au moyen d'actions prises par 
plusieurs propriétaires; 

COMMISSIONS HIPPIQUES. 

Ces commissions ne fonctionnent plus, aux tenues des instructions préfectorales 
du 3f décembre iS%2j et c'est sur la proposition de MM. les Inspecteurs des 
Haras, qui doit ayoir heu l'approbation et l'autorisation des étalons particuliers. 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 

MM. Cornisset(Aug.), négociant; Duchemin, imprimenr ; Pollet. pharmacien ; Lo- 
yenz, ancien orfèvre, Forest, marchand de nouveautés ; Querelle, fabricant 
de coutellerie; Ancher, marchand de nouveautés; Tiby (Hercule), anciea 
maître magon; Clément, maître mennier; Dcon (Ulysse) march. de peaux. 



SOCIETES ET ÉTABLISSEMENTS CHARITABLES 

ET DE BIENFAISANCE. 

SOCIÉTÉ DU PRINCE IMPÉRIAL 

Prêts de VEnfance au travail. 

Cette association, fondée le 26 avril 1862, a pour but soit de faire des prêts des- 
tinés à faciliter l'achat des instruments, outils, ustensiles et autres objets mobi- 
liers ou matières premières nécessaires au travail, soit de venir en aide pour des 
besoins accidentels et temporaires à des familles laborieuses. 

L'administration en est confiée : !• à un conseil supérieur de 20 membres ; 2* A 
des comités locaux; 3° et à des dames patronesses. 

ORPHELINAT DÉPARTEMENTAL ÉTABLI A SENS. 




MM. Larrégny de GiVrieoz i}^, sous-préfet de Sens, président ; Petitpas» 
propriétaire, trésorier; Perrin, et Lambert, médecin, secrétaires» 
Laitier, président du tribunal civil ; Darnay, anc. nég.; Tonnellien 
ancien greffier; dTauville, ancien maire, et Deligand ^, maire- 
MM. les fondateurs-directeurs de l'Orphelinat, Grapinet et Vaudoit». 
font partie du conseil. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 

[Ancien Hôtel-Dieu de la Madeleine, à Àuxerre,) 

Personnel : MM. Pinard O.ii^, chef d'escad. degend. en retraite, directeur; 
Noiot, agent comptable ; Marie, médecin ; Pons, aam^nier; Trois sœurs de la 
congrégation de St-Yîncent de Paul; Cnsin, gardien-portier ; Perrin, gardien- 
jardinier. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE : 

MM. le Préfet, président; Gballe père, vice-président ; Bonneville^ secré- 
taire; Baudoin, Flocard et Tbomas-Malvin, membres. 

Le dépôt, qui a été ouvert le l*'juin 1853, renferme des individus divisés en 
deux catégories distinctes : les mendiants et les indigents. 
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La première comprend les individus ai|vétés en flagrant délit de vagabon- 
Ç9ge et séquestrés par jugement du tribunal de pplice correctionnelle ; la 
seconde se compose des^ indigents invalides domiciliés danï le département, 
secourus précédemment pià^ la charité publique et admis au dépôt par arrêté 
de M. le Préfet de l'Yonne. 

BUREAUX Dë bienfaisance. 

AUXBRRB. 

MM. le Maire, président ; Marie, juge au tribanal civil ; Forlin, archiprétre, 

curé de la cathédrale Saint-Etienne; Larfeuil, curé de Saint-Pierre ; 

Bazot, avocat, Lepère fils, avocat,admiQistrateurs ; Puissant Auguste, 

receveur; Auge Charles, secrétaire. 

Ce bureau tient ses séances à THôtel -de-Ville, le dernier jeudi de chaque mois, 

à denx heures. 

▲VALLON, 

MM. le Maire, président; Thibaut, de La Brosse, Bandenet, Darey caré, et 
QvatrevauK. 

JOIGNT. 

MM. le Maire, président; Ibled, Lefebvre- Pari sut, Leclerc, Dussaossoy St., 
Dussaussoy-Denouh, Eméry fils, Grost. 

SBNS. 

MM. le Maire, président; Pompon, Tabbé Pichenot, vicaire-général, Lomé, 
Bellière-Lamotte, Dubois Gyprien. 

TONNERRE* 

MM. Siraudin, Rendu, Gérard-Maldan, Bazile, Caillot, administrateurs ; Rol- 
land, receveur. 

CAISSE D'ÉPARGNE D'AUXERRE. 

La Caisse ^d'Ëpargne d'Auxerre a été fondée en 1835. Elle estadmiaistrée, sous 
la présidence du maire, par un conseil composé de neuf membres, dont six sont 
élus par l'assemblée des fondateurs et trois par le conseil muuicipal. Us sont nom- 
més pour trois ans et peuvent être réélus indéfiniment. 

L'mlérêt des fonds qui y sont versés est, à partir du i"janvîer 1864, de 3fr. 75 
p. cent, la caisse faisant une retenue de demi pwour cent pour frais d'administration. 

J^ea dépôts peuvent être de I franc jusqu'à 300 francs par semaine, sans fraction 
de franc, et aucun déposant ne peut avoir à son compte une somme supérieure à 
1 ,500 francs ou 2,000 francs par la capitalisation des intérêts. Les demandes de 
remboursement doivent être déposées quinze jours d'avance et peuvent être faites 
par la persoBjie elle-même ou par un fondé de pouvoirs muni d'une procuration 
sous-semg privé légalisée par le maire de sa commune et visée par le sous-préfet. 

Les dépots sont reçues à la mairie, le dimanche et le lundi de chaque semaine 
de i 1 heures du matin à 2 heures après-midi. 

Administrateurs : MM. le Maire, président; Berant, Piétresson, Martinet, Ravin, 
GrOufîier, Roblot, de Bonrste, Mondot de Lagorce, Rubigni, Desmaisons, Milon. 

Caissier : M. Quéru, à Auxerre. 



CAISSES d'épargne DES ARRONDISSEMENTS. 



MM. Perreau, contrôleur, et Chausson, caiss^ier à Avallonj — Courcier, caissier 

à Joigny; — Gâteau, caissier à Sens^ — Ravaux, caissier à Tonnerre. 
La caisse de Sens a des succursales à Chéroy, Pont-sur- Yonne, Sergines, Ville- 
neuve- rArchevêque et Villeneuve-la-Ouyard. 
La caisse de Joigny a une succursale à Brienon-l'Archevéque. 



CAISSES d'épargne DES CANTONS. 



Saint-Florentin, caissier : M. Dubois. Villeneuve-sur- Yonne, caissier : M. Benoit. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institution, fondée en 18/tl,, a pour but la distribution de secours à 
domicile aux familles indigentes» 
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IfHlépâiidàimtient des fésvônus dii bureau de blMiUaidancè, ses téS3ocd*cés 
consistent dans ube anocàtion muniëipale qui s^est élevée quelquefois ju!S- 
qu^à 6,0b0 f^., et sareout dans les souscriptions annuelles cbnsentiieâ tolôfa- 
tairement par les habitants qui veulent bien s'associer & cette œuvte bliài1« 
table. Les souscripteurs soint »u nombre d'environ sept cents, et les sous- 
criptions se montent, année moyenne* à près de 9,000 fr. 

Comité : le Maire, président; MM. Marie Juge, Bazot, BliAiSauviiJUa atn^ 
Larfeuil, trésorier» Debourste, secrétaire. 

Ce comité tient ses séances le dernier jeudi de chaque mois, à THôtolde 
ville. 

Cet établissement, qui a déjà 20 années d'existence, a produit jusquioi 
les résultats les plus satisfaisants. Son oi^Branî^tion, qui es&très^impie, pour- 
rait conséquemment être facilement imitée dans beaucoup de locadités. Elle 
offre le moyen le p)us sûr de distribuer les secours avec discernement et sou- 
vent d'aller en porter au pauvre honteux, qui cache sa misère et râéteatosi 
exposé aux plus cruelles privations. 

ATELIER DE CHARITÉ D'AUXERRE. 

Cet établissement, fondé il y a quelques années, est dû à la générosité de 
M. Laurent-Lesseré, qui a fait don, pour sa créatipn, d*iine somme de 2,000 f. 

Il est destiné à donner, pendant la mauvaise saison, du travail aux ouvriers 
de certaines professions qui peuvent en manquer à cette époque de Painnée. 
ou à de pauvres femm^ âgées et même infirmes qui n'en trouveoRaient, pas 
ailleurs. 

On y confectionne du fil, des toiles, des souliers, des bas de laine et des 
chaussons de tresse^ La plus grande partie de ces objets est vendue à tifôtel- 
Dieu et à l'Asile des aliénés , l'administration supérieure ayant sagement 
autorisé ces deux établissements à traiter, à cet effet, à ràmiablé avec la 
commission de l'atelier de charité. 

L^établlssement est dirigé par une commission composée de : 



MM. Sauvalle, président ; 
Larfeuil; 



Blin, professeur au collège ; 

N... 



SALLES D'ASILE^ 

Une salle d^asile ^t établie à Auxerre dans les bâtiments de ranclenne 
gendarmerie, sur !a paroisse de Saint-Etienne, et reçoit environ lliO enfants 
des deux sexes. La direction en est confiée à une des sœurs de la Présentàtioa 
de Tours. . ^ 

Il existe aussi une salle d'asile sur la paroisse Saint-Easèbe, rue Basae< 
Perrière, et une autre salle d'asile, cour Saint-Pierre, tenues toutes deux 
par les sœurs de la présentation de Tours. 

Ces établissements sont sous le patronage du Conseil municipal 

A Sens, salle d'asile communale et salle d'asile tenue par les dames de 

. Saint-Vincent de Paul. 
A Joigny, — les sœurs Saint-Aude et Saint-Mesmin. 

A Tonnerre, — les sœurs de la Présentation. ^ 

ORPHELINATS D'AUXERRE. 

Orphelinat sur la paroisse Saint-Pierre, tenu par les sœurs de la Présen- 
tation de tours. 

Cet Orphelinat estpatroné par M. le curé de cette paroisse et par uneré^ 
union de demoiselles, dont Mlle L. de Billy est pi^idente» et Mlle M. de 
Bourste vice-présidente. Dans «et étabUsâënvent' sont plaèéeâ à Fftge de neuf 
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ans les enfants abandonnées et les orphelines. Ges enfants suivent les conrs 
de récole gratuite et sont exercées aux travaux à l'aiguille. 

Orphelinat tenu par les dames religieuses de Saint-Vlncent-de-Paul, place 
Lebeuf; ayant le même but. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE. 

Cette Société a pour but de fournir des secours aux femmes en couches 
dafis rindigenoe. 

Madame Sohier, présidente de Tœuvre, hôtel de préfecture. 

Membres de droit du Comité : M. le Curé de la cathédrale et H. le Maire. 

Conseil d'administration : Mmes Sauvalle, Chérest, Ribière et Marey, et 
Mlles Duché et Lefèvre. 
' Trésorier^secrétaire : M. de Bonald, receveur général. 

CONFÉRENCES DE SAINT VINCENT DE PAUL. 

Il existe plusieurs de ces Sociétés de bienfaisance tant aux chefa4ieux d'arrondis- 
sement que dans quelques chefs-lieux des cantons. Ces sociétés ont été approu- 
vées par arrêtés préfectoraux en exécution de la Circulaire ministérielle du 16 oc- 
tobre 1861. 



SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS. 

SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE ET DE SECOURS MUTDELS D'AUXERRE. 

Cette Société, fondée le \^ mars 4S51, a été autorisée par arrêté préfectoral du 22 
mars 1853, et instituée légalement par décret impérial au 27 mai 1857. 

Elle a pour but : 1" d'assurer à cliacun de ses membres, en échange des cotisations 
mensueUes qu'il dépose à sa caisse et qu'elle se charge de faire fructifier, soit des 
ressources pour ia yieillesse ou un fonds de premier établissement, soit des moyens 
suffisants d existence; 2° de répandre des habitudes d'ordre et d'économie; 3*" et de 
procurer des secours à chacun de ses membres en cas de maladie. 

Pour être admis dans ladite Société, il faut être âgé de seize ans au moins et de 
cinquante ans au plus, être valide, d'une conduite régulière et domicilié depuis six 
mois.au moins dans la commune d'Auxerre. 

Ses statuts ont été modifiés le 22 juin 1861, en harmonie avec le décret du 26 
mars 1862, et approuvés par M. le Préfet de ITonne, le 23 septembre suivant. 

Cette Société est administrée par un conseil d'admmistration composé comme il 
suit : 

Membres d'honneur : MM. le Préfet, le Maire, l'Archiprêtre: 

Président : MM. Laurent- Lesseré ; \^ vice-président : baron de Madières; 2* vice- 

président : Bader; \" secrétaire : Limosin, 2*" secrétaire : Rouillé; trésorier : Aug. 
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TROISIÈME PARTIE- 



STJiVKin^irB» MlIKMCIfii BT 'ABVli. 



HISTOIRE DE L'ABBAYE DE QUINCY 

(suite et fin). * 



Uq fait remarquable frappe au premier abord, c'est Fana- 
logiequi existe entre nos constructions et le magnifique plan 
de Pontigny, dressé en 4760 et que M. le baron Chaillou des 
Barres a joint à sa notice historique sur ce monastère. Cette 
analogie n'a rien cependant qui doive nous étonner, car, 
poussés par la sève ^vangélique qui débordait de la maison 
mère, les enfants de Pontigny, qui étaient venus faire fleurir 
une tige nouvelle dans notre vallon, obéissaient aux mêmes 
aspirations sous le rapport de la vie contemplative, comme 
ils éprouvaient les mêmes besoins au point de vue matériel. 
Pais, rien de plus*naturel que nos premiers religieux qui 
avaient vu commencer à Pontigny les grands travaux entre- 
pris par Thibaut, comte de Champagne, qui peut-être y avaient 
pris une part active, soit en qualité d'architectes ou d'ou- 
vriers, rien de plus naturel, disons-nous, qu'ils se soient , 
efforcés d'imiter, les dispositions d'ensemble de cette ab- 
baye. 

Commencée vers 1133, l'église de Quincy fut terminée, 
nous le savons, en 1139. Six années à peine avaient donc 
été consacrées à son achèvement; aussi, construite pour ainsi 

* Voir, pour la V^ partie de ce travail, l'Annuaire 4865. 



dire d'un seul jet» présentait-elle dans toutes ses parties 
Tunité de style si rare, si exceptionnelle dans tous nos grands 
monuments. A cette époque, l'art architectural avait adopté 
les formes sévères du style de transition, si grave, si sobre 
d'accessoires et d'ornementations et dont la noble simplicité, 
d'accord en cela avec la règle qui proscrivait l'emploi des 
peintures et des sculptures, était en harmonie parfaite avec 
les mœurs austères des premiers Cisterciens. 

Bâtie à peu près au milieu de la vallée, la basilique de 
Quincy avait dû coûter des peines inouies pour asseoir ses 
fondations, tant le sol qui t'entoure est partout humide et 
marécageux. Sa façade se composait de trois portes surnom- 
mées trinitaires ; l'ouverture de celle du milieu était partagée 
par un trumeau qui servait de piédestal à une statue de la 
Vierge. Plus tard, ce portail fut précédé d'un porche dont la 
toiture lourde et disgracieuse recouvrait une partie des arca- 
de.s de l'entrée et leur faisait perdre forcément de leur élé- 
gance et de leur légèreté. Au centre du fronton apparaissait 
une rosace destinée à éclairer la grande nef. 

La longueur de l'église était d'environ 85 mètres ; celle du 
transept de 45 mètres ; la largeur de la grande nef et des 
collatéraux de 20 mètres. Au point central des transepts 
s'élevait un clocher percé à ses deux étages d'ouvertures à 
plein-cintre; que surmontait une flèche hardie et des plus 
sveltes. Le chœur et les deux croisées se terminaient en rond- 
point et occupaient un espace beaucoup plus considérable 
que dans nos églises paroissiales. Cette disposition particu- 
lière n'était due qu'à la destination de l'édifice dont le chœur 
renfermait les nombreuses stalles des religieux. Sept autels 
régnaient autour de chacun des transepts, et, au fond du 
sanctuaire, dans l'axe correspondant du vaisseau à l'autel 
majeur, se trouvait une chapelle principale consacrée à la 
Vierge. Les fenêtres étroites, dépourvues de meneaux, étaient 
fermées par des armatures en fer garnies de vitraux blancs. 
Enfin l'ornementation des colonnes était la même qu'à 
Pontigny: base simple reposant sur un dé carré: les chapi- 
taux de forme conique à feuille d'eau, dans la nef et les tran- 
septs, présentaient des crosses dans le sanctuaire. 

Par son style à la fois sévère et grandiose, ce temple s'al- 
liait admirablement avec les sombres aspects de la nature 
sauvage qui Tenvironnait, comme il répondait par ses vastes 



5 

pro{)ortions aux nécessités du cuUe et au pieux recueillement 
(les cénobites. 

Aujoutez aux cérémonies imposantes que trois ou quatre 
cents frères venaient y accomplir pendant le silence des 
nuits, le spectacle de toutes ces pierres sépulcrales, de tous 
ces tombeaux sous lesquels gisaient étendus les hauts et puis- 
sants seigneurs delà contrée, les preux de Vergy, les sires de 
Noyers, les Courtenay, revêtus jusque dans les bras de la 
mort de leurs plus beaux habits de fête, de la pelisse fourrée, 
de la cotte de mailles, de Técu orné des emblèmes héraldi*- 
ques, de Tépée de combat, ayant les mains jointes comme 
pour implorer la pitié des moines et le suffrage de leurs orai- 
sons. Yoilàà quel point de vue, ainsi que Texprime M. Tabbé 
Dubois, dans son savant travail sur Morimond, il convient 
de se placer pour juger le passé de nos vieilles abbayes. 

Au midi de l'église régnait une cour carrée fermée sur 
trois faces par des cloîtres, et du côté du levant, dans le pro- 
longement des transepts, par un grand corps de logis qui 
renfermait les lieux conventuels tels que les salles du cha- 
pitre, du noviciat, le réfectoire et les cuisines. Au premier 
étage étaient placés les dortoirs et des magasins. Il ne reste 
plus aujourd'liui du bâtiment primitif qu'une partie des salles 
du rez-de-chaussée dont les arcs, en plein-cintre avec arêtes 
coupées en chanfrein, appartiennent au style roman de tran- 
sition. L*incendie qui détruisit au xvi® siècle tout le premier 
étage de cette construction, lui a fait perdre de son intérêt 
archéologique, mais les parties qui ont échappé au sinistre 
resteront longtemps encore, grâce à leur solidité, comme un 
des plus beaux et des plus rares spécimens de l'architecture 
monastique dans nos contrées. 

La cour, ou plutôt le préau dont nous venons de parler, 
était divisé en plusieurs carrés que dessinaient des bordures 
épaisses de buis et qu'ombrageaient dans les angles des mas- 
sifs de marronniers. Au milieu se trouvait un vaste bassin en 
pierre, alimenté par les eaux limpides et pérennes de la fon- 
taine de Saint-Gauthier^ dont le trop plein s'écoulait, par le 
moyen de caniveaux, dans le réfectoire et la cuisine du cou- 
vent. 

En face du grand corps de logis renfermant les lieux régu- 
liers, se trouvait, du côté du levant, un magnifique potager 
limité par un canal d'eau vive, tandis qu'à l'ouest s'étendait 
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une cour spacieuse donnant accès par la gauche à des bâti- 
ments d'exploitation considérables. A droite était situé le 
palais abbatial, bien changé, hélas I de la destination qu'il 
avait autrefois. 

Au rez-de-chaussée, la maison de Tabbé était divisée en 
trois grandes salles, dont l'entrée principale avait lieu par le 
mur pignon, situé au levant ; elle était éclairée par des fenê- 
tres étroites du côté du nord, et au midi par une petite ou- 
verture à plein- cintre. Ces salles, bâties dans le style 
romain de transition, sont voûtées avec une élégance remar- 
quable et surpassent, par la pureté des formes et la beauté 
de l'appareil, ce qui nous reste de l'ancien bâtiment conventuel. 
Elles sont divisées dans le sens delà liargeur en deux travées. 
La première, côté du levant, est formée de quatre voûtes qui 
s'appuient dans les angles et aux murs de refend sur des 
consoles en forme de poivrières à demi engagées dans l'épais- 
seur des murailles, tandis qu'au milieu la retombée des voûtes 
s'opère sur un pilier formé de demi-colonnes réunies en fais- 
ceau et dont le chapiteau est remarquable par sa légèreté. On 
voit déjà par cette innovation dans le dessin, jusque-là si 
lourd, des piliers appartenant au style roman, qu'il existe un 
acheminement marqué vers le système nouveau d'architec- 
ture. Les nervures des voûtes, par la délicatesse des moulu- 
res toriques dont elles sont ornées, laissent voir également 
qu'un changement de style est sur le point de s'opérer. 

La deuxième salle, éclairée sur une petite cour située au 
midi, entre deux corps de logis en ailes qui renfermaient les 
cuisines et les logements des gens de service, ne diffère en 
rien de la première, si ce n'est qu'elle occupe en longueur 
une seule travée, et que dans le gros mur de refend qui la 
sépare de la troisième salle, existait une grande cheminée à 
manteau, actuellement détruite. Le reste de l'édifice, depuis 
longtemps en ruine, a été réparé à neuf il y a quelques an- 
nées, aussi ne renferme-t-il aucun vestige qui mérite de fixer 
notre intérêt. 

Signalons encore à l'attention des archéologues la tourelle 
d*escalier bâtie an xv« siècle, afin de faciliter l'accès du pre- 
mier étage de la maison abbatiale. Cet escalier, construit en 
spifale autour d'un noyau à vis, monte avec une extrême 
légèreté jusqu'à un petit balcon dont la rampe est ornée de 
sculptures aux dessins les plus gracieux. A Textrémité supé- 



rieure, il se termine par une voûte donf les arceaux aux ner- 
vures fines, déliées et ornées d^écussons, se ramifient pour 
former une sorte de parasol ou une tête de palmier. De 
longues inscriptions en lettres gothiques, maintenant effa- 
cées, occupaient tout le pourtour intérieur de la tourelle. 

Dans le monastère de Quincy, comme dans la plupart des 
abbayes cisterciennes, la maison de l'abbé renfermait aussi 
des bâtiments destinés à l'exploitation rurale (magasins, 
écuries, étables), avec son enceinte particulière [area inie- 
rior] et son jardin. 

Parmi les restes curieux de l'ancien couvent, n'oublions 
pas non plus d'appeler l'attention du visiteur sur les caves 
\ceUm xiinarié] bâties au xiv^ siècle dans la montagne du 
Mont-Hérissé. Dans l'impossibilité de creuser le sol 'de la 
vallée, à cause de l'infiltration des eaux, qui se trouvent à 
deux pieds à peine en contre-bas du terrain naturel, les reli- 
gieux avaient pris la résolution hardie de percer la montagne 
voisine afin d'y créer un vaste cellier qui pût recevoir lès 
produits de leurs vignobles de Molosmes/ d'Epineûil et de 
Chablis. 

Divisées en trois nefs d'une longueur totale de 27 mètres 
sur une largeur de 10 mètres,, ces caves, auxquelles on accé- 
dait facilement de plain pied, sont partagées en trois ti'avées 
par d'énormes piliers carrés sur lesquels s*appuient des voûtes 
en plein -cintre du plus bel appareil. Malheureusemetit ce 
travail remarquable n'a pu être terminé à cause des guerres 
du xv« et du xvi® siècle. Malgré son état de dégradation, ce 
cellier sufiîrait cependant, à défaut d'autre preuve, à donner 
un exemple frappant de Tesprit entreprenant et haMi des 
moines à surmanter tous les obstacles. ' ' 

Après ce rapide aperçu sur Tensemble des constructions 
élevées à Quincy, voyons maintenant sous quelles formes et 
dans quel but ont été entrepris aux alentours du monastère 
le§ grands travaux de culture et d'assainissement dirigés d*une 
manière si intelligente par les Cisterciens, 

Les' premiers cénobites qui étaient venus planter leurs 
tentes dans ce désert n'avaient pas eu besoin de puissants" 
efforts pour obtenir des récoltes suffisantes ; ils n'avaient fait 
volontiers qu'arracher les ronces et les broussailles qui cou- 
vraient la vallée. Mais à mesure que la communante devint 
plus nonibreuse, que de nouveaux solitaires vinrent peupler 
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les cellules, il fut indispensable d'étendre les cultures, d'es- 
sarter les bois, d'augmenter les troupeaux de bétail, de créer 
enfin des industries capables de satisfaire à une grande ali- 
mentation. 

C'est au xii« siècle, époque la plus sombre de notre histoire, 
par la stérilité qui frappait la terre, que se révèle tout le 
génie des enfants de Citeaux pour perfectionner l'agriculture 
et défricher nos landes et nos forêts. Ils ne se livrèrent pas 
en aveugles à toutes sortes d'exploitations, mais, comme le 
dit le savant historien de Horimond, ils procédèrent par prin- 
cipes, se réglant sur la température climatérique, sur la 
connaissance des diverses espèces de terrains, réunissant 
tous les vieux éléments agricoles et en créant de nou- 
veaux. 

A quelques pas de leur couvent, les moines de Quincy éle- 
vèrent la grange du parc, connue maintenant sous le nom de 
Grange-Brûlée, ils défrichèrent une partie du plateau touchant 
aux murs de clôture du monastère et étendirent les cultures 
jusqu'au chemin qui conduit de Commissey à Thorey. Plus 
loin, au milieu de la forêt de Commissey, appelée les Ave- 
nières, ils établirent également une métairie dont les dé- 
pendances comprenaient le champ de Lessart. C'est là 
qu'étaient renfermés, dans la nuit, les nombreux troupeaux 
de bétail que les frères convers conduisaient au pâturage ou 
à laglandée dans les forêts voisines. Il ne reste plus aujour- 
d'hui de cette ancienne métairie qu'un puits comblé déjà en 
grande partie par les feuilles sèches et les branches d'arbres 
qui s'y sont amoncelées. Enfin, dans tous les vastes domai- 
nes que nous avons énumérés précédemment, l'activité de nos 
religieux sut atteindre les plus heureux résultats en fertili- 
sant les chaumes et les guéréts, en transformant en riches 
labours des terres restées jusque-là improductives. 

En choisissant presque toujours des lieux humides et fan- 
geux pour séjour, le voisinage des sources et des ruisseaux, 
ce n'était pas, de la part des Cisterciens, dans le but de se 
procurer du poisson dont l'usage leur fut défendu pendant 
plus de cent cinquante ans, mais dans la vue de changer en 
prajries des marais pestilentiels et de profiter des cours d'eau 
pour établir des usines. Le choix de semblables positions 
présentait bien aussi de graves inconvénients, car il fallait 
parer au terrible fléau de l'insalubrité que les émanations 
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délétères et les efSuves morbiflques pouvaient occasionner. 
En se livrant à des travaux hydrostatiques, les moines 
obéissaient donc à plusieurs considérations également impé- 
rieuses. 

Le vallon de Quincy, formé par le versant de deux plis de 
terrain appartenant au grand plateau général de la contrée, 
laisse échapper en différents endroits, comme nous l'avons 
indiqué déjà, des sources abondantes qui, réunies aux ruis- 
seaux venant de Thorey et de Mélisey, causeraient pendant 
rhiver de fréquentes inondations. Pour éviter ce danger, nos 
religieux réunirent d'abord les sources au moyen de fossés, 
puis, calculant la pente des terrains, la perméabilité du sol, 
ils établirent en travers de la vallée une chaussée énorme, 
destinée à retenir toute la masse des eaux. En surélevant la 
pente générale de ce vaste réservoir, dont la superficie dépas- 
sait trente arpents, ils obtinrent un avantage non moins 
précieux que celui de parer aux inondations, ce fut d'utiliser, 
comme force motrice, une chute d'eau de treize pieds de 
hauteur. 

Sous le rapport de la salubrité, il est facile de constater que 
l'étang de Quincy remplissait les meilleures conditions pos- 
sibles. En effet, pendant les grandes chaleurs de l'été, alors 
que le solei], dardant ses rayons brûlants sur une terre 
encore humide et chargée de parcelles organiques, décom- 
pose rapidement les plantes aquatiques soumises à son 
action, les fontaines Bourbeuses et des Essards, la source 
du Rocher, entretenaient une étendue d'eau assez considé- 
rable pour recouvrir les marais le^ plus fangeux, en même 
temps qu'elles renouvelaient sans cesse, par un débit régu- 
lier, la surface affluente de l'étang. Le trop plein se déversait 
aux deux extrémités de la chaussée et servait à alimenter le 
canal d'eau vive qui coule au levant du potager. 

Aujourd'hui ce bel étang a pour ainsi dire disparu, mais 
Teau qui le recouvrait autrefois y a déposé une couche 
épaisse de détritus organiques, de plantes et de végétaux de 
toutes espèces. Ces débris, combinés avec les substances pul- 
peuses des nymphéa, des joncs, des nénuphars et des 
roseaux, y ont formé, après une période de six siècles, 
un humus excellent que des travaux d'assainissement, 
dirigés avec soin, rendraient des plus fertiles, car il ne man- 
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que plus à ces riches terrains, pour deveoir féconds, que 
aétre exposés à Tinfluencedu soleil (1). 

En parlant avec trop de détails peut-être des occupations 
purement matérielles auxquelles prirent part les moines de 
QuincY,nous nous sommes éloigné, nous le craignons, du but 
auquel devait tendre celte courte notice ; mais quand nos ob- 
servations n'auraient atteint d'autre résultat que d'aider à 
détruire l'idée fausse et généralement répandue dans la mul- 
titude, que nos abbayes n'étaient que des couvents où les 
religieux ne prenaient aucun autre soin que de réciter des 
psaumes, tandis qu'aux premiers siècles de leur existence, 
le travail des mains, la science agricole, l'industrie y étaient 
tenus en si haute estime, nous serions heureux déjà d'avoir 
contribué, pour une faible part, à réparer une grande injus- 
tice et à relever une erreur grossière. 

Le Gallia christiana indique comme successeurs de Jean IV 
les abbés Hugues II et Jean V de Courtenay. Mais comment 
vérifier l'exactitude de cette assertion, quand les documents 
contemporains ne renferment aucun renseignement précis à 
ce sujet? Nous ajouterons même que les auteurs de la Gaule 
chrétienne ont commis une erreur évidente en citant l'abbé 
Jean V comme fils de Guillaume de Tanlay et d'Adeline de 
Noyers, puisque ce seigneur était mort dès l'année 1236, ne 
laissant que trois enfants : Robert, qui eut en partage le fief 
de Tanlay, Jean, seigneur de Joux, et Beaudoin, seigneur de 
Ravières. 

Nous manquons également de détails sur Pierre P^ qui fut 
élu abbé en 1 321 et qui dirigea le monastère jusqu'en 1 328 ; 
mais rinscription funèbre placée sur son tombeau établit 
avec certitude qu'il occupa le siège abbatial pendant huit 
ans : 

Abbas suli lapide jacet P. de Nonduno, 
Ânnis nos placide rexitseptem scmel uno, 
Qui tertio nonas decessit aprilis mense, recessil. 
M. c. ter cessit sex quinquies, huicrequiescit. 



(4; Les eaux pures et limpides de Quincy produisent en abondance 
le cresson {cardamen^ sisymbrium nasturtium) dont les propriétés 
apériUves et surtout antiscorbutiques sont très salutaires et rempla- 
cent, sous certains rapports, la moutarde. Aussi différents statuts des 
XI' et xn« siècles en prescrivaient-ils i'usag&aux religieux. Au dire de 



14 

Adrien dlrancy, qui succéda à Pierre V" dans le gouverne- 
ment de notre abbaye, était en procès avec Robert de Bour- 
gogne, comte de Tonnerre, en 1329. Ce seigneur prétendait 
exercer tous les droits de justice sur les bois des Avenières et 
du Moncel-Confroy, situés près du couvent, malgré les preu- 
ves assez claires que les moines paraissaient établir contre 
ses prétentions. L'affaire fut portée devant messire Pierre 
Yaraudit, bailli de Tonnerre qui, par jugement rendu le 29 
février en ses assises de Cruzy « déclara que les religieux 
« avoient duement prouvé ladicte seignorie et justice appar- 
« tenir a eulx es-bois susdits et condamna ly procureur dudit 
« monseigneur ly conte a les laisser jouir paisiblement de 
« leurs droits comme ils avoient toujours usé ça en ar- 
« rière. » 

Des difficultés s'étaient également élevées, toujours à pro- 
pos de ces droits dejustiee, considérés avec tant d'importance 
au moyen-âge, entre le monastère de,Molosme et celui de 
Quincy. La comtesse Jeanne de Châlon elle-même prit part à 
ces débats, comme partie intéressée, et réclama la haute jus- 
tice sur le village de Commissey, Par une transaction de 
1334, il fut convenu « que le corps du monastère deQuiocy, 
a pourpris et enclos luy appartenans seroient à lacomtesse> 
« en dehors de ces linoites, la justice appartiendrait à Tabbé 
« de Molosmes, réservé seulement aux abbés et religieux de 
« Quincy de nommer un sergent qui prêtera serment à la jus- 
« tice de Cumisy, pour garder les héritages de Veauqueaune 
« (valdeQuenouil). » 

Dans cette transaction, nous voyons figurer avec Aubert, 
abbé de Holosmes, Thibaut, abbé de Quincy, qui aurait 
occupé ainsi le siège abbatial à la suite d'Adrien d'Irancy, 
mais dont les auteurs de la Gaule chrétimne ont passé le 
nom sous silence. Cependant le document que nous venons 
de citer a paru assez authentique au savant Pithou pour être 
^ reproduit dans le deuxième volume de ses mémoires. U y a 
^évidemment ici une erreur difficile à expliquer, car Tépitaphe 
placée sur le tombeau d'Adrien, qui se trouvait autrefois dans 



Courtépée, il existait dans beaucoup de localités des cressonnières et 
d'anciens titres parlent de. réserves de cresson au proût du seigneur. 
Courtépée. — Appendice, t. IV, p. 719. 
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les cloîtres du monastère, indique, pour l'époque de la mort 
de cet abbé, Tannée 1 350 : 

Mil trois cent L, en cy mis 
Fut Adrien d'Irancy (1). 

Il est probable que dans la deuxième moitié du xiv^ siècle 
il y eut une vacance assez longue du siège abbatial, car ce 
n'est qu'en 1406 que nous trouvons le nom d'un nouvel abbé 
chargé du gouvernement de Quincy. A quel motif attribuer 
cette interruption si funeste à la prospérité de notre monas- 
tère, si ce n'est aux calamités affreuses qui frappaient notre 
f)ays ? L'Angleterre « l'ancien ennemi de la France, » comme 
'appellent les chartes et les chroniques, toujours prête à 
pronter de nos dissensions, cherche à susciter partout la 
guerre civile. Répondant au désir secret d'une partie des 
grands vassaux, ses nombreux bataiHons pénètrent sur le sol 
français, s'emparent des villes et des places fortes, dévastent 
les campagnes et passent sur elles comme un torrent de 
feu. 

A la suite de son expédition d'Espagne, oii il avait rétabli 
Pierre-le-Cruel sur le trône de Castille, le prince de Galles, 
surnommé le Prince Noir, n'ayant plus d'argent pour payer 
ses troupes, les congédia en leur disant d'aller chercher leur 
vie ailleurs. Ces bandes, dont la solde était toute dans le pil- 
lage, se jetèrent sur la France comme sur une proie qui leur 
était offerte et la sillotinèrent en tous sens ; ni villes, ni 
villages n'étaient épargnés. Composées d'Anglais, de Gascons, 
de Nivernais et de Bretons, ces hordes, conduites par quel- 
ques misérables aventuriers, tels que Armand de Cervoles, le 
sire de Neufchâteau et le lorrain Brocard de Fenestrange se 
mirent à parcourir nos provinces en tous sens, portant par- 
tout l'incendie, la désolation et la mort. Les abbayes étaient 
surtout leur proie privilégiée ; ils s'y précipitaient de toutes 
parts, après en avoir chassé ou massacré les moines. 



(!) Sur une des faces de ce monument funèbre, on lisait cette autre 
inscription : 

Nos laudabiliter annos per quinque bis x. 1. ter 

Rezit, ab ac transmigrans luce 

Patris et matris te médium tumultus locat triste 
His tribus, o cliriste, dona nil conUngere triste, 
Te rogo, soiamen semper eis si«,amen. 
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Pendant trois Jours les églises et les abbayes de la ville 
d'Auxerre furent mises à sac et ces cofnpagniesx de robeurs 
y firent un butin qu*on évalua à six cent mille moutons d'or. 

L'abbaye de Reigny eut dix-huit granges brûlées et ses 
religieux furent obligés de chercher un refuge dans les forêts 
voisines. Plus près de nous, Brocard dé Fenestrange ravagea 
le comté de Bar-sur-$eine et le Chàtillonnais et neuf cents 
hostelleries, disent les chroniques, devinrent la proie des 
flammes. Les monastères de Saint-Michel, de Tonnerre, de 
Molosme furent ruinés par ces désastres, tellement que le car- 
dinal Louis de Bar, évêque de Langres, reconnut qu'il était 
impossible de pouvoir jamais relever ces maisons^ sans le 
concours actif de la charité des fidèles. 

Quincy pouvait-il espérer, à la faveur de son isolement, 
d*échapper à toutes ces calamités? Aucun motif n'a droit 
de le faire supposer ; il est hors de doute, au contraire, par 
suite de l'état de misère auquel nous voyons réduite cette 
abbaye, que nos religieux durent ressentir cruellement le 
contre-coup des désastres qui frappaient notre malheureux 
pays. Ajoutons à toutes ces calamités les injonctions qu'adres- 
sait à nos moines le duc de Bourgogne, afin d'obtenir des 
subsides pour la guerre qu'il avait entreprise contre le duc de 
Gueldre, les impositions arbitraires auxquelles il les taxait, 
la saisie de leurs revenus, et nous aurons une faible idée de 
l'état de détresse dans lequel était tombé notre couvent sur 
la fin du xive siècle. 

Grâce au traité d'Arras, la France put enfin respirer libre- 
ment et réparer les malheurs occasionnés par cinquante 
années de guerre. Notre communauté avait élu pour abbé 
Pierre II, qui fit les plus louables efforts pour ramener un 
peu d'ordre dans les revenus et défendre les intérêts grave- 
ment compromis du monastère. A la faveur des troubles du 
royaume, des usurpations avaient été commises sur les biens 
des religieux ; il devenait urgent de les réprimer, sous peine 
de s'exposer plus tard à des pertes regrettables. 

Les habitants de Commissey s'étant emparés du bois des 
Avénières, dont ils prétendaient être seuls possesseurs, 
Pierre II se vit dans la nécessité de leur intenter un procès. 
Mais les bons manants, hommes de corps du couvent de 
Mplosmes, ne pouvaient comparaître en justice sans la per- 
mission de l'abbé, leur seigneur et maître. Pour cela ils 
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adressèrent nne supplique « à révérend pèfe en Dieu, frère 
« Guichard, humble abbé de l'église de Saint-Pierre de Mo- 
« losmes, qui leur accorda congié, licence et authorité d'enlx 
« assembler pour faire les taillons, impost sur eulx jusques 
« à la so,mme de soixante livres tournois afin de entretenir, 
« entasmer et soustenir plaids et procès et besognes et ladite 
« ville de Commissey, deffendre et garder leurs usages, fran- 
ge chises et liberté tant en bois, rivière, vains pâturages 
« comme en leurs autres bois usages (1401). » 

Les moines avaient des droits réels sur une partie du bois 
des Avénières, par suite des donations qui leur avaient été 
faites dès le commencement du xm^^ siècle; aussi avaient-ils 
pris soin de distinguer leur propriété de celle des habitants, 
en la limitant au moyen d'un grand fossé qui existe encore 
aujourd'hui ; mais par suite d'un accord amiable dont la date 
est incertaine, religieux et manants s'étaient entendus pour 
jouir en commun de toute la forêt, qui contenait environ neuf 
cents arpents. De là devaient résulter malheureusement des 
querelles interminables que nous verrons se perpétuer jusqu'à 
la révolution de 1790. 

Les bons offices de l'abbé Guichard, qui prit sagement 
dans cette affaire le rôle de médiateur, mirent fin à la contes- 
tation dont nous avons précédemment parlé. Il fut convenu 
que les religieux de Quincy « auroient pour eulx et pour tous 
« les membres de leur dite église et monastère leurs usages 
« pour toutes leurs nécessités, tant pour chauffer, moisson- 
« ner, faire mairain pour vigne dans ledit bois appelé les 
« Usages de Commissey et pareillement lesdits habitans de 
« Commissey du consentement desdits religieux auront sem- 
« blable usage ès-dits bois appelés le clos d'Avénières, en 
« tout ce qui sera en bois dans ledit clos jusques à l'estang 
« de Quincy si côme il se comporte et jusques au bois de la 
« Mense de Molosmes sans que l'une partie ne l'autre ny 
« aucune d'ycelles puissent vendre aucune chose d'iceux 
« usages fors seulement l'une desdites parties à l'autre. Et 
« parray ce présent traité et accord lesd. parties se dépor- 
« tent de tous débats et procès mus et espérer à mouvoir 
« entre eux, sans dépens. » 

En 1421, Etienne de Dijon, d'abord moine, puis célérier de 
Citeaux, prit la direction de Quincy, mais sans la conserver 
bien longtemps, car la même année il fut appelé au siège 



15 

abbatial de Pontigny ou il donna pendant trente-deux ans, au 
milieu des troubles de nos guerres civiles, l'exemple d'un 
gouvernement rempli de prudence. 

Sous son successeur, Chrétien de Grey, Jeanne de Châlon, 
comtesse de Tonnerre, fit abandon à l'hôpital, fondé par Mar- 
guerite de Bourgogne, de trente-huit setiers de vin qui lui 
étaient dus par les religieux de Quincy sur leurs dîmes 
d'Epineuil (1438). Un an plus tard, cette redevance fut 
échangée par Thôpital contre différents biens cédés par Chré- 
tien de Grey. 

Pierre III de Saint-Seine, à qui passa le pouvoir abbatial 
vers Tannée. 4454, ratifia par des lettres revêtues de son 
sceau le traité fait avec les habitants de Commissey en 4406 
et déclara vouloir « que ces accords et convenances sortissent 
« effets et demeurassent en leur force et vigueur selon qu'il 
« estait escript et convenu. » Le 7 mars 4468, il fournit à 
monseigneur Jean de Husson, comte de Tonnerre, la déola- 
tion de tous les biens et cens que possédait son église. 

A la même époque, des débats affligeants s'étaient élevés 
entre les moines de Molémes et ceux de Quincy et avaient 
interrompu les bonnes relations de voisinage qui jusque-là 
avaient existé entre les deux monastères. L'origine de cette 
difficulté avait pour principal motif le scandale inouï qu'un 
des religieux de Molémes, nommé Benoit-Marin, venait de 
commettre à Quincy en insultant le célérier en termes gros- 
siers et en poussant même la violence jusqu'à le frapper bru- 
talement. 

Saisi par les domestiques de Quincy, Benoît-Marin fut ren- 
fermé dans une chambre du couvent etcondamné à faire des 
excuses publiques de la conduite indigne qu'il avait tenue. Mais 
à la première nouvelle de cette arrestation, les moines de Molé- 
mes avaient immédiatement pris fait et cause pour leur frère 
et ameuté les serviteurs de leur abbaye qui vinrent en bande 
armée enlever par la force dom Marin, non sans se répandre 
en menaces des plus violentes contre le couvent de Quincy. 
Cette déplorable insulte allait être soumise au chapitre général, 
de Citeaux quand, cédant enfin à des conseils plus sages, 
l'abbé de Molémes se résolut à un accord par lequel il fut 
convenu « que ledit Marin seroit réintégré personnellement 
« ou signativement dans les prisons de Quincy et que l'église 
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« de Molémes donnerait à'celle de Quincy une chasuble de 
« dix escus d*or (1468) (1). 

Jacob PS dont la famille était originaire de Semur en 
Auxois^et qui avait été moine à Tabbaye de Marcilly, fut 
appelé par les suffrages des religieux à remplacer Pierre de 
Saint-Seine; son élection fut confirmée au mois d'août 1473 

riar Tabbé de Citeaux. Mais il eut à souffrir des difficultés que 
ui suscita un compétiteur habile à tramer des intrigues, 
Germain Drouet, qui, muni de bulles apostoliques, surprises 
à la bonne foi du pape Sixte IV, éleva les prétentions les 
plus injustes pour s'emparer de la direction du co^uvent. 
Enfin, après avoir suscité de nombreux embarras à Tabbé 
Jacob, il fut obligé de renoncer à tout espoir de voir ses 
efforts et ses manœuvres, indignes du caractère dont il était 
revêtu, lui assurer la dignité qu'il avait tant ambitionnée. 

En 1 486, Jacob de Semur comparait comme témoin dans 
la charte d'affranchissement accordée aux habitants de 
Tanlay par Philippe de Courcelles, leur seigneur. Deux ans 
plus tard, il assiste à Tabbaye, de Fontenay avec Simon, 
abbé de Reigny, à un acte de donation faite à ce monastère. 

A sa mort, Hugues III de Gigny lui succéda sur le siège 
abbatial. 

Nos moines étaient alors en procès « pardevant nos sei- 
« gneurs les gens du roy tenans les requestes à Paris » avec 
messire Guillaume de Montmorency, baron de Thorey, relati- 
vement à des droits de justice et seigneurie sur les finages 
de Mélisey et de Chazerey. Grâce à l'esprit conciliant de 
Georges de Thorey, procureur de l'église de Quincy, cette 
contestation fut réglée à l'amiable, et le 15 novembre 1509, 
l'abbé Hugues et les moines, « tous assemblés à l'heure de 
« capituler, d'après le son de la cloche, » ratifièrent le traité 
qui mettait fin à toutes ces difficultés. 

La prudence dont Georges de Thorey avait fait preuve dans 
jes différentes charges auxquelles il avait été appelé à Quincy, 
son dévouement et son habileté à défendre les droits du mo- 
nastère, le désignaient clairement aux suffrages des religieux 
f^our remplacer l'abbé Hugues III ; aussi fut41 appelé par 
'élection à prendre la direction de Quincy. Malheureusement 



(i) Pierre III mourut vers TanDée 1473. 
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il ne devait pas conserver longtemps le gouvernement de 
notre abbaye, car à sa mort, arrivée vers 1519, k dignité 
abbatiale passa à Hugues IV de Hagnicourt. 

C'est ce que nous fait connaître un nouveau procès engagé 
entre les moines et François de Montmorency, seigneur de la 
Roche-Pot et de Thorey, fils de Guillaume. La contestation 
est relative, cette fois, à des droits de justice sur une pièce 
de bois, appelée Bois-Burot, qui touchait au territoire de 
Bernon, dont François de Montmorency était seigneur, et 
au finage de Breuil, l'un des plus riches domaines de Tab- 
baye. 

Après des procédures interminables, l'affaire fut confiée à 
Tarbitrage de discrète personne, Jean-Germain Courgnet et 
de noble Edme Artus de Saint-Etienne, « preudhommes dési- 
re gnés par les parties, » qui parvinrent à arrêter entre les 
religieux et François de Montmorency les bases d'un arrange- 
ment amiable. 

A la date de 1 530, les auteurs de la Gaule chrétienne 
indiquent comme abbé Hugues de Joigny; mais cette 
assertion nous semble erronée, car Hugues de Magnicourt 
consent encore, en 1 534, un traité avec Antoine d'Ancien- 
ville, chevalier, seigneur de Villers, procureur spécial de 
frère Claude d'Ancienville, chevalier de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem, abbé de Saint-Pierre-de-Molosmes. L'arrange- 
ment dont nous venons de parler est relatif à ces éternels 
droits de justice qui, pendant le cours des xv'jet xvi« siècles, 
sont une source continuelle de difiicultés entre seigneurs 
voisins. 

Excitées la plupart du temps par un amour propre exagéré, 
les parties intéressées se lançaient, à propos d'une limite 
de seigneurie pluà ou moins incertaine, d'un droit mal défini, 
dans des procédures ruineuses qui occupaient souvent plu- 
sieurs générations et dont les volumineux dossiers nous 
effrayent aujourd'hui. Aussi les frais énormes que coûtaient 
ces procès dépassaient-ils presque toujours la valeur de 
l'objet en contestation. 

La transaction que venait de consentir Hugues de Magni- 
court établissait une limite définitive entre les églises de 
Molosmes et de Quincy « suivant le grand chemin par lequel 
« Ton va de Tonnerre àChastillon, près du Pontel du moulin 
« Dumetz. » 

1864. 3. 
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À la même époque, deux habitanls de Tanlay, les sieurs 
Guillaume Evrard et Jacques Michel, s'étant permis de pécher 
dans les ruisseaux du moulin Dumez, furent arrêtés par les 
moines et conduits dans les prisons de TabbaycLà ils durent 
comparaître devant le prévôt du couvent, qui les condamna à 
une amende de sept sous six deniers tournois et à restituer 
aux religieux trois carpes et deux brochets, produit de leur 
pèche. Par la même sentence, ils devaient tenir prison jus- 
qu'à pleine satisfaction et leurs engins tels que nassettes, 
filets, étaient confisqués au profit du monastère. 

Mais cette arrestation causa grande rumeur à Tanlay ; les 
habitants, exaspérés, se répandaient en menaces contre les 
moines, plusieurs se montraient même disposés à tirer ven- 
geance de Tacte un peu sévère qui frappait les deux infortunés 
pêcheurs. Dans le but de parer à Torage qui grondait sur 
leurs têtes, les religieux s# nâtèrent d'implorer la protection 
du parlement de Bourgogne qui, par arrêt de Tannée 4535^ 
déclara « les maintenir sous la protection et spéciale sauve 
« garde du roy à rencontre des habitans de Tanlay auxquels 
« ladite cour fait inhibition et défense à meffaire ni attenter 
« indécemment en aucune manière que ce soit es-corps, es- 
« biens desdits de Quincy, leurs serviteurs, familiers on 
« domestiques. » 

Nos bons manants étaient trop surexcités pour céder devant 
cette injonction, aussi résolurent-ils, malgré les frais énor- 
mes que devait supporter leur communauté, d'entrer en lutte 
avec leurs puissants voisins et d'en appeler de la sentence du 
prévôti de Quincy au bailli de Noyers, qui les condamna de 
nouveau. Mais, sans se rebuter par ce nouvel échec, ils por- 
tèrent la cause devant la cour du parlement de Bourgogne, qui 
reconnut a que les habitans de Tanlay pouvoient exercer le 
« droit de pêche dans les ruisseaux joignant leur propriété 
« communale et ordonna que les sieurs Evrard et Michel 
« seroient mis en liberté (1536). » 

A cette dernière date, Hugues V de Joigny avait la direc- 
tion du monastère de Quincy, qu'il conserva pendant seize 
années, c'est-à-dire jusqu'en 1552. 

Nous arrivons enfin à cette funeste époque de décadence 
qui doit amener inévitablement la ruine des institutions mo- 
nastiques;, nous voulons parler de ce traité néfaste dans 
l'histoire ecclésiastique, par lequel le pape Léon X aban- 
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donna, en échange d'an intérêt fiscal, au roi François V, les 
Dimiinatîons des prélats et des abbés du royaume. Mon pas 
cependant que des signes évidents de malaise et de dépé* 
rissement ne se fussent produits dans les siècles antérieurs, 
car les scandales de la vie monastique sont aussi vieux 
qu'elle. 

Un auteur doit41 reculer à mettre au jour ces hontes, à dé- 
voiler ces turpitudes, quand il prend soin de retrancher des 
matériaux ""historiques ce que repousse la poden? Nous b« le 
pensons pas. L'histoire, ainsi que Ta exprimé une plume 
mieux exercée que la nôtre, ne doit pas dégénérer en récits 
mensongers, « mais raconter les services et les bienfaits 
4t comme un titre d'honneur et un encouragement utile. 
« Quand elle rencontre des oppressions et des injustices, sa 
« mission est de les dévoiler, parce qu'en les faisant con- 
« nattre, elle offre un enseignement salutaire qui porte en ki 
« tout à la fois, et une juste expiation ds mal et un préser- 
< vatif contre son retour. » Un savant et pieux ecclésiastique, 
H. l'abbé de la Bonlerie, n'a-t-il pas donné an poUic une 
lettre singulièrement curieuse de Saint*yfncentHte-Pa«l, 
adressée le 25 octobre 4563 au cardinal de Larochefoncanlt, 
dans laquelle le vénérable réformateur du clergé gallican peint 
le relâchement et les désordres qui s'étaient introduits dans 
l'abbaye de Longchamps T Les mémoires de Scipioi Ricci, 
évéque de Pistoie, n'ont-ils pas révélé des dépravations con*- 
ventuelles qu'on voudrait pouvoir révoquer en doute? il faut 
publier tout les documents, faire tout connattce, et la conclu- 
sîon sera, pour les gens de bonne foi, que les hommes ont 
gâté les flsetlteures choses ; qu'ils ont tout souillé de leurs 
vices, et surtout de leur hypocrisie. Les hommes passent, les 
institutions s'épurent et la religion chrétienne sort do ces 
luttes triomphante et pure comme la vérité. 

Pour ce qui concerne Quincy, nous ne serons pas taxé, 
nous l'espérons, d'injustice envers les pieux cénobites qui 
sont venus chercher au fond de ce vallon solitaire un asile 
pour les espérances déçues, pour les plaies incurables du 
cœur, pour le travail et la méditation ; mais nous ne recule- 
rons pas non plus devant le devoir de signaler les désordres 
dont ce monastère fut le théâtre. Au xiii^» siècle, le mal y avait 

Eonssé déjà de profondes racines, ainsi que le constante une 
ulle de <kégoire XI adressée i l'abbé de Quincy et par la^ 
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quelle le souverain pontife se plaint amèrement « de ce que 
« certains moines, cédant aux embûches du démon, chér- 
ie chent à se soustraire à Tobéissance en abandonnant toute 
« règle, et se précipitent dans les tumultes du monde par un 
« désir immodéré de liberté, au péril de leur âme et au détri- 
« ment de Tabbaye. » 

Quelle coïncidence fâcheuse dont nous nevoulpns pas cher- 
cher à pénétrer le mystère, entre cette époque de scandale et 
de honte, et la date du martyre de saint Gauthier, mort pour 
le maintien de la justice ecdésias tique l Ce rapprochement 
présenterait-il, du reste. Tunique exemple de Tesprit de révolte 
des moines contre la discipline? Pour nous persuader du 
contraire, nous n'aurions qu'à parcourir la vie de saint Robert 
et nous y verrions les tribulations de toutes sortes que le glo- 
rieux fondateur de Citeaux eut à souffrir dans la forêt de 
Molémes, de la part de ses enfants rebelles. 

Si nous descendons au xvie siècle, les tendances au relâ- 
chement ne font qu'augmenter, en vain Benoit XII, qui, de 
simple religieux de Tordre de Citeaux, s'était élevé au trône 
pontifical, s'efforça d'y porter remède ; en vain il manda près 
de lui les abbés de Citeaux, de La Ferté, de Morimond, de 
Clâirvaux et de Pontigny, pour se concerter à ce sujet, et 
publia différents règlements sur le temporel des monastères. 
Les temps de foi et de ferveur religieuse étaient passés ; il fal- 
lut lâcher la main à tous ces désordres, aux dilapidations que 
simples religieux ou dignitaires des abbayes commettaient à 
Tenvi les uns des autres. En 4 473, le chapitre général de 
Citeaux s'adressa de nouveau au Saint-Siège pour remédier à 
tous ces maux, et l'abbé Himbert fut chargé de conjurer le 
souverain pontife ; mais hélas I Sixte lY, pas plus que Be- 
noit XII, ne put changer un état de choses aussi déplorable 
et déraciner les abus. Le Saint-Siège fit des promesses que 
l'avenir ne devait pas réaliser. 

Biches bien au-delà de leurs besoins, les abbayes avaient 
abandonné peu à peu le travail des mains pour inféoder les 
terres et les donner à louage. Une partie de leurs revenus 
rentrait, il est vrai, dans la circulation par Taumône, car 
leurs trésors devinrent souvent, nous devons le reconnaître, 
la caisse des pauvres ; mais les nombreux bienfaits que les 
couvents répandaient autour d'eux n'étaient pas sans incon- 
vénients sous le rapport économique : « ils arrachaient en 
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« effet les populations rurales au travail et créaient dans les 
« campagnes un peuple de mendiants qui, suivant le mot 
« d'un économiste du xvi« siècle, vivaient de Taumône comme 
« des revenus d'une prébende. » 

Bientôt la mense abbatiale fut séparée de la mense con- 
ventuelle; il n'y eut plus d'unité dans la direction intérieure 
des maisons. Cette scission malheureuse fit que les moines 
s'habituèrent à vivre sans l'abbé etTabbé sans les religieux ; 
les revenus des églises ainsi détournés du but utile auquel ils 
étaient consacrés, l'entretien des cloîtres et des lieux régu- 
liers, la réparation des granges et des métairies, furent perdus 
sans profit pour les communautés. Enfin le pouvoir civil con- 
somma la ruine en élevant à la dignité abbatiale de jeunes 
seigneurs qui n'avaient de titres réels à la munificence du 
souverain que celui de courtisans, en dotant de bénéfices con- 
sidérables des abbés de cour ou des cadets de grande maison 
qui portaient tout leur argent dans les villes ou allaient se 
ruiner à Versailles par le luxe et le jeu, se mêlant quelque- 
fois aux intrigues les plus scandaleuses. De là, comme le dit 
avec justice M. l'abbé Dubois, dans son histoire de Morimond, 
« ces moines acéphales vivant dans l'anarchie et le désordre : 
« de là cette foule de clercs pourvus d'abbayes qu'ils ne con- 
« naissaient que de nom et dont ils dévoraient la substance 
« dans le luxe et la débauche. y> 

Le premier abbé qui reçut en commende le couvent de 
Quincy, nous offre un exemple frappant des désastres que 
devait attirer sur les institutions monastiques un changement 
aussi radical dans le gouvernement des abbayes. 

Odet de Châtillon, appelé en 1560 à tenir en bénéfice le 
monastère de Quincy, occupait une position des plus élevées 
dans le royaume, par l'illustration de sa naissance et par les 
grandes charges dont sa famille jouissait à la cour. A ces 
différents titres, peut-être a-i-il droit d'être regardé comme le 
personnage le plus considérable dont nous ayons à nous oc- 
cuper dans cette notice. 

Il était fils de Gaspard de ColignyP% maréchal de France, 
et de Louise de Montmorency, dame d'honneur de la reine 
Eléonore d'Autriche et sœur du connétable Anne. A peine âgé 
de sept ans (il était né en < 51 5) , Odet perdit son père, et 
resta avec ses deux autres frères, Gaspard et d'Andelot, dans 
le vieux château patrimonial de Châtillon-sur-Loing, où Louise 
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Par la douceur de son caractère et par sa timidité oaturelle, 
ainsi que par les heureuses dispositions qu'il manifestait pour 
Tétude, Odet fut destiné à la carrière ecclésiastique, tandis 
que ses deux frères, d'un caractère plus résolu, furent confiés 
par la maréchale au connétable Anne, qui se chargea de les 
exercer de bonne heure au rude apprentissage des armes. 

Grâce aux brillantes facultés dont il fit preuve et à Tin- 
fluence do ses proches, les premiers pas d'Odet dans le 
sacerdoce furent des plus rapides ; car à peine âgé de dix- 
huit ans, il fut, par une insigne faveur, pourvu de Tarchevéché 
de Toulouse, puis nommé par le pape Clément VU, cardinal 
au titre de Saint-Adrien. Plus tard il échangea Tarchevéché 
de Toulouse contre Tévéché de Beauvais, qui lui donnait It 
qualité de pair de France. 

Pour se former une idée du crédit dont jouissaient à la cour 
certaines grandes maisons, pour comprendre dans quel triste 
état étaient tombées les dignités ecclésiastiques, il nous suffira 
de citer les nombreuses abbayes dont le cardinal de Chàtillon 
fut pourvu dans l'espace de 26 auns ; 

Saint-Ëuverte d'Orléans, le 1 3 janvier 4 534. 

Yauluisant, 13avriH534. 

Saint-Lucian, 6 mai 4537. 

Fontaine-Jean, 4«'^ mai 4549. 

Saint-Germer, 27 juin 1 550. 

Saint-Jean de Sens, 20 octobre 4 550. 

Saint-Benoit-sur-Loire, 20 octobre 1 550, 

Sainte-Croix de Kimperlay» 21 novembre 4 553. 

FerrièresJ5juillet4556. 

Vézelay, 4560. 

Quincy, 1560, etc., etc. 
Ajoutons à ces énormes bénéfices le pouvoir donné au car- 
dinal par le roi François II, le 4 5 août 1 557, de disposer des 
sièges vacants en régale, de son évêcbé de BeauvaiSt et de 
ceux de l'archevêché de Toulouse. 

Ce serait à coup sûr nous éloigner beaucoup trop des 
limites que nous nous sommes imposées, que d'entrer dans 
les délaus d'une vie aussi agitée que celle du cardinal de 
ChâtilIon. Forcément entraîné au milieu des orages politiques 
que ses frères et les Guise avaient déchaînés sur la France, 
Odet, par affection pour Gaspard de Coligny et pour d'An- 
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delot^ ne yovltit pas se séparer d'une cause à laquelle le rat- 
tachaient les liens du sang, plutôt que le sentiment d'une 
froide raison. C'est-là, croyons-nous, le véritable motif qui lui 
fit brûler ses vaisseaux et renier la croyance catholique dans 
laquelle il occupait un rang aussi élevé. M'oublions pas non 
plus d'accuser de ce brusque changement cet esprit de nou- 
veauté qui dominait tous les personnages influents au xvi® 
siècle et qui détermina le cardinal, comme tant d'autres 
grands génies, à embrasser la religion réformée. Toujours 
est-il que, séduit par ses frères et gagné au colloque de 
Poissy par Théodore de Bèze, il se fit calviniste et se déclara 
le patriarche de la nouvelle religion. 

Les foudres du Vatican ne pouvaient tarder longtemps à 
frapper le coupable. Par une bulle des derniers jours de mars 
4563, Pie lY excommunia le cardinal et le raya de la liste des 
membres du sacré-collége. Odet ne garda plus alors aucune 
mesure et épousa publiquement, le 4*' décembre 4564, 
Elisabeth de Haussonville. Hais un fait étrange et qui donne 
une appréciation exacte des mœurs du temps, c'est que, 
présentée à la cour, madame Odet y était nommée tour à 
tour Madame la cardinale ou bien Madame la comtesse de 
Beauvais. Singularité non moins grande à noter, le cardinal 
de Chàtillon assista avec sa femme, et vêtu en cardinal, aux 
cérémonies qui eurent lieu lorsque la majorité de Charles IX 
fut déclarée. 

Le protestantisme, il est vrai, n'était plus composé d'un 

{»etit nombre de dissidents inaperçus, forcés d'envelopper 
eurs pas dans Fombre et le mystère pour assister aux céré- 
monies du culte ; la croyance nouvelle avait fait de rapides 
progrès et comptait des grands seigneurs, des chefs puissants^ 
dans son sein. La lutte, aidée d'un côté par la faiblesse et les • 
intrigues du pouvoir royal, ne pouvait donc manquer d'être 
vive entre protestants et catholiques, quand, d'un autre côté 
surtout, la soif du pouvoir qui animait les factions rivales 
menaçait de rendre le combat plus acharné. Aussi, comme 
une suite inévitable de cette rivalité ardente des partis, 
voyons-nous se passer des actes odieux de représailles, assis- 
tons-nous à toutes les horreurs de la guerre civile. Sans avoir 
à pardonner ici tous ces crimes que l'histoire a justement 
flétris, pous devons cependant en rapporter souvent l'excès 
aux mœurs de l'époque, car si les huguenots se livrèrent à 
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et Tincendie, gardons-nous bien d'aosoudre les catholiques 
des mêmes fautes. 

Sans vouloir disculper le cardinal de Chàtillon des excès 
qui lui sont reprochés, et dont le malheur des temps Ta seul 
rendu coupable, tout esprit impartial, loin de voir en lui un 
misérable aventurier, le considérera comme un chef politique 
qui, par une dure et fatale nécessité de sa situation, profitera 
de toutes les occasions favorables pour faire le plus de mal 
à ses ennemis, afin de les mettre hors d'état de lui nuire. 

En 1 562, Odet habitait à Tanlay le superbe manoir qui 
appartenait à son frère d'Andelot. Là se donnaient également 
rendez-vous Tamiral de Coligny, le prince de Condé, qui ré- 
sidait à Noyers, et une foule de gentilshommes leurs parti- 
sans, dans le but de se concerter sur les intérêts de la 
religion réformée et de résister aux entreprises de leurs 
ennemis. Le séjour de ces fougueux huguenots au milieu de 
populations restées jusque-là profondément catholiques, ne 
pouvait manquer d'attirer sur les monastères voisins des 
actes d'hostilités terribles. 

Le 26 décembre, une bande de protestants pénètre à 
rimproviste dans le couvent des Cordeliers, situé à proximité 
du château, s'empare de deux religieux qui n'avaient pu 
s'échapper à temps et les tue après les avoir accablés de mau- 
vais traitements. Non contents d'avoir pillé l'église et les lieux 
conventuels, les calvinistes y mettent le feu et réduisent tout 
le monastère en cendres. 

A quelque temps de Jà, une nouvelle expédition se prépare ; 
il s'agissait cette fois de mettre à sac la riche abbaye de Mo- 
losmes, dont Jean d'Ancienville était abbé commendataire. 
Celui-ci, lié d'intimité avec Odet, hérétique lui-même et 
engagé dans les liens du mariage, attendait avec impatience 
cette occasion d'opprimer les religieux auxquels il devait sa 
protection. Introduits dans le couvent, « les protestants con- 
« vertissent en saturnales les pieux exercices de la religion, 
« en lieux de débauche le temple même de l'éternel. Des 
« chants licencieux remplacent les hymnes sacrés ; les orne- 
« ments sont souillés, les vases sacrés sont livrés à une 
« horrible profanation I Les châsses sont dépouillées de 
« leurs ornements ; l'or et les pierreries qui les décoraient 
« sont offerts en don à Madame la cardinale ; les reliques de 
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« Saint-Vallier sont brûlées avec la plus grande partie des 
« archives. La maisoD abbatiale est pillée, les biens ruinés ; 
« enfin, pour compléter Tœuvre, en 1568, les moines sont 
« chassés. Un refuge leur est offert à l'abbaye de Saint- 
« Michel de Tonnerre, malgré Tabbé de Dinteville, aussi 
« pervers que Jean d'Âncienville, mais avec moins de puis- 
« sance pour faire le mal. » 

Etait-ce la fin de toutes ces horreurs ? Malheureusement 
non. L*église de Tanlay est également réduite en cendres 
avec soixante habitations ; la misère est tellement grande, 
que les pauvres manants sont forcés d'abandonner le vil- 
lage. 

Quincy ne pouvait échapper non plus à tous ces affreux 
désastres et c est des mains de son abbé que notre monas- 
tère devait recevoir le coup le plus terrible qui menaça son 
existence. Etrange et cruelle destinée que reservaient à nos 
religieux les malheurs du temps, les passions que soulevaient 
en France les haines politiques et religieuses I Le casque en 
tête et la pique à la main, une bande d'hérétiques, composée 
de lanskenets et de gascons, sous la conduite de quelques 
familiers du cardinal, se rue dans notre vallon solitaire qu'elle 
remplit bientôt de clameurs impies, de cris de guerre et de 
menaces de mort. Les moines, traqués comme des bétes 
fauvesy sont assassinés dans leurs cellules ; quelques-uns, 
réservés à de plus cruels supplices, sont garottés, puis en- 
terrés vifs jusqu'au cou sur la chaussée de l'étang. Là se passa 
la scène la plus atroce qu'il soit possible d'imaginer : armés 
d'énormes pierres, les huguenots les lancent sur les têtes 
de leurs victimes qui servent de but à leurs coups.[jLes rail- 
leries et les insultes des bourreaux n'épargnent pas même les 
cadavres affreusement mutilés des pauvres religieux. 

Pendant cet acte de férocité sauvage, d'autres pillards par- 
couraient l'abbaye, abattaient dans Téglise les croix et les 
saints, renversaient les autels, brisaient les vases sacrés ; 
enfin on eut recours au grand moyen de destruction qui 
épargne les fatigues et ne le cède à aucun autre dans la rapi- 
dité de son œuvre. L'incendie, allumé dans les bâtiments 
conventuels et dans la grande nef de l'église, éclaira le cou- 
vent de ses sinistres lueurs et acheva la ruine de Quincy. 
Mais quittons ces débris fumants, éloignons un instant nos 
regards de la malheureuse abbaye, profanée par le meurtre 
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€C le pillage, eomme si nae horde noii?elle de Sarrasins on de 
Normands y avait marqué sod passage, pour suivre le cardi- 
nal de ChâtîUon dans les principaux événements de sa vie. 

Forcément entraîné au milieu des orages qui boulever- 
saient la France, Odet resta constamment attaché aux pro- 
testants et fut un des soutiens les plus fermes et les plus 
habiles de son parti. Non seulement il aida ses frères dans le 
conseil oh ses avis étaient toujours écoutés, mais plus d'une 
fois il revêtit le harnais de guerre et combattit à la tête de ses 
coreligionnaires. C'est ainsi qu'il assista à la bataille de 
Saint-Denys, dont le succès resta douteux pour les deux 
armées. Au dire de Brantôme, le cardinal y fit très bien « et 
« montra au monde qu'un noble et généreux cœur ne peut 
€ mentir ny faillir en quelque lieu qu'il se trouve, ny en quel- 
« qu'habit qu'il soit. » 

Le 40 mars 4567, un arrêt du conseil condamna Odet à 
cent mille livres parisis d'amende envers le roi pour félonie 
et crime de lèse-majesté. De son côté, l'archevêque de Reims, 
dont le cardinal était le suffiragant, à cause du siège de Beau- 
vais, s'apprêtait à lui dresser son procès selon les canons de 
l'église. Décrété de prise de corps, menacé à chaque instant 
d'être pris par les catholiques, Odet jugea prudent, de se 
réfugier en Angleterre, oh il passa sur une pauvre barque, 
en compapie de M*" de Haussonville, échappant par miracle 
à une tempête des plus violentes, qui menaçait à chaque 
instant d'ensevelir les fugitifs dans les flots. 

La reine Elisabeth reçut le cardinal avec distinction et 
envoya, à sa sollicitation, six canons avec poudre, munitions 
et argent aux calvinistes, renfermés à La Rochelle. Ajoutons 
cependant que les gracieuses prévenances qui avaient ac- 
cueilli les exilés à leur arrivée à Londres firent place bientôt 
à des dispositions pleines de froideur : par les intrigues de 
certaines dames de sa cour et par un esprit d'étiquette diflS- 
cile à expliquer en raison des mœurs du temps, Elisabeth 
a'eut point pour madame de Châtillon les égards que méri- 
taient sa naissance et ses malheurs. « Que monsieur le car- 
is dinal me fasse connaître le rang des femmes de cardinaux 
« à la cour de France, disait la reine d'Angleterre, et je suis 
« prête à le donner à madame la cardinale. » Ironie bles- 
sante qui rendit à l'âme fiëre d'Odet le séjour de l'Angleterre 
iellement insupporlaUe, qu'il songea à demander sa grâce. 
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Comoie il m disposait à rentrer en Frmoe, sur la promesse 
^u'iin'y serait point inquiété, il mourut le 4i févriei* 1571, à 
Hampton, empoisonné par un de ses valets de chambre. 

Le crime dont fut victime le cardinal^ imputé par les cal^ 
vinistes à la reine Catherine et aux Guise, eut un profond 
retentissement dans le royaume, car Odet laissait uue grande 
réputation « non-seulemenC parce qu'il avait été dans sa jeu- 
« nesse nourry au maniement des grandes affaires, mais 
« encore très-grand courtisan qui aimoit et faisoit plaisir et 
¥, caresse à la noblesse. » 

Nous sommes bien loin hélas I de notre paisible vallon de 
Quincy. Après les jours de deuil qui étaient venus si affreuse- 
ment s'appesantir sur le monastère, après les cruelles persé- 
cuiions exercées contre les moines, la destruction des cellules 
et des cloîtres, le pillage des métairies, Quincy était resté 
abandonné comme un lieu maudit. Quelques débris de poutres 
noircies, des murailles crevassées que les épines et les ronces 
menaçaient d'envahir, une basilique en ruines,ouverte à tous 
les vents, tel était l'état de misère et de désolation qui régnait 
dans notre pauvre couvent. 

Des jours plus calmes allaient enfin succéder à ces temps 
de désordre et d'anarchie ; revenus à leur antique demeure 
eomme des abeilles à leur ruche dévastée, les religieux qui 
avaient échappé par la fuite aux persécutions des huguenots, 
mirent un pieux empressement à relever l'abbaye de ses 
ruines. Hais combien d'efforts n'étaient-ils pas nécessaires 
pour rendre à leur maison sa splendeur passée, quand les 
domaines étaient dans un état d'abandon déplorable, quand^ 
les rev^tts étaient complètement anéantis, les archives dis-* 
persées, les titres détruits. A peine trouvons-nous, dans 
quelques documents sans importance, les noms des abbés 
qui succédèrent au cardinal de Châtillon, et la 64ml0 ohré- 
tiernie^ qui avait puisé à des sources plus nombreuses 
que les nôtres, ne fait que citer, sans entrer dans les moindres 
détails, les abbés Roger P*^ en 4570 ; 

Philippe Baluguet en 1573; 
François Pierron en 1 582. 

Ce dernier prenait le titre de conseiller et aumônier du 
roi ; il fut nommé, le 21 octobre 1591 , maître de l'hôpital de 
Tonnerre et mis en possession de cette charge par Jacques 
Gamelle, seigneur de Bemouil, bailli de Tonnerre. Par la 
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douceur de soa caractère, jointe à une grande pureté de 
mœurs, François Pierron s'était acquis une réputation telle- 
ment élevée qu'il fut choisi, en 1605, pour être parrain, au 
nom des habitants de Tonnerre, de Charles de Clermont, fils 
de Henry de Clermont, comte de Tonnerre, et de Catherine- 
Marie d'Escoubleau de Sourdis. 

Le premier abbé qui paraît avoir fait quelques efforts pour 
remédier aux désastres causés parles guerres de religion, est 
Jacques Leroy, trésorier de l'épargne, conseiller et aumônier 
ordinaire du roi, fils de Jacques Leroy, grand lonvetier de 
France, et de Françoise Godard. Aussitôt qu'il eut en main 
la direction de Quincy, Jacques Leroy s'efforça de ramener 
Tordre dans les revenus du couvent et d'imprimer de sages 
réformes à l'administration des biens ruraus, mais cet abbé 
est loin cependant de nous donner une haute idée de son goût 
pour les mœurs monastiques et de son désir à ramener la 
communauté à l'ancienne discipline, car douze ans à peine 
après avoir obtenu de la faveur royale l'abbaye de Quincy, il 
abandonna son bénéfice pour épouser Francienne de l'Hos- 
pital. 

Au mois d'avril 1615, il avait consenti une transaction 
avec révérend père en Dieu, frère Charles Quentin, conseiller 
du roi, abbé de Saint-Pierre de Molosme-la-Fosse, pour 
raison « de la tierce » sur quelques terres et héritages du 
finage de Commissey, aux climats appelés la Poterne, le 
chemin de Châtillon, le chemin aux Vaches et le chemin de 
Quincy. Tl est convenu que cette tierce « qui se paye à raison 
« de douze gerbes l'une, se partagera et lèvera pour l'advenir 
« par moitié et égale portion entre lesdits sieurs abbés de 
« Molosmes et de Quincy. » 

La même année, Jacques Leroy consentait un bail pour le 
moulin à eau de Quincerot. 

Son successeur Tarteron nous est indiqué par un seul 
titre de l'année 1623, relatif à un procès des religieux avec 
les habitants de Commissey. 

Quelques années plus tard, nous le trouvons remplacé par 
Louis de Mesgrigny, qui résigne bientôt en faveur de son 
neveu, Mathieu de Mesgrigny. 

Ces deux abbés appartenaient à une famille très ancienne, 
dont la branche atnée, fixée depuis longtemps dans la pro- 
vince de Champagne, y occupait un rang distingué, tandis 
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que la branche, cadette habitait la Gascogne. Né à Paris vers 
1610 et frère du premier président d'Âix, Ifathieu de Hes- 
grigny fut reçu docteur de la Faculté de théologie de Paris, 
étant religieux de Clairvaux. Doué d'une brillante intelligence 
et d'un goût prononcé pour l'étude, il fit ses cours avec une 
rare distinction. Dans son histoire de Pontigny, M. Tabbé 
Henry rapporte que Mathieu de Mesgrigny soutint, dans une 
thèse publique, qu'un simple prêtre pouvait, avec la permis- 
sion du Saint-Siège, ordonner des diacres et des sous-diacres 
et que Tabbé de Citeaux et les quatre premiers pères de 
l'ordre pouvaient non-seulement donner la tonsure et les 
quatre ordres mineurs à leurs propres religieux (pouvoir dont 
tous les abbés peuvent user), mais encore ordonner les sous- 
diacres et les diacres, même depuis le concile de Trente. 

En 1635, Mesgrigny assiste avec Tabbé de Molosmes à un 
bornage qui doit fixer les limites des deux églises de Quincy 
et de Saint-Pierre-de-Molosmes-la-Fosse « depuis le pontel 
« du molin Dumetz jusques sous les Perrières blanches, fai- 
« sant séparation des finaiges de Saint-Martin et de Com- 
« missey, près du val de Queno. Il est convenu que les 
« bornes placées par les religieux des deux monastères por^ 
« teront du côté de la justice de Commissey, les armoiries 
« d'une crosse et d'une clef, et du côté devers Quincy, d'une 
« crosse et d'une lettre. » Mesgrigny s'occupa avec un zèle 
et une activité dignes d'éloges de réparer les désastres dont 
l'abbaye confiée à ses soins portait encore les nombreuses 
traces. Pour cela, il fallait malheureusement aliéner une 
partie des domaines que possédait encore le couvent; mais 
comment subvenir aux dépenses que devaient imposer les 
réparations les plus indispensables,sans recourir à cet unique 
moyen de se créer des ressources suffisantes. 

L'incendie allumé par les huguenots dans l'église de 
Quincy n'avait épargné, comme nous l'avons dit précédem- 
ment, que le chœur et les transepts ; Mesgrigny s'occupa de 
relever la grande nef de ses ruines et de rendre à la basilique 
une partie de son ancienne splendeur. L'ancien bâtiment 
conventuel, dont il ne restait plus que le rez-de-éhaussée, fut 
également reconstruit à neuf et destiné à renfermer à la fois 
les cellules des moines et l'habitation de l'abbé. Ce corps de 
logis, dont la destination est loin de répondre aujourd'hui 
aux besoins pour, lesquels Mesgrigny l'avait fait élever, ayant 
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été démoli sar environ dix mètres de longueur, en 4847, les 
ouvriers découvrirent, dans l'épaisseur d'un mur de refend, 
une pierre de taille qui portait cette inscription : 

F. M. de Mesgrigny bas 
cellas de novo construxit 
anno Domini hdcixxx. 

Dans le voisinage des bons religieux habitait le svrinte»* 
dant des finances, Michel Particelli d'Hémery, qui consacrait 
des sommes énormes aux embellissements de sa somptueuse 
demeure de Tanlay. Dominé par la pensée orgueilleuse d'at>- 
tacher son nom au vieux mauoir illustré par les grands sou- 
venir des Courtenay et des Coligny, l'opulent financier ne 
reculait devant aucun sacrifice pour augmenter l'importance 
de cette belle terre par des acquisitions considérables. Les 
projets du surintendant rencontraient bien parfois des obsta- 
cles sérieux, mais l'esprit de persistance et d'opini&treté 
n'était pas le côté le moins saillant de son caractère. Hitons- 
nous d'ajouter qu'il usait largement, du reste, d'un moyen de 
succès presque toujours infaillible, c'était de payer à beaux 
deniers comptants les domaines à sa convenance. 

Au temps dont nous parlons, d'Hémery songeait à construire 
un moulin banal à Tanlay et à créer un vaste étang dans le 
parc du château. Hais pour réaliser ces deux projets avec 
avantage, il était indispensable d'obtenir des moines de 
Quincy la vente ou la destruction de leur moulin Dumez. Le 
surintendant chercha d'abord à obtenir des religieux un ar- 
rangement amiable, mais persuadés du prix que d'Hémery 
attachait à l'acquisition de leur moulin, ces derniers éleraient 
des prétentions exorbitantes. Tantôt l'abbé de Mesgrigny pa- 
raissait plus accommodant, mais c'était un motif pour que les 
moines devinssent intraitables; tantôt, au contraire, ceux-ci se 
montraient disposés à accepter les offres du ministre, quand 
Mesgrigny faisait le difficile et se refusait à toute espèce de 
transaction. Bref, d'Hémery, à bout d'expédients, se voyait 
obligé de renoncer à ses projets ou de payer un prix fabuleux 
le moulin tant convoité. 

Mais à quels moyens n'a pas recours un surintendant, lors- 
que l'argent, les menaces ou les ruses diplomatiques demeu- 
rent sans succès. Sous le prétexte de rendre plus amicales les 
relations de bon voisinage qu'il ^tretenait avec Mesgrigny, 
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rbabile flnaieier invite Tabbi de Qiiiacy à un âtner sple&- 
dide qu'il donnait à son cbâteau de Tanlay. Là d'Héniery met 
tout en œuvre pour fêter dignement son hôte : les mets les 
plus savoureux^ les vins les plus délicats se succèdent snr>sa 
table ; il entoure Mesgrigny de prévenances, le circonvient 
habilement au sujet des intérêts du couvent, tant et si bien 
que le bon abbé, flatté d*un si galant accueil, se laisse atten- 
drir et consent à la vente du moulin Dumez moyennant 
deux mille livres qui lui sont payées comptant (13 octobre 
1648). 

Le but du seigneur de Tanlay était atteint. Hais il fallait^ 
sous peine de s'exposer à de nouveaux embarras, presser le 
dénouement d'une affaire qui avait coûté tant de peines et de 
soucis. C*est ce que d'Héipery comprit parfaitement. Malgré 
l'heure avancée de la nuit, il fit réunir à la hâte une quinzaine 
de maçons et de charpentiers auxquels il promit deux cents 
livres pour la destruction immédiate du moulin Dumez. Inutile 
de dire que ceux-ci ne ménagèrent pas la besogne ; ils firent 
si bien à coups de piques et de pioches, qu'au point du jour 
l'usine des religieux n'était plus qu'un amas de décombres. 

Le lendemain, au réveil des frères, ce fut grande rumeur 
dans. le couvent; chacun s'emportait en termes violents 
contre M. le surintendant qui commettait envers le monastère 
un acte de violence inqualifiable. M. Tabbé parut enâo, 
explique sa conduite de la veille et essaye de calmer la fureur 
des moines, déclarant qu'il avait reçu une somme suffisante 
pour la destraction du moulin Dumez et que les intérêts de 
l'église de Quincy ne pouvaient qu'y gagner, liais ces explica- 
tions étaient loin de calmer les religieux ; il fut interpellé plus 
vivement encore et quelques-uns se répandirent en menaces 
des plus violentes s'il ne consentait à rétracter sur le champ sa 
conduite delà veille et à protester qu'on avait usé de moyens 
illicites pour Tamener à la vente consentie au surintendant. 

Mesgrigny prit peur et se soumit à l'affront que lui infli-* 
geaientles moines. Il comparut le 4 4 octobre devant le notaire 
de l'abbaye, devant lequel il déclara : « Qu'il avoit été inti- 
me midé par M. d'Uémery, en son château de Tanlay; qu'il lui 
« avait fait faire certain acte par lequel il auroit consenti à la 
a démolition du moulin Dumez; qu'il protestait contre les 
<( conventions qui avaient été faites et partant par ces raisons 
« et autres qu'il entend foire eft temp^ et lieux, proteste et a 
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« protesté la nullité de ladite transaction comme faite par 
« force et violence et surprise et faite dans le chasteau de 
« Tanlay, où Tavoit fait venir pour visiter et dtner ledit sieur 
< d'Hémery, desquelles protestations il nous a demandé acte 
« pour lui servir en temps et lieux ainsi qu'il croira être bon, 
« protestant encore s*en faire relever le plus tôt qu'il pourra 
« comme étant au grand désavantage de ladite abbaye. » 

À la suite de cette protestation, le chapitre général de 
Citeaux, réuni en 1651 sous la présidence de Claude Vaussin, 
déclara à la requête des religieux de Quincy que l'acte con- 
senti par Mesgrigny, en 1648, était annulé et cassé. 

Cette résolution bien tardive permettait, il est vrai, aux 
moines de rétablir leur moulin, à la condition toutefois de 
rendre à d'Hémery les deux mille livres qu'il avait payées, 
mais les dépenses à faire pour cet objet étaient hors de pro- 
portion avec les avantages qui pouvaient en résulter ; aussi, 
mieux inspirés sur leurs véritables intérêts, les moines renon- 
cèrent-ils complètement à leur première résolution. 

Tous ces embarras n'avaient pas empêché Mesgrigny,dont 
l'influence était considérable à la cour, d'être pourvu de l'ab- 
baye de Pontigny. Il voulut conserver Quincy en commende 
et cumuler les deux bénéfices, mais le chapitre général de 
Citeaux lui enjoignit d'opter. Il résigna alors le couvent 
de Quincy, en se réservant toutefois deux mille livres de 
rente. 

M. l'abbé Henry, dont le remarquable travail sur Pontigny 
nous a fourni de précieux détails, dit, en parlant de Mesgrigny, 
qu'il fit un tort considérable à Quincy. Les différents actes du 
gouvernement de cet abbé que nous avons été à même d'ap- 
précier, seraient cependant assez contraires à cette assertion. 
Mesgrigny dépensa, il est vrai, des sommes assez considéra- 
bles dans ce monastère, mais le but utile auquel il consacra 
cet argent doit lui mériter plutôt des éloges que le blâme des 
historiens. Il avait trouvé,à son entrée en fonctions , des bâ- 
timents en ruines, la maison conventuelle et le logis abbatial 
dans un triste état d'abandon; grâce à ses efforts, des répa- 
rations importantes furent entreprises et menées à bonne fin. 

Atteint d'une affreuse maladie qu'il garda jusqu'à la mort, 
Mesgrigny conserva très peu de temps la direction de Ponti- 
gny. Il mourut à Paris en 1 560 et son corps fut déposé dans 
le chœur du collège de l'ordre de Citeaux. 
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Nous citerons seulement pour ni$^moirô| au nombre des , 
abbés de Quincy, Nicolas Mondin; car, à peine eo posfiessioi^ 
de ce béoéfice, il fut rempUcé par Pierre Balthasar Phelyp^ 
peaux de la Vrillière. 

Mais que sont devenus ces chefs spirituels des ancieuuea 
abbayes, qui guidaient leurs religieux dans les voie& de leui? 
amélioration commune et de la perfectioa mystique? Leuc 
esprit n'anime plus, hélas I ces arrogants suzerains qui, s'adjur 
géant une part léonine du revenu des églises, prennent posrr 
session des monastères comme d'un fief sacrilège. Depuis 
que le principe de Télection, qui avait fait la force et assuré 
le déveioppement.des ordres religieux, a été sacrifié aux ext-r 
gences du pouvoir royal, la haute dignité abbatiale ne cesse 
plus d'appartenir à des abbés de cour et à des cadets de grande 
maison, servant de prix au servilisme des uns et deven^mt 
pour les autres un but d'intrigues ou un aliment de cupidité, 

Nous n'avons plus désormais sous les yeux qu'une insii-^ 
tution décrépite, que l'indiscipline et l'anarchie minent sour- 
dement jusqu'à rheure solennelle où le souffle des révolutions 
va l'ébranler et l'abattre comme un tronc sec et dépouillé. 

Sans doute que, pendant cette période néfaste de l'histoire 
monastique, des abbés pieux et charitable^ comme saint 
Vincent de Paul, humbles et austères comme Léon le Bon- 
thillier de Rancé, ont brillé des vertus les plus solides et gardé 
intact le précieui^ héritage de Pierre-le-YénéraUe et de saint 
Bernard; mais, ey regard de ces saints personnages, devait 
lesquels nous nous inclinons avec respect, combien d'abbés 
mondains et dissipateurs, comme le c^hevalier de GvammoBt, 
qui allait recevoir l'investiture de «on prieuré en bottes 
blanches et avec des éperons d'or, combien d'autres encore, 
étourdis et dissipateurs comme Paul de Gondy, qui possédais 
sept ou huit abbayes « quand il se battait en duel, et^iuand 
« il venait avec des grands-garde^ et une escorte ^e cava- 
a liers faire sa cour à Mme de Montbazon. » 

Le successeur de Nicolas Mondin appartenait à l'une de 
ces puissantes maisons auxquelles sa transmettaient, comme 
une propriété héréditaire, les dignités et les grandes charges 
de la cour. Les aînés y naissaient secrétaires d'Etat, ; quant 
aux cadets, ils n'avaient guère d'autre alternative que de 
servir sur les galères de Malte ou de porter la soutane volti* 
i;eante des abbés commendataires. 

1864. 3 
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Balthasar Phelyppeaux était fils de Phelyppeaux, prévôt 
et roattre des cérémonies, secrétaire d'Etat, seignear de la 
Vrillière, marquis de Châteauneuf et de Tanlay, etc., et de 
Marie d'Hémery. Destiné dès son jeune âge à la carrière 
ecclésiastique, il fut nommé d'abord aumônier du roi, puis 
pourvu vers 1650 de Tabbayede Quincy. Les lois canoniques 
obligeaient bien le nouvel abbé à prendre la prêtrise dans 
l'année de sa nomination, mais il était si facile, grâce à l'in- 
fluence de ses proches, d'obtenir du Saint-Siège les dispenses 
nécessaires, que Balthasar Phelyppeaux n'eut jamais d'autre 
sorn que de porter dans ses ariiaes la croix et la mitre qui lui 
donnaient la qualité de prélat, et de toucher les revenus d'un 
bénéfice qu'il connaissait à peine de nom. Aussi, le voyons- 
nous renoncer sans peine à la dignité abbatiale et au sacer- 
doce, quand il fut nommé secrétaire d'Etat, sur la démission 
de son frère aîné, Louis Phelyppeaux (1669). Plus tard, il prit 
alliance avec Marie-Marguerite de Fourcy, fille de Jean de 
Fourcy, seigneur de Chessy (1670). Nous ne nous étendrons 
pas davantage snr les importantes fonctions auxquelles 
JBalihasar Phelyppeaux fut élevé par la confiance du souverain 
et qu'il occupa pendant plus de 30 années, jusqu'à l'époque 
de sa mort, arrivée le 27 avril 1700. Disons seulement que 
l'habile ministre, aimant à pratiquer envers les siens la 
maxime égoïste : « Ce qui est bon à prendre est bon à gar- 
« der, )» n'eut garde de laisser tomber en des mains étran- 
gères le bénéfice de Quincy. Grâce à son crédit, il obtint 
pour son frère, Michel Phelyppeaux, le titre d'abbé commen- 
dataire. Celui-ci avait montré très-jeune les plus heureuses 
dispositions pour l'étude et suivi avec distinction les cours 
de la Faculté de droit. Nommé d'abord conseiller au Parle- 
ment, il ne tarda pas à renoncer à la magistrature pour entrer 
dans les ordres où l'appelait sa véritable vocation. Il obtint 
successivement les abbayes de Niveil, de Saint-Lô et d'Abasie, 
puis fut promu, en 1664, à l'évêché d'Usez. Plus tard, enfin, 
il fut appelé au siège archiépiscopal de Bourges qu'il occupa 
jusqu'à sa mort, arrivée en 1694. Inutile de dire que Michel 
Phelyppeaux ne résida pas plus que ses prédécesseurs dans 
l'abbaye de Quincy ; c'est à peine si ses fréquents séjours 
dans le manoir patrimonial de Tanlay lui permirent de faire 
quelques courtes apparitions parmi ses religieux. 

La Gaule chrétienne fait suivre Michel Phelypeaux par 
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Laurent Coignet de Harmiesse, chapelain ^u roi, chanoine 
du Vivier et frère de Tévéque de Conserans« dans la province 
de Gascogne. Nommé le 24 décembre 4694, ce dernier ne 
conserva Quincy que jusqu'au 21 avril 1708, date de son 
décès. Il eut pour successeur immédiat Antoine Bastide, 
aumônier des enfants du roi et chapelain du château de Br\e- 
Comte-Robert. . . > 

En 4708, nous trouvons cet abbé engagéf dans un procès 
important avec Jean Thévenin II, seigneur de Tanlay. Il 
s'agissait de droits de pêche et de justice que les religieux 
de Quincy prétendaient leur appartenir dans le parc de Tanlay 
et dont ils disaient avoir été frustrés par le surintendant 
d'Hémery, quand celui-ci avait clos de murs le vaste, étang 
dont nous avons précédemment parlé. Hais tous les efforts 
des moines restèrent sans succès ; car après une procédure 
ruineuse et les démarches les plus actives, ils furent con- 
damnés à laisser le mineur Thévenin jouir paisiblement du 
domaine dont il était en possession légitime, depuis la mort 
de son aïeul, arrivée en 1708. 

Antoine Bastide conserva le couvent de^Quincy en com- 
mende jusqu'à Tannée 1721, ainsi que le constatent différents 
titres sans importance. Mais à partir de cette époque, il nou^ 
est impossible de suivre la trace des abbés ses successeurs, 
jusqu'à la révolution de 4789. Nous jie voyons plus figurer 
dans quelques rares documents que les noms des prieurs 
claustraux, chargés tout à la fois du maintien de la discipline 
et de Tadministration des biens du monastère. 

Les voici par ordre de dates : 

En 4741, dom Charles Petitjean ; 
4745, dom François-César Farillier; 
4764, dom Claude Perrault, docteur en Sorbonne; 
4774, dom Albert -François -Joseph Kirkette, né en 
1725, à Merville, dans le diocèse de Sâint-Omer, et admis au 
noviciat à Pontigny le 24 novembre 4746. Nommé en 1783 
abbé de La Charité de Lezinnes^ Kirkette resta à la tête de 
ce monastère jusqu'en 4790, époque à laquelle il remit les 
clefs aux administrateurs du district de Tonnerre. Il se retira 
alors à Ancy-le-Franc où il mourut en 4795. 

En 4783, dom Jean-Baptiste Masson, né en 4752, à 
Mêlais, près Jussey, en Franche-Comté, et admis au noviciat 
de Pontigny où il occupa la charge de procureur en 4780. 
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Doué d'une grande énergie de caractère et d'une activité peu 
commune, dom Masson, à peine installé à Quincy, entreprit 
des travaux importants de réparation et d'embellissement que 
le malheur des temps le força bientôt d'abandonner. 

Déjà se manifestaient aux yeux les moins clairvoyants les 
sfgnes précurseurs de la tempête qui allait briser du même 
coup, en France, la royauté et les parlements, la noblesse et 
le clergé. Mais bien avant que le tocsin de 89 ait sonné le 
glas de mort des institutions politiques et des corporations 
religieuses, les couvents n'étaient plus que des corps sans 
âmes, dont les membres, engourdis par une fatale quiétude, 
se bâtaient de jouir de la douceur de leurs derniers moments. 
Aussi, quand la législation souveraine rendit son célèbre 
décret qui détruisit de fond en comble Tédifice monastique, 
elle ne fit que proclamer une ruine déjà accomplie et promul- 
guer, pour ainsi dire, un décret de la Providence. 

Qu'était devenue l'abbaye de Quincy à cette heure suprême? 
Nous aurions eu peiiie, sans doute, à reconnaître en elle cette 
colonie florissante de Pontigny qui, suivant les annalistes de 
Citeaux, avait occupé à son origine un rang égal à celui de 
Clairvaux [parem prope modum Clarmvalli olim fuisse 
colligitur ex vertigiis): Ses cloîtres n'abritaient plus les 
pieux cénobites qui, au temps des Albéric, des Garmond, des 
Gauthier, étaient venus chercher dans cette solitude l'exal- 
tation exclusive de la pensée religieuse par la méditation 
et la prière. 

Quelle distance entre ces solitaires du xiie siècle, à la 
figure pâle et ascétique, passant leur vie à purifier leur âme 
par les macérations corporelles, creusant à chaque heure du 
jour le sillon de leurs sueurs, — entre ces courageux enfants 
de saint Robert qui chantaient nuit et jour les louanges du 
Seigneur au pied des autels, qui donnaient une expansion 
si merveilleuse aux efl^orts de l'esprit et au travail des mains, 
— et ces moines sans auréole, dont Texistence se consume 
dans l'oisiveté; qui, au lieu de la ferveur chrétienne, de 
l'austérité, de l'humilité des premiers pères, n'ont plus gardé 
que le doute daus les idées, la tiédeur dans la foi, la mollesse 
dans l'âme. 

Quant à l'abbé, au père de ces derniers Cisterciens, sans 
revendiquer la moindre part des tribulations ou des dangers 
qui vont assiéger bientôt les religieux confiés à sa direetioui 
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il dissipe l5iii d'eux, dans l'ouMi de ses devoirs, peot-étre 
même de sa dignité, les ressources du couvent. 

Ce n'était donc pas seulement Tesprit philosophique des 
temps modernes qui menaçait les monastères d'une fin pro- 
chaine, car depuis longtemps ils renfermaient dans leur sein 
un mal incurable, un germe de mort. Ces principes de disso- 
lution tenaient surtout aux conditions d'existence des com- 
munautés qui n'étaient plus les mêmes qu'au moyen-âge. 
La plupart des hommes qui s'adonnaient alors à ta vie 
monastique ne sortaient pas, comme au xviii*' siècle, des 
classes inférieures de la sodété, mais au contraire de ses 
hautes régions. « C'était la tére du pays qui se précipitait 
« avec passion dans cette vie comme la seule qui pût çon* 
« duire au développement de l'esprit. » Aussi, quelle 
différence entre cette époque de splendeur où les abbayes 
cisterciennes, ne pouvant plus abriter les religieux qui se 
pressaient seus leurs cloftres, étaient forcées d'établir des 
colonies sur tous les points de l'Europe, et cette période 
déclive où Quincy, par exemple, ne compte plus que Irois 
religieux sous la direction d'un prieur I 

Accuser la révolution de 89 d'avoir causé la. ruine des 
ordres monastiques nous paraîtrait donc une dérision non 
moins amère que d'accuser le vent de la tempête d'avoir jeté 
à terre l'arbre mutilé qui n'aurait plus de racines ni de 
feuillage. Aussi, Treilhard nou^ parait s'être appuyé sur les 
motifs les plus justes et les plus vrais quand, dans son rapport 
à l'Assemblée nationale sur la suppression des communautés 
religieuses, il déclare « que l'humilité et le détachement des 
« choses terrestres ont presque partout, dégénéré en une 
« habitude de paresse qui rend onéreux des établissements 
« fort édifiants dans le principe. Partout, dit-il, a pénétré 
« l'esprit de tiédeur' et de relàchemenl; qui finit par tout 
« corrompre. L'opinion publique, fortenem prononcée, a 
« produit le dégoût dans les cloîtres, et les soupirs des 
<( cénobites^ embrasés de l'amour divin, n'y sont que trop 
« souvent étouffés par des gémissements des religieux qui 
« regrettent la liberté. Le moment.de les supprimer est^onc 
« arrivé, c^flr il doit toujours suivre eelui où les institutions 
« cessent d'être utiles. » 

Mais les événements se pressent avec une rapidité in- 
croyable : le 2 novembre 4789, sur une motion de Talley- 
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rand-Périgord, évdqoe d*Àutnn, la Constituante supprime 
tous les monastères, et le 49 du même mois un décret de 
TAssemblée met à la disposition du gouvernement les reve- 
nus ecclésiastiques et ordonne la vente d'une partie des 
domaines du clergé. Enfin, deux mois plus tard, le 43 février 
1790, Tabbé de Montesquieu obtient un nouveau décret qui 
interdit les vœux. 

Pour obéir aux ordres pressants du district, Louis Seguin', 
le dernier abbé commendataire de Quincy, adresse, le 28 
février, à l'administration du département, la déclaration des 
biens qui dépendaient de notre couvent. Aussitôt les bâti- 
ments conventuels, le logis de Tabbé sont frappés du scellé 
national; les cloches, les vases sacrés» les ornements consa- 
crés au culte sont adressés au district. Livrées à Tinfidélité 
cupide des séquestres, les choses mobilières de Tabbaye 
disparaissent ou sont vendues à vil prix ; les archives, les 
livres précieux, les manuscrits, les saintes reliques sont 
dispersés ou anéantis. Surpris par la tempête qui renverse 
les cellules et accumule les ruines sous leurs pas, nos moines 
sont expulsés de leur couvent. C'est à peine si quelques-uns, 
blanchis sous le froc, obtiennent de mourir loin d'un monde 
a^iquel nul lien ne les rattache (1). 

Au milieu de ces jours néfastes, oii le vandalisme révolu- 
tionnaire laissait bien loin derrière lui les tristes excès 
auxquels s-étaient livrés les huguenots au xvi^' siècle, repor- 
tons avec joie nos souvenirs sur les sentiments d'insigne 
piété qui inspirèrent les habitants des villages voisins. Au 
premier bruit qui s'était répandu dans le pays de la vente de 
Quincy, des âmes pieuses manifestèrent à M. l'abbé Harvier, 
curé de Commissey, la crainte de voir profaner le tombeau de 
saint Gauthier et le pressèrent d'obtenir de Tadmiaistralion 
du district l'autorisation d'enlever cette pieuse relique. Les 
démarches du digne ecclésiastique obtinrent plein succès et 



(4) Au milieu des plus grands dangers, dom Masson, prieur, par- 
vient à gagner la Franche -Comté, son pays natal, où il entreprend un 
modeste négoce qui lui procure bientôt une honnèto aisance. ReUré à 
Tanlay vers 4800, il (est appelé par la confiance de M*' la marquise 
de Tanlay, à administrer ses biens; il remplit cette fonction jusqu^en 
1804. 

D. Simon Drouin se retira dans sa famille, à Noyers, où il fut 
constamment entouré de Testime publique. 
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1686 avril 4794, le mardi dePâqnes, les^aroiMiens de €ain* 
missey se. rendirent proeesstennetlement, bannières déployées* 
à la basilique abandonnée pour y chercher les précieux restes 
de saint Gauthier. La pierre tumulaire placée sur un char 
orné de branches de feuillage, et les vénérables reliques por- 
tées sur des brancards, la procession, qu*accompa^ait la 
garde nationale de Tanlay et une foule nombreuse aceourue 
des villages voisins, reprit, en chantant des hymnes e) des 
cantiques , le chemin de Commissey. Toute la journée les 
ossements du saint abbé furent exposés à la piété des fidèles ; 
le soir ils furent placés dans le tombeau par H. Tahbé 
JBlarvier qui y déposa en même temps une ardoise portant 
cette inscription : 26 aprilis i 794 , iranslatm sunt reliquim 
sanoU Gakeri de ecclesia Quinciaci in hane ecelesiam. 

En dérobant aux profanations révolutionnaires les restes 
de saint Oauthier, les appréhensions des habitants de Com- 
missey n'avaient rien d'exagéré, car le mercredi 4 mai 4794, 
le district de Tonnerre mettait en vente « Penceinte formant 
« la maison conventuelle de la cy-devant abbaye de Qutney, 
« consistant en bâtiments, cours, église^ jardins, clottres, 
« viviers, prés, bois, terres, moulins, foulons, etc., d'une 
« contenance d'environ cinq cent cinq arpents soixante- 
« quinze perches, sur une enchère de 60,746 livres 6 sous 
« 8 deniers. » 

Tous ces biens furent acquis moyennant 4 24,049 livres 
par M. Ouillaume-François-lIartin Desprez, de Tonnerre, l'un 
de$ administrateurs du département de TYonne, qui les 
aliéna, le 23 novembre 4822, à M. Louis Thévenin, marquis 
de Tanlay, propriétaire actuel . 

Dans l'impossibilité d'entretenir sans charges onéreuses 
des constructions qui n'étaient plus en rapport avec les besoins 
du domaine, M. Desprez s'était vu forcé de sacrifier à des 
exigences impérieuses la conservation de l'église et des 
cloîtres. Peut-être certaines parties de l'édifice, qui remon- 
taient an xii^' siècle, auraient pu être sauvées de la destruc- 
tion, sans exiger de grands sacrifices. Il eut été facile encore 
de, déposer dans une des vastes salles du bâtiment conven- 
tuel quelques-uns des tombeaux des Gourtenay qui ornaient 
la grande nef de l'église, ainsi que les statues des fondateurs, 
Hélie de Rougement, Roger d'Ancy et Bernard Âmbésas, qui 
étaient placées sous les clottres; mais à une époqueatssi tour- 
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menfëe pur 1m amfei politiques qui boftlevârsaient nôtre 
pays, nous sayons en qnelte estime étaient tenns }e goût des 
arts et les études archéologiques. L'œuvre de destruction ne 
s'arrêta donc devant rien : statues ou tombeaux, sculptures 
ou boiseries, tout fat anéanti. 

En deux années à peine, les fenêtres et les portes avaient 
dispara; le fer et le plomb qui garnissaient Tédiflce avaient 
été enlevés ; les grilles, les pavés du chœur arrachés ; les 
autels démolis. Les gros murs, sapés à hauteur d'appui, 
finirent par céder à tant d'efforts, et la glorieuse basilique 
s'écroula avec un horrible fracas, couvrant le sol de ses 
à^m (1797). La spéculation nereantile ne ie lassait pas 
cependant d'en tirer parti : pendant plus de vingt années, les 
ruines du temple saint furent converties en une immense 
carrière ! 

Dirons-nous maintenant les changements survenus dans 
notre paisible vallon depuis que le souffle des révolutions à 
bala^jfë, comme tant d'autres poussières^ le monastère de 
Quwcy? 

La maison abbatiale, convertie en établissetnent agricole; 
sert de logement au fermier qui renouvelle sur cette terre les 
patients efforts des moines pour en obtenir de riches mois- 
sons; les salles voûtées à plein-cintre qui remontent an 
xiie siècle, abritent sous leurs fines nervures les troupeaux 
de bétail attachés à Texploitation. Ici c'est une grange, là ce 
sont des bergeries qui occupent le logis des abbés. Quel triste 
changement I le lieu sanctifié jadis par la présence des chefs 
illustres qui gouvernaient la communauté n'est plas qu'une 
étable où le cri des animaux a remplacé la voix des céno- 
bites. 

Dans les bâtiments claustraux, bien amoindris de ce qu'ils 
étaient autrefois, habite la modeste famille d'un jardinier 
auquel est confié la culture du potager du couvent. A quelques 
pas de ]k, des lierres vigoureux envahissent et couronnent 
des arceaux à meiité détruits, seuls restes qui indiquent la 
place OH s'élev»ent les cloîtres. 

Hais quel sentiment de profonde tristesse ne pénétre pas 
l'espnt, quand l'œil se reporte sur cette ruine imtnense cou- 
verte, comme d'un funèbre linceul, par les mousses grisâtres 
et les ronces entrelacées qui cachent le sanctuaire de INotre- 
Dame (k Qutncy. Le silence qui pèse sur cette terre délâfissée. 
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ob la voix des enfants de Citeaux psalmodiait les hymnes 
sacrées, n*est plus troublé maintenant que par le piétinement 
des moutons qui paissent des herbes desséchées. Sous vos 
pieds sont les cendres des morts illustres, abbés et puissants 
barons, qui croyaient reposer dans cet asile de paix jusqu'au 
jour de la résurrection, entourés des prières des religieux, 
mais que le vandalisme de 93 n'a pas craint de profaner 
jusque dans leur dernière demeure. 

Malgré tant de ruines accumulées par la main des révolu- 
tions, Quincy n'en a pas moins garde, il est vrai, pour ses 
rares visiteurs, ses eaux abondantes et limpides, ses sites 
les plus pittoresques, ses ombrages les plus poétiques, mais 
à la vue des rares débris dispersés sous vos pas, et qui parlent à 
l'imagination, vous demanderez en vain au pâtre insouciant 
qui foule ces restes d'un autre Age à quels monuments ils 
appartiennent. Dans ces lieux abandonnés nul souvenir moral, 
nulle histoire ne survivent; personne ici même, où tant 
d*événements se sont accomplis, ne vous dira les annalies du 
vieux monastère ; personne ne s'intéresse à la vie passée de 
ces moines éteints qui, pendant des siècles, ont animé, par 
la pompe des cérémonies du culte, par leur activité prodi- 
gieuse, ce vallon solitaire. Il y a soixante années à peine 
qu'ils ont disparu du sol et, dans ces temps d'oubli, l'oubli 
pèse déjà froidement sur leur mémoire, comme les pierres 
des sépulcres répandus dans l'enceinte sacrée 1 

PETlT-QUINCr. 

Nous empruntons les lignes suivantes, qui se rattachent 
intimement à notre notice, à l'excellent travail sur Epineuil, 
publié par M. Le Maistre dans l'Annuaire de l'Yonne, année 
1852: 

« Sur un mamelon, près d'Epineuil, au-dessus de la belle 
et riche vallée de l'Ârmançon, deux jolies habitations domi- 
nent ce panorama curieux. L'une d'elles est le Petit-Quincy, 
qui longtemps était le lieu de repos des abbés de Quincy. On 
sait que cette abbaye avait été fondée le 11 de kalendesde 
mai 1132 ou 1133. Au nombre des premiers biens qui lui 
furent accordés, figure une maison avec clos située à Epineuil. 
En 1212, Pierre de Courtenay, seigneur usufruitier de 
Tonnerre, à cause d'Agnès de Nevers, sa première femme, et 
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Yolande de HainauU, sa seconde femme, se désistèrent de 
tous droits sur cette propriété. Marguerite de Bourgogne, 
que Ton trouve partout oii il y a une œuvre de bienfaisance» 
amortit tous les droits qu^elle pouvait avoir sur les propriétés 
de 1 abbaye à Tonnerre et à Dannemoine (1285). 

« Les religieux y avaient toute justice haute et moyenne* 
ban pour vendre vin, droit d*y établir toute mesure qu'il leur 
plaisait pour le blé et le vin. De là aussi le droit de couper, 
au temps de la moisson, toute espèce de liens dans les usages 
d'Epineuil. Un autre privilège était celui de récolter grains 
et vins sans être arrêtés par aucun ban. En cas de délit, les 
religieux étaient tenus aux dommages, mais n'étaient justi- 
ciables d'aucune amende. Ils avaient une grande quantité de 
vignes et de champs sur Epineuil. 

<( Cette maison et ses gracieuses dépendances servaient 
autrefois de retraite aux abbés qui s'y livraient à des actes 
de haute piété et d'ascétisme. Puis, plus tard, quand le 
relâchement se fut introduit, quand les abbayes furent don- 
nées aux commendataires, elle fut la résidence des abbés 
qui, n'ayant aucune fonction, n'allaient point à la cour. On 
l'amodiait quand elle était inutile aux abbés de cour. 

« En 1793, le Pelit-Quincy fut vendu comme bien ecclé- 
siastique et national. » 

E. Lambert. 
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ETAT 
Des revenus de Vabbaye de Qaincp pendant Vannée 1789. 



MBNSB ABBATIALE. 

Balnod. Argent . . . 

Mêmes redevances. . 
Vaudron, Dîmes et tierces 

46 setiers de blé. . . 

46 setiers de méteil . 

33 setiers d'avoine. . 

Balnod, Tierces . . . 

8 setiers de froment . 

43 setiers de méteil . 

21 setiers d'avoine. . 
ViUierS'le-Bois, Tierces 

Mêmes redevances. . 
Le Charme, Tierces et d! 



bi 



mes 

mêmes redevances. . 
Quincerot, Mêmes droits. 

Mêmes redevances. . 

Dfmes et tierces. 84 
chets de froment. 

84bicliets de méteil 

84 bichets d^orge . 

84 bicbéts d*avoine 

Mêmes redevances. 
Ckazerey. Tierces et droits 

seigneuriaux. . . 

Mêmes redevances. . 
Le BreuiL Tierces et cens 
Troyes. Maisons . . . 
Chablis, Vignes, terres 

prés 

Cheucy, 44 bichets d'avoine 
Dannemoine, 8 bichets de 

froment .... 

10 bichets d'avoine. 
Prés Aymés, . . . 
Prés de Baon et de St-Père 
Total delà mense ab 
batiale. • . . 



et 



livres. 

425 

48 

400 
460 
480 

200 
430 
468 
425 
4 

420 

3 

50 

3 

504 
336 
210 
460 
25 

360 

7 

400 

21 

90 
28 

84 
20 
60 

78 

27 J 2 



MENSE CONVENTIONNELLE. 



Lomay. Fermages. . . 
Champlaisir. Labourage. 
Le Grand Pays, • . . 

Quincerot 

Saint-Martin .... 
Perrière du Val-deQuenou 
Arlhe. Prés et pâturer . 
Commissey. Dîmes et tier 



ces . . . • ... 

Mêmes redevances. . 
Vaulary. . '. . , . . 
Tonnerre, Cens . . . 

Labourage 

Mêmes redevances . . 
Moulin Dumez . . . 

Mêmes redevances. . 
Vût-de-Quenou, Prés, eens 

et rentes 

Métairie de la Porte . . 
Commissey, Labourage. 
Prés du Val-de Quenou. 
Moulins et foulons dans 

C enclos 

De l'Abbaye, Froment. 408 

— Méteil. . 256 

— Orge . .470 

— Argent. . 100 
Chmnp de Lessard, . , 
Baronnie de Semond, , 
MassouU 

Total de la mense con 

ventuelie , , . 
— mense abbatiale 

Total général . • 



livres. 
125 
16 
28 
7 
44 
40 
75 

33 

65 

4 

300 



100 

120 

20 

31 

40 

45 

263 



930 

30 
850 
75 

3602 
3712 

7314 



NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR M. ARRAULT, 



DE TOUCY (1). 



Il y avait trois mois à peine que notre infortuné collègue 
Léon de Bastard venais d'expirer à la fleur de Tâge, sur les 
V rives de Textréme Orient, quand notre association fut frappée 
d'un nouveau deuil par la mort de M. Arrault^ de Toucy. En 
moins de seize années que de places vides parmi nous! 
Ernest Badin; François Yachey, Sonnié-Moret, Achille Colin, 
Robineau-Desvoidy, Chaillou des Barres, Léon de Bastard, 
Arrault, Villiers, et tout récemment d'autres encore, les uns 
pleins de jeunesse, d'ardeur et de nobles espoirs, les autres 
dans la forée et dans la maturité de l'inlelligencel Tous ont 
reçu ou recevront dans vos bulletins la pieuse hospitalité du 
souvenir et de la reconnaissance, dernier et touchant hom- 
mage que vous rendez à ceux qui ont été vos frères d'armes 
dans cette croisade volontaire poursuivie par vous en faveur 
des sciences historiques et naturelles de ce département. 

Celui dont j'ai à vous entretenir aujourd'hui a été l'un de 
vos membres fondateurs ; il a occupé dès la première année 
le fauteuil de la vice-présidence, et bien qu'il ait vécu depuis 
cette i^que un peu à l'écart de vos travaux et de vos 
séances, vous avez voulu lui consacrer quelques pages, desti- 
nées à rappeler les lumières et les services qui le recomman- 
dent à la mémoire de ses concitoyens. . 

Né à Toucy le 26 février 4806, tiuy-Adolphe Arrault 



(4) Cbtte notice a été lue à la séance de la Société des Siences de 
PYonnc du 11 janvier 1865. 
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appartenait à une ancienne faoaille de la contrée. Son père 
avait été longtemps juge de paix de son canton et jouissait 
d'une influence et d*une considération justement méritées. 

Le jeune Adolphe fit ses études au collège d'Auxerre, sous 
le vénérable dom Laporte, avec un remarquable succès; il en 
sortit en 1822, élève de rhétorique, pour faire, à Paris, ses 
classes de philosophie et de mathématiques au collège Saint-* 
Louis. Il s'y fit connaitre assez avantageusement pour être 
admis Tannée suivante au concours général pour les mathé- 
matiques élémentaires. 

Les sciences exactes captivèrent plus spécialement ses 
goûts, et, après des études préparatoires sérieuses, il fut reçu, 
le 9 décembre 4826, en qualité d'élève externe à TEcole 
royale des mines. Là ses habitudes laborieuses ne se démeu-* 
tirent pas. Auditeur assidu des cours théoriques de cet 
établissement, prenant part à tous les exercices pratiques, 
passant les plus brillants examens, il visita en 4827, sous la 
conduite de MM. les professeurs, les usines et ateliers métal- 
lurgiques de Paris et des environs, et en 4828, les principales 
mines et usines du Hartz, de la Saxe^ de la Bohême» de la 
Silésie et de la Pologne. 

Ce fut au mois de mai que commença le voyage d'Alle<- 
magne, accordé par le gouvernement français aux élèves 
sortant de TEcole des mines. Arrault avait pour compagnon 
de route un condisciple de Técole, Auguste Laurent, qui 
devait laisser un nom justement honoré dans. la science. Ils 
s'en allaient insouciants et joyeux comme on l'est à vingt 
ans : « Vous rappelez-* vous notre voyage, écrivait Laurent 
« quinze ans plus tard, Tun et l'autre avec une veste verte, 
« une espèce de bévei bleu sur la tête et un sac sur le dos. » 
Et il part de là pour entrer dans les détails de mille charmants 
souvenirs que uous voudrions pouvoir consigner ici. Il lui 
parle du beau pays de Bade, de la bière de Munich, des 
paysages du Danube, des juifs de Cracovie, des mauvais 
chemins de la Silésie, des montagnes de la Bohême, et reve- 
nant tout-à-coup aux aspirations plus sérieuses du présent, 
il s'écrie : « Oh! mon vieux compagnon, si jamais je me 
« remettais en route avec vous, ce n'est plus dans les mines 
« que je descendrais, ce ne sont pas des usines a fer que 
m j'irais voir; je consentirais encore à porter le sac sur le 
« dos... et au lieu d'aller visiter les collections de minera^ 
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<i logie, je voudrais voir toot ce que cette terre de nébuleux 
4k penseurs jMPoduit à sa surface. » 

Arrault s'était muni de plusieurs lettres de reconomandation 
pour les principaux savants de rAllemagne. C'est par ces 
intermédiaires qu'il fit la connaissance du vieux professeur 
Lampadius , célèbre métallurgiste de Freyberg, dont il tra- 
duisit plus tard en français le Manuel de métallurgie géné- 
rale. Il était aussi porteur d'une lettre d'Arago pour Alexandre 
Humboldt. IHous avons sons les yeux la réponse autographe 
de l'illustre savant prussien, où il proteste de son respect et 
de son admiration pour le secrétaire perpétuel de l'Académie 
des sciences, et de son vif désir d'être utile à tous ceux qui 
sont recommandés par lui. Aussi le jeune voyageur reçut-il 
immédiatement une autorisation oflSeielle du roi de visiter 
toutes les mines et tous les établissements métallurgiques 
de Prusse, ce qui le mit à même de recueillir les documents 
les plus curieux. ^ 

En quittant la Silésie, il écrivait à son père : « Le résultat 
« de notre voyage a été des plus satisfaisants: nous avons 
« trouvé dans cette partie de la Prusse l'accueil le plus 
« amical et les renseignements les plus détaillés. Il est 
« impossible d'exprimer l'empressement qu'on a mis à nous 
« être utile. Nous avons vu des choses bien intéressantes ; 
« BOUS rapportons une foule de documents précieux, de 
« dessins d'usines et de machines. Nous avons les rensei- 
« gnements les plus précis sur la fabrication de l'arsenic et 
« du bleu de Cobalt. Cette dernière a été jusqu'ici un secret 
« et les procédés en sont inconnus en France. » 

Arrault prit en effet des notes considérables : elles forme- 
raient sans doute une monographie intéressante à plus d'un 
titre si elles étaient coordonnées et publiées par un spécia- 
liste; sa famille les conserve comme un témoignage irrécu- 
sable de son savoir et de son talent d'observation. 

Ce voyage dura six mois environ, et ce fut vers la fin 
d'octobre 1828 que nos deux étudiants rentrèrent à l'école 
des Mines pour y subir leurs dernières épreuves. Elles furent 
des plus brillantes, car Adolphe Arrault sortit le premier de 
la promotion, et son ami Auguste Laurent le second. 

En 1833, nous retrouvons Arrault dans le Morbihan. Il y 
avait été appelé par le concessionnaire d'une mine de plomb 
à Saint-Modé, dans l'arrondissement de Poniivy. Après un 
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séjour Suffisant sur les lieux, il publia un mémoire qut avait 
pour but de faire connaître Télat actuel de la mine, d exposer 
la série des travaux qui devaient être exécutés pour y créer un 
établissement industriel, et d'indiquer le rapport des dé- 
penses et des bénéfices de la future exploitation. 

Pour complément de ses études pratiques et comme 
dernier adieu à sa courte carrière de minéralogiste, il publia, 
vers 1840, une traduction du Manuel de Métallurgie géné- 
rale de Lampadius, en deux volumes. L'absence de traités 
élémentaires accessibles aux jeunes élèves de Técole des 
Mines Tavait décidé à traduire le meilleur livre que possédât 
TAllemagne sur la matière. « Il est Pœuvre, écrit-il dans sa 
« préface, il est l'œuvre d'un homme dont le savoir a opéré 
« une véritable révolution dans le traitement des minerais 
« de Saxe ; c'est le résultat de sa pratique éclairée et de 
« ses expériences continuées depuis quarante ans. Je livre 
« au public le manuel du célèbre professeur de Freyberg, 
H auquel je me suis permis de faire des additions considè- 
re râbles. Les perfectionnements importants qui ont été 
« introduits dans la science depuis la publication de l'édition 
« allemande, les nombreuses observations que j'ai recueillies 
« dans les grandes usines pendant un voyage métallurgique 
« en Allemagne, m'ont fourni les moyens de mettre cet 
« ouvrage au niveau des connaissances actuelles. Quoique 
« ce livre soit particulièrement destiné aux élèves qui fré- 
« queutent les cours de l'école des Mines, les métallur- 
<i gistes y trouveront aussi des données précieuses et des 
« résultats certains, qui serviront à les éclairer dans leur 
« pratique. » 

Cette publication fut en effet très bien accueillie ; elle est 
encore entre les mains de tous ceux qui s'occupent de la 
science des métaux et fit vivement regretter au monde savant 
la retraite prématurée de notre compatriote. , 

Fixé définitivement dans son pays natal par son alliance 
avec une honorable famille et par les soins d'une belle for- 
tune, Arrault ne tarda pas à s'attirer la bienveillance et la 
considération de ses concitoyens. En 1842, les électeurs le 
portèrent au Conseil général en remplacement de M. de 
Perthuis. Là ses qualités personnelles, ses connaissances 
variées^ ses aptitudes administratives lui acquirent bientôt 
une juste autorité parmi ses collègues, et quelques années 
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S lus tard il Tut désigné comme successeur de H. Chaillou 
es Barres pour remplir les imporlantes et difficiles fonctioas 
de secrétaire des séances. 

On sait avec quel zèle et quelle précision il s'acquitta de 
cette mission pendant près de dix années, et s'il n'avait pas 
fait oublier son.éminent prédécesseur, il avait mérité du 
moins que ce dernier lui écrivit en 1852 : « Je vous retrou- 
« verai avec joie au Conseil général, vous, mon excellent et 
« très digne successeur, vous qui étiez et qui êtes encore de 
<i rinfiniment petit nombre de ceux capables de devenir 
« secrétaires; car ce n'est ni le lot d'un paresseux, ni U 
« tâche d'une médiocrité ; vous devez savoir cela. Je souhaite 
a que pendant dix-sept ans vous rédigiez le procès-verbal , 
« mais sans interruption, sans dojublures, s'il vous plaU, » 

U était depuis six ans le représentant de son canton au 
Conseil dépariemental quand éclata la révolution de février, 
Toucy, ville commerçante et industrielle, ressentit vivement 
le contre-coup de ce bouleversement imorévu. L'honnête et 
bien excellent M. Barrey,^qui s'était concilié pendant de lon- 
gues années l'estime et l'affection publique par son admi- 
nistration toute paternelle, ne sembla plus remplir les 
conditions d'énergie et de vigueur nécessaires dans un 
moment de crise : Arrault fut investi des fonctions de maire, 
le 29 février, par son ancien condisciple, Théophile Robert, 
commissaire du gouvernement provisoire à Auxerre. 

U s'en acquitta avec la fermeté et l'intelligence que l'on 
attendait de lui. A chacun d'^apprécier les choses à son point 
de vue dans ces circonstances difficiles. Pour nous, la plu$ 
grande gloire de l'homme public consiste alors à sauvegarder 
autant que possible et les droits de l'humanité et ceux d'un 
pouvoir discrétionnaire dont les limites sont toujours mal 
définies. 

Arrault ne tarda pas à se trouver en face d'événements 
graves qui mirent sa prudence à la plus terrible épreuve. 
C'était le 6 décembre 1851 . Le coup d Etat avait été le pré- 
texte et le signal d'une formidable insurrection sur un grand 
nombre de points de nos départements. Toucy devait avoir 
aussi son épisode. Des bandes armées de mauvais fusils et 
d'instruments tranchants de toute nature étaient descendues 
sur la ville. Il s'agissait pour elle de s'emparer de la muni- 
cipalité et de faire un appel à la révolte. Quelques soldats 



d'un fégiflMiit de ligM cemnwMdës par hd officier hs attoiH 
daîent en bon ordre sur la plaee de l'fldtel*de- Ville. Le maire 
s'y transporta, muni de ses insignes, espérant avoir raison, 
par sa p«^ie persuasive, de quelques centaines de paysans 
égarés. Deux coups de feu forent dirigés eontre lui sans 
Faltekidre. C'est alors que l'officier donna ordre à sa troupe 
de coucher en joue cette foule menaçante.... Un horrible 
carnage était imminent.... Arrault ne oons4ilta qtie son-ewur 
dans cet instant décisif : Ne tirez pas I s'écria^t^l. Et tout fut 
sauvé. Une eteirge vigoureuse à la baïoflnettt eut bientôt 
dispersé tous ces asalbenreux frappés de vertige, et le eahne 
rentra dans la vilije. To«^ échappait ainéi par la présence 
d'esprit de son chef aux scèoes désaslreust s qni désokuent 
tant d'autres localités, à eetie havre nôme. 

Le Gouvernement fut bientôt informé de ce qui s'éiait 
passé ap ehef-^^ieu du canton, et Arravlt recevait, à la date 
00 8 décembre, une leUre de M. de Morny, minif tre de l'inté- 
rieur, ainsi céBçue : 

< Monsieur le naire, M. le préfet de rTomie n'a fait 
« connattre avec queHe courageuse énergie vous avies su 
« remplir votre deVoit en repoussant par la force l'enyahis- 
« sèment des bandes insurgées dans votre eommune/ Je ne 
m nranquemi'paâ de sifnaler votre belle conduite à Inattention 
« de M'.' le Président de la républifoe et d'appeler sur vous 
« un témoigni^e de sa haute satisfaction. Mais^ en atten- 
« daat^ je suis heureux de vous oflirir mes félkitatîons 
« personnelles. Gontinnez à agir avec la même 'énertie,^ el* 
« soyez sâr que l'appui du Gouvernement ne voue flianq4iera 
« pas pour ramener promptenent l'ordre dans votre etfwt^ 
« mne. » 

En effet, le 5 janvier suivant, M. de Merny annonçait à 
Arrault que, sur sa propostt^, le Président de la: République 
le nommait chevalier de l'ordre flf«rtionat de la Légion* 
d'Honneur. 

Les dernières années de la vie d' Arrault furent consacrées 
à l'administration de la ville de Toucy. Il y a inîssé des 
traces considérables de sa sollicitude et de 0on expérience. 

Il avait aussi donné une partie doses loisivi à la constf ac- 
tion d'une nagnifiq^ie demeure, au milieu de son domaine 
des Gilals, sur une haute colline d!où la vue s'étatd sur leé 
fraîches vallées de la Puisaye. C'est là qu'il se fluttait dé 
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trottter U soliMide «t le silence poar se livrer à ses Itavtux 
de i^rédilectiOD. Tain espoir I Sa saïUé s'était progresaivemest 
allérée sons Tiaieenoe d'une lésion organique du oceor : les 
conseils d'un médecin de Toucy, d'un vieil ami de trente ans, 
ceux d'un émînent professeur de la Faculté de Paris, ne 
purent conjurer l'issue fatale. Il succomba, après de longues 
souffrances, le 9S février 4861. Sa mort fut celle d'un fils 
resp^etiieux de l'Eglise. 

Bien qu'il eût renoncé volontairement à l'honorable car- 
rière qui s'ouvrait devant lui sous de brillants auspices, 
AnrauU revint plus d'une fois à ses éludes favorites. Les trop 
rares travaux qu'il a laissés touehent presque tous aux 
scienees nalurelles. Sa haute compétence en pareille matière 
autorisait ses amis k cempleff sur une plus riche moisson. 
Leuf attente se trouva ddcùe. 

Tout le monde ce^natt sa premièie publication^ qui tou- 
chait à notre département et qui vint dignement inaugurer 
l'apparition de FAnnuaire de l'Tonne. U s'afissait d'un 
voyage aux grottes d'Arcy et d'une exploratidn des bords de 
la Cure et d'une partie de l'Avallonnaîs. Cette iniâ^ssante 
excursion avait été faite en compagnie de MM. PittreseoQ 
Satnt^Aubin et Robineau*Desvoid^. Le mémoire qui en résul- 
ta, et qui .porte exclusivement la signature d'ArrauH^ est resté 
comme une des plus kimineuses interprétations dui cttrieux 
eatadysme géologique des environs de SaintrMoré. 

Deux ans plus tard, le bulletin de la Société géologique 
de FrMce contenait uue Notice sur la formation dt argile à 
ocre supérieure au» sables ferrugineuœ de r Yonne. Cet 
excellent travail donne les motions les plus claires sur la 
composition détaillée de la couche d'ocre et sur les procédés 
de Êtbficalion. Il a servi de guide à MM. Leymerie et Raulin 
pour la description des ocrières de Ponrrain, Diges et Parly, 
et Ton a reproduit une partie de âon mémoire dans la Siatis- 
tique géologique de F Yonne. 

Ge fui en 484B seulement qu'Arrault fut nommé membre 
de ia Société géologique de France, sur la présentation de 
MM. Leymerie et Moreau. 

En 1847» il ooneourut comme membre fondateur à Tinstal- 
lation de la Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne ^ fut nommé vice^présîdent, avec M. Gallois. La seuk 
offiHinde qu'il ait bien voulu apporter à la nouveUe associatiDn 
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fut un Programme d*éiudét à faire par la Société en hisioire 
naturelle. Ce spécimen est large et parfàiteiiieni dessiné. 
Il a ouvert des cadres nombreux dont une partie se trouve 
déjà notablement remplie, grâce au zèle infatigable de quel- 
ques-uns de nos savants collègues. Nous ne pouvons que 
regretter Tabstention et Téloignement quil affecta depuis 
pour les séances de la Société, éloignement que iten ne 
semblait justifier. Ârrault eut en effet le rare bonheur d'être 
apprécié de son vivant comme il le méritait; il n'est autuu 
de nous qui ne se soit plu à rendre hommage à sa valeur 
personnelle, à ses profondes connaissances, et qui n^aii eu 
foi pleine et entière en sa belle intelligence. 

Notre collègue cependant ménageait en silence une agréable 
surprise à la Société des sciences de TYonne et à ses conci- 
toyens. Le destin n'a pas voulu qu'il vécût assez pour voir se 
réaliser son rêve. Il nourrissait depuis longtemps le désir de 
laisser un monument scientifique à son pays natal : il vou^ 
lait écrire l'histoire ée Toucy et de ses environs. A l'exemple 
de son compatriote Robineau-Desvoidy, il essayait de créer 
une œuvre complète au point de vue de la statistique, 
des sciences naturelles, de l'archéologie, de l'histoire ei de 
l'administration. Les matériaux considérables qu'il avait déjà 
rassemblés nous donnent une haute idée du plan qu'il s'était 
imposé. Nous trouvons en effet dans les papiers qui nous ont 
été confiés par sa famille de nombreux documents manuscrits 
qui témoignent de ses sérieuses préoccupations. Il excellait 
surtout dans l'art de décrire les objets soumis à son examen. 
Il y mettait un soin, une patience, une exactitude admirables. 
Il a tracé des. catalogues complets des mammifères, des 
oiseaux, des poissons, des reptiles et des insectes qui peu- 
vent se trouver dans le canton de Toucy ; il a décrit avec une 
minutieuse sollicitude un grand nombre d'oiseaux de passage 
qui avaient été tués dans la contrée ; il a laissé une flore 
fossile qui se rapporte probablement à ses observations géo- 
logiques particulières ; il a commencé une description des 
ferriers de la Puisaye, travail intéressant à plus d'un titre et 
qu'il destinait au Bulletin de la Société de l'Yonne; ce travail 
par malheur est resté inachevé et vous le déplorerez avec 
nous, Messieurs, car notre savant collègue semblait Thisto- 
rien désigné de ces antiques vestiges de l'industrie métal- 
lurgique de nos pères au sein des forêts de la Gaule. 
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Pour ne laisser aucune lacune dans son livre, il avait eu 
le soin de faire dresser pendant plusieurs années des tables 
météorologiques qui devaient tenir une place importante 
dans l'histoire naturelle de son canton. Pour la population, 
il avait compulsé tous les dossier» les plus anciens des 
archives communales environnantes, et il avait fait exécuter 
pour 1« ville de Toucy môme les relevés des naissances, 
mariages et décès par âge, qui remontaient au siècle der- 
nier. 

Tout semblait donc annoncer une volonté ferme de doter 
son pays d'une monographie complète. La mort seule a pu 
briser ces nobles efforts. Remercions-le cependant ^de sa 
féconde initiative et souhaitons qu'il se trouve parmi nous 
un ami de la science et de l'histoire qui vienne coordonner 
toutes ces pierres d'attente, rechercher ce qui peut leur 
manquer encore et mettre la dernière main à Tedificatton de 
cette œuvre éminemment utile. 

N'oublions pas la part qu'il prit à l'achèvement complet de 
la Statistique géologique de l* Yonne. Voici en quels termes 
M. Leymerie, dans la préface de cet ouvrage, mentionne le 
concours de notre savant collègue : « Nous faisons paraître 
« cet ouvrage sous les auspices du Conseil général de 
« l'Yonne. C'est à ce Conseil, en effet, que nous devons les 
a moyens d'exécution et de publication. Qu'il nous soit 
« permis de joindre à cet hommage des remerciements par- 
a ticuliers pour les services si empressés que lious devons à 
« l'un de ses membres les plus éclairés,M. Arrault. La bienveil- 
« lante assistance et Tappui qu'il n'a cessé de prêter à notre 
« statistique nous a été bien utile au milieu des péripéties et 
« des difficultés que les circonstances ont fait naître pendant 
« la longue durée de nos observations et de notre publica- 
« tion. Nous lui devons aussi une coupe du sondage de 
<k Saint'Fargeau, et il a bien voulu guider M. Raulin dans 
« ses courses aux environs de Toucy. » 

Quelques années plus tard, Arrault devint le confident des 
difficultés assez vives qui s'élevèrent entre MM. Leymerie et 
Raulin au sujet de la préséance nominale à laquelle chacun 
d'eux prétendait comme auteur de la Statistique de l'Yonne. 
Notre collègue chercha par tous les moyens à concilier ces 
deux estimables savants. Leur querelle retarda beaucoup la 
publication de l'ouvrage et un jugement de la Cour de 
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Toulouse vint en dernier lieu trancher la question, tout en 
laissant les deux parties peu satisfaites. 

Telles sont les principales indications que nous avons pu 
réunir sur la vie scientifique de votre ancien vice-président ; 
elles ne sont pas aussi tombreuses ni aussi importantes que 
nous Teussions désiré. 

Mais si nous cherchons dans. cette vie si calme et ni indé- 
pendante en apparence, nous y trouverons à chaque pas la 
cause et la justification de sa tiédeur pour les travaux de 
longue haleine. Arrault, ancien ingénieur des mines, membre 
et secrétaire du Conseil général, maire de Toucy, se vit bientôt 
le point de mire de Taérninistration supérieure : on Taccabla 
successivement de titres et de missions honorifiques qui 
finirent par accaparer presque totalement ses journées. C'est 
ainsi que nous le voyons simultanément membre du Conseil 
départemental de Tinstruction publique, secrétaire de la 
Chambre consultative d'agriculture de l'arrondissement 
d'Auxerre, membre du Conseil d'hygiène publique, membre 
examinateur de la Commission de la Ferme*-Ecole de l'Orme- 
du-Pont, de la Commission de statistique, de la Commission 
pour l'exposition générale de l'industrie, membre fondateur 
d'un comice agricole de Toucy, d'un autre comice à Saint- 
Fargeau, de la Société centrale d'agriculture, etc., etc. En 
calculant tous les instants qui lui étaient arrachés par 
chacune de ces attributions et surtout par celles de maire 
d'une localité importante et de secrétaire du Conseil général, 
plus ceux qu'il devait nécessairement consacrer à ses affaires 
personnelles, on n'a plus le droit de s'étonner du faible tribut 
payé par Arrault aux études scientifiques. Ce morcellement 
continu de notre existence, ce va-et-vient perpétuel pour des 
questions et des intérêts si dissemblables, cet éparpillement 
de nos forces et de nos facultés, finissent par miner sourde- 
ment la vie intellectuelle et par la frapper d'impuissance. 

D'un autre côté, il faut tenir compte à notre collègue de 
ses longs sacrifices pour concourir à l'action administrative. 
L'intervention des hommes éclairés et supérieurs dans les* 
affaires ou se discutent et nos besoins et nos intérêts, est trop 
précieuse pour ne pas la payer au moins d'une juste recon- 
naissance. Malheureusement il n'en est pas ainsi. Trop 
souvent les intentions les plus pures sont méconnues, les 
actes les plus légitimes sont calomniés, le vrai savoir et la 
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haute exp^ience sont livrés aux commentaires de rignoraooe 
et de la mauvaise foi, et Thoniiéte homme, tout en se réfu* 
giant dans sa conscience, est condamné à l'amertume et au 
découragement. Arrault eut à subir aussi ces tristes mé- 
comptes dans sa carrière administrative, et il regretta sans 
doute plus d'une fois la vie paisible et studieuse qui lui offrait 
des loiiîrs si faciles et des satisfactions si assurées. 

Ceux qui ont vécu dans son intimité se plaisent à rendre 
justice à ses qualités personnelles. Il cachait sous des 
apparences de froideur un cœur sensible et facile à gagner. 
Mais chez lui l'homme officiel effa(ait trop souvent l'homme 
privé. Il fallait le trouver à ses heures, en petit comité de 
quelques amis ; c'est alors qu'il dépouillait la forme sévère 
de sa tenue habituelle, et qu'il devenait insensiblement cau- 
seur expansif et attachant, puisant dans sa mémoire fidèle et 
dans son vaste savoir des récits d'un intérêt extrême. 

Arrault, comme homme politique, manqua, il faut le dire, 
de cette ardente initiative qui sait proclamer une conviction 
et arborer un drapeau. Sa timide réserve, à ce point de vue, 
lui enleva toute chance de monter au-delà du Conseil général.' 
Deux fois il eut, dit-^n, la pensée de briguer les honneurs de 
la représentation nationale, et deux fois il s'arrêta court dans 
Télan de sa légitime ambition. Malgré sa position indépen- 
dante, malgré les garanties que semblaient offrir ses connais- 
sances économiques et administratives, la popularité ne vint 
pas à lui, parce qu'il ne voulut pas se donner la peine de lui 
tendre la main. 

Messieurs, arrivés au terme de cette notice, vous n'avez 
pas oublié la douce et rêveuse figure de ce jeune écolier qui 
accompagnait Arrault dans son voyage en Allemagne : je veux 
parler d'Auguste Laurent. Il y a quelques mois à peine, un 
éminent professeur de la Faculté de médecine, M. Wiirtz, 
dans une séance publique de la Société des Amis des Sciences, 
prononçait l'éloge d'un savant distingué, mort à la fleur de 
l'âge, laissant des travaux immortels sur la chimie organique : 
ce savant, qui avait occupé une chaire à la Faculté des 
Sciences de Bordeaux, qui avait professé le cours de Dumas 
à la Sorbonne, qui était en dernier lieu essayeur à la Mon* 
naie, avait usé sa vie dans un labeur qui n'eut pas de trêve : 
il vécut pauvre jusqu'à la fin, et s'il connut les souffrances, 
dit M. Wiirtz, il ne connut pas le découragement; il travailla 
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jusque dauB les bras de la mort. — Cet éloge, Messieurst que 
je voudrais pouvoir vous lire tout entier, c'était Téloge 
d'Auguste Laurent, mort, en 1853, à l'âge de quarante-six 



ans. 



Il était juste de réunir dans une dernière pensée ces deux 
existences qui avaient débuté avee une eonforgiité si parfaite 
et dont l'évolution devait être si dissemblable. A chacun le 
tribut qui lui appartient dans l'avenir. Quant à nous, Mes- 
sieurs, nous serons heureux si aaus avons réussi à faire assez 
pour la mémoire de notre collègue^ et si Thommage que nous 
lui rendons peut porter un adoucissement aux regrets de sa 
veuv^ et de son fils adoptif . 

Kmili!: Dugué. 



CINQ FAMIÏXES AVALLONNilSES 



Pendant longtemps les historiens ne «'occupèrent que des 
souverains* de leurs alliances et de leurs luttes, des batailles, 
des conquêtes et des traités de paix, des intrigues de cour et 
des révolutions de palais ; mais on finit par comprendre qu'on 
négligeait ainsi la plus instructive partie de Thistoire; qu'il 
était du plus haut intérêt de connaître la position des diffé- 
rentes classes de la société, l'esprit qui les animait, l'admi- 
nistration intérieure des Etats, la vie intime des nations, les 
causes diverses de leur force vitale ou de leur défaillance ; 
qu'il fallait, en un mot , faire l'histoire des peuples et non 
pas seulement celle des souverains. 

Ne doit-il pas y avoir quelque chose de semblable dans une 
sphère moins élevée de l'histoire? On ne s'est occupé et on ne 
s'occupe encore que des biographies des hommes qui ont 
marqué dans de grands évènenrents, ou des généalogies de 
familles illustrées par de grandes charges' de l'Etat ; mais 
combien de familles au-dessous d'elles méritent aussi un 
regard de la postérité I Qu'on me permette de faire connaître 
cinq familles avallonnaises qui n'ont pas fait retentir leurs 
noms dans le monde, mais ont joué un rôle important dans 
notre province de Bourgogne ; leur modeste histoire fera peut- 
être mieux comprendre que plus d'un gros volume une partie 
^considérable de l'ancienne société française , ses transforma- 
tions lentes, mais continuelles , et une des causes de l'esprit 
généreux, de la vie puissante qui l'animaient et avaient fait 
de la France la première nation de l'Europe. 

Lorsqu'on veut connaître parfaitement une contrée, il ne 
faut pas se borner à coasidérer les montagnes, à les gravir 
et à jeter des regards du haut de leurs sommets sur l'immen- 
sité confuse qui s'étend sous vos yeux ; m^is il faut descendre 
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daB8 la- plaine , examiner les vallons ; les cours d'eau , les 

forêts et les cultures, les villes et les villages ; il faut savoir 
les détails pour bien juger Tenseoible* 



I. — LES ODBBERT. 

J*ai fait connattre, dans Une petite Ville au xvf* siècle , 
l'organisation de la commune d'Avallon, qui datait de Tan 
1200. 

Chaque année tous les habitants nommaient quatre éche- 
vins et un procureur syndic, qui étaient chargés de l'admi- 
nistration ae la ville, un lieutenant du capitaine, un greffier 
de l'hôtel-de-ville , un receveur des deniers communs et un 
receveur des hôpitaux, nommés Maison-Dieu et Maladière. 

Le capitaine de la ville était aussi à la nomination des 
habitants. 

Les premiers registres des élections et délibérations n'exis- 
tent plus ; le plus ancien que Ton possède ne remonte qu'à Tan 
4495 ; on y voit que dans cette année Jacques Odebert fut élu 
échevin ; depuis, jusqu'en 1559, vingt-sept fois des Odebert 
furent nommés écnevins d'Avallon. 

Avallon avait une collégiale royale, composée de dou2e 
chanoines ; l'un des plus distingués au commencement du xvi« 
siècle fut Louis Odebert, principal du collège de Cambray, 
qui, dit Courtépée, a laissé plusieurs manuscrits et une orai- 
son synodale prononcée en 1521. 

« Guillaume de Laporte , seigneur de Chevannes , proche 
Tannay, et Bénigne Odebert, sa femme, contribuèrent, en 
1584, à rétablissement de l'hôpital de la Trinité d'Auxerre, 
pour les pauvres valides où Ton devait en recevoir un d'Aval^ 
Ion, Clamecy, Tannay et Pontaubert, qu'ils déclaraient être 
les lieux de leur nativitéy )> — (Courtépée , Description 
d* Avallon) (1). 



(1) Ce Guillaume de Laporte était conseiller au bailliage d'Âuxerre; 
par un testament de 1573 où il est qualifié de noble, lui et sa femme 
donnent les fonds nécessaires pour fonder un collège de douze 
jésuites à Auxerre. Ce testament ne fut pas exécuté on ne sait pour 
quelle cause, et Amyot eut l'honneur de réaliser ce que Laporte et 
Bénigne Odebert avaient voulu faire pour IMnstruction de la jeunesse. 



Mais les Odebert n'éiaieBl pas seilemai au x¥i^ ^ièele des 
premiers de la ville. 

Depuis le milieu du xv« siècle jusqu'en 4789, vingt lieute* 
nants criminels se succédèrent au bailliage d'Avallon ; Jean 
Odebert fut un des premiers au xy^ siècle. 

M. Ernest Petit vient d6 qous donner des documents iné- 
dits sur le siège d*Avallon en 4433. Cette ville avait été sur- 
prise par un capitaine Armagnac» Jacques d'Epailly, dit 
Fort-Epice ; Philippe-le-Bon en personne la reprit après un^ 
vigoureuse résistance de Fort-Epice, qui sut échapper avec 
une partie de ses soldats à la vengeance du duc. 

<L Les Avallonnais et leurs voisins de Montréal, dit H. Petit, 
conservèrent toutefois une crainte salutaire de cet intrépide 
Fort-Epice, qui s'était si vaillamment défendu. On observait 
toutes ses actions et son nom reparaît souvent dans les 
comptes. Louis Sachet est envoyé à Montréal avec une gar- 
nison pour garder cette place contre les gens d'armes de 
Fort-^ice, « Usgnels on disait venir devant cette ville 
pour icelU gagner s'ils eussent pu (1434). » 

François Odebert est envoyé à Mailly-la-Ville « pour peur 
du seigneur For t^Epice qui cuida prendre Toussy (H33]. » 
Annuaire de l'Yonne 1863}. Ce qui semblerait prouver que 
dès le xv^ siècle les Odebert savaient manier les armes comme 
les affaires civiles. 

La famille Odebert était une des plus anciennes et la 
plus distinguée peut-être des familles d'Avallon. 

Depuis 1559 on ne voit plus leurs noms figurer parmi les 
memores deTadministration municipale ; c'est qu'ils s'étaient 
élevés sur un plus grand théâtre. 

En 1548, Pierre Odebert était nommé conseiller au parle- 
ment de Bourgogne. Il fut un des magistrats qui restèrent 
fidèles au roi pendant la Ligue; emprisonné au château de 
Dijon par ordre des ligueurs, il y souffrit beaucoup, dit Cour- 
tépée; il mourut au camp, devant Paris, en ($90, lorsque 
Henri IV assiégea cette ville (1). [Description du duché de 
Bourgogne), 

{{) Il avait été sans doute au nombre de ces gens de robe dont 
parle Sully dans le passage suivant de ses mémoires : « Le roi 
résolut d'emporter dans le même temps tous les faubourj^s, afin 
d*ôter à la ville tous les moyens de subsistance qu^elle en tirait. ){ 
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Un cousin de ce fidèle serviteur du roi ëtait aussi conseiller 
au parlement de Bourgogne depuis 1573, Louis Oilebert, 
seigneur de Rosières et de Saint-Seine-sur-Vingeanne ; il 
suivît dans les ironbles de laUgue le parti opposé et fut au 
nombre des membres du parlement de Bourgogne qui res- 
tèrent à Dijon défendant la Ligue; triste exemple du malheur 
des discordes civiles qui déchirent souvent les familles comme 
les Etats. Tous deux, sans doute, furent dirigés dans leur con- 
duite par des sentiments élevés et crurent remplir leur devoir; 
ils étaient de ceux dont on peut dire, avec un esprit éminent 
de notre siècle : « Dans les révolutions, le plus difficile, pour 
les honnêtes gens, n'est pas de faire son devoir , mais de lei 
connaître. » Louis Odebert mourut doyen des eonseillers^ 
du parlement, ayant exercé sa charge 56 ans. 

Son fils Pierre Odebert suivit la même carrière. Il fut 
conseiller au parlement de Bourgogne, et président aux 
requêtes en 1603, en remplacement de J. Legoux, promu à 
la charge et digoîté de premier président. « Il exerça , dit 
Paillot» son office pendant 42 ans, avec cette gloire que lui et 
Louis Odebert, son père, ont servi nos rois et le public dans 
cetillustre sénat, un siècle. » Il s'en démit en 4615, mais ce 
ne fut pas pour rester dans le repos ; il ne rendit plus la jus- 
tice, mais il fit plus et mieux. Odebert n'avait point d'enfants 
et une fortune considérable ; il en consacra une grande partie 
et tout son temps, tous ses soins à la fondation et à la direc- 
tion d'établissements publics qui attestaient son ardente 
piété et son amour des pauvres et de l'instruction. Il fait 
bâtir à Dijon Thôpital Sainte-Anne et le dote en outre, avec sa 
femme Odette Maillard, de 80,000 livres en principal pour 
le revenu de cette somme être « employé à eslever et apprendre 
mestier à vingt garçons orphelins et vingt filles orphelines 
de Dijon, à la réserve de quatre de la ville d^Avallon^ pay^ 
de ses ancêtres, et deux de la ville de Montbart, Ordonne 



sépara son armée en dix petits corps pour égaler au nombre de$ 
faubourgs qu'il avait à forcer et, ayant choisi le temps de la nuit pour 
l'exécution, Il se retira sur la montagne de Montmartre pour être à 
portée de donner du secours à ceux qui en auraient besoin. U se 
plaça dans l'abbaye où il fut suivi non seulement des blessés q^ï 
ne pouvaient partager la gloire de cette nuit, maiç encore do tovs les 
vieillards et des gens dérobe et de plume. » 



60 

la somme de 300 livres par an pour un précepteur ecclé- 
siastique pour les instruire et montrer à servir Dieu, » 

Il donne 23,000 livres au grand hôpital de Dijon et 30,000 
livres au collège de la compagnie de Jésus à Dijon , pour 
fonder une école de théologie et entretenir quatre régents, et 
5,000 livres pour fonder des prières journalières dans Téglise 
collégiale de Saint-Etienne de Dijon. 

Il fait des dons considérables au séminaire destiné à faire 
des prêts éclairés et dévoués, et à la maison de refuge de 
Dijon. 

Il donne 30,000 livres à ThApital d'Avallon, et des sommes 
importantes pour bâtir la maison des Capucins, qui , après 
de longues contestations, se fonde à Avallon en 1654. 

Il donne des métairies, un moulin situé à Cousin-Ie-Pont, 
et 3,600 livres au collège d* Avallon, afin de refaire les bâti- 
ments et entretenir un plus grand nombre de régents, et 
cependant, depuis plus d'un siècle, cette branche des Ode^ert 
avait quitté Avallon. Aujourd'hui, unefamille qui aurait cessé 
d'habiter le pays de ses ayeux depuis trente ans seulement, 
y prendrait-elle beaucoup d'intérêt? Et si cette famille Tavait 
quitté pour s'élever dans une position plus haute, elle se 
garderait bien d'y mettre jamais les pieds, de peur de rappeler 
aux autres son origine modeste et d'y rencontrer des cousins 
qui ne feraient pas assez bonne figure dans le monde. Mais 
à cette époque, une ville qui, comme Avallon, se gouvernait, 
se défendait elle-même depuis des siècles, était une patrie, 
et les familles qui pendant des siècles avaient été, comme les 
Odebert, à la tête de la population , conservaient un profond 
sentiment du cette patrie , même lorsqu'ils l'avaient quittée 
pour s'élever plus haut. 

Ces Odebert étaient de ces fortes races qui savent ce que 
c*est que le travail et le devoir ; le père et le fils exercèrent, 
pendant un siècle, de hautes fonctions publiques et ce der- 
nier, tout entier à ses œuvres de charité , ne se reposa que 
dans la mort ; il s'éteignit à 87 ans, en 1 661 , à Dijon ; ils 
avaient mens sana in corpore sano. * 

Profondément religieux et charitables, dévoués à l'instruc- 
tion de la jeunesse, leurs figures austères portent l'empreinte 
du devoir, du dévouement et de l'intelligence développée par 
l'étude et le savoir. Une croix surmontant un croissant, voilà 
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Jears armes, et le président les avait entourées d'une devise 
qui peint son caractère : suaviter sed fortiter. 

Il composa un livre intitulé : Académie des Àfflietions; le 
commencement de ce livre fera comprendre son âme : 

« Au lecteur , 

« De tous les emplois dont Thomme est capable , je n'en 
sais point de plus utile que celui qui s'occupe à la connais- 
sance de Dieu et de soi-même ; les plus sages philosophes en 
ont fait leors principales académies, prenant pour objet de 
cette belle science Thomme avec ses faiblesses et disgrâces, 
et Dieu avec son pouvoir et ses délices, sur quoi faisant 
encore de plus fortes et particulières réflexions, ils trouvaient 
dans un corps humain, pétri de boue et sujet à toutes sortes 
de misères, un esprit exposé à mille erreurs, une âme com- 
battue sans relâche de la violence de ses passi<)ns, qui 
s'essaient insolemment de lui ravir la tranquilnté, et dans la 
divinité ils rencontraient une main invisible qui leur conserve 
la vie, une sagesse qui conduit leurs pensées, une généro- 
sité qui leur fait craindre d'être affranchis des traverses , 
sachant bien que les délices contraires étaient capables 'de 
leur causer un oubli général de la grandeur de Dieu et de 
la bassesse des créatures, car bien loin de désirer les pros- 
pérités du monde, ils faisaient passer pour une maxime assez 
délicate, mais indubitable, que celui qui était toujours hen^ 
reux était véritablement malheureux, parce qu'il n'avait pas 
le loisir de connaître Dieu et soi-même, ni de tirer de l'avan- 
tage de ses misères pour y trouver soulagement. Cette maxime, 
considérée de peu de personnes, donnait néanmoins le désir 
aux plus sages d'entrer en leur académie et de se dérober 
aux affaires publiques pour vaquer à cette étude admirable 
des souffrances. 

« Un semblable désir, mon cher lecteur, m'a obligé de 
quitter volontairement Texercice de la justice, auquel j'ai 
donné la meilleure partie de mon âge, flans un parlement 
auguste, pour me faire la justice à moi-même, employant 
autant de savoir à me connaftre que j'ai donné à connaître 
les autres pour leur rendre cette même justice, et dans cette 
retraite volontaire mes amis m'ont persuadé de mettre à 
évidence les mystères que j'ai découverts dans la célèbre 
académie des souffrances. J'avoue que j'y ai trouvé des secrets 
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qui seraient capables de faire cesser rembarras des procès 
et de la jurisprudence, s^ils étaient bien connus, parce que la 
perte des biens y est si peu considérable , que celui qui les 
enlève' passe plutôt pour ami que pour ennemi ; Ton y voit 
le bien solide et les contentements véritables dans leurs con- 
traires^ le gain dans la perte, les grandeurs dans les abais- 
sements, la joie dans les déplaisirs, les douceurs dans la 
douleur, les richesses dans la pauvreté et la glaire dans le 
mépris.... » 

M croii-on pas entendre un stoïcien éclairé par le chris- 
tianisme? Des hommes de cette trempe étaient inaccessibles 
aux petites passions , aux petites vanités ; on ne pouvait les' 
gagner par des hochets, et s'ils baissaient la tête , ce n'était 
que sous la main de Dieu. Us pouvaient être ligueurs, ils 
n'auraient jamais été des ambitieux vulgaires, des intrigants 
habiles et de serviles courtisans. 

Le président Odebert ne laissa point d'enfante, et peut-être 
ce fut uoe des causes de cette tristesse qui perce dans les 
lignes qu'on vient de lire ; il institua pour ses légataires 
universelles les orphelines de son hospice Saint-Anne. 

Odebert donna plus de 800 mille livres à des établisse- 
ments de charité ou d'instruction, ce qui aujourd'hui repré- 
senterait une valeur de 6 ou 7 millions, mais il en donna la 
plus grande partie, non pas comme font tant de gens après 
leur mort, sans se priver d'une seule jouissance pendant 
leur vie et au préjudice seulement de leurs héritiers du sang, 
mais d« son vivant, donnant son temps, ses peines, se don- 
nant lui-même à la jeunesse et aux pauvres. 

Quelle était l'origine de cette grande fortune d'Odebert? 
Evidemment les Odebert , lorsqu'ils quittèrent Avallon pour 
occuper à Dijon des places au parlement de Bourgogne, 
étaient déjà riches, puisqu'à cette époque les charges de 
magistrature s'achetaient et qu'elles étaient une occasion de 
dépense et non de lucre ; une tradition qui s'était conservée à 
Avallon dans ma jeunesse, mais dont je n'ai pu vérifier l'exac* 
titude, prétend que les Odebert se sont enrichis dans le com- 
merce des tanneries , qui étaient au moyen-âge très impor- 
tantes à Avallon. et dans ses environs. Ensuite, lorsqu'une 
famille était entrée au parlement, elle faisait ordinairement 
de riches alliances. C'était une grande institution que le par- 
lement de Bourgogne ; presque toujours quelques-uns de^ses 
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membres étaîenl de vieille noblesse et louiQs les prioci- 
l^ales familles des villes de la province avaient Tambition d'y 
entrer. Une cbarge'au parlement donnait la noblesse, si on 
ne VaVait pas. Dans tous les temps, rendre la justice souve- 
rainement, avec la pleine indépendance que donnait l'inamo- 
vibilité, a dû attirer la considération et le respect ; en outre 
les parlements, par le droit de remontrance, se trouvaient 
mêlés à la politique et apparaissaient , en l'absence d'antres 
institutions lib)*es, affaiblies ou détruites par les rois de 
France, comme les défenseurs des peuples. Aussi , ordinaire- 
menty un jeune conseiller au parlement et les fils des con- 
seillers, et surtout des présidents à mortier, épousaient des 
filles des plus ricbes familles de la bourgeoisie ou des anoblis. 
Ensuite la connaissance des lois , la sévérité des mœurs^im- 
pc^ parl'opibion publique et le sentiment du devoir à cette 
grande magistrature, conservaient les biens dans les familles 
et les accroissaient. 

Les Odebert avaient été d'abord des bourgeois d'une petite 
ville, inconnus à quelques lieues de là. Lorsque le dernier 
de cette famille mourut, la capitale de la Bourgogne fut émue 
tout entière , c'était à qui composerait l'épitaphe de ce ver- 
tpenx magistrat, de ce grand bienfaiteur de l'humanité, et 
des odes en son honneur ; les pères le citaient à leurs enfants 
comme un modèle, et son éloge retentit dans les chaumières 
et dans les châteaux. 

Un orateur sacré, qui avait une grande réputation, le révé- 
rend père capucin Nicolas, de Dijon , prononça son oraison 
funèbre le 44 janvier 4662, dans Téglise collégiale de Saint- 
Etienne, devant une foule d'élite, et fit un magnifique éloge 
de sa charité qui s'était étendue sur toute la province. 

Ce discours renferme parfois des idées et des phrases qui 
semblent aujourd'hui bizarres , mais on y sent une chaleur 
d'ftme qui entraîne. Je ue puis résister au désir d'en repro- 
duire un passage : 

« Mais l'étincelle sacrée dont Dieu se servy pour allumer 
en son cœur le feu de cette charité divine, fut qu'ayant épousé 
dame Odette Maillard, issue de cette ancienne et considé- 
rable famille des Maillard, qui a donné au roy et au publique 
plusieurs officiers dans les parlemens, chambre des comptes 
et bureau des finances, et dont il en reste aujourd'hui un si 
noble fleuron, et voyant que Dieu^ par un secret de sa pro^i- 
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dence ne leur avait point donné d'entants, que Tertulien 
appelle agréablement les douces amertumes et les amères 
voluptés du mariage, liber arum amarissima iDoluptas, il 
fallait interpréter ce dessein de Dieu en faveur des pauvres 
et les prendre pour enfants adoptifs, puisqu'ils n'en avaient 
point de naturels. En effet, ces deux illustres personnes « 
éclairées des mêmes lumières du siècle, échauffées d'un 
même feu d'amour, et animées d*un même esprit de charité, 
fondèrent, en l'année 1632, par une sainte et mtituelle cons- 
piration, l'hôtel de Saint-Anne, en un faubourg de cette ville, 
pour servir d'asile à un nombre considérable de pauvres 
orphelines, que la nécessité, qui est une maîtresse impérieuse, 
aurait peut-être rendues criminelles aussi bien que misé- 
rables. Mais en 4640, madame Odebert, suivant les lois 
communes de la nature et l'ordre des choses qui ne naissent 
que pour mourir , ne voulant pas que la mort portât la divi- 
sion dans ses biens , non plus que dans ses affections , les 
laissa par son testament à celuy auquel elle avait donné son 
cœur par le mariage.... H. le président Odebert ne receut 
les libéralités de madame sa femme que pour en faire de 
plus grandes communications aux pauvres et en pousser la 
ibndation de son h6pital, jusques à quatre vingt mille livres. 
Yit-on jamais un pareil prodigue dans les siècles passés, et 
les siècles à venir pourront^ils voir un avare plus avide de 
faire de grands amas de richesses , que M. Odebert a été 
jaloux d'en faire de magnifiques profurionsT.... » 

L'orateur fait ensuite l'énumération des autres dons et 
fondations du président Odebert, qu'il termine ainsi : « Il a 
doté la maison de refuge establie en cette ville pour con- 
tribuer par sa miséricorde à y conserver chèrement, comme 
dans un port assuré , les premières reliques et les sacrés 
débris du naufrage de l'innocence... » 

Cette oraison funèbre, qui avait fait grande sensation, fut 
imprimée à Dijon. L'imprimeur la fit précéder d'une adresse 
au lecteur qui commence ainsi : 

« Mon cher lecteur, j'ai cru estre obligé de prévenir et de 
contenter votre curiosité en vous informant des deux raisons 
principales qui font parattre cet ouvrage au jour [inf)iéa 
ilf merva), malgré toutes les résistances et les réclamations 
de l'auteur; la première est pour immortaliser le nom de 
M. le président Odebert, car il est juste que puisqu'il a fait 
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du bien à tout le monde, toutes les langues donnent des 
bénédictions à sa mémoire et que toutes les plumes fassent 
le panégyrique de ses vertus.^.. » 

Aujourd'hui combien de noms de vieille noblesse militaire 
se sont éteints dans le Souvenir des populations, tandis que 
le nom d'Odebert vit encore et ne périra pas plus que celui 
de la Bourgogne, dont il fut une des gloires. 

11. — LES FILZJËAK. 

Cette famille, qui eut plusieurs alliances avec les Odebert, 
était au premier rang dans la ville d'Avallon. 

Des Filzjean furent nommés échevins vingt-deux fois dans 
le xvi« siècle, à commencer dans Tannée 4521, et sept fois 
danslexvii% de 1615 à 1635. 

Trois Filzjean furent lieutenants civils (présidents) du bail- 
liage d'Avallon dans le xxi"" siècle, deux furent doyens de la 
collégiale au commencement du xvii«. 

De 1529 à 1604, des Filzjean furent toujours élus lieute- 
nants du capitaine de la ville d'Avallon ; Tun d'eux fut même 
nommé capitaine en 1 572. 

Georges Filzjean , lieutenant civil , seigneur de la Chaume 
et du Saulsoy d'Island, cessa d'exercer ses fonctions de 
lieutenant du capitaine pendant plusieurs années, parce 
qu'il fut exilé par les ligueurs comoie partisan de Henri lY. 
C'est l'habile et ferme magistrat dont j'ai cité, dans Une petite 
Ville au xvi« siècle^ une lettre très remarquable au chef des 
ligueurs à Avallon, au maire Borot. 

D'après une lettre écrite en 1593 par M. de Ragny au duc 
de Nevers,' « Filzjean était un homme de bien qui, dès le 
commencement des troubles, comme il avait veu la ville 
d'Avallon portée auparty de la liguer avait abandonné sa 
maison et ses moyens pour rester fidèle serviteur du Roy 
et avait été nommé l'un des eslus du pays. » 

Les membres des états de Bourgogne partisans de Henri lY 
s'étaient réunis à Semur en Auxois, dont les ligueurs ne 
purent s'emparer, et avaient nommé, selon l'usage, des eslus 
pour administrer la province dans l'intervalle des sessions , 
et en 1590 Filzjean avait été en effet l'élu du Tiers-Etal. 

Yoici une lettre qui fera encore mieux connaître l'estime 
que Filzjean avait su mériter ; elle est également adressée au 

1864. 5. 
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duc da JXevers par H. de Sipierre, capitaine d*u«e coupagaie 
royaliste en Bourgogne, gou;verneur de Semur, beaa--frère de 
M. de Ragny et fils du premier gentilhomme de la chambre 
du roi, de Sipierre Marcilly, gouverneur d'Orléans, du Berry, 
du Blaisois et du pays Chartrain. 

« Monseigneur, 

« Pendant votre absence, messieurs les élus des étals de 
ce pays, et moi particulièrement, avons supplié madame la 
duchesse de commander au sieur Leroux de cesser les 
empêchements quHl forme en la jouissance du bien que 
M. Filzjean , sieur de la Chaulme, lieutenant au baillagc 
d'Avallon , réfugié à Montréal, a en votre pays du Nivernois, 
et de commander à vos officiers de luy faire en ses procès 
bonne et briefve justice, sans avoir égard aux difficultés de 
ses débiteurs qui voudraient être quittes sans payer. La fidé- 
lité au service du roy du sieur de la Chaulme et la particu- 
lière affection que je luy porte pour mériter beaucoup des 
gens de bien, me font ajouter une particulière supplication 
f*nvers vous, monseigneur, en faveur dudif sieur Filzjenn. 
!l <îii est fort digne et nrassuro, monsoi«^nenr, que vons 
nunn un )jerp<'tiirl ivgret do savoir (\{\\) eut re.«;seniy quel- 
i[(rincomniO(lité, ayant hou la puissruu'e de Yen garantir, .fe. 
uionte à cheval ))our In sujet dorn je vous ai (îoniu'' advis 
par mes dernières hnires; si j'ai l'honneur Je vous veoir eu 
cette occasion, ainsi que je inespéré, je vous feraj ma très- 
humble supplication pour ledit sieur de h Chaulme, laqueîle 
je vous réitère, monseigneur, avec toute Taffection que l'on 
peut souhaiter à- son amy particulier et à un fort fidèle et 
utile serviteur du roi. 

« Semur, ce xxiv avril 1S92. 

« SlWERRE (1). » 

Voilà en quels termes le gentilhomme d'épée et de haute 
ttoblessa parlait de Filzjean, de l'homme de robe, du digne 
bourgeois d'une petite ville, ce qui étonnera peut-être plus 
d'un de nos contemporains, très-convaincu qu'à cette époque 
il y avait. un abîme entre la noblesse et la bourgeoisie, creusé 

(I) Cette tettre ains4 que ceile de M-, de Ragny* au duc deNeters 
ae tfouveust àia bitoiioUl^que impèriBte^au fonds de Bôttione. 
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d'un côté par le mépris, de Fautre par la jalousie et la haine; 
cet abttne n'existait pas alors dans les pays libres comme la 
Bourgogne, où la bourgeoisie jouissait de ses droits et 
exerçait son action sur la chose publique, tout comme la 
noblesse et avec elle (4). C'est le pouvoir absolu qui a fornté 
cet abtme et a eu grand soin de l'élargir. 

Mais il existe dans les registres des états de Bourgogne, 
tenus à Semur, un acte qui montre encore mieux quel homme 
était Filzjean. Le 5 décembre 1592, les élus, qui étaient 
alors Jean de Chaudyot, abbé d'Ogny , pour le clergé , de 
Sipierre pour la noblesse, Fyot pour le tiers-état, sans compte^ 
Fihjean lui-môme et Jean Soirot, conseillera la chambre des 
comptes, prirent la délibération suivante : 

^ A tous ceux qu'il appartiendra savoir faisons que 
M. George Filzjean, sieur de la Chaulme, conseilleur du fby 
et lieutenant au baillage d'Avallon, depuis les derniers sou^ 
lèvements est toujours demeuré ferme sur la fidélité et obéis- 
sance due au roy , pour ne violer laquelle et ne favoriser les 
factions des ennemys, il a dès Tan 1584, quitté et abandonné 
lu ville hors de l'obéissance du roy, en la quelle il a rendu 
tant de si assun^s témoiji^nages de sa fidélité, qu'en sissemblprt 
,î?énérale des estais de ce pays, faite au mois de mai IS'DO, 
par les suflVa,î;es coiniviutis et conseurement de tous, il a i\W' 
fioimm esleu pour le liers-état, eri laquelle charge il a tou- 
jours pi'oduiol tout^^s actions lor.ahles et diffnes d*itn vray 
iidèle subjet du roy et d'un homme de bien, zélé au publicq , 
n'ayant pardonné à sa propre vie qu'il expose chaque jour 
aux hasards pour servir en la dite charge ny à ses biens qu'il 
a par diverses obligations engagés afin d'en secourir le roy 
et le publicq. » 

Filzjean n'était-il pas digne d'être l'ami particulier du très 



(4) Un noble de vieille race, Saint-Julien de Baleure, dans son 
ouvrage de V Origine des Dourguognons et de f antiquité des états, 
débute ainsi en s'adressant à Messieurs tes ecclésiastiques , nobles et 
gens du tiers-état de fune et l'autre Bourgogne : « Messieurs II a été 
fort bien dit et de bonne part que le pays auquel nous sommes nayâ 
a en soy certaine attrayante doulceur qui ne nous permet de Piivoir 
en oubly.... et s'il faut contendre de la gloire et honneur, il se 
trouvera peu de gens qui en ayent plus heureusement jouy que tes 
Boufguognons perpétuellement libres... aussi ont-ils surpasse touâ 
autres peuples en l'amour de leurs princes, n 
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noble capitaine de Sipierre ; c'était un grand cœur ; si sa 
position était modeste, il était par ses sentiments et son cou- 
rage de la famille des Harlay et des Mole (1). 

Il eut un fils qui fut digne de tui : on en jugera par ces 
lettres de noblesse qu'il obtint en juillet 1645. 

« Louis, parla grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, 
à tous présents et à venir salut. Les roys nos prédécesseurs 
ayant toujours recognu, par une singulière et rare prudence, 
qu'il n'y avoit pas de plus fort moien pour exciter leurs sub- 
jets aux belles et généreuses actions et à se porter dans les 
périls pour la conservation de cette monarchie que les récom- 
penses qui passent à leur postérité et laissent à leurs des- 
cendants une obligation à les imiter et aux autres un sujet 
d'ambition pour mériter une pareille grâce, ont pris soin, 
par une louable coustume, de distribuer des marques d'hon- 
neur à ceux de leurs subjets qu'ils en ont estimé les plus 
dignes, en quoy voulant les imiter et considérant les bons 
et agréables services que notre amé et féal conseiller en 
notre conseil d'estat Georges Filzjean, bailly et gouverneur 
d'Auxerrois, vallée d'Aglan et Urpois, gentilhomme de la 
chambre de notre très-cher cousin, le prince de Condé, capi- 
taine de ses gardes, seigneur de Chaully et Yauxcharme en 
toute justice, fils de feu notre amé et féal conseiller et lieu- 
tenant-général au bailliage d'Avallon, George Filzjean, a 
rendu au feu roy, notre très honoré seigneur et père et à nous 
en diverses occasions qui se sont présentées pendant dix-huit 



(1) L'énergie était la qualité des femmes comme des hommes dans 
cette famille des Filzjean. Voici ce qu'on lit dans le journal de Gabriel 
Breunot, conseiller au parlement de Bourgogne pendant la. Ligue, 
ouvrage irès-curieux et que va publier M. Joseph Garnier, archiviste 
à Dijon : »i Le 17* jour de dimanche, M. le vicomte (Tavannes) entre 
dans la ville (Dijon) estant de retour d'Avallon où il a esté et ses 
^ens neuf jours à piller indifféremment toutes les maisons, ta tante 
de Mademoiselle Sayve nommée Filzjean, voyant piller son bien, de 
courage et d'esprit, print tous ses habits, à ce que Ton dit, et les mit 
au milieu de sa cour et le feu dedans, et de là voulut mettre le feu 
en sa maison. Luy ayant été remontré par quelques-uns des soldats 
logés en sa maison pourquoy elle voulait ainsi brusler sa maison, 
leur aurait, à ce que Pon dit, répondu : a Vous dites que de piller et 
saccager les personnes et leurs biens c'est un mal commun, je le 
veux donc faire plus commun parce qu'en bruslant ma maison je 
bruslerai celle de mes voisins. » 
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ans, notamment à la prise de Soyon et Hontmort allant en 
notre pays de Languedoc pour réduire nos subjels lors 
rebelles à l'obéissance de notre dit seigneur et père, à celte 
de Pamiers et Réalmont, ès-siéges de Vienne et Saint-Fri- 
guer de Gat, de Castres et Montauban , au châtiment des 
Castenceaux et à la réduction de notre pays de Provence, k 
l'obéissance de notre dit seigneur et père, près duquel il fit 
plusieurs voyages et visites des places de Toul, Metz et 
Verdu et à la suite de notre dît cousin , le prince de Condé, 
es voyages de Lorraine, lors du traité de Jametz, Stenay, 
Clermont et Languedoc, toujours à la suite de notre dit sei- 
gneur et père, ou à celle de notre dit cousin, et visites qu'il fit 
en Tannée 4632 en nos provinces de Limosin, Périgord et 
Auvergne, pourempescber qu'il ne s'y fit des assemblées, au 
voyage de notre dit cousin en Lorraine pour y commander, 
dont ledit Georges Filzjean fit encore plusieurs voyages en 
Comté, à Dôle, d'où il aporla à nostre dit seigneur et père la 
nouvelle si importante de la rétraite de Galas avec perte de 
ses armes et de la levée du siège de Saint-Jean de Losne 
plutôt seue que la nouvelle dudit siège et de l'Anglais chassé 
de Verdun par notre dit cousin, à Fontarabie et à Solse, d'otf 
il fit aussi plusieu^rs voyages encore, dans le Roussillon àMa 
prise d'Elne et autres petite lieu» dont ledit sîeur GeMt^eê 
Filzjean aporta la prise à nostre dit seigneur ^t père^ qu'il 
suivit à Perpignan, puis accompagna feu notre très-cWelf 
cottsin le cardinal duc de Richelieu au voyage et sedjour'qull 
fit à Tarascon pendant sa maladie, auquel temps notre dit 
seigneur et père l'honora de ladite charge de bailly et gou- 
verneur de la ville d'Auxerre, vallée d'Aglan et Urpois et 
depuis ses mérites cognus par la reine régente, notre irès- 
honorée dame et mère, elle l'a encore honoré d'une plus 
haute dignité, à savoir d'un brevet de conseiller en notre 
conseil d'estat, ayant toujours sans continuation rendu de 
suffisantes preuves de son courage, affection et fidélité envers 
nous jusques en l'année présente que nostre dit cousin, le 
prince de Condé l'a pourvu d'une charge de cappitaine de ses 
gardes, sçavoir faisons que dûment informé qu'outre la bonne 
volonté que notre dit feu seigneur et père avait pour le sieur 
Georges Filzjean et Estienne Filzjean, son frère, grand maire 
de Dannemarie, qui est âgé de plus de soixante ans et n'a 
aucuns enfants mâles, ils sont issus d'Estienne, Georges, 
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Estieane et Estienne FJlijean qui ont, pendant plu» de cent 
ans immédiatement et successivement possédé la même 
charge de lieutenant général au bailliage d*Avallon et ton- 
jours pris alliance dans les premières et meilleures familles 
de notre pays de Bourgogne, nomément en la famille des 
Frémyot, des Barres et Sayves, Fyot, Morin» Berbisey^ 
Hassol,Dumay,dont les uns ont exercé des charges de prési- 
dent en notre parlement et de maîtres ordinaires en notre 
chambre des comptes en Bourgogne , et les autres de nos 
conseillers et procureurs généraux en notre parlement de 
Bourgogne » ayant même eu une bisayeulle qui était fille de 
celny qui a le premier remply la charge d'avocat général eu 
iceluy, de l'advis de la reine régente, notre dame et mère el 
de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, 
nous avons ledit Georges Filzjean annobli et annoblissons et 
du titre de noblesse, décorons ensemble sa postérité et sa 
lignée... » (Archives du département à Dijon). 

Le roi dispense ensuite Georges Filzjean de payer toute 
espèce de droit pour ses lettres de noblesse. 

Certes, on ne pouvait pas acquérir la noblesse d'une ma- 
nière pUs honorable. 

Dernièrement j'ai trouvé par hasard un acte qui nous fera 
connaître l'affection qu'un grand homme avait pour Fihgean : 

« Au nom de Dieu, amen. L'an 4660 le 24 avril, avant 
mil à Dijon, par-devant moi Claude Monfou notaire royal 
en Bourgogne, demeurant audit Dijon paroisse de Saint- 
Hédard, fut présent en sa personne très hault et très excellent 
et puissant prince, monseigneur Louis de Bourbon premier 
prince du sang, premier pair et grand maistre de France, 
duc de Cbasteauroux, Montmorency et Fronsac, gouverneur 
et lieutenant général pour le roy en ses provinces de Bour- 
gogne et Bresse, lequel a donné et donne par donation pure, 
parfaite et irrévocable, à messire George Filzjean, conseiller 
du roy en ses conseils d'état, capitaine des gardes de feu 
monseigneur le prince, seigneur de Presles et de Chamilly, 
pour la bonne affection qu'il porte audit sieur Filzjean et en 
considération des longs et vieils services par lui rendus, ledit 
Filzjean présent, stipulant et acceptant, de la jouissance et 
usufruit sa vie durant d'une maison, cour, jardin, avec ses 
appartenances et dépendances, le tout sis dans ladite ville 
d'Avallon, rue . , « . ainsi que ladite maison se comporte 
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ei que ledit seigneur prince et deffunt monseigneur en ont 
joui, à condition encore de par ledit sieur Fiizjean loger, dans 
ladite maison, Son Altesse sérénissime et monseigneur le 
doc d*Anguin» son fils, passant et séjournant en ladite ville 
d'Avalleia.... (1] » 

Y a-t*il beaucoup de familles qui puissent se prévaloir d*un 
acte aussi honorable. Quelle marque d'estime, de reconnais- 
sance, de confiance dans cette donation du grand Condé I 

Ainsi, voilà le fils d'un bourgeois qui, au commencement 
du xvji« siècle, était devenu capitaine des gardes d'un prince 
du sang, conseiller d'état d'épée et recevait un témoignage 
signalé de l'affeciion d'un grand prince. Combien de gens 
s'imaginent maintenant qu'à cette époque il n'y avait que les 
gentilshommes qui pussent porter l'épée d'offici^er. Mais 
aussi quel courage, quels talents suppose dans Georges 
Fiizjean la haute position où il était parvenu I Les lettres qui 
lui furent données en 46tô ne firent que constater aux yenx 
de tous ce qu'il avait en lui à un haut degré, la noblesse. 

Mais Georges ue représentait qu'une branche des Filgean ; 
plusieurs autres s'élevèrent en même temps. 

En 1674, Filsjean, seigneur de Sainte-Colombe, près de 
ViUeaux, est reçu à la chambre de la noblesse de Baurgogne, 
et ôette branebe, ainsi que celle des Fiizjean, seigneurs do 
Talmay, qui acquirent cette tecre après 1 630, suivant ^Jour^ 
tepée, entrèrent au parlement de Bourgogne à la fin du 
xviie siècle. 

Uneautre branche paraissait avoir une noblesse plus récente. 
En 1653, Georges FilKfoan, doyen de la coUégiale de Saint* 
Lazare d'Avalion, lègue 48,000 liv. à son neveu mineur, fils de 
noble Sébastien Filzjean,6orrecteur à la chambre des comptes, 
et à son défont à son frère noble Estienae Fiizjean, maître 
des comptes à Dijon. Ordinairement on n'achetait les charges 
dt la chambre des comptes, surtout les nmins considérables 
comme celles de correcteur, que pour s'anoblir ; aussi cet 



(4) Cette maison, dont la nue propriété fut sans doute ensuite 
donnée par ie prince, fut vendue ujir Messire Filijean, seigneur do 
Presles, en 4669, à Messire François de Guijon, lieutenant criminel, et 
à dame Marguerite Minard, sa femme; leurs enfants la vendirent en 
4602 à Messire Champion, dont le pelit-fils Etienne Champion de Nan- 
sousthil la revendit en 4728 à Gabriel Jordan. 
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Estienne Filzjean, seigneur de Marlien, était fils d'Estienne 
Filzjean, bourgeois à Avallon. Cependant Etienne Filzjean, 
seigneur de Marlien» probablement fils ou petit-^is du maître 
des comptes, fut reçu à la chambre de la noblesse en 1694 . 

Dix Filzjean de ces trois branches de la même famille 
exercèrent des fonctions de haute magistrature, trois à la 
chambre des comptes et sept au parlement de Bourgogne. Le 
dernier des conseillers de cette famille , Pierre Filzjean de 
Talmay, exerça sa charge de 1737 à 1771, jusqu'à la des- 
truction du parlement par le chancelier Maupeou. Ayant re- 
fusé de prendre place dans le nouveau tribunal qu'on lui 
substitua , il fut exilé dans sa terre de Talmay , mais 
après le rétablissement du parlement ce noble vieillard 
fut nommé conseiller d'honneur. Son cousin Filzjean de 
Sainte-Colombe eut une mort affreuse. On le disait Tennemi du 
peuple» on avait fait courir le bruit que cet aristocrate voulait 
affamer le peuple. Une première fois il avait échappé à grand 
peine à la fureur populaire lors d'une émeute qui avait en 
lieu à Dijon à Toccasion de la cherté des grains , mais au 
commencement des troubles de la révolution il fut massacré 
comme Foulon de Doué et Bertier de Sauvigny. 

Il y a ^elques années, allant d'Âuxonne à Gray, je me 
trouvais dans un wa|;on avec le comte de Marmier, créé duc 
par Louis Philippe ; il pae montrait en passant la grosse 
tour du château de Talmay dont il avait hérité avec d'antres 
parents par suite d'une alliance de sa famille avec les Filzjean 
de Talmay, et il me disait qu'aujourd'hui cette terre appar- 
tenait au fils du célèbre chimiste Thénard , dont la statue 
vient d'être inaugurée à Sens. Je pensais en l'écoutant aux 
changements et aux révolutions des choses humaines , à ce 
château féodal bâti, possédé, défendu pendant longtemps 
par une vaillante race d'hommes d'armes, les barons de 
Talmay, puis passant à une famille de vieille bourgeoisie et 
de magistrature, symptôme d'une force nouvelle dans la 
société transformée et de la ruine des institutions du moyen 
âge ; à cette famille devenue elle-même patricienne, 3'alliant 
au descendant de vieux gentilshommes , puis disparaissant 
pour faire place au fils de ses œuvres qui , par ses travaux 
admirables sur la chimie , cette science dont le nom même 
était ignoré avant le xvii« siècle, trouva deux choses dont on 
a toujours fort aimé l'alliance, l'honneur e( l'argent. 
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Dans le milieu du xvii« siècle, tandis qu'un Filzjean était 
honoré de l'affection généreuse du Grand Condé, tandis que 
d'autres exerçaient des charges de haute magistrature, 
entraient à la chambre de la noblesse, il y avait des Filzjean 
qui, étant restés modestement à Avallon, étaient avocats et 
même marchands. 

Un homme de beaucoup d'esprit, M. Creuzé de Lesser, 
Fauteur d'une pièce de théâtre qui a diverti autrefois toute 
la France, Monsieur Deschalumeaux, ce qui ne Ta pas 
empêché d'être préfet, a fait un livre vraiment curieux, L'His- 
toire (Tune famille pendant deux mille ans. Il nous fait 
voir les membres de cette famille dans les positions les pins 
diverses, tantdt s'élevant aux plus hauts rangs, tantM des- 
cendant bien bas et se perdant ignorés dans la foule. Peur 
qui a fouillé dans les archives du passé , ce roman est de 
l'histoire. 

m. — LES GLUGNY. 

En 1540, Pierre de Clugny est élu échevin d'Avallon, c^est 
la première fois qu'on voit ce nom dans les fonction^ mnvA^ 
«pales, cette famille était venue depuis peu de tétffp^ d^ 
eftviroiis d'Autun habiter notre ville ; mais dès son arrivSèf 
elle fut au premier rang. En 1530, Jean de Clagny fonffaif 
nue chapelle pour sa famille dans l'église Saint-Pierre , et 
son fils Pierre de Clugny fut élu douze fois de suite échevitf 
de 4 540 à 4 551 , et neuf fois le premier, ce qui ne s'était 
jamais fait et ne se fit jamais ensuite ; puis on voit des 
Clugny sept autres fois nommés dans le xvi« siècle et sept 
dans le xvii« jusqu'en 1 667. 

Pierre de Clugny, le premier échevin de ce nom, qui avait 
épousé Denise Fitzjean, était lieutenant civil au bailliage, puis 
ses descendants exercèrent cette charge, ou celle de juge- 
fois prévôt, tant qu'ils restèrent à Avallon. 

Georges de Clugny, échevin pour la première fois en 1 584, 
fut un des hommes les plus remarquables de cette famille. 

Il serait trop long et souvent fort diflScile d'examiner et de 
connaître les actes d'administration de ces échevins chargés 
de gérer, gouverner la ville à peu près sans partage, car ils 
étaient le conseil délibérant en même temps que le pottV4)ir 
exécutant. Dans de grandes occasions, tous les habitants 
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éMtîent bi^Q appelés à ééiibérer, mais presque toujours les 
échevins étaiejsi le maire, les adjoints et le conseil muni- 
cipal d^nos jours. Je crois que je puis, sans risquer d'ennuyer 
mes lecteurs, leur faire conaaUre des actes qui montreront 
que les échevins, et notamment Georges de Clugny, savaient 
s'occuper de grands projets d'utilité publique, et qui donne- 
ront en ittéme temps une idée de l'administration au xvi* 
siècle. 

Au mois de décembre 1584, lors de l'assemblée générale 
pour les élections, il fut pris par les habitants la résolution 
suivante : « A été délibéré que pour le bien et utilité publicq, 
d'aultant que les eaux des puys et citernes de la ditte ville ne 
sont bonnes ni souveraines à boyre, que messieurs les offi- 
ei^s d'i^elles impétreront lettres de permission du roy, ualre 
Sire, pour avoir et faire venir fontaine de bonne et souve** 
raine eau par cors, soyt de pierre, plomb ou boys, tel qu'il 
sera advisé pour le mieulx et plus expédient pour durer, et 
à cet effet sera fait jects et impôts sur lesdits habitans, ung 
ou plusieurs selon la concurrence de l'affaire pour avoir et 
recouvrer deniers affin de satisfaire aux frais, constituent 
lefidit^ habitans à ceste fin leurs procureurs généraux et 
^léciAal^i» lesdits officiers tant présents qne advenir, aux^neki 
ib ont donné et donnent tout pouvoir, puissance, âutcMrité 
et naBdemeat pour à cest effet. » 

George d^ Clugny, qui avait été nommé député du tien 
aux états générauot de Blois en 1 576, était écbevin au mo- 
ment oii les habitants prenaient cette délibération. Dans les 
trois années suivantes il fut nommé premier échevin. Mais 
jusqu'en 4687 on ne voit aucun acte pour arriver à l'exécution 
d'un dessein si important. Sans doute qu'on cherohait quelle 
serait cette eau souveraine que sollicitajenl les habitants et 
qu'on ne trouvait pas facilement. 

Enfin en 4 687, Georges d^ Clugny, en sa qualité de premier 
échevin, adjessait la requête suivante : 

Au roy. 

« Sire, ' 

a yo;s très hambles et très obéissants subjeeti les manans 
e).babltaa$ de votre ville d'Avalon, au duché de Bourgogne, 
voitf exposent en toute humilité que ladite ville d'Avalon 
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est capUftlle et pri&cipalledB bailliage duditHeUit retraicte de 
de tous leâ bcHïrgs et village» eircoQvoigiins tant en paix<|iie 
guerre, laquelle toutefois à cause de sa situation est natu- 
relleoaent desnuée d*eaux,ny ayant en icelle que neu de puys 
qui tarissent ordinairement à la moindre sécheresse qui 
arrive à la très grande incommodité desdits habitans et 
estrangers qui y fréquentent, outre que les eaux desdits 
puys sont putrides, sales, pesantes et malsaines, qui occa-* 
sionnent plusieurs maladies, sans moyen de prévenir telle 
incommodité publique si non en faysant fluer par cors et 
cours d*eaux une fontaine qui est aux faubourg d*Annay la 
Coste proche dudit Avalon , d'une lieue ; — considère qu'au 
village et fauxbourgs dudit Annay, qui sont voz subjats et 
justiciables de votre presvoté dudit Avalqa , y a pksiears 
fontaines en divers endroits sans celles coulant en la plu* 
part des maisons particulières des habitants dudit Annay. 

« C'est pourquoi ils supplient très humblement \iÂni 
Majesté de leur permettre prej^dre l'éau de la fontaine de 
Pueelle, aux fauxbourgs dudit Annay, du costé dudit Avaios^ 
pour mieux à faire fluer dans ladite ville d'A vallon , passer 
par tous les héritages où il sera besoing selon le desseiag, 

I^oir la commodité dudict œuvre au moindre dommage que 
aire se pourra et d'aultant que le corps de la dite vitta 
d'AvaloD est extrêmement pauvre et nécessiteux tant peur 
les guerres passées , principalement de Yézelay, Noyers et 
Saint-Léonard, qui sont proches dudit Avalon et qui ont été 
occupées par ceux de la religion nouvelle, aussi pour le pas- 
sage des estrangers, peste et famine qui y règne, il plaira à 
Votre Majesté permettre aux dits supplians de faire lesver 
deux deniers sur chacune pinte de sel qui se vend au grenier 
à sel dudit Avalon à tel temps qu'il vous plaira pour em- 
ployer aux frais qu'il convient pour l'entreprise et perfection 
dudit œuvre, les quels seront reçus par le receveur des 
deniers commungs de laditte ville, pour prévenir aux frais 
et en cas d'opposition par ceux audit Annay, ou autres 
particuliers, que la cognoissance en soit attribuée aux gens 
tenant la chambre des requestes à Dijon et les supplians 
prieront Dieu pour votre prospérité et santé. 

« de: Clugny. » 
C'était un hardi projet que celui de Georges de Clugny , il 
fallait amener l'eau à Taide d'un immense sij^bon die plus de 
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5,000 mètres de longaeur et de 400 mètres de flèche ; il est 
douteux qu'on eut alors des connaissances hydrauliques assez 
exactes et des matériaux assez résistants pour être assuré du 
succès, et je suis pleinement convaincu que plus d'un de 
ses compatriotes traita alors le projet de Clugoy de chimé- 
rique et d'absurde. La dépense eut été énorme et bien au- 
dessus des ressources de la ville; aussi Thabile échevin 
sollicitaiMl ce qu'on appellerait aujourd'hui des centimes 
additionnels sur les contributions indirectes, de sorte que la 
dépense aurait été payée , non seulement par les habitants 
de la ville, mais par tous les habitants des environs qui 
auraient acheté du sel au grenier d'Avallon. — Je ne discu- 
terai pas ici la justice de cette demande. 

La requête de Clugny ne fut pas rejetée ; voici ce qu'on lit 
à la suite : 

« La présente requête est renvoyée aux présidents et tré- 
soriers généraux de France à Dijon, pour appeler les officiers 
et procureur du roy audit Avalon, informer de la comodité 
OH incomodité du contenu en icelle, quels deniers il faudra 
lever pour l'effet y mentioné, sur qui ils doivent être pris, 
et renvoyer ladite information avec lesdils advis pardevers 
le roy en son conseil pour après estre pourvu aux suppHtnsE 
at'nsi qu'il appartiendra. Fart au conseil d'Etat tenu à Pam,^ 

1b^"« jourde jiring 1687 (4). «Choodet. j^ » 

'"' • * 

.Mais les événements firent bientôt tomber dans un oubli 

profond ce hardi projet d'utilité publique. Georges de Clugny 

vit la guerre civile redoubler de violence après le meurtre 

du duc de Guise et de son frère le cardinal de Lorraine. En 

décembre 1 588, la Ligue proclama la déchéance du roi ; resté. 

fidèle au roi, il fut exilé comme l'avait été Filzjean et d'autres 

royalistes de sa ville natale, oii il avait joui cependant d'une 

si grande popularité. Enfin après la conversion de Henri IV 

et la capitulation d'Avallon, il revint dans sa maison et 

retrouva la popularité que la fureur des passions religieuses 

et politiques lui avait fait perdre ; il fut encore nommé huit 

fois échevin. Mais il ne put faire réussir son grand projet 

de fontaine; la ville avait été plus que jamais ruinée par les 

guerres civiles, comme la France entière, et il fallait bien des 

(1) Archives d'Avallon. 
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années du règne pacifique du grand Henri pour réparer tant 
de désastres. 

Jacques de Clugny fui le digne fils de George» et, comme 
son père, il fut député du Tiers-Etat de TAuxois aux Etais 
généraux en 1614. 

Les Clugny quittèrent Avallon pour Dijon dans le xvii» siècle. 

Jean de Clugny fut lieutenant-général du bailliage de Dijon, 
et nommé conseiller d*Etat par Louis XIY. Son neveu, Jacques 
de Clugny, lui succéda dans sa charge de lieutenant-géné- 
ral, et le fils de Jacques et de Jeanne Filzjean, Etienne de 
Clugny, fut reçu conseiller au parlement de Bourgogne le 11 
avril 1689(1). 

Deux de ses fils furent aussi conseillers au "même parle- 
ment; l'un, Marc-Antoine, conseiller-clerc, fut reçu le 7 juin 
1712, et Tautre, conseiller-laïc, succéda à son père le 14 
juillet 1716. 

En 1718 et années suivantes, MU. de Clugny eurent à 
soutenir un grand procès qui alors occupa le province et 
n'est aujourd'hui connu de personne. 

Quatre messieurs de Clugny, seigneurs de Tenissey, de 
Chastenay, de Darcey, de Lapervières, et Charles de Clugny, 
chevalier de Malte, firent un procès aux conseillers de Clugny 
pour qu'il leur fût fait défense de prendre leur nom et leurs 
armes, deux clefs adossées, prétendant que les conseillers 
s'appelaient Cluny et n'avaient rien de commun avec l'illus- 
tre maison dont les demandeurs étaient le$ seuls restants. 

C'était en effet une illustre famille que celle des de Clugny. 



(i) Etienne de Clugny mourut à Dijon, le 3 novembre 1741. On 
porta son cœur dans l'église de Nuits-sur-Armançon dont il était 
seigneur, et sur une pierre devant le mur du chœur où il fut déposé 
on mit l'inscription suivante : « Ici repose le cœur de noble et ver- 
tueux seigneur Messire Ëstienne de Clugny, chevalier, baron de 
Nuits, seigneur de Preslay, Tharot, Re^lois, Laroche, Yilliers*les- 
Hauts, Mereuil et Bragelone, conseiller au parlement. » 

Cette inscription sent son seigneur; seulement, elle renfermait, 
comme beaucoup d'inscriptions semblables, une erreur volontaire ; 
on qualifie le défunt de seigneur de Reglois; il ne le fut jamais ; cette 
petite terre fut saisie en 1702 sur l'hoirie vacante de M. Carréi 
écuyer, chanoine de la chapelle du roi à Dijon, à la requête de la 
veuve de Jean de Clugny, lieutenant général au bailliage de Dijon, et 
vendue par déerot, le 9 janvier 1714, à François Ballivet, un de mes 
anciens grands pères maternels ; et je la possède encore. 
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Elle avait prodait des conseillers, des hommes d*arn)es, des 
capitaines, des ambassadeurs des ducs de Bourgogne, ud 
cardinal illustre au xv« siècle^ un évéque de Poitiers, son 
frère,* ambassadeur de Charles-le-Téméraire en Angleterre, 
puis, après la réunion de la Bourgogne à la France, chef dtt 
conseil de Louis XI, un général de Henri IV, le baron deCon- 
forgien, qui défendit Genève et remporta une victoire sur le 
dne de Savoie, en 4591 ; ses différentes branches avaient 
possédé en Bourgogne plus de trente seigneuries. Elle était 
une des premières familles nobles de la province. 

Là passion qui se montra dans ce procès était augmentée 
par la rivalité qui existait entre la noblesse d*épée et la no^ 
blesse de robe. 

Après force mémoires, plaidoiries, dits et contredits, 
après avoir prétendu que les conseillers étaient des roturiers 
dont les pères avaient payé la taille, MM. de Glu^ny furent 
forcés de reconnattre que la famille des conseillera avait 
toujours pris pour nom de Clugny et pour armes les dent 
clefs adossées ; alors ils insinuèrent qu'ils descendaient pro^ 
hàblement d'un bâtard de leur maison. 

I^CR conseillers récriminants leur montrèrent que les de- 
nianrieiïrs avaif*,nt ^ux-niêraps des lacunes dans leur i;f*néaln^' 
«çie, qw'iU ne ponvaient iiultement |>rouver (ju'ils renionlaieni 
à un écuyer possesseur du riefde (lliigny, près d'Antun, enr 
t08;i, eomnie ils le prétendaient, et ils irisiinière/jtanssi que 
leurs adversaires pourraieiit bien descendre d'un bâtard ; ilî5 
prétendirent démontrer qae quant à eux ils descendaient en 
ligne directe de Jean de Clugny, Tarrière grand-père du 
cardinal de Clugny, et de Tévêque de Poitiers, et le sexti-aïeul 
de Guillaume de Clugny, baron de Conforgien , un des géné- 
raux de Henri IV. 

Le procès fut long, acharné et, camme tant d'autres, n'eut 
pour résultat que de soulever des passions et des haines et 
d'engloutir beaucoup d'argent. 

Les conseillers de Clugny restèrent en possession de leur 
nom et de leurs armes. 

Dans le Dictionnaire de la Noblesse de Lachaisnnye des 
Bois, au mot de Clugny, on ne parle que de la branche des 
Clugny, conseillers au parlement de Bourgogne. Ce silence 
sur les Clugny de Tennissey et autres semble une softe de 
vengeance du procès de 4718^ ; probablement que cette notice 
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afvait été faite par les fih des conseillers eux-mêmes , car, â 
cette époque , comme de nos jours , il est probable que les 
intéressés étaient les inspirateurs et mêtne les autears des 
articles qui devaient transmettre la gloire de leur famille aux 
lecteurs des dictionnaires de noblesse. 

Moreri a inséré dans son grand ouvrage la longue généalo^ 
gie des Glugny et il paraît plus impartial ; il y fait figurer les 
demandeurs et les défendeurs et les met ainsi' d'accord : toii^ 
Offt contribué à la gloire de leur maison. 

On s'étonnera sans doute de voir une branche de cette; 
illustre famille des Clugny exercer des charges de magistra- 
ture inférieure» des fonttions d'écbevins d'uoe petite ville> et 
de députés du Tiers-Etat ; c'est un exemple assez rare, sand 
doute, dans les vieilles familles nobles, mais qui n'est p«ifj^ 
«nique. Au xiv<» siècle, treis membres de In famille de Glugny 
ell^-méme oxereèrent des fonctions de magistrature à Avlui» 
et à Dijon, sous les ducs. Un gentilh(Mam& de race mJlitai^e 
pouvait exercer une fonction de magistrature sans perdre sa 
noblesse et pouvait même accepter des fonctions de député 
du Tiers-Etat ou de magistrature municipale. Je lis dans le 
discours préliminaire an catalogue des genlilshammes qui 
ont assistf5 aux Ktals de "Bourgogne, ouvrai^o publié [>ar ordre, 
de la f'.hauihre de la noid^sse elie-mèuie : 

'< Jac(fues de Frasans, i;enlilliomiïie cotmu pour A-re îssir 
d'un des ofticiers de la uiaisou dos ducs de la dernière race, 
fut élu huit fois vicomte majeur de Bijou... 

« Benygne de Cirey, d'un" nom qu'on trouve employé dans 
les anciennes listes d'hommes d'armes des ducs, fut élu jus- 
qu'à treize fois.... » 

Or le vicomte mayeur de Dijon était le président né du 
Tiers-Etat aux Etats de Bourgogne. 

Lorsque le comte de Mirabeau se fit élire député du Tiers- 
Etat en 1789, ce ne fut pas une nouveauté inouïe comme 
beaucoup de personnes le croient; ce qui l'était, c'était de 
voir un gentilhomme briguer ces fonctions pour détruire la 
noblesse. 

Le fils et le petit-fils des deux Etienne de Clugny, conseil-' 
1ers au parlement de Bourgogne, Jean-Elienne-Bernard, après 
avoir été conseiller à cette Cour, quitta la carrière de ses 
pères et fut intendant de Saint-Domingue, puis de Bordeaux ; 
il fit preuve de talent dans ces fonctions et l<>fsqtie le rof 
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Louis XVI se sépara dé Turgot» il appela de Clugny au con- 
trôle général des finances» mais ce ministre mourut au bout 
de six mois. S*il avait vécu, s'il avait eu la grande influence 
que donnait cette place» la plus importante du ministère, il 
est probable que les descendants des Clugny, qui avaient fait 
un procès à son grand-père, se seraient empressés de le 
reconnaître et de le revendiquer comme une des gloires de 
la maison de Clugny; on .Faurait mis à côté et au-dessus 
peut-être de l'ambassadeur de Charles-le-Téméraire, et du 
cardinal de Clugny, et du général de Henri IV. 

Mais la révolution, qui allait emporter tant de choses et 
tant de familles, approchait; le fils du contrôleur-général, 
déclaré émigré, spolié de ses biens, mourait dans une travei^ 
sée aux colonies, et aujourd'hui toutes les branches des 
Clugny ont disparu. Un des noms les plus illustres de la 
Bourgogne ne vit plus que comme un souvenir, comme celui, 
du reste, de la Bourgogne elle-même. 

IV. — LES MINARD. 

En 4598 et 1599, Etienne Minard, notaire à Avallon, est 
nommé procureur-syndic, et ce nom de Minard réparait un 
grand nombre de fois parmi ceux des échevins d'Avallon jus- 
qu'en < 676. 

Une généalogie que j'ai sous les yeux prétend que ces 
Minard, qui étaient notaires, avocats, conseillers au grenier 
à sel ou au bailliage d'Avallon, descendaient de Jacques 
Minard, seigneur de Saint-Bemy, gentilhomme servant de la 
reiue Catherine de Médicis, neveu d'Antoine Minard, prési- 
dent au Parlement de Paris, chancelier de la reine Marie 
Stuart, et catholique ardent, qui fut assassiné en 4559 par 
des protestants exaspérés de le voir juger, malgré sa récu- 
sation, par leur coreligionnaire Anne Dubourg, conseillei* au 
parlement de Paris. 

Je ne sais si cette généalogie est vraie et si ces Minard 
étaient nobles ; on peut en douter. Je vois bien que dans 
plusiei^rs actes de Téiat-civil du xvii® siècle, le mot noble 
précède leurs noms, mais on ne leur doûne pas le titre 
d'écuyer, caractéristique de la noblesse. Ce mot de noble 
montre toutefois la considération dont ils jouissaient. 
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Une branche de cette famille mérite de fixer un moment 
notre attention. 

Antoine Minard, né en 1592, avocat et conseiller au grenier 
à sel à Avallon, épouse Denise Lemulier, de la plus ancienne 
famille de Semur, en Auxois. En 1 359, Guiot Lemulier était 
un des quatre députés de Semur, qui ratifièrent le traité fait à 
Guillon avec Edouard, roi d'AngleteVre, pour délivrer la 
Bourgogne des bandes anglaises qui la ravageaient. 

Antoine Minard eut deux fils, dont Tun avait épousé 
Josephe de Clugny et fut conseiller au bailliage d'Avallon. 
Trois de ses petits-fils furent ofiSciers, Georges, Edme et 
Etienne ; Georges mourut jeune, en 1 697, avec le grade de 
lieutenant d'infanterie ; Edme fut capitaine au régiment de 
Yermandois, et Etienne au régiment de Forez. 

Le fils de Georges parvint au grade de lieutenant colonel 
au régiment de Forez, et son cousin germain, Edme-Etienne 
Minard des Alleux, obtint plus encore : il fut brigadier des 
armées; c'était un grade intermédiaire entre ceux de colonel 
et de maréchal-de-camp ; les brigadiers étaient au nombre 
des officiers-généraux. 

Ainsi cinq Minard furent officiers dans la seconde moitié 
du xvii« siècle et dans le xviii^. 

Au siècle dernier, on leur donne dans les actes de l'état- 
civil le titre d'écuyer sans qu'on ait vu leurs pères occuper 
des charges donnant la noblesse. Cette circonstance viendrait 
à l'appui de la généalogie qui les fait descendre d'un gentil- 
homme servant de Catherine de Médecis. 

Du reste, quelle qu'ait été l'époque de leur anoblissement, 
c'étaient des hommes de courage et d'honneur et qui firent 
vaillamment leur devoir dans les guerres de Louis XIY et de 
Louis XV. 

Mais cette famille ne produisit pas seulement de braves 
officiers, elle eut des femmes dont le souvenir mérite d'être 
consené. 

La sœur du brigadier des armées qui commanda longtemps 
au Port-Louis, en Bretagne, Marie-Josephe Minard, née à 
Avallon le 28 septembre 1697, avait épousé un gentilhomme 
breton, Béraud de Riou de la Haye, dont elle eut une fille 
qu'on maria à l'âge de dix-huit ans à un vieux lieutenant- 
général, le marquis de Montesson, qui mourut peu de temps 
après son mariage ; Mme de Montesson était très belle et 
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avait beaucoup d'esprit, le duc d'Orléans en devint éperdile- 

a,vait, chose assez rare ^ariiii 

époque, autant de vertu que de 

Spouser. Le mariage ne fut pas 

elle eut au Paîlais-ftopl la posi- 

e Maintcn^n au palais de Ter- 

idame de Montesson écait de smi 

î austère de Madame de Hainte- 

^r, elle tâchait d'amuser le duc 

des comédies qu'elle composait 

jéuait son rôle. 

Madame de Montesson vint plus d'une fois au château des 

Fannals, situé tout près d'Avallon et qui appartenait à son 

oncle le brigadier des années; dans ma jeunesse, j'en ai 

entendu parler à des vieillards qui l'y avaient vue se donnant 

un peu des airs de princesse du sang. 

Elle y vint avec sa nièce la comtesse de Genlis, qui fit tant 
de bruit comme femme de lettres à la fin du xviii' siècle et 
au commencement du nôtre, et qui occupa, avant T7i59, les 
fonctions, étranges pour une femme, de gouverneur des fils 
du duc d'Orléans, de celui notamment qui devait être phis 
tard le roi des Français. Mme de Genlis était elle-même îa' 
petite-fille de la mère 'de Madame de Montesson. 

Une autre femme de cette famille Minard, la fille du iieu- 
tenanl-colonel au régiment de Forez, eut la gloire de donner' 
le jour à un des hommes illustres de notre sièi^Ie; elle fut la 
mère du maréchal Davout, le premier peut-être des généraux 
de l'Empire. 

Ces Minard s'éteignirent avec le brigadier des armées, qui 
mourut à Avallon en 1797, à plus de 94 ans. Celui qui avait 
vu la fin du règne de Louis ^IV, les orgies de ia régence, les 
belles années du commencement de Louis XV, suivies de tant 
d'autres souillées par la débauche élégante et des désordres 
de tous genres, les vaines tentatives d'améliorations et de 
'réformes du bon Louis XVI, celui qui avait pendant près 
d'un siècle connu et pratiqué cette société polie, distinguée, 
spirituelle, mais frivole et corrompue, où ses nièces s'étaient 
fait remarquer par leur esprit, vit avant de rhonrir lesionsé- 
queuces de tant de fautes, de tant dé devoirs' méconnus et 
foulés aiix pieds, du dévergondage des' mœurs et des idées ; 
il vit une révolution sanglante bouleverser tonte cette sodété 
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g^ngTQï^és^ et 9i)s^iixt avec ra^e tout ce qui s*était élevé au- 
de^$us d9 )a foule; ses derniers jpurs fureot saus doute bien 
amers, mais, du moins, il n,e fut ni inquiété ni insulté, le 
brave officier, qui pendant plus de soixanle-dix ans avait 
seni son pays çn servant le roi ; ses concitoyens respectèrent 
sa D^oble vieillesse. 



V. — JkRS CHAMPION. 

En 4631 on voit pour la première fois un Champion élu 
échevin d'Avallon ; ce nom r(y)aratt onze fois jusqu'en 4669 
parmi ceux des écbevins. . 

Claude Champion, le premier qui fut nommé, qualifié 
d'abord de niarcnand, puis de commis au grenier à sel, était 
receveur au grenier k sel d'Ay^^llp^. Le gouvernement avait 
alors le monopole de la vente du sel et on confondait sous 
ce nom, le grenier à «eZ, le bâtiment oii cette marchandise 
était conservéCt et le tribuual administratif qui était chargé 
de la vendre et de ju^er tous les délits commis contre ce 
monopole ou ^ son occasion. Le receveur grençtier faisait 
partie de ce tribunal. 

Un de^s fils de Claude Champion, Etiepne, succéda à son 
père dans cette place de receveur, et en 4687 il acheta une 
charge de secrétaire du roi à la grande chancellerie et devint 
ainsi noble, lui et sa postérité. 

Son petit-fil3, lieutenaut particulier au bailliage d'Avallon, 
épousa Marguerite de Guiion, fille de messire François de 
Guijon, lieutenant criminel au même siège, et acheta en 
1700, des chanoines de Y église coll<^iale de Notre-Dame 
d'Autun, la terre et seigneurie d'ÂuQéot. 

Le fils atné du lieutenant particulier fut reçu conseiller au 
Parlement de Bourgogne en 1744, et épousa la fille de Jean 
de fireta|[ne, seigneur de Nansousthil, qui lui donna cette 
terre en aot. Il prit alors le nom de Nansoustbil. 

Up frère du conseiller au Parlement eut la terre d'Annéot, 
et un troisième frère fut plus tard seigneur de Précy et de 
Tharoiseau. 

LÂs fils et petits-fils du conseiller au Parlement furent tous 
militaires, sauf un seul qui fut conseiller au Parlement de 
Bourgogne sous Louis XVL Dans le xviii® siècle, sept Cham- 
pion de Mansousthil et d'Annéot furent capitaines el presque 
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tous chevaliers de Saint-Louis. Ils avaient des armes par- 
lantes : un champion armé de toutes pièces, et il semble 
qu'ils voulaient justifier leur nom. 

En 1748, l'un d'eux se fit recevoir à la Chambre de la no- 
blesse des Etats de Bourgogne, les autres négligèrent d'en 
faire autant. D'après les règlements anciens il fallait cent 
ans de noblesse pour être admis, mais il paraît que Ton était 
parfois peu sévère sur leur exécution. 

Une autre branche de la famille Champion était restée à 
Avallon. 

Le frère de celui qui avait acheté une charge de secrétaire 
du roi en 1687, Claude Champion, avait laissé un fils du 
même nom qui, lorsque Louis XIV, pour avoir de l'argent à 
tout prix, avait tout vendu, jusqu'aux fonctions municipales, 
avait acheté en 1693 la place de maire d'Avallon, nouvelle- 
ment créée. Il acheta en outre, pour s'anoblîf, une charge de 
secrétaire du roi au commencement du xviii* siècle. 

Les Etats de Bourgogne, désolés de la vente des fonctions 
municipales et ne pouvant par leurs remontrances obtenir la 
révocation de cette funeste mesure, demandèrent et obtinrent 
de rembourser la finance de ces charges, et les places de 
maires des principales villes de la province furent alors à la 
nomination des Etats de Bourgogne. Claude Champion con- 
tinua d'exercer les fonctions de maire d'Avallon. 

Son fils, son petit-fils et son arrière petit-fils furent, ainsi 
que lui, maires d'Avallon, jusqu'au moment dé la révolution, 
c'est-à-dire pendant près d'un siècle, fait unique peut-être 
dans la province. 

Je me souviens encore dans mon enfance d'avoir entendu 
parler de M. Champion qu'on appelait Monsieur l'Elu, parce 
qu'en sa qualité de maire d'Avallon il avait été à son tour 
chargé par les élus du clergé et de la noblesse d'administrer 
la province de Bourgogne pendant trois ans. C'était une 
importante et noble fonction qu'il avait exercée, et dont le 
souvenir devait se conserver, un titre d'honneur qu'on lui 
donnait toujours. 

Un de ses fils était ofiicierdans l'armée, comme ses cousins 
de Nansousthil et d'Annéot., 

Ces arrières petits-fils de bourgeois étaient des officiers 
)leins de courage, d'honneur, et qui auraient cherché avec 
oie les occasions les plus dangereuses de se distinguer; ils 
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étaient aussi braves, aussi chevaleresques que les plus vieilles 
races de genlilshommes militaires, et c*est à ce foyer domes- 
ti(jue que devaient naître et se développer les vertus guerrières 
de celui qui fut l'Illustration de la famille, le brillant général 
de Nansouly (i), une des gloires militaires de TEmpire, aide 
de camp de TEmpereur, grand-aigle de la Légion-d'Honneur, 
dont le nom retentit si souvent dans les bulletins de la grande 
armée et qui,, si la guerre n'avait pas enfin cessé et si les 
boulets l'avaient épargné, aurait ^té probablement maréchal 
de France. Son fils, le comte Etienne de Nansouly, fut nommé 
parr de France en i 827. 

Chateaubriand, dans un de ses ouvrages, après ^voir parlé 
du vaillant et spirituel général de l'Empire, ajoute qu'un 
Nansouty s'était déjà distingué aux croisades ; il ne savait 
pas que le général était arrière petit-fils de bourgeois d'ijne 
petite ville de Bourgogne. Du reste, à chaque instant on 
prend des familles nouvelles pour des familles anciennes ; on 
attribue à des personnes qui avaient pris des noms de fiefs, 
souvent achetés récemment, des actions qui avaient illustré les 
vieux,possesseurs de ces fiefs dont la race s'était éteinte. On 
est aussi quelquefois induit en erreur par des noms qui sem- 
blent indiquer une origine étrangère et une vieille noblesse ; 
c'est ainsi par exemple que des auteurs estimés ont cru et 
imprimé que les Filzjean descendaient de gentilshommes 
écossais venus en France pour servir dans la garde de nos 
rois. 

Dois-je rappeler ici ce que j'ai dit déjà dans mon Histoire 
de la Francfi avant la Révolution^ que presque toute la 
noblesse française, en 1789, était d origine bourgeoise? 
Cherin, le généalogiste du roi, dans son Abrégé chronolo- 
gique sur le fait de la Noblesse, publié en 1 789, dit que spr 
cent nobles quatre-vingt-quinze étaient, même du côté pater- 
nel, d'otrigine bourgeoise, et personne ne connaissait mieux 
que lui l'état de la noblesse. . 

Celte extinction de la vieille noblesse n'a rien d'étonnant; 
elle est essentiellement militaire et par conséquent exposée 
à des dangers continuels; ensuite la fureur des duels l'avait 
décimée plus encore que la guerre ; enfin, n'exerçant aucune 

(4) Le fçénéral changea ainsi l'orthographe de son nom et tous ses 
parents firent de même* 
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fonction, aucun état lucratifs, attachée à une profession qui la 
forçait de négliger ses biens et ses intérêts et robligeait à des 
dépenses incessantes, elle était vouée pourainsi dire à la ruine. 
Voici un passage assez curieux du discours préliminaire 
du catalogue des gentilshommes admis aux Etats de Bour- 
gogne, publié en 1760 par ordre de la Chambre de la noblesse 
et qui parle d'une nouvelle cause de Textinction des familles 
nobles : « Nous ne voyons que trop dans le luxe, source 
habituelle et malheureuse du dépérissement des familles, 
la cause journalière de l'extinction des races. Les plus 
anciennes ne sont pas les plus riches, leur état exige des 
dépenses sur lesquelles elles s'efforcent ; alors elles se con- 
tentent de marier un seul de leurs fils. Les autres enfants, 
qu'on ne juge pas devoir être assez opulents pour soutenir 
leur rang avec éclat, vivent sans lignée et ne laissent rien 
après eux. Malte, l'état ecclésiastique, les chapitres et les 
cloîtres absorbent les enfants cadets des deux sexes, un aîné 
seul est conservé et il arrive qu'une maladie, les hasards de 
la guerre, uïie femme inféconde, coupent à jamais la ligne de 
leur postérité, ne laissant à des parents que le regret extrême 
et inutile d'avoir enseveli leur lignée. Quelques générations 
résistent à cette mauvaise méthode ; mais enfin les expériencee 
accumulées font voir qu^elle emporte les premières maisons 
de l'Etat, sans parler de tant de maisons titrées qu'elle nous 
montre aujourd'hui réduites à un seul héritier. » 

Cherin trouvait encore d'autres causes k cette extinction 
des familles nables. « Cette manie, disait-il, de quitter les 
provinces et d'abandonner les campagnes qui deviennent 
désertes, l'attachement aux maximes de cour, l'envie d'y jouir 
de quelques distinctions passagères, le goftt effréné des 
plaisirs de la capitale, le luxe, la dissolution des mœurs qu'il 
entraine, le célibat ; voilà les maux qui détruisent la no- 
blesse... Combien dé familles illustres, cdtnbién de noms 
célèbres sont venus se perdre dans cette capitale fitmeuse, oh 
s'engloutissent journellement, comme dans un abtme sans 
fond, toutes les races, toutes les fortunes et toutes les ver- 
tus... » Que dirait-il de nos jours? 

Les anoblis et leurs descendants remplaçaient la vieille 
noblesse qui s'éteignait et les familles anoblies, prenant ses 
mœurs, s-éteignaiônl à leurtonr. 

Les plus illustres seigneurs eux-mévoes, dont l'origine 
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ae caehe da^s la nmi du moyeDrAge et qui avaient le 
bonheur de survivre à tant d'autres, ayafent tous du sang de 
bourgeois danj^ les veines, car la nécessité de soutenir leur 
rang par la fortune avait fait contracter à leurs pères bien 
des mésaUiaaaes..Le3 plus favorisés avaient épousé les filles 
ou petites-filles de ministres en faveur depuis Henri IV jusqu'à 
Louis XVI, ministres presque tous, d'origine bourgeoise. 
Beaucoup se résignèrent à épouser des filles ou petites-filles 
,de financiers .ou de gen^ enrichie par le «commerce ; ceux qui 
purent trouver la fortune dans des alliances avec des familles 
illustji'es de magistrature s'estimèrent fort heureux. Voici 
quelques exemples entre mille dé ces alliances. 

Louis 4e. Vienne, coipte de Comarin, baron de Chàteau- 
neuf, fils et petit-fils de lieutenants-généraux pour le roi 
en Bourgogne, de cette illustre famille de l'amiral de Vienne 
qui périt 'héroiquement à la bataille de Nicopolis, fut reçu 
chevalier d'honneur au Parlement Je Bourgogne en 1Ç97. 
Il fallut que le roi lui accordât des lettres de dispense à 
cause de plusieurs parents qu'il avait dans lé corps du 
Parlement au degré prohibé. Le vieux sang des illustres 
seigneurs du moyen-âge s'étaft mêlé au sang de bourgeois 
anoblis, par des charges de magistraturpi' 

Lqs principaux membres du Parlement de Paris étaient 
parents des plus grands seigneurs et,lorsqu'un de ces derniers 
avait un procès, ses cousins magistrats ne manquaient pas 
de se récuser pour faire connaître à tous leur illustre parenté. 

J'ai trouvé, à la Bibliothèque impériale, dans un dossier 
relatif à la Camille Talon, une note sur les parentés dans jfe 
Parlement, de. dame Françoise-Madeleine Chauvelin, femme 
de Louijs-Depis Talon, marquis de Boulpis; la voici (on sait 
que les ducs et pairs fabaient partie de droit du Parlement): 

« 1o \mi^ Chauveliu, président à mortier, son père; 

2° Alexandre de Larochefouçauld, duc de Laroche-Guyon, 
parant au cinquiènae degré ; / 

3° Charles-Michel de Crussol, duc d'Uzè's, parent au cin- 
quifewe ddigré ; . . . * ,' 

4« Charies-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, pu- 
rent au cin^aiième degré ; 

5° François, duc d'flarcourt, parent au cinquième degré'; 

6o Edouard-Théodore de Latour, duc de Bouillon, par^rit 
au .cinquième degré; . 



88 

7"* Louis-Prançois-Ânne de Neuville, duc de Villeroy, dit le 
duc de Retz, parent au cinquième degré ; 

80 Bf. le duc de Boufflers, parent du cinquième au sixième 
degré ; 

9 ^ M. le duc d'Aumont, parent du cinquième au sixième 
degré : 

lO» Louis Lepelletier, président à mortier, parent du cin- 
quième au sixième degré ; 

41^ M. le président Turgot, parent du cinquième au 
sième degré ; 

43^ M. de Beauson, conseiller au Parlement, parent du 
cinquième au sixième degré ; 

4 3<> M. le premier président de Maupeou, parent du cin- 
quième au sixième degré: » 

Saint-Simon lui-même, Torgueilleux duc et pair, si mépri- 
sant pour la noblesse de robe, avait épousé la fille du duc de 
Lorges et de Geneviève de Fremont, dont le père était garde 
du trésor royal ; son beau-frère, le fils atné du duc de Lorges, 
épousa la fille de Chamillard, d'abord modeste conseiller 
au Parlement de Paris, puis intendant et contrôleur général, 
de sorte que les enfants du duc de Saint-Simon, qui préten- 
dait descendre de Charlemagne, eurent pour grand-père 
matériel un financier ; leur tante était la fille et leurs cousins 
germains les petits-fils d'un de ces robins que Saint-Simon 
avait en si grand dédain. 

Si en 4 789 Tordre de la noblesse ne s*était composé que 
de gentilhommes sans anoblissement et sans alliances avec 
les roturiers ou les anoblis, il aurait été réduit à rien, car pas 
un seul gentilhomme peut-être dant tout le royaume n'aurait 
pu prouver que sa filiation était pure de ces alliances. 

Lorsque Tabbé Sieyès, au commencement de la révolution, 
publia sa fameuse brochure : Qu'est-ce que le Tiers-^tat f 
il eutl'airde croire que les nobles étaient les descendants des 
anciens barbares conquérants des Gaules et que les fils des 
vaincus devaient reprendre leur revanche. C'était une arme 
de guerre révolutionnaire, mais un mensonge ; la noblesse 
presque tout entière était sortie de ce Tiers-Etat dont Sieyès 
disait qu'il n'était rien et qu'il devait être tout, la noblesse 
entière était sortie de la bourgeoisie ou s'était greffée sur elle. 

Les personnes qui s'imaginent que les différentes classes 
de la société étaient avant la Révolution immobiles et enfer- 
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mëes daBs éet limites infranehissAbles siHit âaas une erreur 
complète. Il y. avait au contraire un mouvement continuel 
qui entretenait la vie. Les autres elasses sans cesse agitées au 
désir de soutenir leur rang, de Télever encore, étaient souvent 
exposées au danger de tomber et de s'éteindre par leurs efforts 
mêmes pour s'élever plus haut; au-dessous d'elles il y avait 
toujours des familles prêtes à remplacer celles qui disparais- 
saieutet qui, pour s*élever à leur tour et^uer un r61e glorieux, 
étaient disposées à ne rien épargner, ni peines, ni fortune,, ni 
sang. De m une émulation continuelle et générale. 

Hais avant la Révolution il n'y avait que très-rarfiment des 
exemples d'hommes sortant du peuple pour arriver au pre- 
mier rang; c'étaient les familles qui s'élevaient ; il leiur fallait 
un siècle ou deux pour arriver au point où, depuis. la Révo- 
lution, un ambitieux peut atteindre d'un seul bond. Pour la 
tranquillité publique quelles garanties présentaient ces fa- 
milles s'étevaot avec une patiente énergie par une siysoessîoji 
d'efforts, de bonne conduite et de talents I 

Les cinq familles avallonnaises dont je. viens d'esquisser 
la naodeste histoire sont nu des exemples de cette révolution 
lente et pacifique, de cette vitalité de l'ancienne société 
française. 

Quatre de ces familles quittèrent leur pays natal pour se 
.fixer à Dijon et y occuper des fonctions importantes, et elle$ 
ne furent pas les seules ; les Norman, famiUe avallonnaise, 
notamment, donnèrent tnm conseillers au ParlemenI de 
Bourgogne au commencement du xviii« sîèclo. C'est qu'à 
cette époque la Bourgogne avait sa vie propre et que DijQn 
était une capitale. Les principales familles de toutes les vjUes 
de Bourgogne, lorsqu'elles avaient une fortune qui leur don- 
nait l'indépendance, lorsque leur élévation était justifiée» par 
un long héritage de considération et d'honneur dans leur 
pays natal, aspiraient à jouer un rôle dans la capitale de la 
province. Elles n'importunaient point les ministres de solli- 
citations incessantes pour obtenir une place et de l'avance- 
ment n'importe oii ; l'espérance de leur vie n'était pas, après 
avoir couru aux quatre coins de la France, d'obtenir «ufin 
des fonctions à Paris ; elles se fixaient à Dijon ^ contentes d'y 
avoir une position très honorable, et d'y trouver upe société 
polie, instruite, distinguée, où le goût des lettres, des arts, 
des jouissances de l'esprit était aussi vif, aussi répandu que 



ddiis Is oapNftIê 4«i ro^usM. Et)6B 4tâi6nt au premier rang 
à Dijon et n'asfmraieat pas à rkonnear d'être confondues 
^BS tes antiebambrea des raimstres parmi les solliciteurs, et 
de vivre aux dépensée TËtat. 

L'ancienne noblesse affeotatt bien qoelcjnefois de dédaigner 
ces familles anoblies, maïs elle-même était sonvent alliée de 
ces familles; les premiers gentilshommes le vieîHe race qui 
avaient fait des «triages d'argent vengèrent leur ameur- 
ftofvt par upeamère plaisanterie : Il fallait bien frnner nos 
terres; mais lesrs enfants ne pouvaient mépriser leurs mères 
sans se mépriser eix-mémes. 

D'alllêHrB ces' fofliilles, anoblies depuis sn, deux ou trois 
siècles par des fonctions boaoraMes on des actions d'éelat^ 
étaient eilesriffémes devenues des famiiles anciennes ; ^eiKx 
siècles, c'estdéjà beaucoup dans la vie des&mitles, dont la 
durée glorieuse est presque toujours si eourte,. car rh^rédilé 
•du mérite, des grands cœnrs est si rare I La phts ancieniie 
famille de la France et peut-être de l'Europe, la famiUe des 
Bourbons, ne peut connaître sa filiation que depuie neuf 
siècles et demi. Pas une seule autre fanrilie française ne peut 
remonter aussi haut ; la plupart, je parle éçs phis grandes, 
ne savent pas ce qu'étaient leurs aïeux il y a cinq on six 
s^ièèles, Qtr'dles ne dédaignent donc pas celles qui, moins 
élevées^ peuvent néanmoins prouver plnsijenrs ^nératioiis 
' d'honneur, de conrage et de vertus. 

Ensuite, la renommée a fait toujours une -partie, etla meil- 
lenre peut-être, des attribais de la noblesse^ La noblesse 4u 
mojFenHftge avait eu, en se formant» ses'iaetions mémorables 
et ses noms répétés par la muUit«de.,Mai6 combien de wta& 
nouveaux s'étaient, avec te temps ^ substitués dans l!aéaira- 
tion des peiples à ceux des anciens preux dont les desoen- 
datitsii'avaient pas soutenu l'éclat Les Mme des Fabert, des 
Catinat, des> Vâuban*, des Segoier^ <4es Siolé et^desLamoi^iiejn 
'étafeni devenus plus grands que bien des noms deilsdqs 
croisés dont la gloire ne sétait pas renonifelée et qui^ sf étei- 
gnaient jdânss rebtcurité. les wm% des prin^ipijks fàttilies 
du f arieadent de Bourgogne, ceux démos Availonnais» furent 
-pour neire gi^de province ee que furent pour la FranOe 
entier e>leiÀ grands noms que je viens de eiter^ 

Raudot, 

Ancien R^pnésentantl' 
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LES APPROCHES DE U VENDAlf GÈ 



ET ÈLOaE DU VIN d'aUXERRE, 



Par P. Bailly. -^ IWO. 



Les ri{)aQur& de TAuxerroU sont pea QOia)M!ai)x. Moi^tpant 
soos que les lecteurs de T Aanaaire- wns sauront, gré dekvr 
remettre aujourd'hui sou» les yeuxua échaatillaapqu ÇQpjw 
de vieille poésie locale, consacrée à la. r^conamajKiàUoQ '4<i^ 
vendauges et du vin du pay^, par uade^ leurs ^coA^^irip^iii,, 
Pierre Bailly, vers le milieu du xvn« siècle. 

On sait fort peu de chose sur l'auteur de ce petit écrit, si 
ce n*est qu'à l'époque précitée il occupait, 

A Auxerre, son pays natal, 11 nous rapprend lui-môme, 

la charj^e de conseiller de l'élection.; foactions dont. la 
gravité obligée semblerait s'accorder assez peu, il faut en 
convenir , avec te genre et le ton du sujet choisi, si l'on ne 
se rappelait qu'à la même époque, et longtemps encore après, 
les personnages les plus élevés comme les ,plus séji^iwx ne 
faisaient aucune difficulté de s'exercer sur de pareils sujets, 
et ne dédaignaient pas, à Toccasion, de s!asseoir au cabaret 

ans eàvîrôn, ti- 
publicité le tporceau. quç nous 
reproduisons à notre tour, n'a rien fait connaître, que nous 
sachions , sur P. Bailly. Il a négligé de le comprendre dans 
la nomenclature des écrivains de l'Aaxenrois qui termine le 
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23« volume de ses Mémoires sur Vhistoire d'Àuxerre, 2 vol. 
in-i®, 4743. Dans la liste qu'il en donne, il cite seulement 
un François Bailly, auteur entre autres de quelques pièces de 
théâtre, qui vivait vers le même temps, d'Auxerre, comme 
celui qui vous occupe , et qui pouvait très-bien être son 
parent. 

Mais quoiqu'il en ^oit sur ^ ^ftt, 4e noê^e qup ^ur d'au- 
tres, assez indiârërents à vérifier aujourd'hui , si Ton tient 
compte de Tépoque à laquelle rimait P. Bailly, on ne pourra 
disconvenir en lisant sa composition, et elle n'est sans doute 
pas la seule qu'il ait laissée, qu'il ne manqiie pas, dans son 
style, d'un certain naturel et d'un entrain où l'on retrouve 
quelque chose des allures et de la manière de cet autre rimeur, 
son contemporain, qui, de même que Bailly, sans aucune 
littérature, comme le fait remarquer Voltaire, devint poète 
sans sortir de sa boutique ; et il serait peut-être permis 
d'avancer que, si la réputation lyrique du premier ne s'est 

f>as conservée dans son pays natal à Tégal du renom qu'a 
afissé te poète-menuisier de Nevers dans la ré()utiH^ne des 
lettres, ce ne serait, disons-le, qu'à cette circonstance qà'bn 
devrait l'attribuer, que ses écrits ont été moins connus, et 
qu'il ne les a pats, comme celui-ci, placés sous le patronage 
des recommandations qui les ont fait valoir et répandus. 



Les préparatifs de la Vendange avec éloge du vin, par Pferre 
B4iiiTt. conseiller en l'élection (TAtuBerre, vers 1650. 



CTétait en la saison où les raisins sont noirs, 

Où les vignobles sont les plus beaux potirmenôîrs, 

Au temps que les repas se font dessous les treilles, 

Qu*on y va décoiffer les meilleures bouteilles^ 

Que la noijre chicane accroche les procès, 

Q.ue les marchands de vin préparejst les faucets, . 

QWon cpmmenoe à coucher les chantiers dajas les caves, 

Qu'as fait provisipu de fromage et de raves, 



Qu'on achepte des seaut, âes cercles, des paniers, 

Que les plus^îeux outils soîit tirés dés greniers, 

Qu'on voit de toutes parts v«^ir les Bouirguignotes, 

Que les maîtres-vanniers ne font plus que des Mottes, 

Qu'on rafuleies muids, qu'on lave les pressoirs. 

Que l'on met en morceaux tous les méchants mouchoirs, 

Qu'on apprête partout les couloirs et l«s tines, 

Qu'il faut quitter le lit lorsqu'on sonne matines, 

Qu'un certain Nicolas tourne des Broquereaux, 

Que toutes les maisons sont plemes de tonneaux, 

Qu'on voit tous les charrons travaitter aux charrettes, 

Que tous les taillandiers ne font que dés serpettes. 

Que tous les vignerons débitent leur vin vieux, 

Qu'on entend les maillets retentir en tous Heux, 

Qu'un bourgeois ne craint pas de porter la gannadie. 

Que le meilleur boucher ne vend que de la vache. 

Que les petits enfants, avec un chalumeau. 

D'un beau rougè pourpré se peignent le* museau. 

Qu'on laisse les épis entassé» dans les granges ; 

Enfin c'était au temps qu'on attendait Vendanges, 

Quand Tircis me pria de lui prouver en vers 

Que le vin est le sang de^ce vaste nnivers ; 

Qu'on n'aurait point sans lui de plaisirs dans le monde ; 

Que le vin, en un mot, n'a rien qui le seconde. ' 

Tircis n'eut pas plutôt déclaré flon désir 

Qu'une sainte fureur vint partout me saisir ; 

Ma veine, auparavant stérile et refroidie. 

Dans cet heureux moment cessa d'être engourdie; 

Je demande une chaire, et quand je fus assis, 

Je prononçai ces vers pour contenter Tircis : 

Le vin, quand il est bon, me sert de médecine. 

Il surpasse le suc de toute autre racine ; 

Le vin pris le matin rend les hommes plus forts. 

Et quand il est bien (irais il réjouit le corps ; 

Le vin fait rencontrer le petit mot pour rire. 

Le vin, quand il est bon; fait-bien faire et bien dire. 

Le vin fait que nos cœurs sont des livres ouverts. 

Mais surtout le bon vin fait composer des yevi ; 

Et je crois qu'Api(^llon n'ee^t propice à GorneiUé 



Qu'à cause que.soo nom^ lâme avec labouteiUe , 
Qu'on n'eût jaiaais oulflx bien plaider Servin 
Qu'à cause que aoa oDBi ee ienninatt en via. 
Bref^ qii'M oe sauiait voir d'exoelleot perBonnage 
Qui n'ait quelque lapport à ce divin breuvage^ 
Ua BoUat) 9aas Baocbu», a'eal pa& aaii de Mar8| 
Sans son jus il ne peut aS^oater les bavards. 
Ce conquérant fameux, ai coonu dam l'hialoire. 
Dans ses travaux guerrien s'occupait à bien boire^ 
Dn avocat ftrci de grec et de latin 
Ne saurait bien plaider sans le secours d« via ; 
Un juge n'aurait point d'esprit 4 l'audience 
S'il n'avait dans la tête un peu de cette essence *, 
Un procureur aurait en parlant le hoc(|ttet, 
S'il n'en prenait devant que d'allef au parquet ; 
Un huissier n'aurait point la parole assez forte 
Pour enjoindre aux causeurs de sortir de la porte ; 
Un greffier vous djra qu'un petit doigt de vin 
Sert plus à son métier que trois doigU de sa main; 
Que s'il n'a déjeuné sa vue est^loute louohei 
Et que tous ses écrits semblent des pieds de au)itcbe. 
Un sergent, s'il n'a im, n'est pas asses bardi, 
Mais il bit le dém^ quand c'est après-midi ; 
L'artisan ne prend point plaisir à sa besogne 
S'il n'a premièrement enluminé sa trogne. 
Quelle raison aunût un nuiitre savetier 
De donner le lundi^ vacance à son métier, 
N'était qu^rès avoir enflammé sa cerv^ 
Ses yeux étineellants lui servent de chandelle, 
Ou bien qu'ayant goûté d'un excelLent foucet 
Il fait plus en un jour qu'il ne ferait en aept ? 
Concluons donc ici que cet aimable jus 
Des boissons que l'on vanie efface les vertus. 
Bienheureux le climat dont le terrain fertile 
Peut donner de bon vin comme &it notre viUei 
Heureuse ma patrie I beureux ies Auxerms 
Qui dans jtputes saisons ont des vins à leur eboii^ I 
Mais des vix)s savoureux qiu» pro^iNigeant kiur vie» 
Ne sont pas de ces vins qu'on 90wm fim defirit* 
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Jupiter à sa table en régale les dieux, 
Et les préfère aux vins les plus délicieux ; 
Paris, le grand ^ariç, ou tout pls^isir abonde^ 
Trouve ennotfeïl'qfi^if un6 bdaliîr'^HMbttfee. 
Les grands en veulent boire et s'en trouvent fort bien. 
Mais je crois qu'il est temps de finir l'entretien. 
Je me sens altéré , qu'on nous apporte à boire ; 
Des bons vins Auxerrois chantons partout la gloire. 



' ' "•-- •••'• 



LES FONTAINES D*ÀYÀLLON. 



Paris, qui a déjà une si belle distribution d'eau, tant de 
bornes fontaines et de fontaines monumentales, tant de 
statues qui voient couler à leurs pieds des jets on des nappes 
d'eau, va être bientôt doté d'une nouvelle distribution plus 
belle encore ; cent soixante^ix mille mètres cubes par 24 
heures, même dans les plus grandes sécheresses, d'une eau 
toujours pure et limpide, donneront la santé, la propreté aux 
dix-sept-cent mille nabitants de la capitale ; le plus pauvre 
pourra boire tant qu'il voudra de l'eau meilleure que celle 
que buvaient les souverains de la France dans leur palais des 
Tuileries. Les sources nombrçttses, abondantes, de la Cham- 
pagne et du Sénonais n'arroseront plus les lieux qu'elles 
embellissaient et fécondaient, mais iront, enfermées dans des 
conduites de plusieurs centaines de kilomètres, vers la grande 
capitale où tout va. Paris rivalisera pour les eaux avec la 
ville éternelle qui, depuis les travaux gigantesques des 
Romains,Mu peuple roi et des Empereurs, travaux restaurés 
en partie par les Papes, voit couler dans son sein des rivières 
entières. Il semble d'abord que cette nouvelle et grandiose 
distribution d'eau soit du luxe, mais il y a dans le monde de 
Paris tant de gens altérés à satisfaire, tant d'immondices et 
de souillures à purifier 1 Et d'ailleurs, quel beau projet dans 
son ensemble et ses détails I Voyez 

Hais ici le lecteur m'arrête tout net. « Vous nous annoncez, 
me dit-il, une notice sur les fontaines d'Avallon, et voilà que 
vous nous parlez des projets gigantesques de la ville de Paris, 
que tout le monde connaît depuis les publications de H. le 
Préfet de la Seine et les disputes acharnées entre les partisans 
des eaux de la Seine et les partisans des eaux de sources ; ' 
qu'ont de commun les projets de M. Haussmann avec vos fon- 
taines d'Avallon ? Revenez à vos fontaines. » 

Vous verrez bientôt, mon cher lecteur, qu'elles ne sont pas 
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auasi étrangères que vous le pensez aux merveilles futures 
de l'édilité parisienne, mais je reviens à notre petite ville. 

Âvallon, situé sur la rive droite du Cousin, à Textrémité 
d'un promotoire qui domine trois vallons étroits et profonds, 
n'avait que des puits et des citernes. Dans les années de 
sécheresse, puits et citernes étaient à sec pu n'avaient plus 
qu'un reste d'eau croupie, on était obligé, pour avoir de 
Teaa à boire, d'aller au pied du coteau de la Morlande, 
où se trouve une petite source, et il fallait faire queue pour 
placer à son tour sa cruche, lentement remplie par le mince 
filet d'eau, c'était chaque jour une scène biblique. Quant à 
l'eau pour d'autres usages, il fallait aller la chercher à la 
tonne dans la rivière du Cousin, gravir en revenant une côte 
escarpée et faire une lieue aller et retour. 

On avait une crainte extrême d'un incendie qui aurait pu 
dévorer cette ville sans eau. Aussi le maire rendait-il, lors 
des grandes sécheresses, un arrêté pour prescrire à chaque 
habitant d'avoir et de conserver à sa porte une futaille pleine 
d'eau, afin qu'en cas d'incendie on pût l'éteindre avant qu'il 
se fut propagé. Mais cette précaution avait ses inconvénients, 
sous l'action de la chaleur l'eau de ces futailles devenait 
putride, et pour prévenir les dangers de l'incendie, on risquait 
de donner à la population des maladies pestilentielles. 

Aussi les Avallonnais rêvaient depuis des siècles des fon- 
taines jaillissantes d'une eau pure et intarissable, et depuis 
des siècles, malgré maints projets, ce n'était toujours qu'un 
rêve. Dans ma notice sur cinq familles Àvallonnaises^ insé- 
rée dans TAnnuaire de l'Yonne de cetteannée même,je donne 
(page 74), une délibération des habitants de I08&, et une 
requête au roi de Georges de Clugny, premier échevin, de 
4587, qui démontrent à quelle époque reculée on voulait 
déjà remédier à une position aussi fâcheuse. 

Lorsque les électeurs d'Avallon me nommèrent, en 1840, 
membre du Conseil municipal, je pris avec moi-même l'enga- 
gement de ne rien négliger pour faire venir de l'eau dans la 
ville. 

J'examinai d'abord les projets déposés aux Archives et qui 
avaient un moment et à différentes époques, préoccupé la 
ville mais sans résultats aucuns ; un gros carton en était 
rempli et la poussière l'avait envahi depuis longtemps. Pas 
•un seul de ces projets ne mç parut susceptible d'être exécuté. 

1864. 7. 
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JPlQSieors Toulaieiit faire venir la fontaine de Saint-lean 
elles autres petites sources qoi se trouvent entre Sanvigny-le- 
Bois et Availon, c'était une idée très-simple, la distanee était 
peu considérable, le niveau de ces sources supérieur au sol 
de la ville, mais à la première sécheresse je constatai qu'elles 
ne donnaient à peu près rien, et cela devait être, car les 
sources sont plus ou moins abondantes selon l'étendue du 
terrain qui reçoit l'eau de pluie qui les alimente, or le terrain 
au-dessus de ces sources n'était pas considérable. 

Deux projets voulaient prendre trois sources situées près 
d'Annay4a*Côte, dont la principale était celle du Rion. 
Mais pour les amener à Avallon il fallait franchir le vallon 
d'Annéot par un siphon qui aurait eu près de six kilo- 
mètres et cent-cinq mètres de flèche, et la dépense^ d'après 
le dernier projet fait par H. Tisgénieur Caristie, devait s'éle- 
ver à deux-cent-vingt mille francs, somme qui me parut au- 
dessus des ressources de la ville. D'ailleurs la quantité d'eau 
était insuffisante (4) et d'une qualité très-médiocre ; lorsque 
je vis dans un verre d'eau prise à la fontaine du Riou se 
former sur-le-champ sous l'action d'un réactif un précipité 
d'un demi-centimètre de matière blanche, je fus convaincu 
qu'il ne fallait pas s'occuper davantage des sources d'Annay- 
la-Côte. 

J'examinai plusieurs projets pour faire monter à l'aide 
de machines une quantité plus ou moins considérable d'eau 
de la rivière du Cousin. Tous ces projets me parurent exiger 
de très-grandes dépenses de construction et surtout d'entre- 
tien et de mise en œuvre, et il me sembla d'ailleurs qu'on 
ferait un pauvre cadeau à la ville en lui donnant de l'eau 
trouble pendant les pluies, chaude en été, glaciale en hiver, 
gâtée par les tanneries, de Teau en un mot qui ne serait pas 
potable sans un filtrage en grand, très-dispendieux, sinon 
impossible. 

Enfin dans une note sans avant-projet, on avait émis l'idée 
d'amener, à l'aide d'un grand siphon, la source du Yernet, 
située sur la rive gauche du Cousin, dans le bois des Courtois, 
appartenant à la ville; mais cette fontaine, même en y joignant 



(i) Le débit de la fontaine du Riou était descendu en 1842 à 80 mè- 
tres cubes; dans le projet, on l'avait esUmé à 171 mètres cubes au 
minimum. 
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deux autres sources qui se trouvent dans les bois voisins, était 
Gomplètemest insuffisante. 

Tous les projets anciens ma semblant mauvais, c'était le 
cas de suivre le précepte divin : cherchez et vous trouverez. 
Il n'est pas une source à huit kilomètres autour d'Avallon, 
sur la rive droite du Cousin, que je n'aie visitée et jaugée en 
1840, 44 et 42. 

Les sources qui forment le ruisseau 'de Charbonnières atti- 
rèrent particulièrement mon attention. Le 3 octobre 1842, 
après une longue sécheresse, celle du Meix donnait 54 litres 
par minute, la plus élevée, celle du Guignot, 72 litres. 
M. Moreau, professeur de mathématiques au collège d'AvaU 
lon, dont la science et le mérite égalent la modestie et le 
dévouement, voulut bien faire avec moi un nivellement qui 
nous prouva la possibilité d'amener Veau de ces sources au 
plus haut pointde laville.Evrdemment ce projet était supérieur 
à tous fes autres, mais il n'était pas complètement satisfai- 
sant. 180 mètres cubes par 24 heu^res, ce n'était pas encore 
assez ; ensuite l'acquisition de* ces deux sources qui arrosent 
et fertilisent un gfand nombre d'hectares de prés, aurait été 
difiScile et coûteuse. Le développement de la conduite aurait 
exigé environ huit mille mètres de tuyaux à travers une mul- 
titude de propriétés particulière^^, et ces tuyaux auraient 
dû être en fonte sur presque tout le parcours, parce 
qu'il aurait fallu des siphons pour traverser les petits vallons 
de Charbonnières, de Bierry, et la dépression entre Saintr 
Jean et le point culminant de la ville. Une tranchée profonde 
était nécessaire entre Bierry et Saint-Jean. En définitive, la 
dépense aurait été trop forte pour les finances de la ville. 

Toutes les sources qui se trouvent autour d'Avallon sur la 
rive droite du Cousin ne pouvant convenir, il n'y avait plus 
d'espoir que dans les terrains granitiques situés au-delà de la 
gorge profonde du Cousin. 

J-avais admiré plus d'une fois les eaux limpides et abon- 
dantes du petit ruisseau connu sous le nom de ru d'Aillon, 
qui vient se jeter dans le Cousin, précisément vis-à-vi» te 
parc d'Orbigny, où j'habitais avec mon frère. Un jour l'idée 
me vint que les sources qui le formaient pourraient bien être 
plus élevées que la ville et y être conduites ; l'idée était à 
peine conçue que j'étais sur le terrain, examinant attentive- 
ment. Le lendemain, M. Moreau faisait avec moi le nivelle- 
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ment, à partir de Tancien étang Mioard, desséché et mis en 
pré depuis longtemps, et qu'arrose le ru d'Àillon. Lorsque 
débouchant avec notre niveau des bois de la ville, près des 
Petites-Châtelaines, nous vtmes que la base de la tour de 
l'Horloge, point culminant d'Avallon, était beaucoup au- 
dessous du pré Minard, notre satisfaction fut grande. Peu 
de jours après, le 8 octobre 1842, M. Horeau, M. Desplaces 
de Charmasse, géologue distingué, et moi, nous contrôlions 
notre premier nivellement, le résultat était le même : le ru 
d'Aillon dans le pré Minard, à 850 mètres au-dessus du grand 
chemin d'Avallon à Uzy, près d'une source abondante qui 
touchait au bois de la ville, était à 10 mètres au-dessuls du 
point culminant d'Avallon. La distance était à peu près de 
4,000 mètres, la conduite ne devait exiger qu'une seule tran- 
chée extraordinaire de 4 à 5 mètres de profondeur sur une 
petite longueur, le ruisseau débitait, à ta fin d'une longue 
sécheresse, à peu près 400 mètres cubes par 34 heures, 
d'une eau pure qui, sortaïQtdu granit, devait être excellente. 
Les sources étaient enfin trouvées. 

IL 

Les premières personnes qui connurent mon projet, l'ac- 
cueillirent avec défiance, avec pitié. 

Un vieux paysan des Châtelaines qui nous voyait jauger 
le ruisseau disait derrière nous avec son accent Morvandiau : 
Oh ! l'ru d'Aiyon ira ben à la rivière, mais à Vallon, c'est 
aut'chose, pou un hom d'esprit, que Monsieu Raudot é don 
béie. » Les Messieurs de la ville, plus polis, avaient, en m'é- 
coutant, un sourire qui disait la même chose. Ils avaient 
d'ailleurs l'idée qu'un homme qui avait été magistrat et nulle- 
ment ingénieur ne devait absolument rien connaître à ces 
questions de sources et de conduites d'eau. En France,chacun 
a sa spécialité, hors de sa spécialité, on n'est qu'un ignare, 
bon à rien, tout le monde sait cela. D'ailleurs, par tout pays, 
nul n'est prophète dans son lieu. 

Je compris que Texécution serait plus difficile que l'idée, 
et qu'il fallait être trois fois sûr de la possibilité du succès 
avant de proposer mon projet au Conseil municipal. 

La première objection était la grandeur du siphon néces- 
saire pour traverser une gorge qui avait plus de 80 mètres 
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de profondeur. J'avais entendu parler d'un grand siphon qui 
amenait une source à Phaisbourg ; j'écrivis à Strasbourg, à 
notre compatriote M. Chausson, officier supérieurd'artillerie, 
qui me donna les renseignements les plus précis sur ce siphon 
bien plus profond que ne le devait être le nôtre ; depuis 1814 
il fonctionnait parfaitement. Je n'eus plus alors le moindre 
doute sur le succès de mon projet si les plans étaient faits par 
un bon ingénieur, et bien exécutés. Restait la question de 
dépense. 

Les sources appartenaient à peu près toutes à M. le comte 
César de Chasteliux, et d'après son caractère bien connu, 
j'espérais que bien loin d'en exiger le paiement, il serait 
heureux de les donner, ainsi que le passage de la conduite 
sur ses propriétés. Une grande partie de cette conduite devait 
passer dans les bois et terrains appartenant à la ville ; les 
indemnités devaient donc se réduire à peu de chose. La lon- 
gueur de la conduite ne pouvait pas dépasser beaucoup 4 
kilomètres et pour plus des 3/4 de ce parcours, de la prise 
d'eau jusqu'au commencement du siphon, ne devait-on pas- 
utiliser cette admirable industrie du ciment de Yassy, que 
j'avais eu l'occasion, comme arbitre, d'examiner d^ns tous 
ses détails? Le ciment servant à réparer et à faire les égoûts 
de Paris pouvait, à plus forte raison, servir à créer à bon 
marché des conduites d'eau presque inaltérables ; je fis plu- 
sieurs essais de tuyaux en ciment au mois d'octobre 1842 ; 
ces modèles étaient sans doute informes en comparaison de 
celui qui a été conçu depuis par BI. l'ingénieur Belgrand, 
mais mes essais me démontrèrent du moins que l'eau du ru 
d'Aillon pourrait, sur la plus grande partie de son parcours, 
être aihenée très-économiquement. 

Cependant l'idée d'amener le ru d'Aillon à Avallon, tout 
absurbe qu'elle parut au plus grand nombre,éveillait l'attention 
publique et le zèle. Dans la dernière session ordinaire de 1 843, 
le 10 novembre, M. Andoche Febvre, maire d' Avallon, exposa 
au Conseil municipal que l'extrême sécheresse de cette année 
faisait plus que jamais sentir la nécessité d'avoir de l'eau ; il 
rappela tous les projets conçus jusqu'à ce jour et conclut ainsi : 
« Aujourd'hui (dit le procès-verbal) notre position n'a pas 
« changé, elle est la même qu'en 1793, et il est urgent d'en 
« sortir, soit en nous livrant à un nouvel examen de tous les 
« projets présentés dont je viens de faire l'énumération, soit 
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€ en cherchant d'autres moyens. Je tobs propose, ei cMsi* 
« quence, de déléjpier des gens de Fart à l'effet de Yérifier 
« si la source de Saint-Jean est dans les nièaies condiUons 
« qu'on lui a reconnues, i» 

Après cet exposé, je dis au conseil que j'avais examiné 
depuis longtemps ces projets, tous inexécutables pour diffé- 
rents motifs, et je proposai d'amener les eaux du ru d'Aiilon ; 
je finis, en conséquence, par demander que les délégués du 
conseil portassent leurs investigations sur le ru d'AiUon. 

Le conseil délégua immédiatement MM. Tircuit, archi- 
tecte, et Burlot, conducteur des poots-et-chaassées ; le len-' 
demain, ces Messieurs et moi, nous allions jauger la fontaine 
de Saint-Jean, qui, en 4822, avait donné i la fin de Tété 
40 mètres cubes par 24 heures ; mais elle était à peti près à 
sec. Nous nous rendîmes ensuite au prè Minard, let nous 
constatâmes que le ru d'Aillon, près du chemin d'Avallon à 
Uzy, donnait à peu près 400 mètres cubes par 24 heures. 

Le 45 novembre, M. Tircuit dit, dans son rapport au 
conseil, que « les eaux du ru d'Aillon, prises au bas de l'étang 
« Minard, paraissent offrir un volume d'eau plus que suffisant 
« et sont d'une excellente qualité ; mais que l'on ne peut se 
€ dissimuler les difficultés immenses qu'offre le terrain et 
« qu'il faudrait vaincre pour amener les eaux dans la ville. » 

Après ce rapport, M. le maire proposa de « prier M. Bel- 
« grand , ingénieur de l'arrondissement , de vouloir bien 
« rechercher la possibilité d'amener de l'eau dans la ville, 
€ soit au moyen de sources existantes dans les environs, soit 
€ en faisant monter l'eau de la rivière du Cou&ia, et rédiger 
ffi un projet de ce travail. » 

M. Belgrand était heureusement un ingénieur passionné 
pour la science et pour son art et un homme de dévouement; 
il se mit à l'œuvre, et le 4*' juillet 4843 présenta son rap- 
port. Avec l'autorité de la science, il rejetait tous les anciens 
projets et adoptait le ru d'Aillon. J'éprouvai une vive satis- 
faction et un sentiment plus doux encore, celui de la recon- 
naissance; sans M. Belgrand, n'aurais-je pas continué à 
passer pour un rêveur absurde? M. Belgrand ne s'était pas 
borné à un simple rapport, il avait fait un plan complet pour 
amener l'eau du ru d'Aillon, des devis détaillés, et on aurait 
pu sur ce plan commencer immédiatement les travaux. 

A cette époque, on fit des élections municipales. La popu- 
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totèM iottt entière s'était émue de ia possibilité de réaliser 
enfin le rôve de tant de générations ; on nomma par aeclama- 
tion, pour ainsi dire, M. ]3elgrand membre du conseil muni- 
cipal; on fit en quelque sorte aux nouveaux élus une obliga* 
tion de faire venir de Teau. Tout le monde fut partisan des 
fontaines, et ceux qui en voulaient et ceux qui n'en voulaient 
peut-être pas. 

Le conseil municipal, à sa première réunion, pria H. Mary, 
ingénieur en chef des eaux de Paris» de donner son avis sur 
le projet de U. Belgrand. M. Mary en fit un juste éloge, le 
déclara parfaitement exécutable et proposa seulement quel- 
ques modificatioAS ; ce projet fut ensuite approuvé par le 
conseil général des ponts-et-chaussées. 

Dans la séance du 29 décembre 1 843, le conseil municipal 
Tadopta définitivement. 

Dans ce beau projet, il me semblait toutefois qu'il y avait 
deux parties défectueuses. La prise d'eau devait se faire, non 
pas dans le milieu du pré Minard, mais à 400 mètres plus haut, 
dans l'étang des Riouts, de sorte que l'on aurait peruu pour la 
ville les sources du pré Minard, qui donnaient 60 mètres cubes 
dans les plus grandes sécheresses et devaient dépasser ce 
minimum; car, en les prenant à une profondeur d'un mètre 
au moins au-dessous du sol et en prolongeant la conduite 
dans le pré toujours humide, on devait dépasser de beaucoup 
les 60 mètres constatés par des jaugeages faits à fleur de 
terre; la différence de 9 mètres entre le niveau de ces sources 
et le point culminant de la ville était cependant très-suffisante. 
Ensuite, ne prenant pas les sources du pré Minard, M. Bel- 
grand, pour être sûr d'avoir une quantité d'eau suffisante, 
faisait la prise d'eau dans Tétang des Riouts, qui devait être 
non-seulement conservé, mais agrandi et porté à 4 hectares 
d'étendue. Il me semblait, au contraire, que ce n'était pas le 
ruisseau lui-mômct mais les sources formant ce ruisseau, qui 
devaient être captées et amenées dans la ville; l'eau d'étang, 
chaude en été, glaciale en hiver, corrompue par les détritus 
des plantes et des animaux, ne serait pas potable ou serait 
dangereuse à boire. Je fis sur ces deux points des observa- 
tions, mais sans insister beaucoup ; je craignais, par une 
réclamation un peu vive, de tout compromettre, et je pensais, 
d'ailleurs, que M. Belgrand avait un trop bon esprit pour ne 
pas revenir de lui-même à ce qui serait le meilleur. 



104 

Le conseil adopta ensuite un plan de H. Belgrand pour la 
distribution de Teau dans la ville; le devis du premier projet 
s'élevait à 96,000 ît., le devis du second à 46,000 fr.; 
total : i 42,000 fr. 

L'autorité supérieure engagea le conseil à faire connaftre 
ses moyens d'exécution. 

Comment trouver 1 42, 000 fr.? La ville avait déjà i 1 7,000 fr. 
de dettes, et 50,000 fr. seulement devaient être payés par la 
coupe du Bois-Dieu, formant une partie de la réserve de la 
forêt appartenant à la ville; le reste de la réserve n'était bon 
à vendre que dans plusieurs années. On ne voulait pas em- 
prunter 4 40,000 fr., ce qui semblait, à cette époque, ruineux ; 
que voulez-vous, on était encore bien arriéré, on n'avait pas 
cette merveilleuse facilité des emprunts qui fleurit aujour- 
d'hui ; on connaissait peu dans la province, on craignait même 
cette théorie transcendante qu'on s'enrichit en empruntant, 
théorie du progrès si largement mise en pratique par nos 
villes, nos départements et l'État. 

Voici comment le conseil municipal d'Avallon, suivant de 
vieux errements, arriva péniblement aux moyens d'exécution. 

La ville avait sur l'État une rente de 886 fr.; c'était ce qui 
restait de propriétés immobilières importantes vendues parla 
ville, malgré elle, en i8'l3. Napoléon P', qui aimait la guerre 
et très-peu les emprunts, avait imaginé, comme une des 
ressources financières de la guerre, d'obliger toutes les com- 
munes de l'empire à vendre leurs propriétés affermées, d'en 
toucher le prix; l'intérêt seul devait être payé aux communes 
par l'Etat. Avallon avait, comme les autres, subi la loi du 
maître. On proposa de vendre cette rente. Au taux de la Bourse, 
elle ne rapportait que 4 p. 0/0, et elle éviterait un intérêt 
de 5 à payer. 

Je proposai de vendre trente-cinq parcelles de terrains com- 
munaux à peu près complètement inutiles. (On crut les esti- 
mer très-cher à 41,822 fr., elles se sont vendues 17,895 fr.) 

Mais il fallait encore trouver une ressource de plus de 
100,000 francs. M. Gally, marchand de bois et membre du 
conseil, avec l'autorité de sa longue expérience, proposa de 
vendre par anticipation cinq coupes ordinaires des bois de la 
ville; pendant le reste de la révolution, les bois d'AvaHon 
seraient coupés à 20 ans au lieu de 25. On trouverait 
ainsi l'argent nécessaire à la grande œuvre des fontaines. 
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Mais, par cette opération, quel déficit annuel la ville devait- 
elle éprouver dans son revenu? Tous les bois qui entourent 
ceux de la ville, et qui sont de même nature, se coupent de 
20 à 32 ans, et ils s'étaient toujours vendus très-peu au- 
dessous de ceux de la ville, coupés à 25 ans. M. Belgrand et 
moi, nous compulsâmes les ventes authentiques des bois de 
Marrault,du Boussadon, de THafe-au-Vert et de la Grange-Du- 
bois; ces ventes nrouvèrent que le revenu des bois de la ville, 
coupés à 20 ans, devait diminuer à peu près d*un neuvième (1). 

Mais il fallait toujours pourvoir au déficit de ce neuvième 
et de la rente sur PEtat. 

Il était indispensable d*assainir le cimetière et en même 
temps d'y établir Tordre nécessaire. Le conseil adopta un 
plan parfait de M. Belgrand, et la ville fit des concessions qui 
devaient lui donner et lui donnèrent une recette annuelle de 
près de 1 ,000 fr. 

La loi nouvelle sur la chasse, qui attribuait aux communes 
les deux tiers de Timpôt du port d'armes, devait augmenter 
les recettes de la j^ille d'une somme à peu près pareille. 

J'avais proposé depuis longtemps au conseil de mettre en 
valeur ces vastes terrains qui s'étendent entre le bois Dieu et 
la vilte. H'était-il pas barbare de conserver des landes à la 
porte d'une ville de 5 à 6,000 âmes î Le conseil avait enfin 
permis un essai qui prouva qu'on pouvait louer des chaumes 
réputées improductives jusqu'à 54 fr. l'hectare, estimé au 
cadastre 50 centimes de revenu annuel. On résolut de conti- 
nuer les locations, et la ville loua 1 ,288 fr. des terrains qui 
ne lui rapportaient rien et servaient à peine à un habitant sur 
cent. Il est vrai que, pour les parties les plus diflSciles à louer, 
je me suis rendu adjudicataire de 22 hectares. Toujours est-il 
que la ville augmenta ses revenus et créa une richesse qui 
n'existait pas (2). 

Enfiu, on avait lieu d'espérer que des concessions d'eau 

(1) En réalité, la diminution fut d'abord plus considérable, parce 
que le prix des bois baissa beaucoup après la révolution de 4848 ; 
mais depuis quatre ans le déficit n'est que d'un neuvième, comme 
nous l'avions prévu. 

(2) La ville a depuis quelques années vendu ces terrains; une 
partie' donne maintenant les plus belles récoltes et la moitié environ, 
convertie en prairies d'embauché, engraisse de nombreux bestiaux. 
Notre département ne présente peut-être pas de plus curieuse et de 
plus belle transformation de landes improductives en riches pro- 
priétés. 
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augnenteraient les recettes de la ville lorsque le projet serait 
exécuté. 

De sorte qu'en résumé, Avallon, grâce à ces mesures, trou- 
vait les ressources nécessaires pour compléter le grand travail 
des fontaines sans emprunter un sou et sans nuire à aucun 
service, ni dans le présent, ni dans l'avenir. 

Hais Tadministration forestière s'opposa de la manière la 
plus formelle au changement d'aménagement proposé ; qui 
ne connaît en France la puissance de nos administrations et 
leur sainte horreur ponr tout ce qui s'écarte de leurs erre- 
ments habituels? Malgré les réclamations, les raisonnements 
du conseil municipal, Ton n'obtenait rien et' les années se pas- 
saient. 

J'avais fol, néanmoins, dans une exécution plus ou moins 
prochaine ; en attendant, une chose me préoccupait toujours : 
aurions-nous de l'eau d'étang ou de l'eau de source? La décla- 
ration de M. Belgrand, que l'eau du ru d'Aillon, sans une 
grande réserve accumulée, ne suffirait pas, me tenait en 
crainte, malgré ma conviction contraire. Alors, je me mis à 
chercher et à jauger toutes les sources que la disposition du 
sol ou le nivellement m'indiquaient comme pouvant être ame- 
nées dans la conduite du ru d'Aillon ; je passai bien des jours 
à ce travail. 

C'est pendant ces reconnaissances, ces jaugeages et ces 
nivellements que la crainte des incendies ne laissait ni repos 
ni trêve aux populations rurales. Au commencement de la 
grande révolution, à un certain moment, le bruit s'était répandu 
partout que les brigands arrivaient ; chaque village, chaque 
ville craignaient d'être envahis, pillés, massacrés. En 4846, 
tous nos villageois avaient la terreur des incendiaires, qui 
arrivaient, se répandaient partout et allaient tout brûler; 
l'on vint m'avertir que mes courses étaient suspectes : on 
m'accusait de porter à manger aux incendiaires dans les bois; 
les têtea étaient très-montées, je pourrais recevoir un coup 
de fusil, si je continuais mes courses. J'avais contre moi une 
preuve accablante : on avait trouvé des débris de mes déjett- 
^ners à plusieurs fontaines; je nourrissais les incendiaires 
avec du pain blanc et des poulets, quelle horreur I II est vrai 
qu'on m'avait fait l'honneur de me mettre en fort bonne com- 
pagnie ; les hommes les plus honorables, les meilleurs citoyens 
paient désignés aussi comme excitant et payant les încen- 
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diairesi, comme les pins vils scélérats. Il me répugnail; de 
croire que dans le siècle des lumières il y eût des hommes 
assez lâches et assez méchants pour répandre de pareilles 
calomnies, et d'autres assez sots pour y croire, et je continuai 
à rechercher les sources qui pouvaient se rendre à Avallon. 

Hais les travaux de la conduite ne commençaient toujours 
pas, Tadministration forestière continuait à refuser les coupes 
demandées et les pièces restaient inutiles dans les cartons du 
ministère, lorsqu'il fallut, au mois de mars 1846, nommer 
an député dans Tarrondissement d' Avallon, en remplacement 
de H« Philippe Dupin, décédé. L'élection ne fut terminée que 
le quatrième jour. M. Garnier, candidat du gouvernement, fut 
nommé et il s'occupa sur-le-champ d'obtenir une autorisation 
qui devait satisfaire les amis du bienv public. Les élections 
devaient recommencer dans quelques mois. M. Garnier obtint 
enfin l'autorisation si vainement sollicitée pendant des années. 
Rendre des services publics est certes la meilleure manière 
d'accroître le nombre de ses partisans, plût à Dieu que ce fût 
la seule pour l'honneur de notre pays, la France serait plus 
grande et plus heureuse. 

N'est-ce pas ici le cas de reconnaître l'avantage des institu- 
tions libres? S'il n'y avait jamais eu d'élections, ni municipales, 
ni politiques, jamais les fontaines ne se seraient faites, on 
aurait langui dans Tapatliie habituelle. 

A la fin de 1846, la crise des subsistances fit sentir la 
nécessité de donner de l'ouvrage aux ouvriers, et quel travail 
méritait plus d'être exécuté que celui des fontaines? La ville 
avait un nouveau maire, jeune et actif, M. Soisson, qui par- 
tagea cette idée, et Ton se mit bientôt à l'œuvre. 

Le conseil municipal, sur la proposition de M. Belgrand, 
décida qu'il serait fait trois entreprises séparées et par conces- 
sions directes : 1<^ fourniture des tuyaux de fonte destinés au 
siphon ; 2^ posage et scellement de ces tuyaux ; 3^ travaux 
de terrassement, tuyaux en ciment, ainsi que construction du 
réservoir. M. Gariel, associé de M. Garnier et un des proprié* 
taires de l'usine de Vassy, fut le concessionnaire de cette der- 
nière partie. 

Les travaux vont donc enfin commencer ; mais fera-t-on la 
prise d'eau à Tétang des Riouts ? 

C'est alors que j'admirai M. Belgrand plus encore que dans 
la création de son beau projet. Un ingénieur d'un esprit ordi- 
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naire n'aurait jamais voulu reconnaître qu'il y avait quelque 
chose de mieux que son idée première, il se serait cru, d'ail- 
leurs, enchaîné par l'approbation donnée à son plan par le 
conseil des ponts-et-chaussées ; M. Belgrand, avec une déci- 
sion qui dénotait l'homme consciencieux et supérieur, modifia 
profondément son projet dans l'exécution, sans demander 
d'autre approbation que celle du conseil municipal ; il ne fit 
pas la prise d'eau à l'étang des Riouts, mais beaucoup plus 
bas, dans le pré Minard, en abaissant le niveau de l'prigine 
de la conduite de 5 mètres, et précisément dans l'endroit 
que j'avais indiqué en 4842; il fit capter et amener les 
sources du pré Minard, dont pas une goutte, d'après le projet 
approuvé par le conseil général des pon(s-et-chaussées et 
par le préfet, ne serait venue à Avallon (t) ; et ces sources 
devaient donner 100 mètres cubes dans les sécheresses. 

Les travaux commencèrent au printemps de 4847, et sous 
l'active, habile et économe direction de M. Belgrand, secondé 
par le zèle de Tadministraiion municipale, toutes les parties 
de cette grande œuvre marchèrent avec ensemble et rapidité. 

Les curieux purent alors admirer les plans de l'ingénieur, 
la passerelle sur le Cousin, d'une seule arche de 30 mètres 
d'ouverture, en granit et ciment, le réservoir, le siphon, de 
4,270 mètres de longueur et de 88 mètres de flèche, et 
surtout la conduite en béton de ciment, tuyau continu qui 
durcira avec les années et qui ne coûta que 6 fr. et quelques 
centimes le mètre courant. Dans les premiers jours de dé- 
cembre 4 847, après sept mois de travaux, l'eau, dans une 
première expérience, s'élevait à 7 mètres au-dessus du sol, 
près de la tour de l'Horloge, exactement à la même hau- 
teur qu'à l'entrée du siphon ; ensuite, au niveau du sol, le 
siphon débitait 4 ,483 mètres cubes par 24 heures, et, chose 
merveilleuse, qui seule attesterait le mérite de l'ingénieur, 

(i) M. Belgrand fit encore subir d'autres modifications très heu- 
reuses à 'son projet ; au lieu de faire ia conduite avec de la chaux 
ordinaire, il la fit en béton de ciment beaucoup plus solide; au lieu 
défaire un réservoir très insuffisant au point culminant de la ville, 
près de la tour de THorloge, il en fit un beaucoup plus graud à 
Torigine du siphon et qui ne faisait rien perdre de la charge résultant 
des sept mètres de différence du niveau entre Torigine et la sorUe du 
siphon ; il fit une passerelle ^ur la rivière au lieu d'une double con- 
duite en fonte passant dans le lit même de la rivière; enfin il porta 
le diamètre des tuyaux du siphon de m. 155 à m. 162. 
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et mérite fort rare, le chiffre total dès devis n'avait pas été 
dépassé. Ce fat un jour de fête pour Avallon, il n'y eut plus 
d'incrédules^ plus d'opposants; je soupçonnai même que 
personne n'avait jamais douté du succès et que tout le monde 
avait proposé le ru d'Aillon. 

Il était temps que les travaux fussent exécutés et que Teau 
fût arrivée. Moins de trois mois après ce jour de fête, la révo- 
lution de 4848 éclatait comme un coup de foudre; &! on 
avait mis moins d'activité pour hâter le moment de l'exécution, 
si les travaux avaient langui, la révolution aurait tout com- 
promis, les ressources auraient diminué ou disparu, et l'ar* 
gent destiné aux fontaines aurait bien pu s'en aller en sabres, 
en fusils, en uniformes et en ateliers municipaux improduc* 
tifs. Nouvelle preuve qu'il ne faut jamais remettre au lende- 
main le bien que l'on peut faire aujourd'hui^ et surtout à 
notre époque, où l'imprévu est toujours à prévoir. 

III. 

Les sources du pré Minard arrivaient à Avallon et nul acte 
n'en avait encore transféré la propriété à la ville. Mais, par 
acte notarié du 4®' février 4848, M. le comte César de Chas- 
tellux, avec une grâce qui donnait encore plus de prix à sa 
générosité, fit don à la ville d'Avallon, représentée par son 
maire, assisté de M. Belgrand, de toutes les sources, sauf une 
seule, qui pouvaient se trouver dans ses propriétés situées 
le long du ru d'Aillon, sur plus d'un kilomètre et demi de lon- 
gueur, et* lui permit de faire, sans indemnités autres que 
celles qui pourraient être dues au fermier, des conduites et 
des ramifications partout où elle le jugerait convenable. M. de 
Chastellux s'obligea en outre, soit à dessécher son étang des 
Riouts, soit à l'échanger avec la ville, ainsi que le terrain 
nécessaire pour porter cet étang à quatre hectares d'étendue; 
mais le choix de la ville devait se faire dans les dix années 
suivantes. 

Cette dernière clause démontrait que M. Belgrand n'était 
pas encore décidé à renoncer à l'eau d'étang, la question 
était réservée. 

M. Belgrand fit insérer dans les Annales des Ponls-eU 
Chaussées (novembre et décembre 1850) une notice faite en 
4849 sur l'établissement de la conduite d'eau qu'il avait si 
bien conçue et exécutée. Cette notice, très-intéressante et qui 
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donne les détails les plus précis et les plus curieux, excita vive- 
ment l'attention des ingénieurs et du public. Plusieurs villes, 
qui avaient été arrêtées dans leur projet d'amener des sources 
par rénormité des dépenses prévues dans leurs avant-projets, 
s'adressèrent à M. Belgrand, qui, par ses conseils et ses 
plans, à l'aide des conduites économiques faites à l'instar de 
celles d'Avallon, les dota du bienfait d'eaux pures et limpides. 

H. Belgrand vit s'accrottre dans son corps et auprès des 
autorités supérieures la légitime réputation de talent dont il 
jouissait déjà ; des travaux admirables sur la géologie et sur 
l'hydrologie du bassin de la Seine Taugmentèrent encore, et, 
en 4852, il fut nommé à Paris ingénieur en chef, chargé de la 
navigation de la Seine. Hais avant de quitter Avallon, il 
laissa les plans d'une nouvelle conduite qui, prenant six 
petites sources disséminées dans les bois de la ville et dans 
celui du Chenauvert, appartenant à H. Maurice Préjan, devait 
les amener au réservoir des Alleux, pour se joindre à l'eau du 
ru d'Alllon ; ces nouveaux travaux devaient augmenter la 
quantité d'eau et permettre, lorsqu'on serait obligé de nettoyer 
ou de réparer la conduite en ciment du ru d*AiIIon, d'ali- 
menter les borne-fontaines de la ville. 

Cette nouvelle conduite, dite de la Grenetière, qui amène 
une eau très-pure et présente un développement de plus de 
sept kilomètres et un siphon de 62 mètres de flèche, ne fut 
exécutée qu'après le départ de H. Belgrand et ne coûta que 
25 à 26 mille francs ; il semble incroyable qu'on ait pu faire 
un si grand travail pour si peu d'argent, mais voici l'expli- 
cation : M. Belgrand ne craignit pas de proposer pour tout te 
parcours, sauf le siphon, de petites conduites en béton de 
ciment de dix et même de huit centimètres de diamètre inté-^ 
rieur seulement, et qui coûtent très-peu. 

M. Haussmann, qui avait été préfet de l'Yonne avant d'être 
nommé préfet à Bordeaux, puis à Paris, avait eu l'occasion 
d'apprécier le mérite de M. Belgrand, et il obtint sa nomina- 
tion comme ingénieur en chef du service hydraulique de la 
ville de Paris. 

M. Haussmann désirait doter cette ville d*une nouvelle et 
large distribution d'eau pure et limpide, et il chargea M. Bel- 
grand de la chercher et de présenter les plans de la conduite. 
Par ses études antérieures, notre éminent ingénieur était 
parfaitement préparé à ce qu'on demandait de lui;. trois 
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ifiois après il présentait un rapport et un projet admirables » 
le préfet adopta ce j^ojet avec chaleur et eo saisit la oofomis- 
sien municipale. 

Cette question des eaux de Paris passionna la capitale et 
occupa même toute la France. La grande bataille ,qui ne tua 
personne, entre les partisans des eaux de la Seine prises à 
Paris et les partisans des eaux de source, fit un moment di- 
version à la politique et oublier les grandes batailles oii tant 
de braves soldats venaient de succomber. 

M. Belgrand démontra avec Tautorité de la science et des 
chiffres que Teaa de la Seine coûterait plus cher que les eaux 
de sources amenées de la Champagne et du Sénonais, que 
Teau de Seine, même prise en amont de Paris , serait trouble 
lors des pluies, chaude en été, glaciale en hiver, non potable 
nne grande partie de Tannée, sans filtrage, et qne le filtrage 
d'une masse d'eau aussi considérable était à peu près impos- 
sible, tandis que les eaux de source, toujours pures, limpides» 
à une température égale, excellentes à boire, seraient un 
immense bienfait pour la population entière et surtout pour 
les classes ouvrières et pour le pauvre. 

Ce qu'il y a de curieux c'est que tout ce mémoire admirable, 
lu par la France entière, médité par les hommes de l'art de 
tous les pays civilisés, n'était pour ainsi dire que la repro- 
duction des mémoires de M. Belgrand, présentés au Conseil 
municipal d'Âvallon à l'appui de son projet de fontaines. Il 
y avait traité les mêmes questions avec la même supériorité ; à 
Paris il avait à s'occuper de masses d'eau plus considérables, 
la distance entre les sources et la ville était beaucoup plus 
grande, les conduites seraient plus grosses, les tuyaux des 
siphons plus volumineux, les ponts-aqueducs plus grands, 
mais toutes les questions du reste étaient les mêmes. Avais- 
je tort de dire en commençant qu'il y avait une relation in- 
time entre les eaux d'Avallon et celles de la grande ville ; les 
modestes travaux de notre ville ont préparé les nouveaux et 
immenses travaux hydrauliques de la capitale. 

IV. 

Immédiatement après le départ de M. Belgrand, son pian 
sur les sources de la Grenetière avait été exécuté comme je 
l'ai dit plus haut, mais dans le vallon du ra d'Aillon on n'a- 
vaîl rien fait au-delà du pré Hinard et la conduite s'arrêtait 
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toujours précisément au-dessous de l'étang des Biouts. Il 
me semblait plus que jamais qu'il ne fallait pas prendre l'eau 
dans l'étang, mais qu'il était indispensable au contraire de 
dessécher cet étang dont les infiltrations devaient nuire à la 
pureté de l'eau dans la conduite placée au-dessous ; le des- 
sèchement de cet étang ne suffisait même pas, il fallait pren- 
dre les sources qui l'alimentaient. L'étang avait plus d'un 
hectare en eau et même dans les plus grandes sécheresses il 
donnait un peu de trop plein ; comme la végétation des joncs 
qui en couvraient une partie et l'évaporation dans les grandes 
chaleurs devaient lui enlever au moins 80 mètres cubes par 
vingt-quatre heures, il me semblait évident qu'il était alimenté 
pardes sources importantes et intarissables. J'insistai donc plu- 
sieurs fois auprès du conseil municipal et du maire d'Avallon 
pour qu'on desséchât l'étang des Riouts et qu'on prit toutes 
les sources qui se trouvaient dans les propriétés de H. le 
comte de Chastellux ; je rappelais souvent que la ville n'avait 
que dix années pour se décider à faire dessécher l'étang ou à 
l'échanger, et que le délai fatal allait bientôt expirer. Enfin 
le conseil adopta un avant-projet fait dans ce sens par M. de 
Montant, successeur de M. Belgrand, du 45 mars 4854, mais 
l'exécution n'eut lieu qu'en 4 856, après le départ de cet ingé- 
nieur. M. le maire d'Avallon m'écrivit le 6 août de cette dernière 
année pour me « prier de substituer l'administration munici- 
« pale dans la surveillance des travaux d'achèvement du ru 
« d'Aillon, de me concerter avec M. Burlot, architecte voyer 
« de la ville, et de m'occuper avec M. Denogent, notaire de 
« la ville pour les traités à faire avec les propriétaires tra- 
« versés par la conduite. » 

Il fallait d'abord traiter avec huit paysans, propriétaires 
d'un petit bois divisé entre. eux et enclavé dans les propriétés 
de M. le comte de Chastellux ; que de démarches et de pour- 
parlers avant de terminer avec eux F Ces traités pour si peu 
de chose furent plus difficiles que tous ceux qu'on avait faits 
pour la conduite principale. 

On se mit ensuite immédiatement à l'œuvre et à la fin 
d'octobre 4856 la nouvelle conduite en ciment de dix centi- 
mètres de diamètre intérieur et n'ayant que des lignes droites 
entre les regards, versait les eaux dans l'ancienne conduite. 

Quelle était la quantité d'eau donnée par la conduite 
nouvelle et par les anciennes;? L'année 4 857 fut extraordi- 
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nairement sèdie, il y avait 54 ans que la Seine n'avait été 
aussi basse à Paris. Le 46 août 1857 je jaugeais 1® les eaux 
amenées par la conduite de la Grenetiëre, elles donnaient par 
24 heures 93 mètres cubes ; 2^ les eaux amenées dans l'an- 
cienne conduite du ru d'Aillon par la nouvelle faite en 1856, 
le débit était également de 93 mètres cubes ; ^ les eaux 
de l'ancienne conduite prises au pré Minard, elles s'éle* 
vaient à 114 mètres cubes, total 300 mètres. Le résultat 
avait donc parfaitement justifié mes prévisions. 

Hais je me demandai si à côté de la conduite nouvelle il 
n'y avait pas encore des sources importantes laissées 
dans le sol. Avec une sonde je perçai une quantité considé- 
rable de trous là oii je supposai qu'il y avait des sources inté- 
rieures ; partout je trouvai le même terrain : d'abord une petite 
couche de terre tourbeuse, au-dessous une couche d'argile^ 
puis le sable ou gravier et dans ce gravier de l'eau qui, à 
peine la sonde enlevée, remplissait le trou presque jusqu'au 
niveau du sol ; tout le gravier était comme une éponge 
saturée d'eau. Ceci se passait après une sécheresse inouïe; 
sûr alors de trouver de l'eau nouvelle en abondance et d'une 
nature excellente, j'allai chez 11. le comte Amédée de Chas- 
tellux qui avait succédé aux biens et aux sentiments du 
comte César de Chastellux, son oncle et son beau-père ; je le 
priai de laisser faire sur son terrain les travaux nécessaires 
pour prendre cette eau et je demandai ensuite à H. Febvre, 
maire d'Avallon, de m'autoriser à les faire. Il n'y avait 
pas de temps à perdre ; dans ces terrains, il est à peu 
près impossible de travailler par un temps pluvieux, ensuite 
il fallait profiter du moment d'extrême sécheresse qui seul 
pouvait donner la certitude d'amener de l'eau ne manquant 
jamais. Le maire eut assez de confiance en moi pour me 
laisser faire ce que je croirais utile et M. de Chastellux mit à 
ma disposition six habiles ouvriers draineurs munis d'excel- 
lents instruments, ce fut hélas I le dernier service qu'il put 
rendre à notre pays, quelques jours après il revenait du con- 
seil général pour mourir dans la force de l'âge, enlevé pres- 
que subitement à sa famille et à son pays. 

Avec ces habiles ouvriers je fais ouvrir des tranchées dans 
quatre directions différentes et placer au fond de ces tranchées 
un rang de doubles tuyaux de drainage très-cuits, aboutissant 
aux regards de la conduite en ciment, les petits tuyaux 

1804. 8. 
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wki emboitës dsini las pim gros^ les jomts 'Croisés, de 
Bière qu'aociin d'eux us pmi se déranger, que chaque drain 
se forme pour ainsi dire qu'un seul tuyau et que nul corps 
étranger ne peut être entraîné dans la conduire. Tous ces 
tuyaux sans excepCion sont placées dans le ifravier et l'eau 
qui en sort est exactenient de même qualité que celle qui 
entre dans les cMmduites en ciment anciennes et nouvelles par 
les petits trous dentelles sont percées de distance en dis-^ 
tance. Ces quatre drains donnècent une quantité d'eai 
notable. 

Le H septembre, après rexécution de ce travail, je jaugeai 
4o la conduite de la Grenetière, qui donnitit '93 mètres le 
6 août, elle ne donnait plus que 70 mètres cubes parceque la 
sécheresse avait eneore augmenté; 2<» l'eau du rud'ÂiUoa en 
t(ftt^ité, le débit était de 207 mètres cubes. En admettant une 
diminution semblable à celle de la Grenetière, le ru d'Âillon 
n'aurait dû débiter, indépendamment de l'eau fournie parles 
drains, que 456 mètres cubes ; les drains avaient donc donné 
une augmentation de 54 mètres cubes. 

Quelques jours après il tomba de la pluie et le 43 sep- 
tembre l'eau de la Grenetière était revenue aux 03 mètres 
cubes du 6 août, la conduite du ru d'Aillon débitait 275 
mèfres cubes ; si le travail nouveau n'avait pas été fait, cette 
conduite aurait donné 207 mètres cubes comme le ê août 
précédent, l'augmentation était donc de 68 mètres cubes. 

Et cette quantité d'e^u considérable était acquise à la ville 
par une dépense de 250 francs (4) I 

II serait possible en outre, avec une dépense trëfr^-minioie, 
d'amener encore à Avallon une quantité d^eau au moins 
égaie, et voici comment : En 4857, sur le conseil de M. Bel- 
grand, et afin d'empêcher l'eau trouble du ruiasieau de se ré- 
pandre lors des jduies sur la conduite et de s'y introduire 

(I) Plusieurs avallonnais croient que ce drainage donne i'eav 
trou])le qui «trrive à Avallon Iprs des grandes piuiea» ils $pnt danç 
l'erreur, la conduite nouvelle du ru d' Avallon et ses ranifications ne 
donnent jamais d'eau trouble depuis 1857, c'est la conduite ancienne 
faite en 4847 qui seule donne aujourd'hui l'eau trouble et sur un 
«eul point; U est probable qu'avec un travail peu dispendieux on 
pourrait faire cesser cet ipconvéalent. 

La couche superficielle du soi où se trouvent les conduites,, an* 
ciennes et nouvelles, était tourbeuse, mais assainie par les prises 
d'eau elle se convertit en terreau. 
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{Mf ks iPèus et p%r les vcgards, on it, A ÀrtAtA n à faudM 
de l'aoetea éUtnf des Rionts et du pré «upérievr, un fossé 
liirge et profond pour eouper les eaiix venant des coteaux 
roisins et dovoer une large issue au ruisseau. J'ai vérifié 
dans les sécheresses des années suivantes qu'il coulait une 
^uantilé é'eaB aotable dans ces deux fossÀ. Le 16 août 
•dernier BOtamiiie«:t, à la fin de celte effroyable chaleur qui 
a bfàié tant de raisins et fait tarir tant de sources^ j'ai con* 
«talé qu'il coulait dans le fosjsé de droite en descendant 83 
métrés cubes par 24 heures et da&s l'autre 81 mètres. On 
pourrait jeter dans la conduite celte eau qui augmenterait 
«ans les sécheresses le débit des fontaines d^Avalton d'un 
einquième euTiron. 

¥âis des personnes me diront: àiqnoi bon ? la Tille a déjii 
assez^dl'ean. Cette année^ malgré une sécheresse inouïe, l'eau 
n'a pas manqué à Àvallon, ou n'a pas mfime fermé les bornes 
fontaines peodani une seule nuit (4), la conduite a suffi à 
4oul, malgré les 67 concessions particulières dont on use et 
on abuse et les neuf concessions à des établissements pu* 
blics (S). — C'esl vrai, mais je n'en crois pas moins qu'il 

<1) Dans les années précédentes U avs^C fallu pitis d'une fois 
lermer les bol'nes fontaines pendani )a RiiiH, c'est que J'eoUretiea des 
comduites ialdsant beaucoup à désirer il y avait eu des engorgements 
et de l'eau perdue. On croyait dans le principe que les conduites en 
ciment seraient impénétrables aux racines, mais on s'aperçut au 
lH>ut de quelque temps qu'oa s'était trompé; un miace ct^evelu 
s'était plus d'une lois introduit par une fissure imperoeptible et avait 
formé ensuite une queue de renard énorme obstruant toute la 
conduite. Cette année-ci le nettoiement et Tentretien ont été parfaits 
et pas une goutte d'eau n'a été perdue. 

(3) £n 4848, on fit un règlement pour les concessions d*eau, on fixa 
lefMTix d'une coacessioa de deux hectolitres à 50 francs par an» les 
frais d'embrandiement restant à la charge du concessionnaire, frais 
souvent considérables; je m'élevai alors contre ce chiffre trop élevé 
qui devait empêcher les demandes ; en effet, de 1848 à i85{S, en six 
années, le nombre des concessions ne «'ftlèva qu'à treize. Plusieurs 
fois je demandai instamment au Conseil municipal de réduire ce 
prix ; enfin, en 1856, le Conseil se décida à le diminuer de moitié et 
depuis, en sept années , le nombre des concessions nouvelles a été de 
54, sans compter six demandes qui sont actuellement en instruction ; 
de sorte qu'à la fin de 1803, le nombre des concessions à des parti- 
culiers sera de 7^. Les concessions à prix réduit vont rapporter plus 
de 1,300 francs è )a ville, tandis que les IS concessions à prix double 
ne donnaient que W6 fr. ; là s'est encore Tériié le proverbe éçono* 
mique, que vendre bon marché est souvent le moyen de gagner le 
plus d*argent. 
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fMt amener à Avallon le plus d'eau possible (1), les beso»s 
peuvent augmenter. Ainsi le chemin de fer oui va enfin nous 
être donné, aura besoin, pour la gare d' Avallon , d'une quan- 
tité d'eau considérable et il ne pourra la trouver que grâce au 
Ru d'Aillon. 

Ensuite les habitants ne chercheront-Us pas à utiliser une 
plus grande quantité d'eau et la ville ne peul-elle pas s'ac- 
croître? Lorsque le ehemin de fer d'Auxerre aux Laames 
f)ar Avallon sera terminé, lorsqu'il partira en outre d'Aval- 
on, ce que je regarde comme infaillible» un nouveau chemin 
de fer qui se dirigeant sur Hâcon deviendra la ligne directe 
de Paris k Turin et de Paris à Lyon par la Bourgogne, notre 
ville ne prendra-t-elle pas un accroissement qui nécesssitera 
une plus grande consommation d'eau pure et limpide T Qu'on 
amène donc à Avallon tout ce çui se perd encore de l'eau 
du ru d'Aillon et notre distribution , proportion gardée avec 
la population , sera presqu'aussi abondante qu'à Paris. 

Nous avons déjà fait un rapprochement entre la distribu- 
tion d'eau de la grande capitale et celle de notre pauvre pe- 
tite ville, au risque de faire rire de notre vanité patriotique et 
de nous exposer à ce qu'on nous rappelle la fable de la gre- 
nouille qui veut s'égaler au bœuf, mais du moins ne pouvons- 
nous pas dire en toute vérité que ce n'est pas nous qui avons 
reçu, mais nous qui avons donné l'exemple à la grande ville? 
Et même ne pouvous-nous pas ajouter avec raison que, sur 
un point au moins, nous avons la supériorité? Pour amener 
plus de mille mètres cubes en temps ordinaire et, dans les 
grandes sécheresses, 400 mètres d'une eau meilleure encore 
que celle de Paris, Avallon n'aura dépensé que cent trente 
mille francs malgré un développement de plus de treize 
kilomètres de conduites, la ville de Paris doit dépenser d'après 
les devis 62 millions de francs pour obtenir 170,000 mètres 
cubes. Le mètre cube coûte à notre ville 325 francs et coûtera 
à la ville de Paris 365 fr. au moins, car malgré tout le talent 



(1) On pourrait faire au nord du vallon du ru d^AilIon ce que Ton 
a fait au sud par la conduite de la Grenetière, c'est-à-dire prendre 
une source près du Mouillât de Pétang. une autre au pré Masson, les 
sources au-dessous de la ferme de Gérée; cette nouvelle conduite 
pourrait amener 100 mètres cubes dans les grandes sécheresses avec 
une dépense de âl^yOOO francs environ. 
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des ingéoieurs on sait que presque toujours les dépenses 
prévues sont dépassées dans 1 exécution. 

Pour nos fontaines chacun a rivalisé de bonne volonté et 
de générosité; H. le comte de Chastellux a donné ses sources 
et leur passage gratuit sur ses propriétés, H. Maurice Préjan 
a imité cet exemple; M. Henri floudaiUe a gratuitement 
donné le droit de passer la conduite sur 600 mètres à 
travers son parc des Alleux ; M. Gariel, entrepreneur de la 
condaite en ciment, ne voulait rentrer que dans ses déboursés, 
H. Belgrand n'a voulu recevoir que Texpression de la recon- 
naissance des Avallpnnais. Paris qui est le pays de tout le 
monde et n'est la patrie de personne, qui a un budget plus 
gros que celui de la plupart des états de l'Europe, aurait-il 
inspiré ces générosités et ce dévouement t 

Notre petite ville a fait ses travaux de fontaines sans em- 
prunter, sans tendre la main à l'aumône de TEtat, sans rien 
(^rendre à ses voisins ; Paris fait les siens en rivalisant avec 
'Etat par la grandeur de ses emprunts, en battant mon- 
naie avec son octroi plus pesant aujourd'hui que les douanes 
étrangères et qui lève un large impôt sur les produits des 
agriculteurs de la France et notamment sur presque toutes les 
denrées alimentaires, affranchies de tous droits d'entrée en 
Angleterre. 

A tout prendre la petite ville n'a-t-elle pas fait aussi bien 
que la Baoylone moderne pour donner à boire à ceux qui ont 
soif? 

Les nouvelles eaux de Paris transmettront à là postérité 
le nom de Thabile ingénieur qai les aura fait couler à flots 
dans notre grandiose capitale; mais, si M. Belgrand n'avait 
pas fait d'abord les fontaines d'Avallon, lui aurait-on donné 
cette magnifique occasion de s'illustrer? Notre petite ville 
n'est pas étrangère à sa gloire et elle en est heureuse. 

Novembre 1863. 

BAUDOT» 
Andea représentant de ITonne. 
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RECHEReHES STATISTIODES 



SUR l'aptitude au SER¥1C£ MILITAIRE 



DANS LES S7 CANTONS 



DU DÉPARTEMEfO' DE L*YOMN£. 



L'AoDiaire de TToane pour les anaées 4 Ml et 4842 
contint d'intéressantes recherches statistiques comparas 
sur le recrutement de Tarmée. Ce travail, dû aux soins de 
M. de Bondy, alors préfet de ce département, est noa-^eule^ 
ment ua renseignement administratif de grai^de valeur» mais 
encore une étude économique considérable au point de vue 
des améliorations qu*il serait possible d'apporter au mode 
actuel de recrutemeuL 

Bn dehofs de TAnnuaire, M. de Bondy a publié, à la même 
époque, une brochure de cent pages sous le titre suivaiU : 
Observations pratiques sur tes ine'galités du mode actuel 
de répartition des contivi^ents entre Us départements et 
les cantonSf et proposition d*un nov/oeau mode. 

C'est la continuation de ces études, en ce qui concerne 
surtout le département de TTonne, que nous nous proposons 
de consigner ici. Il nous a paru qu'il y aurait quelque chose 
de mieux que de la curiosité pure à comparer à vingt années 
d'intervalle les résultats du recrutement dans nos contrées. 
La thèse de M. de Bondy, posée en 4842, y subira l'épreuve 
de vingt nouvelles expériences qui devront à coup sûr pro- 
noncer en dernier ressort sur la valeur de ses propositions, 
et nous éclairer sur les vicissitudes plus ou moins marquées 
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de te santé pnUiqne ims ehactta de noi trente^sept cmton^ 
60 pmicuHefr. 

Sans vouloir entrer danâ les mille détails d'exposition et 
de critique, abordés par M. de Bondy avee une autorité que 
lui doQuaiest ses hautes fonctions et la spécialité de ses 
études, nous rappellerons les chiffres consignés dans sou 
Mémoire, en ce qui touche notre département, pendant la 
période décennale de 1831 à 48&0. Il s'agit de l'aptitude 
militaire. 

« Le rapport entre le contingent et le nombre de jeunes 
« gens qu^il faut pour le former ^t ^expression de Tapti* 
« tude mililiaîre d'un département on d'un caaloii. > 

TeUe est la définition donnée par M. de Bondy. 

Ce m9t : apHtmde miHkLire^ a été le sujet de critiques 
peut*«étre légitimes. L'aptitude militaiie, dans un sens géoé^ 
rai, serait la réunion des qualités physiques et morales 
nécessaires pour faire un bon soldat, Mous croyons qu'il sera 
moins défectueux de dire aptitude cm service militairey et 
c'est par cette expression que nous désignerons la catégorie 
des conscrits choisis par les conseils de révision pour eatrer 
dans les cadres de l'armée. 

Avant d'aborder les détails de cette enquête, qu'il nous 
soit permis de résumer les recherches de SI. de Bondy par 
les propositions suivantes : 

1^ Le rapport dé Faptitude militaire varie beaucoup entre 
les départements et plus encore entre les cantons ; 

2^ Si l'on considère un nombre notable de classes, dix 
années consécutives par exemple^ le rapport moyen qui s'en 
déduit alors exprime avec assez de fixité Taptitude au service 
militaire soit d'un département, soit d'un canton ; 

S*" Les rapports moyens de l'aptilude au service militaire 
ne sont donc pas de purs accidents, des faits essentiellement 
variables pour une même localité. Ils sont inhérents à la 
nature des populations, et l'observation donne pour chaque 
département, pour chaque canton, le rapport qui lui convient; 
au point qu'il est possible de connaître combien dans ce 
département et ce canton, sur mille. examinés, on en trou* 
verait de susceptibles d'eatrer dans le contingent ; 

4^ Le déficit se présente tous les ans, et habituellement 
dans les mêmes départements, dans les mêmes cantons; 

5^ L'existence d'un déficit, si léger quilàoit, condanine 
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le système oui peut y conduire ; car il est co&trâdietoire de 
ne pouvoir obtenir on contingent effectif de 80,000 hommes, 
quand on pourrait en former un de 4 45,000 ; 

6* Cette même circonstance d'an déficit dans certains 
cantons dénote avec évidence que des localités sont quelque- 
fois surchargées jusqu'à l'épuisement ; d'où il suit que les 
chances du sort, loin d'être égales pour les jeunes gens d'une 
même classe, sont souvent tout à fait illusoires. 

Mous ne pousserons pas plus loin nos citations, et nous 
renverrons le lecteur à la brochure de M. de Bondy pour de 
plus amples renseignements. Nous n'avons pas non plus i 
nous prononcer ici sur la valeur de ces conclusions, nos 
propres investigations devant éclairer la question d'un nou- 
veau jour et offrir des points de comparaison suffisants pour 
créer une conviction chez tous ceux qui cherchent la vérité 
pratique. 

Voici maintenant, par ordre décroissant, le tableau de 
l'aptitude militaire dans les 37 cantons du département de 
l'Yonne, durant la période de 1 831 à 4 840, sur mille exami* 
nés, tel que l'avait fait dresser M. de Bondy. [Awnuaire de 
l'Yonne, 1848, p. 284.) 



1. Guillon 0.513 

2. Ancy-le-Franc. . 0,488 

3. Ponl-sur-Tonne . 0,476 

4. Flogny 0,461 

5. Cruzy 0,456 

6. Sergines 0,455 

7. Noyers 0,453 

8. Aillant 0,448 

9. Lisle 0,444 

10. Seignelay 0,443 

11. Joigny 0,443 

12. Villeneuve-l'Arc. 0,441 

13. Tonnerre 0,441 

14. Avallon 0,439 

15. Saint-Florentin. 0,429 

16. Chablis 0,429 

47. Brienon 0,414 

18. Yermenton . . • . 0.413 

19. Courson 0,412 



20. Chéroy 0,412 

21. Auxerre (Ouest) .. . 0,412 

22. Ligny 0,408 

23. Villeneu^e-s-Y.... 0,406 

24. Quarré-les-Tombes 0,405 

25. Auxerre (Est) 0,403 

26. Bléneau 0,398 

27. Coulanges-s.-T. . . 0,387 

28. Cerisiers 0,387 

29. Sainl-Fargeau 0,381 

30. Toucy 0,380 

31. Saint-Julien 0,376 

32. Saint-Sauveur.... 0,367 

33. Coulanges-la-Vin . 0,363 

34. Sens (Nord) 0,360 

35. Sens (Sud) 0,351 

36. Charny 0,343 

37. Vézelay 0,330 



On voit déjà par ce tableau quelles différences extrêmes 
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présentent les cantons de TTonne dans leurs rapports a? ec 
Taptitude militaire sur mille examinés. Il s'en trouvait 513 
dans le canton de Guillon, et 330 seulement dans le canton 
de Bléneau, pendant la période, décennale 4831 à 4840. 
Voilà déjà des inégalités flagrantes. La moyenne pour tout 
le département étant de 444, il s'ensuit que le canton de 
Guillon possédait alors 99 conscrits de plus que la moyenne 
offrant l'aptitude au service militaire et le canton de Bléneau 
84 conscrits de moins que cette même moyenne. . 

Si l'on veut bien se reporter à la série de tableaux que 
nous plaçons à la fin de ce travail, on verra, à certaines 
différences près, que les mêmes inégalités dans les deux 
périodes décennales suivantes se retrouvent pour nos 37 can- 
tons. De 4844 à 4850, la moyenne du département pour 
Taptitude au service militaire est de 496, et les deux extrêmes 
578 pour Ancy-'le-Franc et 423 pour Saint-Fargeau. 

De 4 854 à 4 860, la moyenne du département est de 544, 
et les deux extrêmes 627 pour Noyers, et 472 pour Saint* 
Fargeau. 

En tenant compte du progrès de la moyenne générale qui, 
de 414 qu'elle était en 4834-4840, monte progressivement 
dans la période décennale qui vient de s'écouler à 544, on 
remarque que Tinégalité des cantons entre eux est à peu 
près et relativement identique. 

Cette inégalité frappe-t-elle toujours les mêmes cantons 
soit pour la supériorité, soit pour l'infériorité de l'aptitude 
au service militaire? 

Non certainement, si l'on veut envisager les choses d'une 
manière absolue ; mais en analysant avec attention l'ordre 
numérique de chaque canton dans les trois périodes décen* 
nales, on y verra que certains cantons obtiennent dans les 
trois épreuves des places toujours distinguées par leur 
élévation aux chiffres de l'aptitude, tandis que d'autres 
restent toujours aux derniers rangs. 

Ainsi les cantons d'Ancy-le-Franc, Flopy, Cruzy, Soigne* 
lay, Pont-sur- Yonne, Sergines, Brienon et Tonnerre se sont 
toujours maintenus dans le premier tiers des numéros d'ordre 
assignés aux rapports de la décroissance de l'aptitude au 
service militaire. 

Au contraire, les cantons de Bléneau, Saint-^Fargeau, 
Coulanges-sur-Yonne, Yézelay, Saint-Julien-du-Sault, Cm^ 
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SOI ei SiintF^toifttir n'ont pu firtoehir la linite da dentier 
fiers pendant la période trentenaire. On pourra consalter à 
ce snjet les tableau n^ 4 5 et 22 qai font eonnattre pour 
cftaqne canton et pour chaque arrondissement le numéro 
d'ordre qui loi est attribué par les tableaux récapitulatifs de 
chaque }^riode. 

Les faits signalés par M. de Bondy de 1831 à 4 MO se sont 
donc manifestés de nouveau et à peu près dans les mêmes 
conditions, sauf le progrès relatif, depuis 4844 jusqu'à 4860. 
Il y a lieu, par conséquent, de prendre ces prémisses en 
sérieuse considération. 

Mais, dka-t-on, ce qui se passe dans les 37 cantons de 
l'Yonne n'estril pas une exception, et signale-t-^n des^iné^ 
galîtés aussi flagrantes dans les départements de la Franfce 
comparés entre eux ? 

Nous répondrons, avec les statistiques publiées à ce sujet, 
que les mêmes différences s'observent entre les départe- 
meute. De 1 850 à 1 859, la Corse, le Doubs, la Ifenrthe, la 
Haute-Saône, le Bas-Rhin et le Jura ont ensemble une 
moyenne de 763 sur mille examinés, tandis que TOise, la 
Hauie-Yienne, Loir-et-Cher, l'Orne, les Bautes-Alpes et la 
Charente^Inférieure, à l'autre extrémité de l'échelle, tombent 
à une moyenne de 580, la moyenne générale de l'aptitude au 
service militaire peur la France entière étant de 674. « 

Si l'on vent se reporter anx documents publiés par M. de 
Bondy à ce sujet, on verra que les difiCérences entre les 
maxima et les minima étalent bien plus considérables dans 
la période 4836 à 4839 inclusivement. Le rapport moyen 
pour toute la France était 0,450, le maximum 61 6* et le 
mimmum 300, ce qai portait à 346 la différence èes deux 
extrêmes. 

M. le doeteur Boudin, médecin en chef de Thdpital mili* 
laire Sainln-Martin, auteur d'un travail important sur raticrois-» 
sèment de la taille et de l'aptitude militaire en France, 
signale le véritable progrès qui s'est effectué à ce point de 
vue depuis les vingt dernières années. Ses recherches ten-- 
dent à prouver: 4^ que l'aptitude militaire est en pleine 
eroissanoe; 2» q^ie parmi les grands Etats sur lesquels nous 
possédons des documents officiels, notre pays occupe le 
premier rmftg, nonnseulement sous le rapport de l'ensemble 
dfS' couditipflâ d'admissiibitité a» service, mais encore», et 
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œti iMHifi^paratlPeplu» éfomiéiit» S)0ii8 delvi de la proportion 
âes exemiyiions pouf défaut de taille. 

Nous ne sawrions trop insister sur les heureuses^ modifi-^ 
cations < subies par la santé de nos générations nouveih» 
depuis "vingt années au point de vue du recrutement. 

P<Hlr rendre cette constatation plus évidente, il suffit, aprèâ 
avoir parcouru nos tableaux sur l'aptitude militaire aux trc^s 
dernières périodes décennales, de jeter un coup-d'o^l sur 
ceux qui nous donnent la moyenne des exemptions pour 
iniinaitéa (23 et 34). On y voit un progrès marqué dans la 
diminution des exemptions de cette nature. Elles montaient 
à 441 sur mille pour tout le département, dans la période 
4834-40, et descendaient à 334 de 4»54 à 1866. 

Tous nos arrondissements participent à des degrés divers 
à cette amélioration. Auxerre et Joigny sont toujours Itô.phis 
charges ; Tonnerre et Avallon les plus indemnes. 

Pour nos cantons, Saidt-Fargeau, CouIangës^sur-'Yonne et 
Bléneau sont les plus mal partagés.^ Ancy4e-Ffane, Noyers, 
Flogoy et Guillon occupent Textrânité opposée, et se main- 
tiennent toujours dians les meilleures conditions pkysique&f. 
Les différences exIiPémes sont considérables : ainsi, pour la 
période 4851 -*60, Néyers donne 247 exeâaptions pour infiiv 
mités sur mille examinés, et Saint-Fargéau 387. Ce sont à 
peu près les môiHes vlatriations que pour Taptitude militaire. 

Ainsi donc, nous avons en main, la double preuve des 
inégalités qui subsistent dans les dispositions physiques de 
nos conscrits^ selon qu'ils appartiehnent à tel arrondissenienl 
et à tel canton. 

En ce qui touche plus particulièremeni à la taille de nos 
conscrits de TYonne,. nous avons p>ubMé, dans le jonmal 
la ConsiituHon du 18 juin 4863v un travail sur k taille de 
Thomme en France où figïii^e un double tableau, pour les 
périodes 4840-1849, et 1850-1859, du classement des 
37 eani;ons de TYodure^ d'après le nombre des exemplions 
poâr défaut de taille sur mille examinés. 

Il en résulte que l'augmentation des exemptions pour 
défaut de taille ne porte que sûr donzse cantons, tât^dis que 
la diminution s'appHqjue à vingt-cinq. 

Il en résulte aussi que la moyenne des exenbptioBs pour la 
Bèéme (Qratfaie,.qtii; était) da&s la première période de 54; pour le 
déf^aTtemient, tombe à 45 dans lasecofide. Knoore u» pvogpès 
à constater. 
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Avant d'aborder les considératioi» pmtimies qui dment 
être la conséquence de cette réunion de documents statis- 
tiques, qu'il nous soit permis de signala au lecteur quel- 
ques-uns des tableaux qui figurait à la fin de ce mémoire. 

Sous les n** 4 6 et 4 1, sont consignées des rechercbes sur 
le nombre des inscrits et des examinés, pendant les périodes 
décennales 4841-50 et 4854-60, pour nos cinq arrondisse- 
ments. 

Ces points de comparaison nous fournissent la mesure du 
mouvement de la population, dans ces diverses circonscrip- 
tions, à un intervalle donné. Ds nous démontrent que les 
arrondissements d'Auxerre, Tonnerre, Avallon et Sens ont 
eu 4852 inscrits de moins dans la seconde période décennale 
que dans la première, et que l'arrondissement de Joigny seul 
a gagné 463 inscrits de la première période à la seconde. 

L'arrondissement d'Auxerre figure à lui seul pour 474 
inscrits de moins, Tonnerre pour 415, Avallon pour 355, et 
Sens pour 338. Si l'on veut bien tenir compte de la popula- 
tion relative de ces arrondissements, on verra que les 
pertes les plus sensibles sont pour les arrondissements 
de Tonnenre et d'Avallon. Ainsi, tandis que rarrondissement 
d'Auxerre ne perd qu'un inscrit sur 248 habitants, Avallon 
en perd un sur 426, et Tonnerre un sur 404. Sens tient le 
juste milieu et perd un inscrit sur 494 habitants. Joigny au 
contraire en gagne un sur 597. 

Ces résultats sont conformes à l'abaissement de la popu- 
lation qui s'est produit dans nos arrondissements de 4840 à 
4 860, et à la légère augmentation dont le seul arrondisse- 
ment de Joigny nous offre un exemple. 

Quant au contingent demandé à chacun de nos arrondis- 
sements, il est relatif au nombre des inscrits et à la somme 
totale du contingent fixé par la loi. 

Une autre remarque à faire nous est fournie par ces deux 
tableaux, c'est la comparaison de l'aptitude au service mili- 
taire pour chacun de nos arrondissements pendant les vingt 
années qui composent les deux périodes qui nous occupent. 
Le progrès d'une période à l'autre est, à quelques variations 
près, le même pour tous nos arrondissements. Avallon est 
celui qui semble avoir le moins progressé. 

Ce qui nous frappe le plus en constatant les chiffres qui 
incombent annuellement à nos arroncHssements et au dépar- 
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teme&t tout entier dans le cours de la deuxième période, 
c'est que la marche ascendante de Taptitude militaire, qui 
avait acquis ses chiffres les plus élevés durant les années 
1850, 4851, 52 et 53, semble perdre ses avantages pendant 
les six dernières années qui finissent à 1 860. 

Ainsi, la moyenne des quatre premières années de la 
seconde période, qui est de 593 pour le département, tombe 
à 509 pour les quatre dernières. 

Ce résultat ne parait pas ^voir eu lieu pour la France prise 
en totalité. D'après un tableau dressé par H. le docteur 
Boudin, les trois dernières années' de notre seconde période 
auraient au contraire une moyenne supérieure de beaucoup 
aux trois premières de la même période. Le lecteur ne sera 
pas f&ché de trouver ici, à titre de renseignement, le tableau 
pour défaut de taille et infirmités, joint à celui de Taptitude 
au service militaire, pendant la période trentenaire 4831- 
4860, pour la France entière : 



CLASSES 


Eunptéf 

par défaut 

detaiUe 

et 

ponr infirmités 

iiirlOOO 

eumlaés. 


Reconnus 

aptes 
an service 
sur 1000 / 
examinés. 


CLASSES. 


Exem^és 
ponr défant 

de taille 

et 

ponr loflmîMs 

aur lopo 

examinés. 


Reconnus 

aptes 
au senrice 

sur 1000 
examinés. 


1831 


370 


630 


1846 


387 


613 


183« 


354 


646 


1847 


347 


653 


4833 


367 


633 


1848 


365 


635 


1834 


365 


635 


1849 


364 


636 


1835 


365 


635 


1850 


357 


653 


1836 


383 


617 


1851 


351 


649 


1837 


385 


615 


1852 


349 


651 


1838 


373 


627 


1853 


304 


696 


1839 


391 


609 


1854 


308 


692 


1840 


384 


616 


1855 


313 


687 


1841 


385 


615 


1856 


350 


650 


1842 


397 


603 


1857 


332 


658 


1843 


398 


602 


1858 


301 


699 


1844 


383 


617 


1859 


328 


572 


1845 


381 


619 


1860 


324 


676 



« On voit, ajoute H. le docteur Boudiq» à qui nous eoh 
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pnrBtons ce deeumeat, que la moyenne des «xemptidns des 
trois dernières années 1857 à 4 MO, a été de 347 stf nnlle 
examinés, ce qui donne une proportion moyenne de ^8 
jannes gens aptes au service militaire. En 1 831 , cette pro- 
portion n'était que de 630; ii s'ensuit que Inaptitude militaire 
s'est accrue dans la proportion de 524 sur dix mille exami- 
nés. En d'antres termes, les trois dernières années ont donné 
l'énorme augmentation de 5,S40 hommes aptes au service 
sur cent mille examinés. > 

Si le département de l'Tonne n'a pas sum ce mouvement 
ascensionnel pendant les quatre dernières années, en re- 
vanche il a offert à certaines autres périodes, notamment de 
4850 à 4854, une moyenne relative pins élevée. Chacun de 
ces résultats locaux a certainement sa raison d'être; mais en 
dehors du bilan général ou local delà santé publique, il faut 
aussi faire la part des chances et des caprices du sort qui 
peut très bien, dans certaines périodes, attribuer les premiers 
numéros aux plus mauvais conscrits et réciproquement, de 
manière à donner une fausse idée de la valeur sanitaire d'une 
classe tout entière. Nous reviendrons sur ce sujet avant de 
terminer ce travail. 

Nous signalerons encore le tableau 24 , qui donne le classe- 
ment des cantons et des arrondissements dans l'ordre de 
décroissance des rapports entre la population moyenne et le 
nombre des jeunes gens inscrits pour les différentes périodes 
décennales qui nous occupent et pour la période trentenaire 
4831-60. Ces résultats auront encore un certain intérêt au 
point de vue du mouvement de la population de chaque 
contrée. 

Le tableau n^ 22 fait connaître pour chaque canton et 
chaque arrondissement le numéro d'ordre qui lui est attribué 
dans les tableaux 15, 18 et 21, c'est-àidire le classement 
relatif à la décroissance de l'aptitude militaire et au rapport 
entre la population moyenne et le nombre d'inscrits. 

Enfin les deux derniers tableaux 23 et 24 donnent le 
nombre des réformés pour toutes infirmités sur mille exavii- 
nés pendant les périodes sus-indiquées , nous en avons déjà 
parlé plus haut, nous n'y reviendrons pas en ce moment. 

En publiant la série des tableaux qui figurent à la fin de 
notre travail sur l'aptitude au service militaire dans ce 
dépertemenii nous «vous vonin mettre sous ks yeux du 
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leelûur tous les documents néeessaires à une eondiidoD 

pratique, aussi bien an point de vue de Fhygiène pabliqM 
qu'au poiAt.de vue de la légisUti^n. 

Nous aborderons nous^même franobemant et sans parti-^pris 
la discussion de toutes ces pièces, et noas necbensherons «f, 
dans Tétat âfitiiel des choses, le mode de r^crutenoent satis^ 
fait i toutes les conditions d'équité désârablos^ et dans le cas 
contraire, si les modes proposés par d'bonorables économistes 
feraient disparaître toutes les imperfections qme Ponneprocbe 
à la Ifégislation en vigueur et donneraieait satisfaiction pleine 
et entière à taus les intérêts et à tous les besoins de mes popi»- 
laiions. 

Les données qui résultent de nos tableaux statistiques 
témoignent assez de l'inégalité de la santé publique, suiyamt 
les cantons où on la oonsidère. Cette inégalité, qu'elle pro^ 
vienne de la plus ^ moins grande salubrité des milieux 
habités, qu'elle ait sa source dans certaines conditions 
éconamiqiues particulièdres, n'm est ps^s moins un fait ^consi^ 
dérable. 

ï a*4-jl équité ià prélever dans tous les cantons un eontîii- 
gent basé sur le nojnbre des jeunes gens inscrits? 

ExempiLes : Le canton de Noyers, pendant la période ASM 
à 4860, a m <664 inscrits sur lesquels il a dii fournir 344 
soldats. 

Le canton de Saint-Fargedu^ dans la même période déeen*- 
ikale, a donné .668 inscrits» sur lesquels on a dfi choisir 344 
soldats. 

Voilà deux cantons qui, paf jleurs chifibs à peu près 
identiques, quant au nombre des inscrits, pieavent très^biet 
figurer comme termes de comparaison^ 

Or, en se reportant à notre tableau de l'aptitude militaire 
et à celui des infirmités aux périodes correspondantes, on 
trouve sur mille examinés : 

Noyers : 627 apt^ au service. — 247 exemptés pour 
infirmités. 

Saint-Fargeau : 472 aples au service. -^ 387 lexempt^ 
pour infirmités. 

Ainsi voilà deux cantons qui offrent une différence de 4 5S 
po!ur l'aptitude au service militaire e^t de 440 pour las infir- 
mités sur mille examinés. 

D'oii il ^uit iftt'il ^Jd$tê nm apparence d'injustice à demaur 
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der le même nombre de soldats à deux cantons qui offirent 
des conditions sanitaires si dissemblables. 

Les mêmes inégalités se représentent dans nos départe- 
ments comme nous Tavons déjà constaté. En 4841, H. de 
Bondy écrivait à ce propos : « Qu'on demande 300 jemes 
« soldats pour 1 ,000 inscrits aux départements des Pyrénées* 
« Orientales, du Doubs, de la Moselle, du Morbihan, il les 
« pourront fournir sans peine et conserveront encore, sur 
« ces 4,000 inscrits, 300 jeunes gens valides, propres à 
« faire de bons soldats. Mais dans les départements placés 
« à l'autre extrémité de l'échelle, la Dordogne, la Lozère^ la 
a Seine-Inférieure, s'ils sont tenus pareillement de fournir 
« 300 hommes au contingent par 4 ,000 inscrits, il faudra 
« épuiser la liste des jeunes gens valides pour qui les 
« chances du sort auront alors été illusoires. » 

Ce qui se produisait dans la période 1 835 à 4 839, d'après les 
recherches de l'ancien préfet de l'Yonne, s'est encore mani- 
festé dans les mêmes conditions pendant la période décennale 
4850 à 59 pour nos départements français. Nous renverrons, 
pour en avoir la preuve, au beau travail de M. le docteur 
Boudin sur l'aptitude militaire en France. 

Nous n'avons pas non plus Tintention de reproduire ici le 
système de recrutement proposé par H. de Bondy ; qu'il nous 
suffise de dire qu'il consiste à fixer pour chaque département, 
pour chaque canton, proportionnellement au nombre des 
jeunes gens inscrits sur les listes de tirage d'une classe, le 
dernier numéro qui pourra être compris dans le contingent, 
de telle sorte que les chances du sort soient rigoureui^ment 
égales pour tous dans toute la France; ce qui tendrait i 
réaliser une pensée qui a déjà préoccupé plusieurs membres 
des deux Chambres^ p^r lesquels fut présentée, lors de la 
discussion de la loi du 27 avril 4838, une proposition ten- 
dant à établir la répartition et la sous-répartition des con- 
tingents, non plus d'après le nombre total des jeunes gens 
inscrits sur la liste du tirage de la classe appelée, mais 
seulement d'après le nombre des jeunes gens reconnus et 
déclarés propres au service militaire par les conseils de 
révision. 

M. le docteur Boudin propose une formule plus simple : 
« En présence de la grande inégalité de l'aptitude militaire 
dans les départements et à plus forte raison dans les can- 



tons, nous pensons q^u'il s^raii qoni^rflg^ à la. y^^im i^ 
répartir d^ormais le conting^t ^'apj'ès Vapùtudë ^lUitaire^ 
de chaque canton, aptUude qui serait fijxé^ chaque, année 
d'après ta moyenne des jeunes gon^ reconnus aptes au, ser- 
vice sur mille examinés, peadant les dix années précédenties. 
D'après ce sysième, la Charente-Iaierieure ayant, pendant lai 
période 4850-1809^ fourni 558 hommes aptes au service ^ur 
mille e:ipaminés,. alors que le IXovbs en a fowni 779, il s'eit 
suivrait que, sur un même nombre de jeuiies inscrits,^ le 
premier de ces départements, aurait à fQurnir 558/4,00(1 et le 
second 779/1 ,000. » 

Pe même pour aos cantons de T Yonne, pendant la dernière 
période décennale, le canton de Noyers ayant doipné 637 
Jeunes j^ns aptes au service sur mille examinés, et, le eau- 
ton de Saint-Fargeau 472 seulement, l'administration aurait 
à prélever sur I^oyers 637/i,900 et mt SaintrFar^eau 
47S/1 »Q00 sur un même nqmbre de jeunes gens inscrits. 

t)ans un rapport présenté au Sénat en mai 186^, sur une 
pétition qui demandait que le coiitingent fi]tt fixé par commune 
au Ueu de Tétre parcanton, M. le sénateu^r Larabit s'exprime 
ainsi; : « Que doit vouloir la loi ? Prendre dans tous les cantons 
la mên^e proportion de jeunes gens, et en outre, y laisser 
dans la même proportion des. jeunes gens non appelé^. Or les 
exemptés restent et profitent à chaque canton pour le travail 
et la population : il n'y a pas lieu de les déduire ; leur nombre 
est très-variable, et si Pon en faisait la déduction, la pi^opor- 
tion serait rompue ; des cantons conserveraient beaucoup 
moins de jeunes gens et d'autres beaucoup plus. y>, 

Au point de vue absolu de l'individu comme terme numé- 
rique, comme valeur unitaire, Targument d« Thonorablç 
Sénateur qui possède à un si haut degré l'estime, la confiance 
et les sympathies de nos populations, serait excellent et sans 
réplique. Mais que de variétés dans les cas de réforme et 
combien sont dissemblables, suivant les classes et suivant les 
cantons, les conditions physiques des jeunes conscrits réfor- 
més pour infirmités ou par position de f^miUe l 

Dans tel canton, par exemple,, prédominent les exemptions 
pour faiblesse de constitution, dans tel autre celles pour 
défaut de taille: quelle siniilitude y a-t-il entre ces deux 
cas d'exemption î 

M. Ip Sénateur Larabit convient luirm4mei dans soit req^ar- 

4864. 9. 
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quable rapport, que même parmi eaux qai sont exemptés 
comme impropres au service, il y a des hommes très-forts et 
qui peuvent faire honneur au travail et à la population. 

Dans le canton de Courson, par exemple, les défaots de 
taille prédominent à tel point que dans la période 4840 à 
4849 et dans celle de 4850 à 4859, les deux plus mauvaises 
places lui sont échues par le classement de cette caase 
d'exemption. Or^ le défaut de taille n*exclut en général m la 
force, ni la virilité, et nous pouvons affirmer que le personnel 
de nptre canton, bien qu'il soit de courte stature, n'en est 
pas moins vigoureux et d'une bonne apparence. Ainsi Courson 
occupe un excellent classement en ce qui concerne les fai- 
blesses de constitution, ce qui prouve que le contingent n'est 
pas formé dans de mauvaises conditions pour la santé publi- 
que. 

L'aptitude militaire est donc indépendante de la taille. Si 
Ton consulte un tableau publié par H. le docteur Boudin, on 
trouve pour les départements de la France, que le Morbihan, 
qui est le 67°* pour Tinfériorité de la taille, est le 4*^' pour 
l'aptitude au service militaire et celui qui compte le moins 
d'exemptions pour faiblesse de constitution. De même la 
Côte-d'Or, qui a le n^ 3 pour la taille, n'a que le n» 44 pour 
l'aptitude au service du soldat ; le Pas-de-Calais donne pour 
les deux catégories 5 et 40 ; les Ardennes, 6 et 78 ; l'Aube, 
8 et 60 ; l'Orne, 9 et 84 ; l'Oise, 42 et 81. 

Ces résultats ne sont pas sans de nombreuses exceptions, 
et certains départements comme la Haute-Loire, la Dora ogne, 
les Hautes-Alpes, la Corrëze et la Haute-Vienne sont aussi 
mal dotés pour la taille que pour l'aptitude au service mili- 
taire. Il en existe d'autres au contraire, tels que le Doubs, le 
Jura et le Bas-Rhin, qui sont également favorisés par la 
stature et les conditions requises pour être admis au contin- 
gent. 

Pour le département de l'Yonne, nous voyons les résultats 
suivants : 

Noyers avec les numéros .... 4 5 et 4 

Pont-sur-Yonne 24 et 2 

Coulanges-la-Vineuse 4 9 et 8 

Cerisiers 24 et 9 

D'autre part, nous trouvons des cantons où la taille et 
l'aptitude se trouvent réunis : 
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Flogny avec les niimére»^ ...» 4 et 3^ 

Ligny 4 et 4 

Ancy-le-Franc 5 et 5^ 

Joigny 6 et 7 

Seignelay 4 et 6 

Enfin d'autres cantons où la taille et Taptitude font 
également défaut : 

Bléneau avec les numéros .... 37 et .34 

Coulanges-sur- Yonne 35 et 36 

Saint-Sauveur 31 ^t 38 

Saint-Fargeau 30 et 37 

Si des défauts de taille nous passons à Texamen de quel- 
ques autres infirmités telles que la faiblesse de constitution, 
par exemple, nous trouvons encore d«s résultats bien dignes 
de fixer Tattention ; d'après un tableau que nous avons dressé 
et qui fait partie d'un travail plus complet sur les kifirmicés 
en matière de recrutement dans le département de l'Yonne, 
nous trouvons d'un côté (période 1860 à 4859 sur 4,000 
examinés : 

FailHes de eoflsUtution. 

Quarré-les-Tombes 0,4 07 

Sergines 0,1Q7 

Saint-Sauveur. 0,447 

Saint-Fargeau 0,4 4 7 

Vézelay 0,424 

A l'autre extrémité de l'échelle cantonale, nous voyons 
figurer en sens inverse : 

Courson 0,69 

Auxerre (ouest) 0,67 

Saint-Florentin 0,64 

Seignelay 0,58 

Ancy-le-Franc ♦ 0,48 

Noyers 0,44 

Voilà des inégalités assez frappantes, qui apportent ées 
difficultés de plus au problème que nous nou» sonmQs 
posé. 

Il est certain que si vous demandez au canton de Saint- 
Sauveur 300 jeunes soldats sur mille examinés, l'aptitude 
militaire étant Supposée de 472, il ne restera plus que 47â 
jeunes gens valides, et sur les 363 exemptés pour infirmités 
vous aurez 58 défauts détaille, 447 faiblesses de consititution 
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et lereste es infirtnités dmrieséoitnmisM neis oeeuperons 
pas en ce moment. 

Si aa contraire vous fmsez le même «ombre de conscrits 
sur mille examinés an canton d'Ancy-le-Franc, Taptitade 
militaire étant de 600, il restera an pays 300 jennes gens 
valides, et snr les S54 exemptés pour infirmités il se tronvera 
senlement 30 défauts de taille et 46 faiblesses de constitu- 
tion. On conviendra que les conditions d'inégalité sont plus 
formellement posées que jamais. 

Nous négligeons ici la part des exemptés par position de 
famille qui peuvent incomber à l'une ou à Tautre des caté- 
gories et dont la compensation doit se faire naturellement 
suivant les conditions sanitaires générales du canton. 

Il faudrait par conséquent, si Ton veut rétablir l'égalité 
dans nos cantons en basant le contingent sur les proportions 
connues de l'aptitude militaire, faire aussi la part du genre 
d'infirmités qui prédominent dans la circonscription. Cette 
opération offrirait des difficultés inouies pour ne pas dire des 
impossibilités radicales. Comment en effet calculer assez 
mathématiquement les forces vraies de nos cantons composés 
d'éléments si divers d'aptitude et d'infirmités pour ne prélever 
sur chacun d'eux quhin tribut rigoureusement proportionnel 
à ce qu'ils peuvent donner ? 

On ne parviendrait approximativement à cette justice 
distributive qu'en faisant l'examen de tous les jeunes gens de 
la classe. Cette façon de procéder au recrutement a déjà fait 
l'objet de nombreuses adhésions. Quant à nous, sans nous 
préoccuper des difficultés que rencontrerait la réalisation d'un 
vœu si légitime, persuadés d'ailleurs qu'aucune objection 
sérieuse ne peut être faite en France, le pays de la science 
administrative par ex^cellence, contre l'adoption d'une sem- 
blable mesure, nous croyons fermement qu'elle aurait, parla 
suite^ les conséquences les plus fécondes. Le sort a des 
caprices d'une l^izarrerie incroyable^ et aussi longtemps qu'il 
présidera au fonctionnement du tirage préalable, aussi 
longtemps on ignorera la vérité complète sur l'aptitude et 
les infirmités dé nos jeunes. générations. Examinez 500 cons- 
crits, vous aurez des proportions particulières d'aptitude et 
d'infirmités ; examinez-en ^ ,000 dans le même département, 
et vos proportions changeront indubitablement, surtout si le 
sort a présidé au classement numérique des sujets qui devront 
subir votre examen. 
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Le hasard pem aussi bien frapper jiiate qu'il peut vous 
faire tomiyer dans de graves erreurs : c'est doue une base 
illusoire, un arbitre de mauvais aloi. 

Nous admettrions plus volontiers Tintervention du sotM; 
quand la part des valides et celle des infirmes ou des incapa^ 
blés aura été faite. Vous agirez alors sur des individualités 
homogènes, et quand la justice aura été rendue parks conseils 
de révision à la catégorie des incapables, Tégalité devant le 
tirage se fera plus tard pour toute la catégorie des jeunes 
gens déclarés aptes au service militaire. 

Maintenant la répartition du contingent se fera-t-e)le au 
prorata de Taptitude reconnue pour' chaque canton ¥ Nous 
avons déjà fait pressentir quel serait recueil d'un pareil mode 
employé d'une manière absolue, et sans tenir compte de 
l'état sanitaire relatif ^es jeunes gens mis en dehors tlu 
tirage. / 

Mais indépendamment de cette difficulté, la question de 
solidarité de tous les cantons et de tous les départements 
entre eux n'est-elle pas très-grave? 

Un canton, un département mal partagé sous le rapport de 
la constitution physique de leurs conscrits, ont-ils le droit de 
faire peser sur leurs voisins plus heureux un impôt qu'ils ne 
peuvent payer totalement eux-mêmes ? 

Si l'on se place au point de vue de la logique, au point dé 
vue de l'impôt progressif, les riches doivent nécessairement 
payer plus que les pauvres. Ce principe est excellent quand 
il s'applique à la propriété foncière, mais derrière l'impôt qui 
nous occupe en ce moment, ce n'est plus la propriété qui est 
responsable, c'est l'individu, c'est la destinée, c'est la vie de 
l'homme. 

Est-il juste, ensuite est^^il politique d'abaisser le niveau 
sanitaire de certains cantons ou de certains départements 
pour élerercelui de leurs voisins?Ily auraitlà quelque chose 
d'anti-social. Mais hélas I la guerre, cette terrible nécessité 
dont nos sociétés modernes n'ont encore pu s'affranchir, la 
guerre n'a-t-elle pas légitimé bien d'autres crimes de lèse- 
humanité? 

Les défenseurs du mode actuel de recrutement pensent que 
les inégalités dont se plaignent les réclamants ne sont 
qu'apparentes ; qu'elles sont purement temporaires et que les 
compensations s'établissent avec le temps. Cela peut être vrai 
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pour eertains cantons, pour certains départements, mais il 
est douteux que l'égalité arrive pour certaines populations 
placées dans des conditions exceptionnelles, à moins d'amé- 
liorations toujours lentes à se réaliser, et alors ce serait une 
égalité de très-longue échéance. 

Quant à l'égalité individuelle, elle n'existe pas dans le 
mode actuel. Les cantons et les départements peuvent espérer 
un certain degré de comp.ensation dans les chances variées 
de plusieurs classes consécutives, car ils sont de toutes les 
classes et participent à tous les tirages. Mais comme l'a fait 
observer M. de Bondy dans son mémoire, un jeune homme ne 
tire au sort qu'une fois ; il n'a point de compensation à 
attendre. 

« Nous avons montré, dit-il, que chaque année, dans 9 ou 
40 départements en moyenne, dans iO ou 50 cantons, le 
déficit se représente ; c'est-à-dire qu'il y a chaque année six 
ou sept mille jeunes gens en France pour qui le tirage n'est 
qu'une déception, car il n'y a pas pour eux une seule chance 
favorable au fond de Turne dans laquelle ils viennent puiser 
leur numéro. C'est le dernier terme d'une suite continue 
d'inégalités depuis le canton où il se présente fréquemment 
deux chances favorables sur trois, jusqu'à celui où il ne s'en 
présentera pas peut-être une seule dans l'espace de dix ans.» 

D'après l'amélioration progressive qui s'est produite depuis 
20 ans dans les rapports de l'aptitude au service militaire pour 
toute la France, il y a lieu de croire que ces reproches sont 
un peu moins fondés, mais jls subsistent toujours d'une 
manière relative. En jetant les yeux sur nos tableaux offrant 
l'aptitude par classes pour tous nos cantons depuis 4841 
jusqu'à 4860, et en les comparant à ceux qui ont été publiés 
par M. de Bondy pour la période 1831 à 4840, on verra que 
nos cantons les plus déshérités dans les premiers tableaux 
arrivent dans les nôtres à des chiffres beaucoup plus confor- 
tables, bien qu'ils soient toujours à grande distance de nos 
cantons les plus favorisés. 

CONCLUSION. 

Les nombreux détails dans lesquels nous venons d'entrer 
ont eu pour but principal de retracer les phases de l'aptitude 
au service militaire dans ie département de l'Yonne, et de 
constater les différences de cette aptitude suivant les classes 
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et suivant les cantons en particulier, depuis 4841 jusqu'en 
1860. Tous nos chiffres émanent des documents officiels: 
nous n'avons eu d'autre mérite que celui d'en dégager les 
rapports et de donner une suite chronologique aux recherches 
dont M. deBondy a pris l'initiative dans ce département. 

Quant au parti que l'on pourrait en tirer au point de vue 
des améliorations dont le mode actuel de recrutement pour- 
rait être susceptible, nous devons déclarer que nous n'avons 
pas eu la prétention de bâtir un système ni de refaire de 
toutes pièces une nouvelle loi sur la matière. Nous sentons 
trop profondément toutes les difficultés d'une pareille œuvre. 
Mous voulons seulement indiquer ces difficultés ; d'autres plus 
compétents et plus largement informés, par des études faites 
sur une plus grande échelle, statueront un jour à venir. 

Voici donc, et à titre provisoire, les conclusions que nous 
croyons pouvoir tirer de nos recherches statistiques ; 

4^ L'aptitude au service militaire comparée dans les 37 
cantons du département de l'Yonne pendant la période 1831- 
1860, a constamment offert des inégalités plus ou moins 
considérables. 

2» Ces inégalités ont conservé des proportions à peu près 
identiques d'une période décennale à Tautre, en tenant compte 
des progrès relatifs qui se sont effectués dans chaque canton 
en particulier. 

3» Certains cantons se sont toujours maintenus aux pre- 
miers rangs pendant les trois périodes décennales examinées, 
tandis que d'autres ont toujours conservé leur infériorité 
relative, dans l'échelle décroissante de l'aptitude au service 
militaire. 

4** L'accroissement de l'aptitude au service militaire s'est 
accompli pour tous nos cantons indistinctement, mais à 4es 
degrés vaiûables ; de même que la diminution des infirmités, 
qui en est la conséquence naturelle, s'y est manifestée dans 
des rapports correspondants. 

5o II ne paraît pas équitable, à priori, de prélever dans 
tous les cantons un contingent basé exclusivement sur le 
nombre des jeunes gens inscrits. 

6o II semblerait plus conforme à la justice de prélever un 
contingent proportionnel à la totalité des jeunes gens reconnus 
aptes au service militaire, après la révision générale de toute 
la classe. 
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7^ Cependant la variéié infinie des eas d'exemptions, le 
degré plus ou moins prononcé des infirmilés, la nature même 
de ces infirmités, dont plusieurs ne sont pas incompatibles 
avec la force et la santé, viennent compliquer la question et 
jeter Vincertitude dans le choix d'un nouveau mode. 

8° L'aptitude au service militaire est indépendante de la 
taille des conscrits, et les exemptions pour défaut de taille 
n'ont pas de corrélation directe avec les autres eas d'exemp- 
tions. 

9^ Les cas d'exemption pour faiblesse de constitution, qui 
sont les plus nombreux relativement aux autres, son.t très- 
inégalement répartis dans chacun de nos cantons en particu- 
lier, et leurs proportions sur mille examinés soni doublées 
dans certains groupes comparés les uns aux autres. 

40® Les autres infirmités ofl'rent des inégalités aassi 
profondes, de telle, sorte que les forces vraies d'un cantoa 
composé d'éléments si divers sont extrêmement difficiles à 
calculer. . 

Ifo L'examen partiel des classes, selon le mode actuels 
laissera toujours planer un doute sur la véritable aptitude de 
chaque canton, sur les proportions absolues et la nature des 
cas d'exemptions. 

12o A ce dernier point de vue, la connaissance complète 
de la santé physique de chaque classe ne pourra s'obtenir que 
par l'examen de tous les jeunes gens inscrits, et les résultats 
obtenus parles Conseils de révision seraient la base la plus 
équitable de la répartition du contingent, en tenant compte, 
dans les limites du possible, des proportions et de la nature 
des infirmités afférentes à chaque canton. 

ËMiifi Duché, d.-m. 

Membre du Conseil général de rjjonne. 
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28a 


0,401 


449 


117 


326 


0.517 
























AlIlant-sur-TholOB. 


158 


ùl 


87 


0,471 


166 


i3 


78 


0,651 




Bléoeau. 


71 


19 


07 


0.283 


94 


24 


63 


0,461 




BrIeDOD. 


ios 


97 


58 


0,465 


109 


28 


46 


0,601 




Cerisier». 


63 


lù 


31 


0,451 


47 


11 


23 


0,478 




Charny. 


99 


26 


61 


0,426 


87 


22 


53 


0,423 






120 


31 


66 


0,469 


124 


32 


66 


0.487 






77 


20 


5/1 


0,370 


79 


20 


48 


0,416 




t. 


80 


21 


58 


0,36î 


82 


21 


46 


0,456 




r-TonDe. 


101 


26 


60 


0,433 


104 


27 


47 


0,674 






IgÎ 


225 


"ôW 


0,415 


~m 


"âw 


469 


0.496 
























Chéroy. 


77 


20 


38 


0,526 


88 


23 


45 


0,511 




PoDt-Bur-TonDe. 


98 


26 


a9 


0,530 


118 


31 


56 


0,553 




Sens (nord). 


110 


29 


70 


0,414 


96 


25 


40 


0,63t 




seoB (sud}. 


130 


3i 


93 


0,365 


103 


27 


57 


0.473 




SerglDes. 


91 


2i 


/|8 


0,500 


100 


26 


46 


0,505 




Villeneuve-l'Arehev. 


85 


22 


51 


0,431 


87 


22 


41 


0,536 




ARRONDISSEMENT. 


591 


155 


3^9 


0,453 


6B2 


> 


385 


0,540 




Ancy-le-Fri.nc 


69 


18 


35 


0,511 


81 


21 


40 


0,525 




Cruïy. 


73 


19 


31 


0,612 


80 


21 


44 


0,477 




Flogoy. 


100 


26 


58 


0,448 


94 


24 


47 


0,610 




Hoyew. 


62 


16 


Ù2 


0,380 


70 


20 


44 


0,464 




TODnerre. 


90 


2!i 


47 


0,510 




22 


37 
212 


0,594 
0,509 




ï^- 


103 


213 


0,483 


420 


108 




dApartehekt. 


328â 


"669 


1993 


0,431 


Î49Ô 


902 


1815 


0,49f 





} SEflTKK tlUriIBE PU ClktBK. 



IPTITDDI AU SERVICE KIllTÂIU PtR CUMBt. 



N« 0. kPimOÈ AU 8MVKB «LlTàtU PAE C&A8II8. 








CtiASBlJ 


DBl85i. 


Classe db 1852. | 


cÂNtons. 


• 

s 


• 

1 


i 


• 

1 




1 


• 

1 


• 




B 


e 
•■S 

a 
o 


a 


m 


•M 


B 

ta 
o 
u 


a 


es 


Auxèrre (ôst). 


77 


20 


55 


O.606 


72 


19 


42 


0.482 


Auxerre (ouest), 


115 


29 


49 


0.691 


106 


29 


41 


Ow707 


Gbablis. 


71 


18 


22 


0.818 


71 


19 


56 


Coulange-la-Vlneuse. 


60 


16 


25 


695 


78 


21 


45 


0.488! 


Goulange-sur-Tonne* 


76 


19 


55 


0,575 


69 


19 


55 


0.575, 


Courson. 


88 


23 


45 


0.554 


69 


19 


27 


0.703 


Ligûj-le-Chfttel. 


76 


19 


50 


0.655 


65 


18 


28 


0.642 


Saint-Ploreotio. 


U 


11 


22 


0.500 


65 


18 


29 


0.620 


Saiât-Sâuveur. 


lis 


29 


56 


0.517 


126 


54 


57 


0.596 


Seignelay. 


77 


20 


26 


0.769 


74 


20 


54 


0.588; 


Toucy. 


105 


27 


58 


O.710 


119 


52 


61 


0.524 


Verm6ntoo. 


78 


20 


55 


0.571 


112 


50 


52 


0.576 


ARKONniSSEXKNT. 


975 


à78 


410 


0.678 


1026 


SBl 


485 


0.519 


Avallon. 


105 


27 


49 


0.551 


115 


50 


45 


0.660 


GoilloD. 


57 


15 


22 


0.681 


54 


15 


21 


0.714' 


L'Isle-Bur-Ser^io. 


67 


17 


28 


0.607 


58 


16 


26 


0.615, 


Quarré-les Tomber 


85 


22 


56 


0.611 


85 


22 


52 


0.6871 


Vézelay. 


98 


25 


57 

• 


0.675 


105 


28 


50 


0.500 


AARONDIteEMIfHT. 


410 


111 


172 


0.645 


415 


106 


174 


0.609 


Alllfttil««ur-TbotOti. 


149 


58 


74 


0.515 


154 


36 


72 


o500 


Bléneau. 


8S 


24 


57 


0.567 


82 


22 


59 


0.564 


BrienoD. 


135 


52 


50 


0.640 


109 


29 


56 


0.805 


Cerisiers. 


72 


18 


29 


0.620 


56 


15 


24 


0.625 


Ghat'Dy* 


91 


23 


52 


0.718 


112 


50 


48 


0.625 


JoJgny. 


146 


57 


52 


0.711 


119 


32 


55 


0.581 


Saidt-Pargeau. 


66 


17 


51 


0.548 


75 


20 


52 


625 


Saint-Julien- du^Sault. 


87 


22 


42 


0.525 


85 


22 


49 


0.448 


Vttleneuve-s-Yonne. 


147 


58 


71 


0.555 


119 


52 


49 


0.653 


ARRONDISSElUBlIT. 


965 


258 


418 


569 


889 


246 


404 


O.608 


Chét^oy. 


72 


18 


26 


0*692 


76 


20 


55 


0.571 


Pont-sut-Tomie. 


118 


50 


45 


0.697 


95 


25 


52 


0.781 


Senii (nord). 


81 


21 


56 


0.585 


75 


20 


25 


0.800 


sens (sUd). 


85 


22 


58 


Ô.578 


105 


^8 


iii 


0.682 


Sergines. 


98 


25 


40 


0.625 


102 


28 


51 


0.549 


VBleneuve-rArchev. 


85 


22 


50 


o755 


102 


28 


47 


0.595 


âRKOltliltoBliBNT. 


559 


149 


S15 


0.699 


549 


138 


351 


0.597 


ADcTf-Ië Franc. 


89 


25 


37 


0.621 


70 


19 


24 


0.791 


Cruey. 


81 


21 


56 


0.585 


65 


18 


28 


0.642 


Flogny, 


76 


19 


25 


0.826 


65 


17 


31 


0.548 


Noyers^ 


77 


20 


29 


0.689 


74 


20 


50 


0.666 


Tonnefre. 


75 


19 


29 


0.655 


62 


17 


SI 


0.548 


ÀRRONDISSEMSHT. 


598 


91 


154 


0.590 


554 


102 


144 


0.708 


DËPAATKIIBIIT. 


5285 


867 


1367 


0.654 


5211 


845 


rl436 


0.587 



APTRin)B AU SERVICE MILITÂIAE PAR CLAStES. 



«^ 7. 



- - 


Classe m 1853. 


Classe 


DE 185/i. 


CANTONS. 


• 


• 

1 




•■4 


• 

•4 


à 


1 


i 






mm 






% 


*« 


ta 


'S 


S. 

0. 




•—1 


O 

o 


M 


â 


NH 




O 


H 


S 


Auxerre (est). 


74 


u 


57 


0.596 


84 


38 


82 0.463 


Auxerre (ouest). 


102 




83 


0.566 


130 


59 


99 


0.595 


Chablis. 


68 


32 


60 


0.533 


59 


27 


45 


0.6OO 


GoulaDge-]a-ViQ euse. 


73 


34 


56 


0.607 


63 


29 


46 


O.630 


Goulange-sur-Tonne. 


92 


43 


87 


0.494 


82 


37 


78 


0.474 


Courson. 


59 


27 


43 


0.627 


74 


34 


59 


0.576 


Ligny-le-Châtel. 


di 


28 


41 


0.G82 


66 


30 


46 


0.652 


Saint-Florentin. 


56 


26 


42 


0.619 


40 


18 


37 


0.486 


Saint-Sauveur. 


lii 


52 


80 


0.590 


131 


60 


113 


O.530 


Seignelay. 


63 


29 


88 


0.707 


61 


28 


44 


0.636 


Toucy. 


122 


57 


41 


0.712 


120 


55 


109 


0.504 


Vermenton. 


92 


43 


71 


O.605 


l06 


48 


89 


0.539 


ARRONDISSEBIENT. 

Avallon. 


973 
100 


452 
47 


749 

80 


O.603 
0.587 


10Î6 
119 


463 
54 


847 
89 


0.546 


0.606 


Guillon. 


60 


28 


47 


0.595 


58 


27 


52 


0.519 


L'Isle-sur-Sereln. 


76 


35 


54 


0.648 


73 


33 


60 


O.550 


Quarré-les-Tombes. 


72 


33 


70 


0.471 


68 

• 


31 


48 


0.6Zi5 


Vézelay. 


114 


53 


95 


0.557 


l21 


55 


105 


0.523 


ARRONDISSEMENT. 


422 


196 


346 


0.537 


439 


200 


534 


0.564 


Aillant-sur-TholOD. 


146 


68 


123 


0.552 


130 


59 


103 


0.572 


Bléneau. 


67 


31 


59 


0.525 


85 


39 


82 


0.475 


Brlenon. 


98 


45 


80 


0.562 


il8 


54 


88 


0,613 


Cerisiers. 


7i 


33 


52 


0.634 


69 


32 


53 


O.603 


Charny. 


169 


51 


88 


0.579 


82 


37 


60 


0.616 


Joigny. 


121 


56 


91 


0.615 


147 


67 


99 


676 


Saint- Fargeau. 


58 


27 


56 


o./i82 


80 


37 


78 


0.474 


Saint-Julien-du-Sault. 


80 


37 


65 


0.569 


90 


41 


86 


0.476 


VIlleneuve-s-Yonne. 


103 


48 


73 


0.657 


115 


52 


81 


0.641 


t 

ARRONDISSEMENT. 


853 


396 


687 


0.576 


916 


418 


730 


0.572 


Ghépoy. 


98 


45 


85 


0.529 


73 


33 


""55 


0.6QO 


Pont-sur-Yonne. 


87 


40 


62 


0.645 


99 


45 


85 


0.529 


Sens (nord), 


81 


38 


58 


0.655 


75 


34 


66 


0.515 


Sens (sud). 


102 


47 


89 


0.528 


85 


39 


67 


582 


Sergines. 


105 


49 


72 


680 


90 


41 


70 


0.585 


Villeneuve-rArch. 


100 


46 


83 


0.554 


92 


42 


68 


0.617 


ARRONDISSEMENT. 


573 


265 


449 


0.590 


514 


234 


411 


0.569 


Ancy-le-Franc. 


72 


33 


52 


0.634 


72 


33 


60 


0.550 


Cruzy. 


67 


31 


62 


0.500 


64 


29 


47 


0.617 


Plogny. 


90 


42 


61 


0.688 


71 


32 


44 


0.727 


Noyers. 


59 


27 


44 


0.613 


52 


24 


29 


0.827 


Tonnerre. 


74 


34 


53 


0.641 


86 


39 


59 


0.661 


ARRONDISSEMENT. 


362 


167 


272 


0.613 


345 


157 


239 


0.656 


DÉPARTEMENT. 


3183 


1476 


2503 


0.589 


3230 


U72 


8381 


0.5621 



AITirODE 10 StRVICB MUiRAIRB P&H CLUUS. 



^» 10. APïiinuDK 


i si;bmck 


ILLiTAIBE 1' 


Il CLASSES. 








Classe de 1859. 


Classe de 1860. 9 


CANTONS. 


à 


a 


^ 


è 


à 


i 


é 


S ■ 




1 


f 


1 


1 
1 


1 


1 


1 


i 
s- 


Auxerre(eBt). 


86 


28 


60 


r^ 


76 


24 


43 


0,5Si 


Auxerre (ouest). 


127 


Ai 


73 


1 


114 


36 


77 


0,467 


Chabifs. 


«7 


22 


ù/i 





63 


20 


44 


0,45£ 


Coulange-la-ViDeuse. 


71 


an 


aù 


2 


79 


25 


45 


0,555 


Coulange-sur- Yonne. 


70 


23 


Ù7 


9 


75 


24 


47 


0,510 


Courson. 


58 


19 


uo 


5 


80 


26 


61 0,42611 


ygny-le-CbUtel. 


50 


IG 


22 


7 


53 


17 


35; 0,680 


SainC-Florentia. 


3a 


11 


28 


2 


/iG 


15 


32 


0,46i 


Saint-Sauïeur. 


121 


39 


89 


8 


lOG 


34 


57 


0,596 


Seignelsy. 


61 


20 


36 


5 


67 


21 


47 


0.446 


Toucy, 


96 


33 


5S 


2 


96 


31 


66 


0,469 


VerroentOD. 


108 


35 


72 


6 


89 


28 


41 


0.683 




951 


309 


6lh 


Ô 3 


944 


301 


685 


0,514 


Avallon. 


88 


29 


5/1 


7 


97 


31 


57 


e,543 


Gui lion. 


5U 


18 


UO 





62 


17 


31 


0,541 


L'isie-sur-serein. 


60 


20 


50 





58 


19 


28 


0.678 


Ouarré-Iea-Tombes. 


65 


21 


/|3 


8 


71 


23 


56 


0,410 


Vézelay. 


90 


29 


5â 


7 


107 


34 


68 


0,500 


ABROnniSSEUEIlT. 

Alitant-sur-Tliolon. 


357 
153 


117 
50 


104 


5 




3B5 


"124 


"240 


0.51( 


156 


50 


7Ô7 


( 


Bléaeau. 


76 


26 


58 


1 


79 


25 


48 




BrlenoD. 


97 


33 


62 


0,51C 


98 


31 


63 


1 


Cerisier?. 


58 


19 


30 


0,633 


46 


15 


29 




Cliaroy. 


89 


29 


aa 


0,a67 


93 


30 


52 


1 


Joigny. 


130 


Ù2 


75 


( 14 


â6 


93 




S&int-Fargeau. 


63 


20 


Al 


( ?1 


23 


51 




Saint-Julien-du-Sault. 


86 


28 


63 


( 38 


22 


36 




Villcneuve-sur-ïonDe. 


103 


3à 


65 


( )3 


33 


77 


' 


A«ROHMSSBMBNT. 


86Û 


279 


660 


( )7 


275 


566 


i 


Chéroy. 


91 


30 


64 


( ?6 


24 


39 


1 


Poût-Bur-ïonue. 


98 


32 


55 


( )4 


33 


46 




Sens (Dord). 


81 


26 


04 


( Î2 


26 


«9 


1 


Sens (sud). 


86 


28 


65 


( Ï7 


28 


44 




Sergines. 


n 


2!i 


il 


( » 


28 


55 




Villeneuve-l'Archev. 


65 


21 


Û7 


( )i 


29 


57 


' 




Û95 


.161 


316 


( 19 


^68 


290 


i 


Ancy-le- Franc. 


66 


21 


37 


( )1 


26 


48 


1 


Cruiy. 


55 


18 


35 


( )7 


12 


19 


( 


Flogny. 


68 


22 


42 


C i7 


18 


37 


1 


Noyera. 


6/1 


18 


27 


( >5 


21 


36 


f 


Tonnerre. 


77 


35 


43 


( >8 


32 


43 


( 


















AHBORMSBEMBNT. 
DiPARTEmHT, 


320 


lOll 


184 


Ï8 
C Î3 


99 
967 


183 
1854 


( 


2977 


970 


1915 


c. 



«PTITCDÏ iU EBBV[CB XILITAIBE POUA U PÉRIODE ISil-lSW. ,»' H. 



V IS. ÀnUDAB A 


SERVICE WLITUIU; POUi L* pillODE 185100. 


■ 


CLAWJJ^M UM. I 








CANTONS. 


â 

1 


l 

I 




1 


Auxerre (est). 


812 


2B6 




0,6» 


Auxerre (ou est). 


llii8 


419 




0,54» 


ChabllF. 


715 


261 




o,SSS 


Coulange la-Vin. 


7ù2 


272 




0,6«s 


CoulaDge-Eur ïoq. 


763 


277 




o,iait 


Courson. 


7U-i 


271 




o,5îl 


Ligor-lc-Ch&tel 


669 


244 




O.608 


Saint- Florea tin. 


506 


185 




o,5ia 


Saint-Sauveur. 


1179 


434 




0,&IK 


Selgnelay. 


659 


237 




0,678 


Toucy. 


1113 


lïll 




0,613 


Vermenton. 


092 


362 




0,633 












ARROIIDISSEIIEBT. 


10030 


3669 




0,631 












AMllon. 


1055 


386 




0.635 


Guitlon. 


604 


244 




0,539 


L' [s lo-sur- Serein. 


649 


241 




0,639 


u ar ré - 1 es-Tombes 


771 


380 




0U9 


Véielay. 

AKHONDISSEUENT. 


1064 
4143 


392 
1523 




«',610 




O.S25 


AI!!ant-8ur-Tholon 


1443 


~525 




ôTêsi 


Btéi](>au. 


752 


274 




»> 


Brlcnon. 


1036 


377 




0,661 


Cerisiers. 


5D6 


221 




0663 


Cbarny. 


954 


347 




oSil 


Joigny. 


1373 


502 




0670 


SaintCarjfeau. 


66S 


m 




0,A73 


Saint-Julien-du-S. 


833 


305 




0,615 


Villeueuve-s-Yon. 


1166 


425 




0.6U 


ABROMDESSEMBNI. 


8821 


3220 




^635 


1 Ctiéroy. 


82« 


302 




0,641 


Poni-sur-Voniie. 


101 » 


369 




0,615 


i Sens(norfl). 


841 


307 




0,56» 


'■ Sens (sud). 


912 


333 




0543 


Sergines. 


931 


342 




o5l» 


vniencuïe-l'Arch. 


865 


316 




0,657 




6396 


1969 




0,683 


Ancy-le-Franc. 


In 


299 




0,699 


Cruzy. 


618 


228 




S,663 
0^613 


Fiogity. 


693 


254 




Noyers. 


664 


241 




& 


Tonnerre. 


809 


297 




îw 


ARIHJBDISSBMKNT. 


3683 


1319 




0,689 


DÉPARTEMEnT. 


51903 


11700 


2i 


0,644 



APnTDDE AU SERVICE BTILITilBE rOVB LÀ PtUODE 1841-60. H' 13, 



N» 44, APTITUDE AU SERVICE MILITAIRE POUR LÀ PÉRIODE 1831-60. 







1 




Moyenne il 


» 


Classes 1881-1860. 


POUR UNE Classe. Il 


CANTONS- 


• 


• 


4g 

n 


• 




a 


• 

1 


• 

%m 




u 

B 


es 
'•S 

§ 


a 


S. 

o. 
«« 
PS 


u 
in 

B 


S 

s 
o 


1 


1 
n 


Auxerre (est). 


2670 


779 


16/18 0.472 


89 


25 


54 


0.472 


Auxerre (ouest). 


3376 


994 


2025 O.490 


112 


33 


67 


6.490' 


Chablis. 


2287 


675 


1366 0.497 


76 


22 


45 


0.497 


CouIange-la-Vin. 


2298 


672 


1407JO.477 


70 


22 


46 


0.477, 


Cou 1 ange-su r-y. 


2209 


656 


1545 0.424 


73 


21 


51 


0.424 


Courson. 


2188 


648 


U03i 0.461 


72 


21 


46 


0.461 


Ligny-le-Châtel. 


1987 


595 


H3810.522 


66 


19 


37 


0.522 


Saint-Florentin. 


1722 


498 


1054 


0.472 


57 


16 


35 


0.472 


Saint-Sauveur. 


3526 


1043 


2351 


0.443 


117 


34 


78 


o.44o 


Selgneiay. 


2169^ 


651 


1237 


O.510 


72 


21 


41 


0.510 


ïoucy. 


3440 


1001 


2215 


0.451 


114 


53 


73 


0.451 


Vermenton. 


31 iO 906 


1920 


0.471 


105 


30 


64 


0.471' 


ARRONDISSEMENT. 


30982 


9098 


19299 


0.471 


1052 


303 


645 


0.47li 

1 


Avallon. 


3592 


995 


1997 


0.497 


113 


33 


"66 


0.497 


Guillon. 


1872 


553 


1045 


0.530 


62 


18 


34 


0.530 


L'Isle-sur-Sercin. 


1950 


584 


1151 


0.507 


65 


19 


38 


O.507: 


Quarré-les-Tom bes 


2585 


705 


1551 


0.460 


79 


23 


51 


0.460 


Vézelay. 


3366 


994 


2144 


0.463 


112 


33 


71 


0.463 


ARRONDISSBMENT. 


12963 


3829 


7866 


0.486 


452 


127 


262 


0.486 

1 


Aillant-sur-Tholon 


4420 


1282 


2577 


0.497 


147 


42 


85 


o497 


Bléneau. 


2277 


665 


1593 


0.417 


75 


22 


53 


0.417 


Brienon. 


3199 


944 


1876 


0.503 


106 


31 


62 


0.505 


Cerisiers. 


1749 


519 


1111 


0.467 


58 


17 


37 


0.467, 


Char n y. 


2893 


8Zi5 


1817 


0.465 


96 


28 


60 


0.465; 


Joigny. 


4133 


1214 


2576 


0.510 


157 


40 


79 


0.510 


Saint-Fargeau. 


2046 


597 


1425 


0.418 


68 


19 


47 


0.418 


Sain t- Julien- du-S. 


2506 


690 


1537 


0.448 


• 76 


23 


51 


0.448, 


Villeneuve-s-Yon. 


3231 


962 


2020 


0.476 


107 


32 


71 


0.476 


ARRONDISSEMENT. 


26254 


7718 


16352 


o472 


875 


257 


544 


0.472 


Chéroy. 


2529 


738 


1471 


0.501 


84 


24 


49 


o.50r 


Pont-sur-Yonne. 


3148 


923 


1707 


0.540 


104 


30 


56 


0.540' 


Sens (nord). 


2715 


794 


1691 


0.469 


90 


26 


56 


0,469, 


Sens (sud). 


2967 


869 


1865 


0.465 


98 


28 


62 


0.465 


Sergines. 


2724 


811 


1575 


0.514 


90 


27 


52 


0.514 


Villeneuve-l'Arch. 


2564 


759 


1511 


o502 


85 


25 


50 


0.502 


ARRONDISSEMENT. 


16647 


4894 


9820 


0.498 


tf54 


163 


327 


0.498 


Ancy-le Franc. 


2539 


750 


1351 


0.555 


84 


25 


45 


0.555! 


Cruzy. 


2082 


614 


1181 


0.519 


69 


20 


39 


0.519 


Flogny, 


2299 


676 


1260 


0.536 


76 


22 


42 


0.556' 


Noyers. 


2146 


631 


1207 


0.522 


71 


21 


40 


0.522 


Tonnerre. 


2523 


747 


1445 


O.510 


84 


24 


48 


0.510 


ARRONDISSEMENT. 


11589 


3418 


6444 


0.530 


386 


115 


214 


0.530 

1 


DEPARTEMENT. 


98435 


28957 


59761 


0.484 


'5281 


965 


1992 


0.484* 



CLASSEMENT DES CANTONS ET DES ARKONDISSEHENTS 

DAMS L'OHDHE de DËcaOISBAMCX DE L'aPTITUDE AU SERVICE: MILITAIRE 

Observation. Pont les ciaEsec 1831-40, loli I'Mmujpe de f roniM, mnjt I84S, page 331. 



N' 



TOTAL PAU ARUONDISSEMENTS 
(les inscrits du contingent et des examinés pour les 40 elasses 4841 
10. à IfiôOificlusivemcnt. 



(A 
U 

'A 

< 



18A1 
18/i2 

18/id 

18a 
18â5 
18/i6 
1847 
1848 
18Û9 
1850 



48ii 
1842 

1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
14849 
1850 



1864 
1842 
1845 
1844 
4845 
4846 
4847 
4848 
1849 
1850 



H 



Û 
K 

O 

m 
ta 



Classes i8/ii-50. 



«n 



a 



s 
e 

î 



4S 

a 

a 

«■ 

H 



ta 

B 
«S 
til 

< 



Totaux. 



4036 


274 


4009 


265 


1005 


262 


4437 


295 


4043 


269 


4042 


273 


4094 


285 


4030 


269 


4402 


291 


1040 


272 
2755 


40504 



715 
581 
605 
633 
533 
543 
628 
480 
553 
444 



5742 



0.383 
0.456 
0.433 
0.466 
0.504 
O.502 
0.655 
560 
0.526 
0.616 



0.&82 



o 



458 

392] 

433 

469 

405 

493 

468 

437 

504 

462 



422 
403 
444 
417 

108 
428 



290 
188 
284 
226 
203 
261 



125j 273 
445' 222 
4541 245 
121 489 



0.620 
0.547 
0.404 
0.517 
0.532 
O.490 
0.450 
O.509 
O'OOO 
0.640 



Totaux. 



4498 



4480 2354 



«■iMi 



O.504 



C5 



Totaux. 



883 
810 
861 
892 
858 
829 
880 
842 
942 
861 



8658 



234 


597 


212 


444 


225 


542 


228 


459 


228 


479 


215 


448 


230 


422 


222 


450 


246 


500 


225 


352 


2265 


4692 



0.391 
0.677 
0.445 
0.496 
0.675 
0.459 
0.545 
0.493 
0.492 
0.639 



482 



K 
M 

(A 

p^ 

A 
K 
O 

es 



en 

H 



Totaux. 



Totaux. 



.H 

H 

es 

eu 



Claies 1861-50. 



«o 



o 



s 


■i 


Sd 


B 


#« 


S 







!.. 
O 

S: 

es 
PC 



544 

525 
591 
592 
602 
585 
576 
610 
550 
559 



5734 







145 


305 


437 


273 


465 


349 


154 


285 


459 


302 


451 


505 


451 


289 


460 


285 


445 


272 


445 

« 


238 
2963 


* 

4502 



o.zm 

0.501 
0.444 
0.540 
0.526 
0.495 
Ù.522J 
0.561 
0.533 
0.609 



0.506 



402 
346 
394 
420 
587 
584 
440 
452 
445 
392 



407 
94 
103 
108 
405 
99 
4i8 
445 
109 
105 



209 0.544 
485 0.497 
24310.483 
242 o.909i 



194 
170 
189 



0.559 
0.582J 
o^C24i 



20010.505 



183 
477 



6018 1054 



\ 



Totaux. 



3323 
3082 
3284 
3490 
3265 
3355 
54G0 
3354 
3540 
^44 



33442 



882 
808 
859 
902 
867 
866 
907 
877 
922 
806 



8756 



0.59û 
0.581* 



4927ifi.546 



2476 

1669 

4993 

4845 

4708 

4727 

1801 

1637 

17231 

1397 



17645 



Q.405 

0.484 

o 431 

0.4961 

0.507 

0.504 

O.503 

0.534 

0.535 

0.619 



0.49G 



tOTAL PAR ARRONDISSEMENTS 
des inscrits, du contingent et des examinés pour les 40 classes 

485i à 1860 inclusiTemeau n" 



17. 



ï 



co 



185t 
1852 
1853 
185à 
185Ô 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 



1851 
1852 
1855 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 



1851 
1852 
1855 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 



P4 



fi 
O 

ta 

< 



« 
es 

K 



Totaux. 



o 

> 



Totaux. 






Totaux. 
4864. 



Classes 1851-60. 



•c 

u 

C0 



a 

S» 
te 

a 

•a 

8 



48 



o 
o, 

es 



975 
4026 

973 
4016 
4070 
4059 

998 
4018 

954 
944 



40030 



278 


410 


254 


485 


452 


749 


465 


847 


470 


886 


542 


706 


557 


702 


466 


878 


509 


614 


301 


585 


5669 


6860 



0.678 
0.519 
0.605 
0.546 
0.550 
o./i84 
0.480 
0.550 
O.505 
0.514 



0.55a 



410 


111 


172 


415 


406 


474 


422 


496 


546 


459 


200 


554 


4/t8 


194 


438 


460 


449 


284 


590 


155 


255 


424 


.195 


595 


557 


447 


244 


585 


124 
1525 


240 

2897 


4143 



o.6/i5 
O.609 
0.537 
0.564 
0.442 
0.52ZI 
0.521 
0.491 
0-685 
0.516 



0.525 



965 
889 
855 
916 
926 
902 
755 
908 
854 
857 



8821 



• 




258 


418 


246 


404 


596 


687 


/(18 


730 


408 


755 


289 


5:J7 


256 


547 


415 


816 


279 


560 


275 


556 


5220 


6010 



0. 
0. 
0. 

o. 

0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 



569 
608 
576 
572 
551 
518 
468 
508 
498 
494 



H 

a 

<A 
M 

O 

o 
m 



CiASSES 1851-60. 



ifi 



Ji 



a 
«> 

•a 

O 



i 

a 

S 



3 
(•• 

o 
eu 

ea 



en 
co 



Totaux. 



539 


149 


243 


549 


458 


251 


575 


265 


449 


514 


234 


411 


600 


266 


461 


551 


177 


328 


555 


187 


391 


495 


226 


405 


495 


461 


516 


529 


468 


290 


5596 


4969 


3495 



0.6991 
0.597 
0.590 
0.569 
0.572 
0.559; 
0.478 
0.558 
0.509, 
0.579 



0.565 



zc 

§ 

O 
H 



Totaux. 



598 


91 


454 


554 


102 


444 


562 


467 


272 


545 


457 


259 


427 


188 


517 


565 


117 


205 


595 


135 


248 


549 


161 


295 


520 


104 


184 


308 


99 


485 
2239 


5605 


1519 



O.590 
O.708; 
0.615, 
0.656; 
0.595: 
O.570 
0,556 
0.549I 
o.ii65i| 
0.5401 



0.589 



0.555 



1 


3285 


. \ 


5241 


g ' 


5185 




5250 


S s 


5466 




5357 


^ 1 


5089 


fi f 


5192 




2977 




3025 
51995 


Totaux. 




11700 



0.654 
0.587 
589 
0.562 
0.557 
0.516 
0.488; 
o.524| 
0.506 
0.521 



0.544' 



11. 



Différence de l'apUtade au serriœ miliUire entre les d^x pModes décenDales 
1841-50 et 189J-80, et dassement des caotoDS et <f 
l'ordre de décroissance de cette différeoce. 



Rapport entre la popiâation moyenne de chaifue canton du département et 
le nombre de leanes gens inscrits pour les deux périodes décennales 

I83M0 et 1841-50. k» 19. 





18dl-i840. 


1841-6y. 


• 

«0 


CANTONS. 


ta a 


• 
'C 






• 

•c 


s.» 




•a 

ce 

>• 




•s « 


«• 


—j q, 


s 


. a 


4» 




|o 


a 


•«2 


|o 


va 

a 


â 

es u 


(A 




£a 


^^ 


31 


<2a 


»-. 


m 





Âuxerre (est). 
Auxerre (ouest). 


23285 


2050 


114 


25298 


2056 


123 


C 


Chablis. 


8525 


754 


116 


8586 


838 


102 




Goulange-la-Vineuse. 


8689 


780 


111 


9047 


776 


116 


^2 


Goulange-sar-Ion&e. 


7571 


757 


102 


8944 


719 


124 


e 


Courson. 


7842 


741 


105 


8112 


705 


115 




Ligny-le-Ghâtel. 


6541 


620 


102 


6282 


698 


90 


s 
2*< 


Saint-FIorentio. 


7559 


626 


117 


7526 


590 


127 


Û3 ÛO 


Saint-Sauveur. 


11654 


1202 


96 


12452 


1145 


108 


>*^ ^^# 


Seignelay. 


8081 


756 


109 


8407 


774 


108 




Toucy. 


11685 


1151 


105 


12175 


1196 


101 




VermentOD. 

ARRONDISSEMENT. 

Avallon. 


11081 


1111 

10448 

1206 


99 
107 
106 


11072 


1007 

10504 

1151 


109 

lîi 

116 


le total des 
ments opén 


112044 


116901 
15156 


12880 


Guilion. 


66/il 


641 


103 


6576 


627 


104 


e^ M 


L*Isle-sur-Ser6in. 


7242 


608 


119 


7179 


693 


103 


CQ 9 


Quarré-les-Tombes. 


7916 


762 


105 


8565 


850 


98 




Vézelay. 

ARRONDISSEMENT. 

AilIant-sur-Tholon. 


11878 


1105 
4522 
1486 


107 
107 
105 


12146 
47524 


1197 
4498 
1491 


101 
105 
105 


en divisant 
e total desi 


46557 


15597 


15751 


filéneau. 


6952 


792 


87 


7751 


753 


105 


© — ' 


firlenon. 


11285 


1055 


106 


11804 


1108 


106 


.S »- 


Cerisiers. 


5654 


598 


94 


6035 


555 


108 


s 2 

Sm P4 


Charny. 


9452 


960 


98 


10106 


979 


105 


w 


Joigny. 


15009 


1365 


110 


17669 


1397 


126 




Saint-Fargeau. 


6759 


717 


94 


7095 


661 


107 


*2 > 


Saint-Juiien-du-SauIt. 


7575 


763 


99 


8220 


710 


115 


^'B 


Villeneuve-s- Yonne. 


10650 


1041 


102 


10923 


1024 


106 


es G 
« 

<^ 00 
0"^ 


ARRONDISSEMENT. 

Chéroy. 


88712 


8775 
825 


101 
102 


95536 
""8859 


8658 
876 


110 

101 


8480 


Pont-sur-Y 


11402 


1057 


107 


12087 


1072 


112 


n3 © 
C'a 


Sens (nord) 
Sens (sud). 
Sergines. 


21815 


1947 


112 


23515 


1982 


118 




9682 


874 


110 


10O87 


919 


109 


cd 

— ' C3 


ViUeneuve-rArch. 

ARRONDISSEMENT. 

Ancy-le-Franc. 


9511 


814 

5517 

856 


114 
109 


9955 
64487 


885 

5754 

866 


112 
112 
112 


aïoyenne de 
et celle de I 


60684 


9661 


112 


9715 


Cruzy. 


9155 


715 


128 


8740 


751 


116 


cco 1 


Flogny. 


8615 


794 


108 


8488 


810 


104 


si 1 


Noyers. 


8244 


743 


110 


7850 


739 


106 


«2 


Tonnerre. 

ARRONDISSEMENT. 
DÉPARTEMENT. 


10204 


862 

3968 

33030 


118 
115 
107 


10068 
44862 


852 

4018 

33412 


118 
111 
110 


La popu 
1851 et en 


45858 


555862 


368908 



Ripport Mtn U popobUoa uajtam de chaqM ontoa dn départ^MRt 

et le Bombra de Jmiiim ' " ' '-'-•— •• ■- 

<i- 20. 1851-e 



ClRMunenl des cantoni et dM airondlMMiwU din l'ordn d« Merals» 
sance du rapport entre la popolalioa moyenne et le nombre de Jeunes 
gène inscrits pour les trots pérhidM déeennales 1831-iO, 1841-59, 
18B1-60, et pour la période trentenelre 1831-60. n« U. 



Tabteaa synopUque taisant connaître, pour cbsque canton et poar chatioe 

arrondissement, le numéro d'ordre qui lui est attribué 
tr SI. dans les tableaux IB, IS et 31. 



Anierre (ouest). 

Chablis. 

Coulange-la-Vin, 

Coulange-aur- Tod. 

GoursDQ. 

Lignr-le-Ch&tel. 

Saint-Florentin. 

Salnt-Siuveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

AT&llon. 
Gulllon. 

L'[sle-3ur-Sereln. 
Q uarré - les-Tombes 

Vézelay. 

AllliDt-sur-TholOD 

Bléneau. 

Brien on. 

Cerlalers. 

Charoy. 

Joigny. 

Saint-t'argeau. 

Saint-Julien -du-S. 

VllIeneuve-s-Ton. 

Chéroy. 

Pont-sur- Yonne. 
Sens (nord). 
Sens (sud). 



ViUeDeu?e -l'Arcli. 

Ancy-le-Frano. 
Cruzy. 
Flogny. 
Noyers. 
Tonnerre, i 

AtKOnOlSSEHBIlTS. 

Auxerre. 
A vallon. 
Joigny. 



10 


33 


10 


17 


13 


17 


33 


8 


30 


33 


36 


36 


5S 


3S 


31 


1 


4 


2 


3i 


32 


29 


SI 


35 


54 


13 


6 


9 


55 


19 


38 


Sil 


26 


27 


12 


35 


19 


8 


33 


13 


» 


24 


14 


S6 


33 


33 


37 


30 


30 


16 


27 


31 


36 


54 


33 


7 


11 


8 


SI 


9 


13 


30 


21 


36 


14 


7 


10 


37 


37 


57 


34 


51 


33 


39 


17 


25 


H 


20 


11 


11 


2 


4 


33 


U 


22 


3S 


18 


23 


15 


10 


13 


19 


15 


18 


1 


5 


1 


5 


16 


7 


6 


3 


5 


30 


1 


b 


2 


12 


6 


4 


* 


3 


5 


5 


3 


8 


3 


4 


3 


3 


3 


1 


1 


1 



■ 


^Û 


DÉCROISSAflCE 




i:* 


do rapport entre la 


e 


£5 s 






^^ 


le nombre d'inscriu 




ail 


pour les 


périodes. 


î 


1831 


1841 


1831 1851 





'i 


1840 


(850 


1860 


1860 


â 


30 


—6 


4 


1 


3 


9 


31 


7 


5 


2 


5 


6 


19 


S 


53 


31 


18 


H) 


3 


13 


9 


13 


g 


5 


35 


28 


3 


29 


34 


» 


7 


23 


13 


28 


19 


5 


18 


30 


37 


38 


37 


t3 


34 


4 


1 


S 


1 


(4 


33 


34 


19 


24 


36 





U 


16 


21 


6 


10. 


3 


3 


26 


33 


33 


29 


U 


12 


31 


17 


32 


25 


8 


52 


31 


10 


11 


13 


4 


33 


24 


38 


30 


31 


2 


34 


2 


30 


51 


31 


1 


36 


33 


36 


35 


33 


» 


20 


19 


34 


30 


22 


7 


28 


25 


26 


16 


33 


7 


13 


57 


27 


19 


34 


3 


27 


30 


34 


22 


30 


6 


10 


36 


30 


36 


36 


8 


8 


33 


51 


18 


30 


1 


17 


13 


3 


8 


7 


56 


31 


33 


23 


27 


33 


3 


13 


33 


12 


34 


37 


ïl 


5 


39 


23 


37 


35 


B 


1* 


27 


33 


33 


38 


3 


4 


18 


14 


15 


14 


5 


6 


10 


6 


5 


8 


W 


U 


11 


7 


4 


6 


9 


33 


15 


18 


36 


17 


4 


IS 


8 


15 


15 


13 


1 


39 


9 


16 


10 


11 


7 


2» 


1 


11 


7 


A 


5 


9 


17 


39 


14 


18 


6 


1 


14 


33 


17 


16 


8 


58 


3 


8 


9 


8 


8 


3 


ù 


5 


5 


5 


3 


5 


3 


5 


4 


4 


4 


2 


5 


4 


& 


S 


2 


1 


3 


1 


3 


3 


1 


4 


1 


2 


1 


I 



N' 35. 



H 

ta 

s 

GO 

09 

.A 
O 



CANTONS, 






Auxerre (est). J 

Auxerre (ouest). ( 

Chablis. 

Conlange-la-Yin. 
f^ ICoulange-s-Yon. 
g JCourson. 
g\Ligny-le-Châtel. 
o i Saint-Florentin. 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Yermentou. 

. / A vallon. 
§ 1 Guillon. 
:4 { L'Isle-sur- Serein. 
g i Quarré-les-Tomb 
< r Vézelay. 

Aillant -s-Tholon. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 
g ^ Charny. 
o 1 Joigny. 
"^ Saint-Fargeau. 

St-Julien-au S. 

Villeneuve-s-Yon. 



Chéroy. 

Pont-suT-Yonne. 
Sens (nord). i 
Sens (sud). i 

Sergines, 
Yilleneuve-rArc. 



!Ancy-le-Franc. 
Cruzy. 
Flogny. 
Noyers. 

H 



Tonnerre. 



Auxerre. 

Avallon. 

Joigny. 

Sens." 

Tonnerre. 



DEPARTEMENT. 



Nombre de Réformés 

sur 

1,000 examinés. 



183i 
1840 



458 

436 
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LES SORCIERS DE U PUIS4YE 



J'ai publié dans V Annuaire de 1 862 une étude générale 
sur la Puisaye. Quoique long, trop long peut-être, mon tra- 
vail est loin d'être complet. La matière est si riche I 

Il reste donc beaucoup à dire. J'ai recueilli depuis deux 
ans, suc le langage indigène de la petite province que j'ha- 
bite, des renseignements nouveaux, des détails inédits qui 
ne sont pas sans intérêt pour l'histoire locale et qui feront 
suite à ce que j'ai écrit il y a deux ans sur le même sujet. Ce 
sera un complément et non une répétition. 

Mais le chapitre que je me propose de traiter plus spécia- 
lement, ce sont les Légendes, les superstitions, les préjugés, 
les traditions populaires. Je ne saurais oublier non plus ces 
empiriques, soi-disant inspirés^ qui exploitent ici la crédu- 
lité publiqueet exercent un empire étendu, quoique secret. 

Dans ma première notice, je traçais d'eux, de leur carac- 
tère, de leur influence cette rapide exquisse: 

« Les Puisayens redoutent l'approche de certains individus 
qu'ils croient revêtus de pouvoirs mystérieux et initiés à une 
foule de secrets,mais surtout de maléfices inconnus aux sim- 
ples mortels. Quand ils sont malades ils font faire ou font 
eux-mêmes des démarches auprès de ces demi-dieux pour en 
obtenir guérison. Les sorciers qui ne sont pas si bêtes ne se 
le font pas dire à deux fois ; ils rendent leurs oracles, tracent 
leurs signes cabalistiques, administrent leurs potions et 
estropient quelquefois leurs dupes. Mais ils sont en posses- 
sion de la confiance populaire et aucune considération, aucun 
fait n'est capable d'ébranler le crédit clandestin dont ils 
jouissent. » 

Ce portrait-silhouette n'a pas cessé d'être vrai , mais le 

4801. 42. 
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tableaa a besoin d'être agrandi. Un simple coup d'oeil ne 
donnant qa'nne imparfaite idée des personnages et de lenrs 
actes, iHaot les voir à Fœayre , étudier lear jen pour les 
bien comprendre et les juger en connaissance de cause. 
C'est là, je crois , une page inédite de l'histoire de Pnlsaye, 
une page intime, non pas la moins curieuse peut-être, ni la 
plus facile à saisir. 
« Les contrées, dit Théophile Gauthier, ne se dévoilent 

Iias au touriste passager, elles gardent parfois leurs secrets 
ongtemps ; il faut attendre leur heure et leur caprice, et 
surtout avoir gagné leur confiance pour qu'elles se montrent 
sous leur aspect original. Ce n'est, d'ailleurs, qu'à certains 
jours et à l'occasion de cérémonies particulières que des gran- 
des armoires aux portes luisantes sont tirées les anciennes 
parures caractéristiques. Il faut suivre les naturels du pays 
à l'église, s'accouder avec eux à la brasserie, se mêler à leurs 
danses, se faire prier aux noces, aux baptêmes et aux enter- 
rements. A ce prix on s'assimile les types d'une province; 
car, au lieu d'être fière d'elle-même, la couleur locale éteint 
ses nuances vives et se fait mystérieuse devant les habits 
noirs de peur d'être accusée de barbarie. » Cette observation, 
généralement vraie, reçoit une application plus directe encore 
dans les secrets de la sorcellerie. 

La sorcellerie I les sorciers I Mais qu'est-ce que tout cela? 
Et, d'abord, existe-t-il, a-t-il jamais existé des sorciers? 
Grosse question qui ne manque pas aujourd'hui d'actualité. 

L 

La famille des sorciers se divise en plusieurs branches et 
compte une foule de variétés. La plus répandue au moyen- 
âge comprenait tous ceux qui, ayant fait pacte avec le diable 
et mis en relation directe avec lui, s'occupaient de maléfices, 
de toutes choses nuisibles aux hommes, surtout aux chré- 
tiens, et qui assistaient au sabbat. 

Cette race de sorciers paraît éteinte ; depuis longtemps on 
ne parle ()lus, même en Puisaye, d'assemblées de démons et 
d'initiés, présidées par Satan lui-même ou ses délégués. Les 
sorciers n'ont donc plus aujourd'hui le rôle important et le 
pouvoir prestigieux qu'on leur attribuait autrefois. Leur po- 
sition est amoindrie, leurs attributions confondues, mal dé- 
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fiDt6s.0n les ^roit généralement moins dangereux pour nuire, 
mais ils sont toujours la bête noire de la société. Quelques- 
uns nient jusqu'à leur existence. Leur nom seul fait mal 
à dire. Les plus prévenus traitent d'imaginaires eux et leurs 
actes et de faibles d'esprit tous ceux qui s'en occupent. On 
dit sans plus ample informé : la sorcellerie n'est qu'une in** 
vention du fanatisme au moyen-âge pour exploiter Tignorance 
et la crédulité des peuples. Elle a fait son temps. 

On dit cela, mais on n'en croit rien. La preuve, c'est le 
soin que l'on met à les éviter, à fuir leur présence en temps 
ordinaire ; à les voir, au contraire, et à les consulter quand 
on croit pouvoir utiliser leurs services. Il est vrai qu'on ne 
les consulte guère que dans le plus grand secret. Hais, pour 
être cachée, la foi en leurs œuvres n'en est pas moins vivace 
ni moins répandue. En somme, on les déteste beaucoup et 
lorsqu'on a recours à eux, on invoque pour excuse la né- 
cessité. 

Du reste, il a bon dos le moyen-âge. Ceux-là principale- 
ment qui ne savent pas le premier mot de son histoire, le 
chargent très-volontiers de toutes les erreurs, de tous les 
ridicules^ de toutes les iniquités du bon vieux temps. Ils en 
font le bouc émissaire de la civilisation, l'antipode de toute 
lumière, de tout progrès. 

Les esprits sérieux et éclairés en jugent autrement. Ils 
savent que les sociétés, de même que les individus, ont leur 
temps d épreuve à traverser , leur développement à attendre 
pour parvenir à l'état adulte et leur éducation à faire pour 
se produire dans toute leur force et leur éclat. Ils savent que 
le moyen-âge fut une transition laborieuse entre l'ancien 
monde et le nouveau, et que cette longue enfance des socié- 
tés européennes, éclairée par le flambeau du catholicisme, ne 
fut ni sans profit ni sans gloire, nommément pour la France. 
Le moyen-âge a préparé notre richesse en défrichant nos 
terres et assuré nos triomphes en nous léguant avec de su* 
blimes exemples de science et de vertu des monuments in- 
comparables. 

Sans doute, il a été crédule, superstitieux à Texcès. 

Crédule! hélas I N'est-ce pas le privilège invariable du 
jeune âge d'accepter sans hésitation toutes les sortes de 
croyances et de s'attacher davantage aux plus merveil- 
leuses ? 
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Superstitieux I Hais quel siècle, quel peuple ne Ta pas 
été? 

La superstition est vieille comme le monde ; elle est cos- 
mopolite. Fille naturelle de l'ignorance et des préjugés, elle 
fleurit en Orient, dans les Indes, dans la Cnine, partout 
enfin. La religion chrétienne la combat comme une ennemie, 
mais les augures payons Tentretenaient parmi le peuple. 

La superstition revêt mille formes diverses; elle change 
les couleurs de son drapeau, elle change même de nom ; elle 
se modifie à Tinfini et nos géants modernes, comparés tout 
à Theureauxpygmées du moyen-âge, ne seront peut-être pas 
médiocrement surpris de se trouver en assez grand nombre 
leurs égaux, sinon leurs mattres en superstition. 

Celle-ci, d'ailleurs, avait sa raison d'être parfaitement éta- 
blie, sa nécessité même au moyen-âge. 

IL 

L'Eglise grandissait, illuminant les peuples des clartés 
de l'évangile et excitant chaque jour leur admiration par de 
nouveaux prodiges. Son divin fondateur, après avoir cimenté 
les assises de l'immortel édifice avec le sang de plusieurs 
millions de martyrs, suscitait de temps à autre du fond du 
désert ou du silence du cloître quelque grande figure, de ces 
vertus extraordinaires qui parlent profondément aux regaitls 
des peuples et font époque dans les annales des sociétés. Les 
miracles éclataient de toutes parts et avaient un grand re- 
tentissement. La foi catholique s'implantait ainsi au cœur de 
ces jeunes générations et poussait les vigoureuses racines 
dont nous trouvons encore quelques débris palpitant de vie 
au sein de nos campagnes. 

« La nature de l'homme, dit Pascal, est de croire. » Napo- 
léon, exprimant à peu près la même pensée, disait dans son 
énergique langage : « Je crois en Dieu, je ne le discute pas, 
« je le sens. » 

« Et où en serionsruous, ajoute Arago, si nous nous met- 
« tiens à nier tout ce que nous ne pouvons expliquer ? » 

L'art de Gutenberg, l'imprimerie, n'existait pas aloi-s et le 
récit des légendes de Saints avec celui des exploits de guerre, 
étaient la seule instruction que l'on pût distribuer au peuple. 
Que dis-je I Les plus grands seigneurs du temps se faisaient 
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honneur de ne savoir ni lire ni écrire ; ils n'oubliaient pas 
de le faire mentionner au bas des rares chartes que Ton rédi- 
geait à cette époque pour assurer la fidélité des contrats. 

Ces récits, unique distraction des esprits, impressionnaient 
vivement les imaginations. et gravaient le souvenir des faits 
dans toutes les mémoires. Mais la tradition n'était pas tou- 
jours fidèle. De bouche en bouche, de père en fils, les mer- 
veilles racontées devaient subir des altérations involontaires 
et parfois aussi des avaries et des contrefaçons calculées. De 
là ces contes absurdes, impossibles, dont quelques-uns ont 
surnagé et sont parvenus jusqu'à nous. 

C'est donc à tort que le vulgaire irréfléchi attribue la su- 

f^orstition au christianisme. Un autre tort, c'est d'en rejeter 
a faute ex^geptionnellement sur l'ignorance ou la faiblesse 
d'esprit. 

L'histoire est remplie d'exemples qui donnent à ce préjugé 
un éclatant démenti. Citons-en quelques-uns parmi les plus 
saillants : 

Le Tasse voyait toujours le diable à ses côté^ 

Louis XIV, si grand, si intrépide à son lit de mort, trem- 
blait de son vivant à la seule vue de la flèche de Saint- 
Denis. ' 

César, qui dans sa frêle barque au milieu d'une violente 
tempête, rassurait les matelots, pâlissait au bruit du ton- 
nerre et se ceignait vite la tête d'une couronne de lierre pour 
être préservé des effets de la foudre. 

Mais Socrate lui-même, le roi des philosophes de l'anti- 
quité payenne, après avoir proclamé l'unité de Dieu et con- 
fondu les inventions mythologiques, Socrate, avant de mou- 
rir, immolait un coq à Ësculape I 

Parmi nos grands hommes, on en citerait un bien petit 
nombre qui n'aient pas été surpris en flagrant délit de su- 
perstition. 

Etonnons-nous, après cela, de voir le moyen-âge s'aban- 
donner à ces faiblesses et de nous voir, nous-mêmes qui 
suivons en ce point les errements du moyen-âge, tourner en 
ridicule des travers que nous imitons tous les jours I 

La Puisaye, qui a eu et possède encore sa large part de 
superstitions et de sorcelleries, compte aussi de nombreuses 
légendes sacrées. J'en détache trois principales qui, par leur 
caractère et par celui des auteurs qui les ont écrites, ont 
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aequis riutorité de Thistoire ou au moios riuviolabîHtë eu 
pespect. La plus ancienne^ eelle de Saint-Prix, remonte au 
m" siècle. Les deux autres, à peu près contemporaines, au 
v« siècle, concernent Saint-Marien et Saint-Mamert. 

in. 

Saint-Prix ou Prisque (Sanctus Priscus) fut martyrisé à 
Saints-en-Puisaye, le 26 mai Tan 274, avec une foule de chré- 
tiens, qui, sous le règne d'Aurélien, et pour échapper aux 
fureurs de son proconsul Alexandre, s'étaient enfuis des 
bords de la Seine et d'ailleurs pour venir se réfugier sous la 
conduite de Prix, dans un pays de l'Auxerrois alors appelé 
Cot ou Coc (t), lequel était couvert d'épaisses forêts. C'est là 
que cette glorieuse phalange fut surprise et immolée par les 
persécuteurs. 

Les auteurs du Gesta Pontificum rapportent, au w siècle, 
que (2) de èette multitude de sainte martyrs immolés à Cot 



(i) Codacus cbez les boliandistes, quotiaeus dans Héric et ses 
continuateurs. • 

L'abbé Godeacard, dans sa Vie des Saints, commet ici une double 
erreur : erreur de lieux, erreur de circonstances, 

Il place à Toussy sur- Yonne la mort du saint' et à deux lieues 
d'Àuxerre le village même de Saint-Prix. 

Cette erreur vient, je crois, de ce qu'il a confondu la mort de saint 
Prix avec celle de Cottus, principal compagnon de son martyre. 

Les bollandistes et le Gesta Pontificum donnent positivement 
Vicum cociacum comme l'endroit où saint Prix a été mis à mort 
avec la foule des chrétiens qui raccompagnaient. Mais les premiers 
ajoutent que Cottus, l'un deux, s'étant échappé et emportant le chet du 
saint martyr en suivant des sentiers détournés, fut saisi et mis à 
mort à quatre milles d'Âuxerre proche la route royale (Juxta viam 
regiam). Des fidèles l'^ensevelirent et placèrent dans son tombeau la 
tète de saint Prix. 

Du reste, Codacus, nom du lieu, et Cotius, nom de Tun des mar* 
tyrs, ont pu, par leur ressemblance,tdonner lieu à quelque confusion. 

Pendant l'episcopat de saint Âunaire , Cociacus était appelé 
Cociaous ad Sanctos. Le dictionnaire topographique de M. Quantin 
n*a pas omis cette appellation ancienne, qu'il rapporte bien à Saints 
en-Puisaye. 

(2) Voici le texte du passage latin dont je donne la traduction 
sommaire : 

Sancte illius multitudinis quam cum beato Prisco apud locum 
Quotlacum Âureliane persecuUonis trucidavit immanitasi sacratissima 
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avee l6 bteïybiiireax Prix durait la pers^eufion du cruel etn- 
pereur Aurélien, les corps épars furent recueillis parla vé-^ 
nération des fidèles, alors eh très petit nombre, el déposés 
en secret dans une vieille citerne. 

Les siècles écoulés depuis ce massacre en avaient obscurci 
et même fait perdre entièrement le souvenir lorsque, au 
temps de saint Germain, Dieu révéla ce précieux dépôt au 
grand évéque d'Auxerre qui fit bâtir une église sur le lieu 
même el y fonda un monastère qui fut dans la suite ruiné 
par les barbares. 

Après avoir ensuite miraculeusement découvert le cbef de 
saint Prix, saint Germain déposa celte grande relique dans 
une église qu'il fit construire à deux lieues d'Auxerre et qui 
devint fort célèbre, dit Godescard, par les merveilles qu'il 
plut à Dieu d'y opérer. Cette église, détruite dans les guerres 
qui suivirent, fut rebâtie par un seigneur du pays nommé 
Porcaire. 

En 1480, Jean Baillet, évéque d'Auxerre, tira saint Prix du 
tombeau de pierre où il était pour le mettre dans une châsse. 

Dans le siècle suivant, Pierre de Longoli, alors évéque 
d'Auxerre, vint à Saints présider à la consécration solennelle 
des reliques des saints martyrs qui étaient si nombreuses et 
si ^'énérées qu'il put en enrichir les églises de plusieurs 
diocèses que les huguenots dépouillèrent en grande partie. II 
existe des reliques de saint Prix à Paris dans rétablissement» 
de Picpus. 

corpora, proptersevientemrabiem, clam subductain cisterna quadam 
vetastissima a Ghristianis qui tune existebant rarissimi, passtm con<- 
gestasunt. Horum meraoria longe labenlium temporeobscuradefluxu, 
ad tempus usque Germant Sanctissimi cunctis ignota delituit. Quo 
presule, Deus, in cujus conspectu suorum semper est mors pretlosa 
sanctorum, disponens illorum patrociniopopulis subvenire, veneranda 
eorum corpora declaravit, ubi œcolesiam edificavit ac monasterium 
monacborum esse constltuit. Hoc vero monasterium permansit usque 
ad tempora quo Huni omnem pêne Galliam devastarunt. Quorum 
perseculione idem monasterium destructum, alque ad solitudinem 
iterum redattum est. Caput quoque prescripti beatissimi Prisci mar- 
tyris miris modis eidem sancto pontiflci revelavit omnipotens ûieus, 
cui recondendo, quatuor ab urbe millibus, basilicam construenscon- 
secravit, sicque populis colendam ,tradidit (Bibliol. hist. de L'Yonne^ 
vol. r% p. 518 et 3«). 

A la page 310 du même volume, il se trouve des détails plus éten- 
dus, mais sans intérêt, sur les circonstances de l'événement. 
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Le nom de saint Prix vit encore dans les souvenirs de la 
paroisse de Saints ; mais son culte y est à peu près oublié. 

IV. 

Saint Harien naquit dans la première moitié du v^ siècle. 
On montre encore à Mezilles un champ où Ton tient que 
saint Marien garda les troupeaux. Il existe près de ce champ 
une croix élevée sous le vocable du saint. Au pied de cette 
croix est une petite fontaine où des pèlerins viennent quel- 
quefois de loin puiser de Feau qu'ils font boire à leurs bes- 
tiaux pour les guérir ou les préserver de maladie. La pierre 
formant le piédestal de la croix a subi et subit encore de 
fréquentes avaries. Les mêmes pèlerins en cassent et empor- 
tent des fragments qu'ils déposent pieusement dans leurs 
champs ensemencés pour les préserver des insectes. Il en est 
même qui réduisent en poudre ces fragments de pierre et 
la mêlent au breuvage des animaux. Le culte de saint Marien 
est très populaire dans la contrée. On a du moins généra- 
lement confiance en lui pour la guérison des animaux et voici 
Torigine <}e cette confiance : 

Marien étudiait à Âuxerre sous un maître d'école, lorsque 
tout à coup, et dans un moment de silence, il entend qu'on 
l'appelle vivement par son nom. 11 prête l'oreille et croit re- 
connaître la voix de sa mère qui habite les environs de Me- 
zilles. Aussitôt, le cœur plein de trouble et d'angoisse, Marien 
avertit son mattre de ce qu'il vient d'entendre et veut quitter 
l'école pour voler auprès de sa mère. Le mattre, qui n'a rieo 
entendu et qui craint quelque supercherie, fait l'incrédule et 
refuse à Marien l'autorisation de partir. Eh bien, dit l'éco- 
lier, mettez votre oreille près de la mienne et écoutez , vous 
devez entendre comme moi. Le maître se rendit à cette sin- 
gulière épreuve et en sortit convaincu. Lui aussi avait entendu 
distinctement la voix secrète qui appelait Marien. Le jeune 
homme part, arrive à la demeure de sa mère, et y trouve la 
plus grande désolation : la vache de la pauvre femme venait 
d'être dévorée par les loups. Il n'en restait que les os, moins 
une côte que l'un de ces voraces avait probablement avalée 
par distraction. Toujours est-il que Marien se hâte de réunir 
tous ces débris épars ; il reconstruit la charpente osseuse de 
la bête après avoir taillé avec son couteau une branche de 
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coudrier pour remplacer la pièce disparue ; puis , rempli 
d'une sainte confiance, il soufDe sur ces ossements en s é- 
criant : aille, debout, grivatte t Et la vache de se lever aus- 
sitôt en chair et en os et de se mettre à pattre comme si elte 
n'eut jamais vu le loup. On juge de la surprise et des joies 
de Texcellente mère I 

Il existe dans le pré, théâtre du prodige, un certain en- 
droit où rherbe semble plus verte, et ta tradition veut que ce 
soit le lieu où saint Marien avait coutume de prier pendant 
qu'il surveillait son troupeau, car devenu moine et prêtre, il 
s'est sanctifié dans l'obscure fonction de gardien des bes- 
tiaux du monastère de son pays natal. 

Quelques-uns- prétendent que cet emplacement de remar- 
quable végétation indique la place de son tombeau. D'autres 
placent dans une prairie voisine de Moutiers le lieu de sa 
sépulture marquée par un saule pleureur et par une pierre de 
grande dimension. Fontenoy, dont saint Marien est aussi le 
patron, revendique pour sa part le tombeau de saint Marien. 

D'un autre côté, le Gesta Pontificum porte (page 339 de 
la Bibliot. hist..) que saint Marien repose sur les bords de 
l'Yonne. 

« Monasterio quod domnus Germanus pontifex super ri- 
pam Ichaune fluminis construxit, ubi bone recordationis 
domnus Marianus conf essor requiescit.,. 

Quoiqu'il en soit, c'est à Mézilles que saint Marien est au- 
jourd'hui le plus honoré. Il est le patron de la paroisse qui 
célèbre sa fêle le 20 avril (1). 

Cette fête attire encore chaque année un grand concours 
de visiteurs qui font réciter sur eux l'évangile désigné pour 
les exorcismes, puis bénir du pain, de Tavoine et d'autres 
aliments destinés aux animaux. 

En recherchant les causes de la faveur populaire dont 
jouit saint Marien, on trouve que sous sa gestion à Mézilles, 
et à cause de sa sainteté sans doute, les biens de son monas- 
tère acquirent un accroissement, une prospérité qui tenaient 
du prodige. Il Ii'est donc pas étonnant que nos fermiers Tin- 

(I) Tu coleris, Mariane, dies vigesimus adsit, 
Ârmenti custos lanigerique gregis. 
Imperio abbatis villœ est prœfectus ; odore 
Virtutis flagrant subdita rura tuse. 

(Rigault, de S. Aut.). 
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voguent pmtr faire prospérer leurs fermages et obtenir des 
animaux qui soient primés à nos concours agricoles. Cette 
année même plusieurs ex moto sont parvenus à M. le curé 
de Mézilies à 1 adresse de saint Harien. 

IV. 

On ne connaît pas bien le lieu de naissance de saint Ma* 
mert ou Mamertin, ipais une persistante tradition lui assigne 
pour berceau le voisinage de Houtiers. C'est là, proche le 
monastère du lieu, qu*il aurait fait rencontre d'un des reli- 
gieux dont il va être parlé dans le narré suivant où saint 
Hamert lui-même raconte les principales circonstances de 
sa conversion : 

« J'étais, > dit Mamertin, « adonné au culte des idoles; je fré- 
quentais souvent les temples de Jupiter et des autres faux dieax, 
et rien, en aucun temps, ne pouvait m'éloiguer de leurs simulacres. 
Gomme je véoérais avec une vive dévotion leurs funestes statues, 
je perdis un œil et l'une de mes mains se dessécha. Mon corps 
allait s'afTaiblissant, au milieu de ces coupables pèlerinages, et, 
comme si j'eusse été frappé par leur colère à cause de mes fautes, 
je les priais fréquemment et avec larmes de me pardonner. Plein 
de tristesse, je continuais sans interruption d'agir ainsi ; or, un jour 
que je me rendais à la demeure des démons , je rencontrai un 
homme, nommé Sabinus, ayant la lôte rasée et des vêtements reli- 
gieux. Lui ayant demandé qui il était, d'où il venait, où il allait, 
et ayant ainsi lié conversation avec lui, il me dit : 

« D'où vous vient pareille maladie, et de quelle religion ôtes- 
vous? 

« Je suis, » lui répondis-je, « un adorateur des grands dieux 
Jupiter, Mercure, ÂpoUon et de toutes les divinités. J'arrose indis- 
tinctement leurs autels de mes larmes, afin que, réconciliés avec 
moi, ils veuillent me rendre ce qu'ils m'ont enlevé. » 

M'entendant parler ainsi, il reprit : • 

« Vous vous trompeï, parce que vous ignorez la vérité ; ces ado- 
rations sont précisément la cause des maux cruels qui pèsent sur 
vous 

« Il y a à la tête de l'Église d*Auxerre un très-saint homme, 
nommé Germain, dont je suis le clerc, un homme craignant Dieu 



et s'élolgnant du maU Jé8U8«-Gfarist se monlre à \m hce ùr fice^ et 
par kii il nous rend témoins de guérisons inefl^ckbles. Si donc toin 
Youlez ôtre guéri, laissez là le culte des idoles dans lequel vous 
êtes misérablement engagé , et defloandez à paraître devant cet 
homme pour en être secouru. > 

L'ayant entendu s'exprimer ainsi, je le remerciai et le priai de 
m'indiquer le chemin pour aller chez Tévéque dont il venait de me 
parler. Celui-ci, plein de joie de rae voir me soumettre à ses conseils, 
marcha devant moi, et d'une hauteur appelée le mont Matogène ("I), 
il se retourna pour me montrer k voie. En ce jour, la pluie tomba 
depuis le lever jusqu'au coucher du soleil; m^s habite, trempés 
d'eau, pesaient singulièrement, et pourtant je ne me sentis point 
fatigué. Déjà le jour tombait, nous étions à ia onzième heure, la 
nuit approchait, et les ténèbres, se joignant à la pluie, devinretK si 
épaisses que nul n'eût pu distinguer même son compagnoa de 
voyage.... 

J'arrivai enfin au cimetière où l'on disait que reposait les restes 
du saint évéque Amator. Gomme la pluie, excitée par la foudre, 
continuait à descendre sans interruptioa sur la terre, je commençai 
à concevoir quelque inquiétude, puis je fus en proie à une grande 
anxiété de- ne point trouver un abri où me retirer. Â la lueur dies 
éclairs qui se succédaient fréquemment, je finis par découvrir une 
petite cellule dans laquelle était un sarcophage. J'y entrai, effrayé 
par l'orage, et, ne trouvant pas où me reposer, je m'étendis suris 
sarcophage sans savoir quel corps il renfermait. A peine y fhs^^je 
installé, qu'une lumière brillante pénétra dans ce Ueut; le soleii me 
semblait avoir recommencé à reparaître il l'horizon. Ayant donc 
placé sous ma tête une corbeille que je portais et mon bftton à 
mon cOié, comme j'étais fatigué et mouiilê, je m'endormis. 

M'étant éveillé au milieu de la nuit, je vis à l'entrée de la cel" 
Iule où je me tenais un jeune homme vêtu d'habits blancs et brillant 
de lumière. A la vue de cette majesté inaccoutumée dont l'éclat- se 
répandait au loin, je me prosternai, saisi de frayeur, sur le tom^ 



(i]Ge mont Matogène {tnons Malogene) doit être nécessairement^ 
un des points les plus élevés proche Moutiers dans la direction de 
Saint-Sauveur et sur l'ancienne route qui conduisait à Auxerre. Nulle 
part je n^ai trouvé trace de ce nom, auquel ne répond aucun des noms 
actuels de la localité. Mais il y a, de cela, 1400 ans ! 
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beau sur lequel je prenais mon sommeil. Je priais en mon cœur, et 
giacé d'effroi, je disais : 

« Dieu des chrétiens, qui avez pour serviteur le si^nt évéque 
Germain, dont je veux maintenant imiter les exemples de sainteté 
et les bonnes œuvres, délivrez-moi de suite de cette frayeur extrême 
où je suis plongé. » ^ 

Tandis que je parlais ainsi, le jeune homme que je voyais debout 
devant ma porte prononça d'une voix douce ces paroles : 

« Saint Gurcodomus ! saint Gurcodomus ! lévite du Christ. » 

A ces mois, le bienheureux Gurcodomus répondit du fond du 
tombeau sur lequo) j'étais couché : 

« Je sais qui vous êtes, et j'entends votre voix; seulement, 
dites-moi ce que vous voulez, mon frère Florentin. » 

« Levez-vous bien vite, » repondit celui-ci, « le bienheureux 
évéque Pérégrin et les autres frères sont déjà réunis à l'église pour 
les veilles de la nuit ; c'est pourquoi saint Amator vous avertit de 
venir et de vous joindre à leur sainte assemblée. » 

Alors, le bienheureux Gurcodomus dit : 

a Retournez sans tarder, mon bien cher frère, vers le saint et 
bienheureux évéque, et faites-lui savoir que je ne puis sortir cette 
nuit de ma tente, parce que j'y donne l'hospitalité à un étranger. 
Ma demeure est assiégée en ce moment de chiens nombreux, ils 
tendent des embûches à mon hôle ; si je sors, ils dévoreront cet 
infortuné. Gependant, Dieu ne me prive pas de veiller en sa pré- 
sence; car j'ai avec moi mes deux frères les sous-diacres Alexandre 
et Jovien, et le lecteur Jovinien. Je vous prie donc de rapporter 
aux saints évêques ce (|ue je viens de vous dire, et de m'excuser 
auprès d'eux. » 

Alors, le jeune homme sortit, et moi, instruit de tels mystères, 
je me sentis effrayé jusqu'au fond de mon âme. Gependant, mes 
membres fatigués cédèrent à l'entraînement du sommeil.... 

Mais voilà que ravi en extase avant le chant du coq, il me sem- 
blait voir le même jeune homme criant de nouveau à la porte, et 
l'autre lui répondant en lui demandant ce qu'il voulait. Alors, il 
lui dit : 

« Les saints évêques Pérégrin et Amator doivent, avant de se 
séparer, célébrer une messe votive ; ils m'ont envoyé vous inviter, 
afin que vous y remplissiez votre office. Si vous craignez pour 
votre hôte, chargez Alexandre de veiller à sa garde, telle est leur 
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volonté. Ils demandent que vous ameniez aussi avec vous le sous- 
diacre Jovien et le lecteur Jovinien, pour chanter Y Alléluia. » 

À ces mots, le tombeau s'étant ouvert, j'en vis sortir un homme 
d'une beauté admirable et dont le vêlement de bysse avait la blan- 
cheur de la neige. Quand il fut sorti, il les trouva tous trois vêtus 
de vêtements blancs et se tenant debout devant la porte; il les 
ëalua en les appelant chacun par son nom, puis il dit à Alexandre : 

« Les vénérables évêques Pérégrin et Amator n^ont ordonné 
d'aller les rejoindre ; ils vous chargent en même temps de veiller 
à la garde de cette cellule, afin d'en conserver l'hôte et de le pré- 
server d'une bande de chiens ; la mère et ses petits, au nombre de 
sept, sont couchés là pour le mettre à mort. » 

Ensuite, il me semblait que le très-révérend diacre me prenait 
par la main et me disait : 

« Venez avec nous à la messe. » 

Y étant donc allé, je vis debout devant l'autel cinq hommes 
vêtus de robes éblouissantes. Je demandais au bienheureux Gurco- 
domus^els étaient ces hommes placés devant l'autel. Il me dit : 

« Celui qui est au milieu est saint Pérégrin, évêque et martyr, 
avec qui j'ai été envoyé de Rome par le commandement du pape 
Sixte. Les deux à sa droite sont les évêques Amator et Marcellin; 
à sa gauche, les très-saints Helladius et Valérien, tous successeurs 
de Pérégrin » 

Le bienheureux Pérégrin me paraissait aussi interroger le diacre 
et lui dire : 

« Quel est cet homme qui est entré avec vous dans la basilique ? 

« C'est, » lui répondait le diacre, « l'hôte dont la garde m'a 
empêché d'obéir à vos ordres. » 

Je me voyais de nouveau placé, comme au grand jour, tout près 
des saints, et je différais d'avec eux, non-seulement par ma per- 
sonne, mais encore par mes vêtements, et je me disais donc, saisi 
d'étonnement : 

« Pourquoi tous ces hommes sont*ils vêtus d'habits blancs et les 
miens sont-ils noirs ? » 

Gomme tout cela s'était passé dans un ravissement de mon esprit, 
je fis un effort et je m'éveillai. Aussitôt le coq chanta. Revenu à 
moi-même, je marquai mon front du signe qui m'avait été montré; 
puis,« poussant un long gémissement, je me prosternai sur le tom- 
beau comme sur l'autel du Seigneiu: ; jo l'arrosai de mes larmes et 
je priai 
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Ma prière finie, je me terai, et, ayant porté tues regards vers la 
basilique de Saint-Âmator, je la vis remplie au dedans et entourée 
au dehors d'une lumière immense; je crus un instant que les 
ténèbres de la nuit avaient disparu et que le soleil éclairait l'horizon* 
De ce lieu arrivaient jusqu'à moi des voix retentissantes et le chant 
des hymnes 

Fortifié par ces saintes paroles, je me prosternai une troisième 
fois; puis mes supplications terminées, m'étant levé, je ne vis plus 
la lumière dont mes yeux avaient été éblouis, et Je me trouvai 
tout à coup environné de ténèbres. Déjà instruit par le mystère 
dont j'avais été témoin, je marquai mon front du signe du Seigneur. 
Enfin, le jour arriva 

Je demandai donc où était^ en ce jour, le très-saint évéque Ger- 
main, et les habitants de la ville me dirent : 

« 11 n'est pas ici; il a un monastère tout proche, une barque l'y 
transporte fréquemment pour en faire la visite. » 

Alors, je priai ces personnes de me montrer le chemin du 
monastère. L'ayant suivi, j'arrivai à cette demeure, et, m'étant un 
peu arrêté devant la porte, j'en vis sortir tout à coup le bienheu- 
reux Germain lui-môme. Je me prosternai jusqu'à terre poiu* lui 
offrir mes hommages. Il était venu à ma rencontre, non par hasard, 
mais sur un avertissement 

Prosterné contre terre, je suppliais l'homme de Dieu de me 
bénir, et lui étendit la main pour me relever : 

« Ayez confiance, » me dit-il, « ne craignez point. » 

Puis, me portant la main au menton, il m'embrassa. 

« saint homme » lui dis-je, « arrêtez ; ma bouche n'a pas 
encore été purifiée des baisers donnés aux autels des démons. » 

« J'ai appris cette nuit, » reprit le saint, o que vous étiez purifié 
de toutes vos souillures. » 

A ces paroles, je fus saisi d'un étonnement extrême; mes 
cheveux se dressèrent sur ma tête, ma voix expira sur mes lèvres- 
Alors, cet homme illustre me serrant la main, nous entrâmes dans 
le monastère. 

Agité en mon cœur, je me disais : 

^ Qui lui a appris ce qui s'est passé dans le secret de cette 
nuit? » 

Tandis que je roulais cette pensée en moi -môme, il m'introduisit 
dans sa cellule, et, s'étant assis, il me dit : 
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« Je vous en conjure, mou fils, foites^moi connaitre de sniie ce 
qui s'est passé et ce que vous avez appris là nuit poécèdonle. » 

Je lui racontai le tout.... 

Alors, l'évéque me conduisit dans le lien où s'accorde la rémis- 
sion de tous ]es péchés, et là, ayant béni l'eau selon l'usage de 
l'Eglise, il me do,nna le baptême, en faisant sur moi toutes les 
cérémonies propres à me conférer la grâce spirituelle. Je lui dis 
ensuite : 

« Seigneur, vous venez de sauver mon âme; rendez ôgatementà 
mon corps affaibli la vigueur de ses membres ; donnez-moi de voir 
de mes deux yeux la lumière du soleil, de me servir de mes deux 
mains pour les actions ordinaires de la vie. » 

« Croyez -vous, » dit Tévéque, « qu'il soit en mon pouvoir de 
faire de telles choses? 

« Oui, seigneur, je le crois, et c'est pour l'obtenir que je suis 
venu invoquer votre charité. » 

Ayant donc pris de l'huile, il oignit mon œil- et ma main, éloigna 
d'eux tout mal et les rendit à leurs fonctions accoutumées 

Alors, il dit à ceux qui étaient avec lui : 

« Allons avec cet homme au lieu où il a reçu Thospitalité cette 
nuit, et voyons s'il y a encore la chienne et ses petits. » 

Lorsque nous fûmes arrivés, on pria ; puis l'évéque me dit : 

« Indiquez-moi la place où vous avez vu l'homme vôlu d'habits 
blancs? 

« Seigneur, il était ici sur le vestibule. 

« Sur quel sépulcre étiez-vous couché pendant la nuit? » 

Je lui montrai du doigt le sépulcre. Alors, le saint évêque dit : 

« Otez-en la pierre, afin que nous en regardions Tintérieur. » 

La pierre étant enlevée, l'on découvrit huit serpents, dont l'un 
était énorme et les autres moindres. 

A la vue de ces hommes, le premier serpent leva la tête et les 
fixa tous de son regard, particulièrement le bienheureux saint 
Germain : 

« Serpent cruel, » lui dit celui-ci, « tu persévères encore à t'atta- 
cher au talon du genre humain ; après ta prévarication et ta défaite, 
tu oses encore entourer de tes replis les membres du vénérable 
diacre Gurcodomus ! Vive le Seigneur ! Tu étais digne de mort, toi 
et tous les tiens ; mais, parce que tu as obéi aux ordres de mon 
saint frère, et que tu t'es abstenu d'étendre tes morsures véné- 
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neuses au corps de ce hôte, sors saos aucun mal, et garde-toi à 
l'avenir de te coucher là où Thomme a établi sa demeure. Fixe ton 
séjoiur au milieu des forêts ou dans la vaste étendue des déserts. 
Ne nuis et ne fais aucun mal aux hommes que tu rencontreras sur 
ton passage; ce n'est pas moij mais le Christ qui te commande par 
moi. » 

Alors le serpent, comme s'il était accablé du poids de son crime, 
baisse la tête; puis, il se replie sept fois sur lui-même et s'avance 
en rampant sur sa poitrine avec toute sa suite, comme pour dire 
adieu au bienheureux Germain et le remercier. En voyant les 
énormes proportions de son corps, les compagnons de Germain 
s'enfuirent pleins d'effroi. Pour lui, il se tenait immobile avec toute 
la confiance de sa sainteté. 

Mamertin, après sa conversion, entra au monastère de 
Saint-Germain où il se distingua par sa piété et en devint 
archimandrite (supérieur). 

L'histoire de sa conversion est encore assez populaire dans 
la contrée. 

V. 

On parle encore dans la Puisaye de faits physiques dont 
la cause est légendaire : 

Ainsi, il est de croyance générale, il est même de noto- 
riété que l'aîné de chacune des générations d'une famille 
fort ancienne et d'un nom très connu ici, porte dans la main 
droite, quelquefois dans les deux mains, une peau dure, noire, 
écailleuse, dénommée patte d'oie, parce que le chef de cette 
famille, au iv« siècle, se mit à la poursuite du premier évo- 
que d'Auxerre, saint Péregrin et, pour assurer le succès de ses 
attaques, aurait ramassé des pierres et de la boue. Ces 'pier- 
res et cette boue auraient laissé des traces ineffaçables dans 
la main du coupable qui aurait transmis à sa descendance le 
signe de la punition dont il fut frappé. 

— On montre dans les gâtines de Treigny un emplacement 
dit les neuf pas. Voici l'origine attribuée à ce titre : 

A une époque fort reculée, un pauvre malheureux, étranger 
ou indigène, (la légende ne le dit pas), fut assailli par des 
gandsqui le frappèrent jusqu'à ce que mort s'ensuivit. 

Avant de tomber, la victime fit encore neuf pas. On en 
reconnaît toujours l'empreinte, car depuis cette époque 



177 

rherbe n'a pas repoussé à l'endroit du crime et des neuf 
pas. 

— L'église de Tannerre possède deux magnifiques reliquaires 
contenant des reliques de saint Claude, saint Ange et saint 
Firme, martyrs. Ces reliques proviennent des Catacombes de 
Rome et on en célèbre la fête avec beaucoup de solennité le 
quatrième dimanche après Pâques: elles restent exposées 
dans Téglise du jeudi qui précède au jeudi qui suit la fête, et 
cette fête attire un grand concours de peuple. 

On prétend que le jour où les châsses sont descendues 
du lieu qu'elles occupent habituellement, il s'opère chaque 
année une certaine perturbation dans Tatmosphère. Le ciel, 
d'abord pur, se couvre de nuages et le beau temps se change 
en pluie, au moins pour quelques instants. 

Ces reliques furent apportées directement de Rome à Tan- 
nerre par deux habitants de la commune qui se rendirent à 
pied dans la ville éternelle vers Tan 1695. La ohronique 
ajoute que les deux pèlerins, peu de jours après avoir quitté 
Rome, portant chacun son précieux fardeau, s'arrêtèrent un 
soir tout poudreux et barrasses de fatigue sua le bord du 
chemin en pleine campagne, où ils s'endormirent. Grandes 
furent leur surprise et leur joie quand, le lendemain matin, 
ils se trouvèrent aux portes de Tannerre, ayant fait ainsi 
deux cents lieues en une seule nuit et en dormant. 

— Une dernière légende qui a cours encore dans la même 
commune est celle-ci : Il existe dans les ruines de l'ancien 
fort de la Motte-sous-Champlay, situé dans la garenne de 
Tanuerre, un trésor immense qui s'ouvre tous les ans le jour 
des Rameaux, au moment où le curé officiant rentre dans 
l'église à la tête de la procession. Mais le mystérieux dépôt 
ne reste ouvert que juste le temps nécessaire pour la rentrée 
des fidèles dans l'église. Celui qui se trouverait là présent au 
moment favorable, pourrait puiser l'or à pleines mains. Mais 
malheur à l'imprudent qui dépasserait le terme fatal. La 
porte du trésor se refermerait sur lui et l'ensevelirait vif im- 
pitoyablement. Aussi, malgré l'appât, ne s'y froite-t-on guère. 

VL 

Si je voulais entreprendre de raconter toutes les histoires 
qui ont cours en Puisaye au sujet des sorciers, des rêve- 

1864. 43. 
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fins de l'ïonne et du Loiret, à une lieue environ de Bléneau. 

Peu d'années avant la révolution, quelques affiliés indis* 
erets ayant fait eonnaitre à Tavance qu il y avait convocation 
du maître infernal pour la nuit de Noël, il parait que le diable 
jugea à propos de faire cette nuit^là upe apparition à Blé- 
neau. 

C'était rheure, raconte un témoin oculaire, où Ton se 
rendait de toutes parts h Téglise pour les oâices de la messe 
de miauit. Il faisait nn magnifique clair de lune et la foule 
était déjà nombreuse sous le porche de Téglise lorsqu'un 
petit chien noir, passant près de là sur la place, se mit à 
faire des gambades et des grimaces qui attirèrent Tattention. 
Cinq au six des plus intrépides se détachèrent bientôt à sa 
poursuite et ne furent pas peu surpris en voyant Tanimal 
grossir à vue-d'œil en fuyant devant eux. Il avait les propor- 
tions d'un matin de première taille, lorsqu'arrivé ^ la porte 
d'une échoppe de boucher, il y pénétra sans qu'on pât l'y 
découvrir ni savoir ce qu*il était devenu. Aucun des témoins 
de cette scène ne douta qu'il eut vu le diable allait présider 
son assemblée de Cbampoulet. Ce qui autorisait cette croyance, 
c'est que Satan est représenté comme se manifestant presque 
toujours, surtout dans ces sortes de réunions, sous la forme 
d'un chien, d'un chat noir ou d'un bouc (1). M. de Ralisbonne 



(1) H n6 m'a pas été possible de recueillir des renseignements pré- 
cis sur ce qui se passait dans ces réunions de sorciers sur les bords 
de l'étang de Cbampoulet. H paraît que les invités y arrivaient noon- 
tés sur des manches à balai, des pelles ou des pincettes et qu'Us 
travaillaient à la formation de la grêle et des orages. Voici, du reste, 
le résumé des récits donnés par nos principaux démonographes, De- 
lanere, Fornari, Louandre, sur l'entrée, la tenue et le caractère de ces 
assemblées qui variaient, du reste*, avec les pays : 

Efles étaient de deux sortes, générales et particulières, (.e grand 
sabbat réunissait tous les sorciers d'une même nation et se célébrait 
quatre fois Tan au renouvellement de chaque saison ; le petit sabbat, 
limité à la ville ou au canton, se tenait Jusqu'à deux fois la semaine. 
Les réunions avaient lieu de préférence au fond des bois, au bord 
des eaux, sur les montagnes solitaires. En Italie, elles avalent lieu 
sur les bords du Vésuve, regardé comme un des soupiraux de l'enfer. 

Assassins, adultères, hérétiques, filles perdues, renégats, excom- 
muniés, tous vassaux de l'empire infernal, formaient le personnel 
ordinaire de ces fêtes où Satan, comme les rois et les barons du 
moyen-êge, tenait cour pléniëre et Ut de joslioe. 

Il fallait pour y être adiirîs ^voir fait ud. certain apprenUssage du 
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rapporte qu'au moment de sa conversion et dans Téglise même 
où il eut à Rome sa célèbre apparition, un petit chien noir 
vint faire devant lui mille tours sautilles, puis disparut mysté- 
rieusement. 
Vers la même époque, il se passa aux environs de Bléneau 



crime. Le démon faisait passer à l'aspirant un examen sévère et 
s'assurait de sa capacité pour le mal. Le nom du récipiendaire était 
inscrit par lui sur un registre qu'il signait après avoir renoncé au 
baptême et à TEglise, puis il lui imprimait sur le corps la marque de 
Tongle du petit doigt en signe d'investiture. Les convocations se fai- 
saient à domicile par le ministère des chauves-souris, des gros papil- 
lons de nuit, des hibous ou des moutons noirs. Ces singulières 
montures emportaient parfois les initiés et leur faisaient franchir 
d'énormes distances en quelques secondes. Pour ne pas tomber dans 
ce voyage aérien, il fallait répéter émen, étariy ici et là. Une lampe 
sans huile, comme ces lampes éternelles qui brûlaient dans les tonl- 
beaux payons, répandait sur l'assistance une lueur tremblante et 
sombre. Satan présidait assis sur un trône et sous une forme hideuse; 
c^était un crapaud ou un corbeau monstrueux, un bouc, un chat ou 
un chien noir avec des yeux et des griffes de lion. La séance ouverte, 
Satan recevait les hommages de ses sujets, lesquels se traduisaient 
souvent en un baiser à un endroit qu'on ne nomme ps^s. Il composait 
ensuite et distribuait les poudres et les onguents magiques ; il se li- 
vrait enfin aux profanations les plus sacrilèges à l'égard des cérémo- 
nies du catholicisme et exhortait ses gens à faire comme lui ; sa voix 
était rauque et discordante. 

Chaque sorcier avait dû en arriver à déposer auprès du diable son 
herbe du sabbat ^ gui, fougère, cigûe, etc. Satan prenait une poignée 
de cette herbe, l'arrosait de son urine et en aspergeait toute l'assem- 
blée. Il faisait cuire toutes ces herbes avec des crapauds, des couleu* 
vres, des balayures d'autels et des enfants coupés par morceaux dans 
une vaste chaudière. Il écumait la graisse de cet affreux bouillon et 
en composait l'ingrédient le plus infaillible pour les maléfices. L^assis- 
tance mangeait ensuite les débris des chairs, puis se livrait à des 
danses, à des réjouissances immondes ; chaque homme devait amener 
une femme et quand il manquait quelqu'un pour compléter ces affreux 
quadrilles, Satan y suppléait par des incubes et des succubes, c'est-à* 
dire des démons de chaque sexe... 

Ces pratiques abominables se sont pourtant perpétuées en France 
durant l'espace de plus de dix siècles malgré les foudres de l'Église 
et malgré les rigueurs de la justice qui condamnait ces malheureux à 
être brûlés vifs. Le crime de sorcellerie fut le seul grief apparent des 
Anglais pour livrer Jeanne d'Arc au bûcher. La croyance au Sabbat re- 
monte au V* siècle. Au ix«, on la retrouve formellement condamnée 
dans le célèbre capitulaire de Sortilegiis et Sortiariis. Il n'tn est 
plus parlé jusqu'au xiv* siècle qui fit une guerre à outrance aux sor- 
ciers et ne parvint encore^ pas à en détruire la race. 
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une série d'événements dramatiques qui portaient le cachet 
du sortilège et qui eurent un grand retentissement. 

Un jeune patata de renom, qui habitait la commune de 
Champoulet, avait pris en haine et voué aux foudres sata- 
niques le fermier de la Quillonnerie, à deux pas de Bléneau. 
Ses moutons furent les premières victimes; le troupeau en- 
tier fut moissonné en quelques jours. Les bœufs, les vaches 
suivirent : tous moururent les uns après les autres, frappés 
d'une maladie que les artistes du temps ne pouvaient com- 
battre et qu*ils avouaient même ne pas connaître. Le tour 
fatal des juments arriva aussi, et sur quatre bêtes deux 
étaient déjà mortes, lorsque le pauvre fermier, à bout de voies, 
conçut ridée de conduire les deux survivantes à un vieux 
patata fort redouté et qui habitait Champcevrais. Sur l'expo- 
sé de sa triste situation, le nouveau démoniaque parut touché 
et promit d'intervenir. Il examina avec soin les deux juments 
restantes, déclara Tune d'elles mortellement atteinte, mais 
assura que la dernière serait préservée quoique veuille et 
fasse l'auteur de tant de pertes. Il ajouta même que le fer- 
mier pouvait repeupler ses étables sans crainte de nouveaux 
malheurs. Tout ce qu'il avait annoncé s'accomplit à la lettre, 
mais non au gré du sorcier de Champoulet avec lequel il 
entra en guerre ouverte. Il faisait beau voir deux amis de 
Satan aux prises, déployant toutes les ressources de leur 
ténébreux pouvoir pour se combattre mutuellement. La lutte 
fut longue et terrible; le public en suiyait avec un muet mais 
vif intérêt les péripéties. A la fin, le plus jeune des deux 
champions succomba et mourut même des suites de cette 
lutte. Il paraît que dans les dernières semaines qui précé- 
dèrent sa mort, on le voyait errer languissant, agité et le 
visage toujours couvert de plaies ou meurtrissures. Il se van- 
tait pourtant d'être dans les papiers de son triste maître, qui 
lui faisait franchir d'un bond l'étang de Champoulet toutes 
les fois qu'il se rendait au sabbat. Sa mort fit grand bruit 
dans la contrée. Elle avait été annoncée par son vieil adver- 
saire, qui vit s'accroître encore par là la terreur qu'il 
inspirait autour de lui. 

Du reste, il paraît que le pacte fait avec le diable n'était 
pas une vaine formule; du moins, il ne restait pas toujours 
à l'état de lettre morte en Puisaye, comme on va le voir par 
l'exemple suivant qui est de fraîche date : Un domestique de 
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feraie» gaillard vigoureux et allègre, porte sur le viëage et à 
la poitrine les cicatrices de blessures nombreuses dont il 
explique ainsi Torigine : 

« 11 y a quelques années, je conçus une passioû violente 
qui paraissait partagée. J'étais heureux, mais mon bonheur 
dura peu de temps, car j'appris bientôt qu'il m'était advenu 
un rival. La peine que j'en ressentis fut telle que je tombai 
malade. Mon amour se tourna en haine profonde et je résolus 
de me venger à tout prix, mais je ne savais comment m'y 
prendre pour mieux assurer la perte de mon ennemi sans 
me compromettre moi-même. Je révais de cela jour et nuit, 
lorsqu'il m*arriva de rencontrer par hasard un homme qui 
passait pour sorcier. Il entra volontiers dans mes confidences 
et dans mes vues et je me vendis au diable par serment. 

« Je couchais, comme il est d'usage, dansjrécurie aux che- 
vaux. De là, il m'était facile de sortir et je me rendis^ la nuit 
convenue, aux quatre chemins oit le sorcier m'avait assigné 
rendez-vous. A minuit sonnant, j'appelle le diable par quatre 
fois en me tournant dans la direction, de chaque chemin. 
Mon cœur battait fort. Je n'avais pas bien peur, mais j'agis- 
sais avec une certaine répugnance. Je ne vis rien et me 
retirai un peu désappointé en maugréant en secret; je me 
croyais mystifié. 

« Rentré à mon gîte, je venais de refermer ma porte et me 
disposais à remonter dans mon lit, lorsque s'éleva dans 
l'écurie un bruit de tonnerre continu. Les chevaux s'agitaient 
et reniflaient. On ne voyait rien, mais cette fois le tremble^ 
ment s'empara de moi et il y avait de quoi, vraiment. 
Bientôt je me sens saisi de tous les côtés ; ça me roule à 
droite, à gauche, sans que je puisse résister à mon agresseur 
qui n'avait ni bras ni jambe. Je ne pourrais dire combien la 
scène a duré, mais ce que je sais bien, ce que je n'oublierai 
jamais, c'est que j'ai reçu cette nuit-là la plus rude des frot- 
tées. Ma chemise était toute déchirée, ma figure et ma 
poitrine en sang. Le drôle avait marqué partout ses ongles 
pénétrants et j'étais encore là couché, demi-mort, quand le 
jour arriva. 
^ En me voyant en si piteux état, toute la maison fut bien- 
tôt sur pied. Mes maîtres m'interrogeaient, mé pressaient de 
questions pour savoir ce qui s'était passé, car dans l'écurie 
tout était dans le plus grand désordre. Je racontai qu'un 
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inconnu s'était introduit dans l'éoarie «t m'avait roué de 
coups. Les geodannes furent appelés ; ils dressèrent procès- 
verbaL Hais l'autre se moquait bien d'eux I 

Quant à moi, je fus complètement guéri de mon amour 
rentré et de l'envie de retourner aux quatre chemins. Hais 
chacune des nuits suivantes, un bruit de forte tempête se 
renouvela dans Técurie. Les bétes cassaient leurs attaches 
et se sauvaient partout épouvantées. On avaient beau doubler 
leurs liens et fermer solidement les portes, à l'heure de 
minuit le vacarme recommençait^ les portes s'ouvraient et 
les bétes s'enfuyaient. Hon maître, qui veillait lui-même, 
s'en émut et eut peur à son tour. Bien qu'il fût très peu 
dévot, il fit dire des prières et au bout de quelques jours le 
bruit cessa et le calme fut rétabli. 
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LES LOUPS-GAROUS. 

Les loups-garous sont une variété du genre sorcier. C'est 
l'espèce la plus terrible et la plus ancienne. Très répandue 
au moyen-âge, elle a heureusement disparu à peu près par- 
tout et pour en rencontrer quelques spécimens arriérés il 
faut aller dans les montagnes de la Saintonge et de l'Au- 
vergne. C'étaient les loups-cerviers du malin esprit. Us se 
transformaient, dit-on, en loups à chaque pleine lune. Pris du 
fiiâl de métamorphose, ils quittaient leur lit, sautaient par 
la fenêtre et couraient se précipiter dans la fontaine voisine, 
d'où ils sortaient revêtus d'une peau à longs poils et mar- 
chant à quatre pattes. Ils parcouraient ainsi chaque nuit les 
bois, les champs, les villages, mordant les gens et les bétes, 
traînant des chaînes et répandant partout la terreur. A l'aube 
du jour, ils retournaient se plongei* dans la fontaine pour y 
déposer leur enveloppe velue et leur férocité. Ils rentraient 
chez eux redevenus simples et paisibles mortels* 

Les anciens croyaient aux loups-garous ou lycantropes. 
C'est ce que constatent les récits de Virgile, Strabon, Solin^ 
Dyonisius, Varron. Voici en quels termes s'exprime Virgile 
dans sa huitième églogue, vers 94 : 
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Has tierbas atque bœe Ponto mlbl lecta venena 
Ipse dédit Mœris *. oascuntur plurima Paiito. 
His ego sœpe lupum fleri et se condere sylvis 
Mœrin.... 

En français : 

Mœris m'a fait connaître 
Les végétaux puissants que le Pont faisait naître. 
J'ai vu par leur secours Mœris plus d'une fois 
Sous la forme d'un loup s'enfoncer dans les bois. 

Avant les Latins, Hérodote avait dit : « Il paraît que les 
Neures (peuple sarmate qui prétendait pouvoir se changer en 
loup, puis reprendre à volonté la forme humaine) sont des 
enchanteurs. S'il faut en croire les Scythes et les Grecs 
établis en Scythie, chaque Neure se change une fois par 
année en loup pour quelques jours et reprend ensuite sa pre- 
mière forme. » 

Les montagnes et les fourrés delà Puisaye offraient des 
refuges trop vastes et trop commodes pour ne pas attirer les 
loups-garous. Au siècle dernier, on les voyait rôder chaque 
nuit dans la campagne, pousser des hurlements affreux, 
effrayer et détrousser les passants et quelquefois forcer et 
rançonner les maisons isolées. Ces sortes de loups-garous 
n'étaient qu'une contrefaçon de ceux que nous venons de 
décrire. C'était un composé de vagabonds, de malfaiteurs qui 
se réunissaient à l'entrée de l'hiver, aux avenls de Noël, 
pour se répandre dans la contrée et y exploiter la terreur 
qu'ils inspiraient par leur simulacre de folie furieuse et leurs 
airs de bétes fauves. Ils ont complètement disparu en Puisaye 
où personne ne les regrette. Hais il existe encore des ré- 
duits, des endroits creux qui portent leur nom : le Crevrau 
Loup, le Crot'à'la-Bête. 

VII. 

LES REVENANTS. 

Voici sans doute de toutes les croyances populaires, dit 
Mii« Amélie Bosquet, dans sa Normandie merveilleitse, celle 
qui porte le cachet le plus frappant d'universalité. En effet, 
la croyance aux revenants, c'est-à-dire aux apparitions des 
morts, semble avoir été adoptée par tous les peuples du 
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monde comme le dogme de rimmortalilté de Tàme d'oii elle 
découle naturellement... 

C'est donc à une cause religieuse que Ton attribue l'appa- 
rition des morts. Les revenants sont considérés comme des 
âmes du purgatoire qui viennent réclamer des prières, 
solliciter Taccomplissement d'un vœu, d'un engagement, 
d'une volonté dernière. Naturellement on attache à ces appa- 
ritions une idée terrifiante que justifie ti^op souvent la manière 
dont elles se produisent. 

L'un vous posera sur le visage une main froide et misse*- 
lante comme une pierre humide; l'autre vous détirera les 
membres et transformera votre lit en chevalet de martyre. 
D'ailleurs, si la seule pensée de la mort saisit l'âme et fait 
frissonner les plus intrépides, que sera-ce que la vue de ces 
ombres inoffensives mais pâles, glacées, flétries, -qui viennent 
se poser devant vous immobiles et dont l'image vous pour- 
suit même quand vous tenez vos yeux fermés. 

On prête souvent aux revenants certaines ruses tracassières 
en usage chez les lutins. On croit qu'ils bouleversent les 
maisons et troublent le sommeil des personnes qui n'ont pas 
tenu compte de leurs premiers avertissements. Quelquefois, 
ils s'annoncent en occasionnant des bruits singuliers ou en 
frappant des coups de façon à se faire distinguer. Le plus 
souvent, ils se montrent la nuit, mais la lumière du jour 
n'apporte pas toujours obstacle à leurs apparitions. 

J'en vais rapporter deux d'un caractère particulier et d'une 
date récente qui auraient pu prendre place parmi nos légen- 
des locales. 

— Je tiens d'un témoin oculaire, très digne de foi, que l'on 
voyait, il y a quelque trente ans, appendue dans la petite 
église de Ronchères, canton de Saint-Fargeau, une branche 
de bouleau très desséchée, mais encore munie de ses ra- 
milles rapprochées en faisceau. 

Pourquoi ce petit balai était-il précieusement conservé 
dans l'église et quels souvenirs s'y rattachaient? C'est ce 
que je vais vous dire : 

A une époque qui n'a pu m'être précisée, il existait à 
Ronchères un jeune héritier de bonne famille^ fils unique 
adoré et, partant, gâté par ses parents, surtout par sa mère. 
Nature indisciplinée, rebelle, cet enfant développait en gran- 
dissant les plus déplorables instincts. Dès l'âge de dix ans. 
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il ifiit cmé à son atêkmtt mère tut ie 4éceplmiis, tiil 
de peines et de ehagrios qoe la paurre femme eo torabt 
mahde et moiinit. UimpressMm produte par cette mort fat 
nvlle sur eelai qvi en Àait l'auieiir. Pas aoe larme, pas na 
rtfret D'échappa i ce fils d^a firoiche; an coatraire, il sem- 
blait se réjooir en se Toyant délifré d'one sorreillance qui 
loi pesait comme nn jong. Son iafiHtané père était double- 
ment désolé. 

Cependant, peu de jours après, celoi-d se troafait tont^ 
à-€Oop éveillé an miUen de la noit par les cris désespérés da 
petit méchant qoi Tenait de sauter à bas de son lit et se 
sanTait en soppliant qu'on lui pardonnât. Pardon, pardon, 
je ne le ferai plus, répâait-il avec effroi et comme en s'adres- 
sant i la main îoTisible qui le châtiait sans pitié. Cette scène 
dura un (rand quart d'heure. Elle se renouvela les nuits sni- 
▼antes et ces corrections yigourenses fléchirent enfin le 
naturel jasque4â intraitable de l'enfant qui, affecté et pensif, 
ne Toulait plus prendre aucune nourriture et dépérissait à 
Tue-d'col. 

Justement ému, le pauvre père alla trouver H. le cnré, Ini 
eonfia le secret du châtiment nocturne dont son fils était 
devenu l'objet chaque nuit et le détermina même à Tenir 
passer la nuit prochaine chez lui pour être témoin de cet 
éttange spectacle. L'enfant, qui accompagnait son père et 
n'osait plus le quitter, paraissait tout changé, tout repentant 
M. le cnré lui fit réciter quelques prières en commun avec 
son père et, la nuit venue, se rendit auprès d'eux. A minuit, 
l'enfant qui ne dormait plus, mais tremblait de tous ses mem- 
bres, se lève comme las nuits précédentes et renouvelle ses 
cris déchirants et ses supplications. On eut dit qu'il voyait 
distinctement la personne qui le fustigeait. Le père aperçât 
lui-même cette fois l'instrument de la correction, la verge 
vengeresse, dont M. le curé parvint à s'emparer et qu'il 

tlanta dans le chœur de son église pour rappeler aux enfants 
» tristes résultats de la désobéissance et la punition qu'ils 
encourent. Inutile d'ajouter que l'enfant, donné ici en exem- 
ple, grâce à cette mémorable leçon, devint aussi bon qu'il 
promettait d'être mauvais. 
Voici, maintenant, une autre apparition : 
Au mois de mai dernier, une jeune fille de Rogny, en 
service dans une ferme voisine, vint dire à sa mère qu'elle 



n'osait plus mener pattre ses vaches dans le champ accoa- 
tumé. Elle raconta que députa* deux jours elle apercevait au 
pied d'un arbre un homme encore jeune, vêtu en campagnard 
et coiffé d'un bonnet do ooion. Cet honitti&ne lui disait rien, 
à la vérité, mais la regardait constan/ment et paraissait très 
désireux de lui parter. Elie en avait peur. 

Un tel récit, assaisonné des larmes de Teofant^ titàit bien 
propre à toucher le cœur d'une mère. Celle-ci ne délibéra 
pas longtemps; elle courut avec sa fille chez M. le csré, qui 
rassura l'enfant et l'encouragea à demanda à cet inconm 
qui il était et pourquoi il venait* Consolée^ fortifiée et reecnh- 
duite par sa mère, ia jeune visionnaire, en arrivant près de 
l'arbre fatal, revoyait son muet visiteur, invisible pour sa 
mère et pour les autres personnes présentes. Elle ne voulut 
plus retourner aux champs seule, mais les apparitions ne 
cessèrent pas pour cela. Enfin» la pauvre fille se dédida à 
rompre le silence ! 

— D'où venez-vous, dît-elle au mysléfieux inconntï, et que 
demandez-vous? 

— Je suis ton oncle P..., lui fut-il répondti, et je viehs te 
démander une messe et un pain bénit (Ij. 

— Mais pourquoi, répliqua la jeune fille, vous adressez- 
vous à une pauvre enfant comme moi ? Il vous fallait deman- 
der cela à H. le curé ou bien à ma mère. Qui dotic votis a 
envoyé? 

— Je vais oii l'on m'envoie et à qui Von m^envoiè. Pals oe 
que je te demande, car tant que la messe n'aura pas été dite 
et le pain offert, je te poursuivrai àe mes apparitions. 

Ces réponses lui ayant été rapportées» M. k curé s^ofUr 
pressa dédire unemesise et de faire les frais d'nn p^iii èéoit 
à Tiivtention demandée et au nom 4e la famille» qw est 
pauvre. 

Les appariiiofts ont dès lors Comp!él«meiit cessé. 



' (4) Il est d'usage en Pulsayé d^offrir des pafns bénits à l'occasion 
des décès et pendant le cours de J'annàe qui suiL 

Il était, d'ailleurs, parfaitement exact que la jeune fille avait ou un 
onde portant le nom et la tournure de son visiteur. Cet oncle, récem- 
ment décédé, avait quitté Rogny fort jeune, il y^ a longtemps, et Sa 
nièce ne Tav^iU jamais vu de «on vîvtint; 



<88 

Vin. 

PRÉJUGis, SDPBRSTITIONS> CROTANGBS DIVERSES. 

La propagation de renseignement primaire, le perfection- 
nement et la vulgarisation de la science, en éclairant les 
masses, ont dissipé bien des illusions grossières, bien des 
préjugés extravagants. Mais le terrain est loin d'être déblayé 
et plus je l'examine, moins je partage cette autre illusion, à 
savoir que les lumières et Tinstruction croissant toujours, 
finiront par détruire Tignorance de fond en comble et par 
faire table rase de toutes les croyances superstitieuses et de 
tous les préjugés. 

Près des neuf dixièmes des enfants fréquentent aujourd'hui 
l'école; c'est beaucoup, €til est probable que si cette pro- 
portion peut être maintenue, elle ne sera jamais sensiblement 
dépassée. Hais sur ce nombre considérable d'inscrits, com- 
bien quittent l'école au bout de deux ou trois ans, à peu près 
aussi avancés qu'en y entrant. Une considération dominante, 
d'ailleurs, c'est que les croyances sont raliment de l'âme 
humaine comme le pain est l'aliment du corps. Nous ne 
courons donc risque de manquer ou d'ignorants ou de 
croyants. La forme et le nombre peuvent varier, mais le fond 
est indestructible. 

Il y a plus : le préjugé et la superstition ne sont nullement 
incompatibles avec la science et l'instruction. Je pourrais 
citer tel bourgeois de Puisaye, des mieux éduqués et des 
mieux rentes qui, parti de chez lui pour un voyage d'affaires, 
s'arrêta court à trois kilomètres, tourna bride et s'en revint 
précipitamment à la maison. Pourquoi? Parce qu'il avait 
aperçu devant son cheval une pie, une malheureuse pie, 
oiseau fatal, qui, au lieu de voleter droit dans la direction 
de la route, s'était permis de la traverser deux ou trois fois 
et, qui pis est, de faire entendre ses jacasseries. Le timoré 
propriétaire avait vu là l'annonce d'un malheur certain pour 
son voyage qu'il s'empressa d'ajourner. 

Vous connaissez comme moi des imaginations vives, im- 
pressionnables qui ont un véritable besoin de préjugés, qui 
vivent en grande partie d'illusions et qui en cultivent tout 
bas qu'elles n'avouent pas tout haut. J'ai vu une dame, supé- 
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rieure par Tesprit et par l'éducation, être prise d'attaques de 
nerfs à la vue d'une chaise qu'une main voisine faisait pi- 
rouetter sur un de ses bâtons ; je l'ai vue tomber en pâmoison 
en apercevant un couvert, deux couteaux, deux objets quel- 
conques placés en croix dans sa maison. Allez donc combattre 
et détruire ces préjugés-là I 

En Puisaye, on croit encore généralement à la vertu de 
certaines formules de prières qui se transmettent pieusement 
de génération en génération et dont le ridicule n'a pas encore 
altéré lexîrédit. On me permettra de servir ici au naturel, avec 
son orthographe, un échantillon de ce répertoire dont la copie 
manuscrite est conservée avec soin dans les papiers impor- 
tants de chaque famille : on en fait encore fréquemment usage. 

Oreson da pape Léon contre toute sorte de maléfices. 

Aphomidas f mulêhers f urat f Puatia f Condion f fondon f 
ortoo f Noxio f apenis f Bourgasia f Glay f Veniat f $crebani. 

Pour charmer les armes. 

De valendœ façon mafin learafic et corbis. 

Pour garder les moutons. 

Ecrivez sur du parchemla vierge : Olheat f fondon f Arpagon f 
Alcemar f P$ay f apenib. 

Puis attachez-le à la houlette et les moutons ne s'en écarteront 
jamais. 

Pour arrêter le feu qui brûle une maison. 

Dites : Dieu y ait part et notre damme. 
Faites deux croix à la cheminée et écrivez : In le. Domine^ speravi 
fée confundar in œternum* 

Pour se garantir des armes à feu. 

Dites trois fois : QuUl s'arretle, Je voit la bouche du canon. Dieu 
garde la sortie et l'entrée. 

Jartiere qui garantie de tout perille. 

Prenez de lécarlate, faite en une jartiere, achetiez du satin blanc 
de la même longueur, écrivez dessus : Verbum caro factum et Aa- 
bitanti in nobis, 

Mettez le satin sur lécarlate» la jaretière à la jambe gauche et 
jamais vous n'aurez rien à craindre. 

Pour empêcher à an chasenr de tirer juste. 

Dites : Hergo me quaritis binite tandem. 



Pour tirer on hw l>iUû4 k U oposeri^iioi. 

Dites s Sêigoeur, e^bsmfilei^iiiol ; ezemptCHMiol, Saigoeor. 
Dites trois Paler et trois ^«e^ 

Poar arretter le sang. 

Dites : Consummatum f resurrexii f betu f ban*och. 

Foor foérir ies brolnre. 

Dttes trois fois : F«u de Dieu perds ta valeur. 

Ksomara^A et appliquez dessus de la confiture aux grosdlie. 

Contre les hémorroïdes. 

Epenchez les trois fois avec le doigt du milieu et dites ; Moka f 
make f IHeu m'a fait f De par Jésus f M ne les ai plus f 

Poar l'amonr. 

Prenez du trèfle à quatre feuille, mettez-le dans de l'eau bénite, 
fttite le santir à la per?oniM que vous voulez être afmer, faiie udo 
prière desiss ett puise difes troi^ Pater et Irçis Ait^. 

Poar guérir d« la eoliqoe. 

Mettez le doigt sur le ventre et dite : Colique, passion ou nsaladie 
qui es entre mon cœur et mon fois, ^ntre mes reins et mes poumon , 
je t*arrette au nom du Père f du Fils f et du Saint-Esprit f. Dites 
trois Paier et trois Ave. 

Pour arrêter les voitur. 

Mettez au milieu du chemin un bâton sur lequel vous écrirez ces 
mots : Jérusalem Deus omnipol^ns : HaUe tô, je iarrelie; ensuite 
traversez le chemin. 

Poor gagner ao jen. 

Cueillez de la fougère et formez en Brasset qui trasse ses earac : 
fiuly. 

Quelques-uns ont le tort d'attribuer à la religion ces folies 
superstitieuses, comme si la religion ne les condamnait par 
toutes ses voix. Autant vaudrait mettre à la charge de la 
Faculté de médecine toutes les bévues des empiriques. 

La religion, il estvrai, loin d'empêcher la prière, en fait un 
précepte. Mais la prière autorisée a ses conditions et ses 
règles. Ce sont les dispositions intérieures qui en forment 
l'essence, la vertu, et non pas le mouvement des lèvres, le 
bruit des paroles ou les signes qui les aecoiopagnent. La pureté ' 
d'intention en est le graad nerf; c'est le tbermonnètre de sa 
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yaleor, de son efficacité. Mais nos populations sim()les et 
dont répaisseur inteilectuelie n'est pas toujours péûétrable» 
sont beaucoup moins touchées de ces principes abstraits que 
des faits extérieurs qui frappent les regards. Leur esprit est 
d'ailleurs peu exercé sur ces matières. Nombre de gens, de 
chrétiens titrés s'imaginent que la religion consiste unique-^ 
ment dans les chants d'église, l'éclat des cérémonies et 
certains détails formulaires accomplis par ses divers miais- 
Ires. Il n'est donc pas étonnant que l'on ait songé à les 
imiter, dans le but d'obtenir directement et sans intermé** 
diaire les faveur du Ciel, que l'on espère ainsi plus abondantes 
et plus en rapport avec les secrets désirs du solliciteur. Une 
fois entrés dans cette voie, les abus se sont nécessairement 
multipliés et n'ont plus connu de limites. 

La Puisaye en a eu et en possède encore sa bonne part. 

Aux recettes qui précèdent pour la guérison des maux, 
ajoutons d'abord celle qui va suivre et qui a quelque droit de 
priorité, car elle a pour objet de combattre les fièvres inter-» 
mittentes, lesquelles sont ici à l'état endémique. 

— Donc^ pour guérir les susdites fièvres, coupez-^vous les 
ongles des pieds. Enveloppez les rognures dans un papier 
on dans an linge et muni d'une vrille on d'un villebrequin, 
rendez-^vous au bois voisin sans rire, sans parler à personne. 
Arrivé là, pratiquez avec votre instrument un trou dans le 
premier chêne qui se rencontrera, puis introduisez dans ce 
trou le petit papier ou le petit linge avec son contenu; che- 
villez ensuite fortement le tout et revenez au logis en vous 
abstenant soigneusement, comme à l'aller, de lâcher un sou- 
rire ou une parole à qui que ce soit. Récitez seulement un 
Pater et un Ave. Puis signez-vous trois fois. 

La cérémonie ainsi terminée, vous pouvez compter que 
votre fièvre est enfermée dans le trou d'arbre avec les débris 
de vos ongles et qu'elle n'en sortira pas. 

— Au lieu des gens, sont-ce les bestiaux qui sont atteints 
aux pieds d'un mal assez fréquent ici et connu sous le nom de 
mal blanc ? 

Alors, après avoir tracé dessus un signe de craix avec 
l'instrument tranchant, coupez entre deux terres quelques 
tiges de plantin sans les arracher. Faites passer et repas- 
ser dessus les bêtes malades et vous verrez le mal S'évamouir 
à mesure qve se dessécheront les tiges de l'innocent 'végétaL 
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— Autre recelte à T usage des jardiniers : Yoalez-voas 
chasser les taupes de votre jardin, béehez-le le mardi de Noël 
on le mardi suivant au plus tard, entre deux soleils et la 
tête nue. 

— A la naissance de son premier enfant, la jeune mère 
doit s'assurer si la lune change de quartier avant le dimanche 
qui suit cette naissance. Dans ra£9rmative, son second enfant 
sera d'un autre sexe. 

— ^ On ne doit mettre en robe les enfants que dans les 
derniers jours de la semaine afin que si, en commençant à 
marcher^ ils viennent à tomber, ce soit sur le derrière. En 
procédant le lundi ou les deux jours suivants, les enfants 
tomberaient infailliblement sur le nez et se feraient bien plus 
de mal. 

— Quand une mère avise pour sa fille un gendre à sa con- 
venance, ou pour son fils une bru de bonne mine, elle façonne 
une galette connue sous le nom de galette nigaud, et dans 
la confection de laquelle doivententrer les os pulvérisés d'une 
grenouille. Elle invite le jeune homme ou la jeune fille à 
manger de ce mets perfide dont Teffet instantané, irrésistible, 
est d'attirer le nigaud ou la nigaude au mariage convoité. 

— Le jour de Saint-Aubin (<«'' mars), on doit couper le bout 
delà queue de tous les chevaux, bœufs et moutons, pour qu'ils 
soient exempts de maladie pendant tout le cours de l'année. 

Le temps qu'il fait aux Rogations se reproduit aux époques 
des trois récoltes : le lundi correspond à la fauchaison ; le 
mardi à la moisson, et le mercredi aux vendanges. 

— Le 1 « mai, avant le jour, le diable et ses hubets se rend 
dans tous les jardins de Puisaye et y coupe les premières 
pousses de tous les arbres à fleurs et à fruits. 

Le même jour et à la même heure, les fermières qui veulent 
procurer à leurs vaches un lait riche et abondant, s'en vont 
en secret écrémer l'eau du marchais de leurs plus proches 
voisines. 

Le 4 ei" mai encore, il est d'usage dans chaque ferme de 

Î)lanler un arbre sur le fumier de la basse-cour pour préserver 
es étables de la visite des serpents, pour les empêcher spécia- 
Ien»ent de traire les vaches. 

— En Puisaye comme à peu près partout, le vendredi est un 
jour néfaste et le nombre 13 est mal porté. Les femmes s'abs- 
tiennent de faire la lessive entre les deux Noëls, entré les 
deux Pâques et la semaine des Rogations. 
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— Elles s'abstiennent aussi de couper les ongles des jeu-* 
nés enfants avant qu'ils aient commencé à parler et puissent 
surtout balbutier ces deux mots : du^el î En cas d'infraction 
â cette règle, les enfants deviennent sourds-muets ou vo- 
leurs. 

J'ai vu des enfants de deux ans avoir au bout des doigts de 
véritables griffes conservées ainsi par leurs mères. 

— L'eau bénite qui sert aux baptêmes, la cire des autels, 
mais par dessus tout celle du cierge pascal, sont extrême- 
ment prisées comme préservatifs contre les malins esprits. On 
ne néglige rien pour s'en procurer, et je sais des curés qui ent 
été obligés de mettre double et triple cadenas pour préserver 
leurs fonts baptismaux. Le vol en ces matières est, aux yeux 
de ces zélés, non seulement chose permise, mais méritoire. II 
est des chrétiens assez éclairés qui portent très-dévotement 
sur eux une parcelle de cette cire, dans le but de se mettre à 
l'abri des influences sataniques. Les plus fervents découpent 
en croix une pièce de linge qu'ils trempent dans l'eau bénite 
et font ensuite goutter dessus cinq gouttes de cire aussi 
bénite. Une vertu plus singulière est attachée à ce talisman. 

Lorsque des animaux sont malades, on fait souvent bénir 
quelques oignons, de l'avoine, de Therbe dite de Saint-Jean. 
Le tout mélangé et bouilli dans l'eau, on y ajoute, quand on le 
peut, du pain bénit, notamment de celui qui a été béni à la 
messe de minuit, et on administre ce mélange aux bêtes 
malades, même aux chiens suspectés d'hydropbobie. 

— On professe en Puisaye, mais on professait surtout au- 
trefois un véritable culte pour l'eau de certaines sources. Ce 
genre de superstition, emprunté aux traditions mythologiques, 
s'est répandu en France où il vit encore dans une foule de 
provinces. 

J'ai parlé, il j a deux ans, des vertus curatives attribuées 
à la fontaine de Saint-Eusoge, pour la guérison des enfants 
malades, et j'ai dit qu'on venait y tremper des linges de 15 et 
20 lieues. La fontaine des Painchaux et celle de Coudray, 
rapprochées de la première, avaient jadis une égale renommée. 
il en était de même de celle de Sainte-Colombe à Champi- 
gnelles, mais celle-ci avait pour spécialité de couper tes 
fièvres. 

Une autre source, qui a maintenu le mieux sa réputation, 
est celle de Sainte-Reine, à Yilliers-Saint^Benott. Le 7 sep- 

1864. 14, 



194 

tçinbre de chaque abnée, lés pèlerins y affluent encore de 
toutes parts. Il parait que ses propriétés sont gënérktes quàl- 
que plus favorables aux infirmités chroniques. 

Il est de tradition, en jetant le linge (c*est ordinàireiiietit 
une ou deux chemises) destiné aux malades dans ces diverses 
fontaines, que, si ce linge coule à fond, c'estl un présage de 
mort ; si, au contraire, il surnage, on est assuré non seule- 
ment de la guérison,.mais encore d'une longue vie. 

On faisait autrefois bénir en grand nombre (aujoiird^htït 
ce nombre est très-réduit], des petites croix que Ton plantait 
le jour de Sainte-Croix dans tous les champs ensemencés 
pour les préserver des grêles, orages et intempéries diverses. 
La moisson venue, le moissonneur qui rencontrait la croit 
donnait le signal à ses compagnons de travail qui se mettaient 
à genoux et chantaient VO crux ave. 

— n était aussi d*usage général pour préserver du ver les 
grains en terre que» dans un des jours de Toctave de Noël on 
visitât chaque parcelle ensemencée. Il fallait arriver a vaht 
soleil levé. On entrait par la gauche dans le champ dont on 
faisait le tour en silence. En sortant par la droite, il fallait 
marcher quelques pas en dehors du champ et frayer au ver 
la voiequ il aurait à suivre pour sortir; puis revenu à l'entrée 
du champ, on prononçait deux fois en faisant autant de 
signes de croix, à haute et intelligible voix, les paroles 
suivantes : 

Ver de terre, Je te jure, je te conjure. 
Par le grand Dieu vivant de quitter ma pâture. 

J[e pourrais citer aujourd'hui maint fermier qui paie en- 
core ses 6 francs tous les ans pour chasser le charançon de 
ses blés en herbe. 

Dans le bas peuple, on attribue encore volontiers aux 
prêtres non pas seulement un jf^ouvoir discrétionnaire sur les; 
esprits, mais une foule de sciences mystérieuses puis une 
connaissance à peu près certaine de l'avenir et des entretiens 
lamiliers avec Dieu lui-même. Aussi met-on parfois une poli- 
tique calculée à s'attirer leurs bonnes grâces. 

J'ai vu un brave campagnard» après avoir consulté le 
devin à l'occasion d'une pièce de toile qu'on lui avait volée et 
^u^il avait fort à cœur, venir demander une messe au ctrré de 
sa paroisse en le conjurant de ne rien négliger potrr amiene^ 
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soi^,v«leijr..à rési.piscence. Huit jours après la Ubcssedile, le 
RauVrô &9ionitî rcvinf : Ah f H. le Curé, s'écria-t-il d'un air 
qonfoadu, vous avez, je crois, bien, dil la messe, mats vous 
n'atéxpiis serré atsex fort. 

— Tout récemment, une femme de Puisaye qui désirait 
obtenir uoe faveur spéciale qu'elle u'osait demander à Al. le' 
Curé, profita d'une procession qui avait lieu à l'extérieur de 
Ij'^glise 0,0 dimanche, avant la messe, pour s'introduire dans 
le chœur, s/àpprocher de l'autel, soulever le calïce et glisser' 
&oasr la nappe un objet qu^elIe vint reprendre en cachette 
4priis l'office. 

-r- Une autre fe 
à s0fl,Guré une mi 
féname insista viv< 
rbeurê de la çélé 
manqua l'heure ( 
q'aitlçiirs aucune 
apprit, daqs une v 
non r^ssite d'un 
femme. Elle avai 
c^esi-â-dire qi»! dei 
^ôis élises form 
triangle, cicconsla 
que h succès de son entreprise. 

T- La voisine de la pré 
rapide et d'un air trës-pr^ 
tlne de ses amies lui ày; 
sa peliie : Toutes nos vacl 
la pauvre fermière, et je 

Curé de ; on le dit 

pour les vaches que pour 
mon affaire I 

-r- ^s loups et les renards ont si facile refuge autour des 
fermes de Piiisaye, qu'on les y voit rôder eii grand nombre. 
Autrefois, pour préserverde leur dent meurtrière lés moutons 
et les volailles, on charmait lef champs où ils se rendaient 
et aussi tous les alentours de la ferme pour en interdire 
l'entrée à ces carnassiers. Voici la manière d'opérer : 

Fqur ce qui est du renard, on préparait une opielette de 
42 œufs- On la divisait en quatre parts, puis après un signe 
de CFOÙF SUT chaque p4ri> on parcourait en courant tout 
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Tespace de terrain à préserver et à chaaue coin de ce tracé, 
on jetait à terre un des morceaux d'omelette en criant trois 
fois : Renard, y*la ta part ; prends là et n'y reviens pas. On 
était persuadé que i*omelette avalée en toutou en partie tenait 
forcément éloigné le renard qui l'avait mangée. 

Quant aux loups, terreur des bergers et des troupeaux, 
c'est un jeune mouton qu'on lui servait avec le même céré- 
monial ; il paraît qu'on lui adressait en outre une prière un 
peu plus accentuée. Voici tout ce que j'en ai pu savoir : 

4c Sainte-Marie, roi du loup, bridez le loup ; Sainte-Aga- 
tbe, liez-lui la patte ; Saint-Loup, tordez-lui le cou, amen. » 

— Pourquoi, ai-je demandé, cetteexpression : Sainte-Harie, 
roi du loup? on aurait du dire : reine. — Non pas, m'a-t-on 
répondu, c'est bien roi qu'il faut dire et voici pourquoi : 

La vierge Marie avait un jardin planté de cboux qui étaient 
devenus très-beaux. Les chèvres des voisins étant venues 
les broutter, la Sainte-Vierge s'en plaignit à Dieu qui créa 
les loups pour protéger le jardin de sa mère contre les 
cbèvres. Mais les voraces gardiens, outrepassant leurs attri- 
butions, dévorèrent les pauvres chèvres, puis les moutons, 
puis tous les animaux domestiques du voisinage. Marie, 
recevant des plaintes de tous côtés, manda les loups, les tança 
vertement et pour les punir les obligea ou de porter un 
clérin (grelot) au cou, ou de se laisser éreiner (éreinter). 

Les loups optèrent tous d'une voix pour le clérin qui leur 

|)arut d'abord une douce pénitence. Mais voyant qu'avertis de 
eur marche^ les animaux fuyaient à leur approche et leur 
échappaient toujours, ils revinrent, mourant de faim, trouver 
la Sainte-Vierge qui les éreina, c'est-à-dire changea leurs 
côtes de position en les mettant de travers en long, si bien 
que quand on prend un loup par la queue il ne peut plus se 
replier sur lui-même pour mordre. 

Aujourd'hui^ quelques fermiers frottent leurs moutons avec 
de la poudre dont l'odeur éloigne^ dit-on, les loups. 

IX. 

EMPICASSECRS. — GÂVIONNEURS. 

Empicasser répond volontiers, pour le sens, au verbe 
ensorceler. 
Le puisayen part de ce principe que tous les maux qui nous 
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arrivent, à nous et aux animaux, sont le produit de quelques 
maléfices. II suppose à certains hommes le pouvoir occulte 
de donner des maladies, de jeter des sorts, en un mot d'empi- 
casser. Aussi dès qu'un bobo lui vient au doigt ou à la jambe, 
il court bien vite au gavionneur pour se faire dépicasser, 
Ajoutons,que par une sorte de complicité malheureuse, toute 
la famille des phegmasies, des tumeurs a élu domicile en 
Puisaye et semble y régner à Tétat d'épidémie. 

La médecine classique a beaucoup grandi depuis 50 ans 
dans Testime et le crédit de la Puisaye ; elle tient justement 
le haut du pavé ; la raison et la police correctionnelle aidant, 
elle fait chaque jour de nouvelles conquêtes. Cependant on 
trouverait bien peu d'exemples de maladies prolongées et 
d'infirmités chroniques pour lesquelles un gavionneur ou un 
empirique n'ait pas été secrètement appelé ou consulté^ quel- 
quefois en concurrence avec le médecin, mais toujours à son 
insu. lien est de même pour le vétérinaire en ce qui concerne 
les animaux. 

Mais oii perce davantage l'influence du gavionnage, c'est 
dans les cas imprévus et graves. Ainsi pour la morsure d'un 
serpent, d'un chien hydrophobe, on appellera le médecin 
souvent, mais le gavionneur toujours ou presque toujours. 

Lesgavionneui^s n'ont pas tous la même manière d'opéçer; 
la plupart ont, d'ailleurs, une spécialité. Celui-ci est réputé 
plus expert pour les foulures et les entorses ; celui-là, pour 
les panaris, charbons, furoncles et encharpes (glandes sous 
les aiselles). L'un traitera plus volontiers les maux d'yeux, 
tels que le bourgeon, le dragon ; l'autre, les coupures, les 
morsures venimeuses, les tranchées, etc., etc. D'autres enfin 
possèdent la science, disons mieux, la panacée universelle et 
se chargent de guérir ou du moins d'enrayer tous les genres 
de maux ou maladies indistinctement. 

Voyons-les à l'œuvre. 

— Et d'abord, de quoi s'agit-il î D'un clou, du charbon, 
d'une inflammation quelconque? 

Le gavionneur est appelé ; il commence par jeter un coup 
d'œil sur le mal, en évitant bien de toucher au patient. Puis, 
il se déchausse, du pied gauche si le membre afl'ecté est le 
droit ; du pied droit si le membre atteint est le gauche. Son 
pied mis à nu, il avance le gros orteil et trace une première 
croix sur la plaie même et quatre autres croix autour de 
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cette plaie, en disant : Ante-déanté-té-mperbaUt ita/, mots 
comme tu es entre'. Ceqaoi dit, il simule de nonteaox signes 
de croix sur Teau qu'il s'est fait apporter, y trenspe soceessi- 
vement deux linges avec une seale main (celle correspon- 
dante à son orteil opérateur) et les pose en croix sur le mal. 
La cérémonie finit là; c'est la plus simple. 

— Pour les animaux, on suit le même mode d'opération, 
avec cette différence, toutefois, que, au lieu de Torteil, c'est 
un des doigts de la main qui fonctionne, et que l'on mêle à 
leur breuvage quelque liqueur ou substance, parfois du pain, 
de l'eau-de-vie, de l'urine, du sang, etc., sur lesquels ont été 
prononcées des paroles cabalistiques comme celles-ci^ accom- 
pagnées de nouveaux signes de croix : 

Tranchée rouge, tranchée blanche, mauvais mal, 
Par le grand Dieu vivant, sors de cet animaL 

Ces signes de croix ainsi prodigués, le vulgaire les qualifie 
de barrages, d'où les noms de barreurs et barreuses diodnés 
à nos enchanteurs, suivant leur sexe. Car les femmes ne sont 
nullement exclues des secrets et des bénéfices de cette rndns- 
trie locale. On naît gavionneur comme on natt poète. 

— Avez-vous quelquefois rencontré, le matin, aux envi- 
rons de Saint- Fargcau ou de Bléneau, une femme d'assez 
bonne mise, frisant la soixantaine et cheminant- à l'écart, an 
panier sous son bras? C*est une barreusequi part en tournée. 
Elle arrive, et son premier soin, sans savoir plus que le bar- 
reur la nature et la gravité du mal : Charbon, dit^elle, d'un 

' ton de maître, ou chancre blanc ou noir, galeuœ, languis-' 
sant, dévorant, par sainte Elisabeth ou par saint Jean, lu 
iras jusque-là, mais pas au delà. 

A peine ces paroles doctorales achevées, la barreuse Cfntotire 
de signes de croix tout l'espace qu'elle vient de décrire; elle 
imbibe d'huile d'amende douce, ou d'autre drogue apportée 
par elle, deux linges, qu'elle applique en croix et dont l'appa- 
reil doit rester intact sur la plaie autant de jours et d'heui^s 
qu'il s'en est écoulé depuis que le mal a paru. 

— Il est une autre sorte de gavionnage' autrefois en faveur, 
mais dont le crédit va chaque jour s'aS'aiblissant. Voici com- 
ment procèdent ses adeptes : 

En possession (disent-ils) d'une plante mystérieuse ^ui 
pousse des feuilles d'une vertu invincible, ils font bonitHrune 
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heure durant, dans un litre environ de vin rouge et suivant 
. l'âge, quatre, cinq ou six de ces feuilles merveilleuses.' La 
décoction terminée, le malade doit avaler d'un trait lé résidu 
et, s'il y a plaie, étendre dessus les feuilles confites et n'y 
pas toucher avant un nombre de jours déterminé par le com- 
mencement du mal. 

— Passons maintenant au gavionneur-lype, à celui dont 
les connaissances n'ont pas de limites, dont les moyens sont 
omnipolents. Vous voilà en sa présence ; déjà son œil fin 
voua interroge et vous devine presque. Que désirez-vous? 
parlez 1 

S'agit-il d'une infirmité secrète et personnelle ; est-ce votre 
femme qui serait au lit, clouée par la douleur, ou bien votre 
fils qui veut obtenir un bon numéro au prochain tirhgeî C'est 
\ indifférent, dites 1 

Les indiscrétions de la police rendent cette partie de plus 
en plus dangereuse et, conséquemment,'de plus en plus rare. 
~ C'est égal ; supposons notre homme à Tabri de ces préoccu- 
pations tracassières et partant en expédition : 

Il arrive le matin avant le jour et à jeun. Il entre à reculons 
dans l'appartentent du malade, tête nue toujours et quelque- 
fois pieds nus. Sans perdre un temps précieux à l'examen du 
mal; sans s'informer même si vous êtes travaillé par la fièvre 
. quarte ou par une sciatique, il tire de dessous son gilet Un 
vieux livre dans lequel sont marqués avec de longues bandes 
de papier les passages qu'il se propose de lire. Son livre fatal 
ouvert, rhypocrate se met à genoux successivement aux 
quatvt oritnis \^wx quatre coins) du lit, récite tout bas, 
mais avec force soupirs, l'évangile de saint Jean, prend à 
chaque station une des bandes de papier, qu*ll froisse avec la 
main et dépose sur le lit pour les brâler réunies quand la 
prière est terminée. 

Il a eu soin d& demander, en entrant, du sang de poulet 
ou de lapin. Il en verse quelques gouttes à chaque orient du 
lit et en mêle au moins une goutte à chaque espèce des bois- 
sons administrées au malade, et le plus souvent à son insu. 
11 a eu soin de dire aussi qu'il a dû venir sans prendre au- 
cune nourriture, le jeûne absolu étant une des conditions 
essentielles pour assurer la vertu de son art, au bout duquel 
il aperçoit du reste, nécessairement, un salmi de volaille ))u 
une gibelotte. • ' 
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Ces sortes d'empiriques sont généralement rusés, ingé- 
nieux ; leur politique est habile et leur action parfaitement 
calculée. Us varient leurs moyens, et la nature, la qualité des 
spécifiques employés par eux se mesurent, le plus souvent, à 
la nature et à la qualité des gens. 

Tel conscrit, double ingénu, dans l'espérance d'un bon 
numéro, portera six semaines durant un collier de grains de 
Ijerre en guise d'amulette, il prendra cinq ou six bains de 
pied au noir de fumée, avec addition d'un blanc d*œuf puis 
des signes de croix à profusion, le tout pour la bagatelle de 
50 francs, payables après succès. 

J'ai vu une pauvre femme, en proie depuis dix semaines 
aux tortures d'un lumbago des plus aigus, ajouter à ses dou- 
leurs en envoyant quérir, sur les conseils d'un de ces bour- 
reaux de l'humanité, à huit lieues de chez elle, quelques 
poignées de sable recueillies au fond de la Loire et qu'elle 
s'administra en cataplasme, après les avoir fait bouillir eUe- 
même, l'espace d'une heure, dans trois litres de vinaigre I 

Voulez-vous connaître à l'avance l'issue d'une entreprise, 
d*un projet quelconque? écoutez encore ce faux prophète : 

Ouvrez, dit-il, un livre d'Evangiles, à la première page de 
celui de saint Jean et devant trois témoins. Attachez une clé 
par un bout, de façon que l'autre bout vienne aboutir juste, 
mais sans touchojr, sur la première lettre de ces mots : In 
principio, ou Au commencement. Faites lire ensuite d'un 
bout à l'autre le même évangile de saint Jean, dans un autre 
livre, par Tun de vos témoins, tandis que les deux autres 
témoins, du doigt majeur de la main droite, tiennent sus- 
pendue la clef fatale. Si celle-ci tourne pendant la lecture, 
l'entreprise réussira infailliblement; si, au contraire, elle 
reste immobile, tenez pour certain que l'issue n'en sera pas 
heureuse. 

X. 

Quel inventaire I En vérité, nos docteurs les plus hauts en 
parchemin, appelés en consultation sur l'état mental de 
l'humanité, devraient être bien tristes à produire leur dia- 
gnostic. Je dis rhumanité et non la Puisaye, parce que, à 
mon avis, la Puisaye n'est pas plus malade, plus sorcière que 
ses voisins et voisines de France, de Savoie et au delà 
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Qu'elle ait conservé son caractère simple, primitif, moyen 
âge, d'accord t c'est là une question de forme. 

Au fond, qu'est-ce qu'un sorcier? C'est un charlatan, on 
charlatan de la pire espèce. Qu'il porte ici des gants musqués 
et des souliers vernis, là des mains calleuses et des sabots 
rouges, il ne cesse pas d'être un charlatan. 

Partout il existe des distinctions utiles, en dépit de nos 
principes égalitaires, et l'inspirateur suprême des sorciers sait 
son monde et les moyens de faire des dupes à tous les degrés 
de l'échelle sociale. 

Les croyances, les pratiques grossières ont toujours été le 
partage de la foule ignorante. Mais la magie hantait la cour 
des Pharaon avant celle des rois fainéants, et l'astrologie, sa 
pufnée, ne tirait guère les horoscopes que des gens bien 
élevés. Encore une fois, il est fin comme l'ambre. 

Plus tard, en faisant tourner les chapeaux, les tables, tons 
les corps mobiles, son but principal était de faire tourner les 
têtes plus ou moins huppées, et il n'y réussit que trop. 

Il vient d'éditer un nouveau, ou plutôt de retaper un vievx 
stratagème (1 ] : le spiritisme. 

Un spirite un peu déluré, un médium évocateur, frappeur, 
toucheur, hurleur (n'importe), va vous dire, en comptant sur 
ses doigts, le nombre exact des esprits bons et mauvais, 



(1) Oui le mot seul est neuf et fait fortune. Mais la chose est vieHle 
comme le monde : 

Hérodote, Plutarque et autres historiens grecs mentionnent le som- 
meil employé dans les temples comme moyen curatif, les malades 
révélant eux-mêmes les remèdes propres à les guérir ^ somnambu- 
lisme magnétique. 

Et ces statues de prêtres antiques dans Tattitude d'un homme qui 
exécute des passes, et les baguettes de métal découvertes en Egypte, 
qu'est-ce encore sinon du magnétisme pur ? 

Isaîe ne faisait-il pas, il y a 5,000 ans, allusion au sommeil magné^ 
tique, lorsquil réproche au peuple de Dieu (lxv, 4.) d'aller dormir 
dans le sanctuaire des idoles ? 

Plaute fait dire à Mercure dans son Amphyliion qu'il fera des 
passes jusqu'à ce qu^il l'endorme. 

Mais, Galon le Censeur, ce romain farouche dont les historiens la- 
tins ont si fort exagéré les vertus^ Caton cultivait la raagia II gué- 
rissait les luxations et les entorses d'après la méthode étrusque. Cette 
méthode n^était ni plus ni moins que quelques signes de main assai- 
sonnés de Ventilé et super entêté encore en usage de nos jours. 

Caton gavionneur ! Gaton spirite I Qui l'aurait cru ? 



ifetits et.grftnds, sans oublier leurs fonctiaos respect! ves,,$i 

vous insistez, taillant en plein drap dans le domaine invisible 

i.desAmes» il vous initiera au secret delà nature des esprits, de 

leurs rapports avec nous en cette vie et en Tautre, carie svs- 

; tème révèle des vues transparentes sur rbumanité et des 
entretiens familiers d*outre-tombe. C'est une pièce montée à 
ravir. 

Mais combien d'autres genres de charlatanisme, de sorti- 
lège, veux^je dire I 

A Paris, notre grande ville, qui s'intitule, — le mérite est 
•^modosfe, — foyer capital des lumières» phare intellectuel du 

'.monde, que d'ombres, de mystères et de chambres noires, 

' depuis l'objectif de Disdéri jusqu'aux miraculeux appareils de 

: Robert-Hottdin I A Paris, on y parfume les osanores, la mou- 
tarde blanche, voire même les engrais humains et inhu- 

^ mains. On y galvanise, on y éleçtrise, on y magnétise, on y 

; fait tout, même l'es mariages à l'entreprise I^ 

Et. cette foule d'élixirs, prétendus de longue vie, qui hâtent 

/SOS jours ou nous empoisonnent, et que nous payons fort 
cher, séduits que nous sommes par rétiquette du sac. Et c^s 

, lotenies soi-disant enrichissantes à millions, et... 
i Les agences parisiennes d'annonces et de prospectus sont 

,.'Jes .pompes aspirantes ou, pour mieux dire, les grands arse- 
naux de la sorcellerie moderne. Elles tirent sur nous chaque 
matin à boulets rouges dans la quatrième page des journaux 

o.et par toutes les trompettes si. ingénieuses de la pub,ljcité. 
Ajoutez-leur quelques auxiliaires de province, et maintenant 

., comptez, s'il vous plaît, le nombre des ensorceleurs et des 
emsorceiés. Décidément, le moyen-âge est vaincu, et la Puisaye, 
en comparaison, est un pays de cocagne I 

XL 

V DU VIEUX LANGAGE DE LA I^yiSAYE. 

(Voir V annuaire de 1863) , 

J'ai déjà exposé que le langage propre à la Puisaye est un 
composé d'éléments divers où domine la langue romane. Les 
preuves abondent dans les différents spécimens de locutions 
en usage que j'ai déjà citées. Celles que j'ai recueillies depuis 
vont confirmer et compléter à ^ fois mes observations. 
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Au milieu de c6")iniy^6'i<kfniso<8*di8MiBBants, de Itoie 
provenance; dé tdbt'àlôi, j'ai 'cîDti^tltté des traces évidoales 
d'origine et saisidesdaiâbeaux encore entiers de latin avarié, 
voire mé«ie'dtt>gfec. 

Ainsi, et sans' fflppetefMce que faê dit il y a deux ans^ le 
verbe /ti(/a(?6r, répbnd ej^aciemént, iméme pour le sens, au 
lalin fugarCt chasser^ mettre en, fuite; il en est de même 
de détorber, deturbare, i^qvlt dm interrompre, troubler 
quelqu'un dans son travail. 

Le mot 7^efltt/e désigne en pùisaye la portion choisie du 
bois de chauffage, à l'exclusion des racines et des ététons 
ou branchages. Ori regale répond ici littéralement à L'ancien 
latin regale, 'pàrt foyai«. C'est «e qu'on appelle aujourd'hui 
bois de moule. 

Avoir honte est très-usité pour craindre, ne pas oser. Tai 
honte, f aurais AotUe; On dit beaucoup snissi maleontent 
pour mécontent, et malaffawehe'pMT maladroit. 

Pour dire :je t* offre ce gnefai^'^on dit vulgairement ici : 
je fofferre quoi que fai : c'est exactement la tournure la- 
tine : tibi .offjerœquod habeo. 

En Puisaye, la mère qui balatfce sur ses bras son jeune en- 
'fatal poui* régiyèf tout len faisant mine de le jeter à terre, ki 
crie : ballo,- ballolo^ n'est-ce pas' là de sens et d'action le 
/SoaXû.) des grecs, je lance, je précipite î Balin qui veut dire 
ici ondée, pluie poussée par le vent, me paraît être an dé- 
rivé du même verbe grec jSaXXetv. On dit encore, en Puisaye, 
mi la nuit, mi le four, medidnacte, mediâ die; à nuit^ à 
jour signifient la ntiit venue»* le j«ur venu, en latin à noete, 
à die. Toutes ces locutions 'gont, d'ailleurs, en usage dans 
la Beauce et dans lé pays chartraip. Doite pour dette ; nubleté 
pour obscurité, empruntés à la langue romane, ont une trans- 
parence latine qui n'a fas> besoiû'de commentaires. Il en est 
ainsi d'une foule d'autres locutfonfe^locales qui se trouvent 
comprises dans la nomenclature' dô verbes et de substantifs 
que je publie comme suite et complément de celle qui a paru 
dans y Annuaire de i'862. Elle achèvera de donner une juste 
idée du langage antique de notre incomparable Puisaye. 

SUBSTANTIFS. 

Âffourrée signifie ration de fourrage. 

Aisance — gratideBllée, charrière. 
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Jm§êM 

Are de Jardin 

Baluchon 

Bi$boehe{en) 

BaUUr 

BarreUe 

Ba$$i$ 

Beurineite 

Bodonne 

Botté 

ChaUbaude 

Cochon 

CaUne 
CaiOMTine 

Chambrier 

Chévreneau 

Chenis 

Clairin 

Conroie 

Cotonne 

Doile 

Calvernter 

Duzy 

EchelUer 

Epions 

Fainer 

Fenasêes 

Flemme 

Gerbée 

OoutoUe 

Guingois {en) 

Courre 

Horné 

Lace 

Laiton 

MauvaiseU 

Aîoullet4 

Pichet tte 

Pétau 

Peue{la) 

Pisdogue 

Placiau 

Paillis 

Râle 

Régond 

Reguériot 

Rô 



sigslle ait, plaaché, bardaas. 

^ terre en biUon, d'où angeler. 

— petit râteau , arc oa herse de Jardin. 

— ensemble des bardes d'un domestique. 

— bout ci, bout lèy de télé eo queue. 

— grenier à balles (menues pailles). 

— petite barre ou tra?erse. 

— petit recoin, réduit, iavier. 

' pot en fer blanc où l'on met la catauréne. 

~ petite vacbe. 

— tacbé, gâté. 

>- flambée, feu improvisé et vif. 

— meule de fourrages .* d'où encachonner, 

décacbonner. 

— bonnet à pattes cisaillé. 

•^ mélange de laitages dit fromagée : on dit 
encore patriquet. 

— locataire d^une ou deux chambres. 

— terrain propre à semer le chënevis. 

— ordures, balayures. 
•— petite sonnette. 

— terre glaise. 

— cotonnade. 

~ dette, d'où s'endoiter, se déd(rfter. 

— gardien des bêtes aux pâtures. 

— fausset ^ 

— échelle double fixe pour franchir les bou- 

chûres. 

-^ petits épis, égrenage i la rentrée des 
gerbes. 

— faner. 

— herbes sèches. 

— paresse d'habitude. 

— botte de pailles battues. 

— fenêtre de grange et d'écurie. 

— en travers, en confusion* 

— engourdie (terre) ; truie. 

— fatigué, barrasse. 

— lacet. 

— poulain qui télé. 
•^ mauvaise qualité. 

— humidité grande. 

— Vase à traire. 

— camisole. 

— petit déjeûner d'hiver. 

— jeu de la gigue ou du Paradis. 

— petite place ou terrain vague. 

— chaume de blé coupé. 

— crécelle. 

— trop plein.. 

^- gruau, recoupe. 

— raie de terre. , 



Ruifé 
SaàoUéô 
Sorge 
Sort 



Acagner 
Âffioler 
Augeler 
Boulonner 

Bournager 
Boulier, buter 
BrâteTy bramer 

Br4fer^ é^éjer 

Brêler 

Bricoler 

Chapigner 

Crâner (se) 

Crotler 

Chauler 

Déeantonner 

Dégéner 

Décolérer 

Digotter 

Emblimer 

Eteyer 

Enliseer 

falander 

Flammer 

Galanpiner 

Grouiller (se) 

Gatvainer 

Guifer 

Guêmer 

Logery reloger 

Laitmer {se) 

Maçonner 

Messer 

Raisiner 

Plâmer 

Recacher 

Sommer 

Sometttr 

Saloper 

Torsailter 

Travaucher 

Viauler 

Reger 

Rechuter 
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signifie vif» einportô, violent 

*- semelle ou rebord de fossé. 

— terre bien préparée, en bon état. 

-— cep de vigne. 

VERBES. 

signifie a gacer, plaisanter, injurier. 

— dépouiller, s^affioler^ se dépouffier. 

— bêcher en billons dH>ù billonner. 

— mettre en boule (mescassines boulonnent, . 
mes brebis s'attroupent). 

— taquiner, vexer. 

— toucher, faire une chaussée (buttée). 

— brailler, crier fort ; on dit encore avec le 
même sens : hucher et berdouiUer. 

— endommager, blesser, gâter. 

— confondre, mettre en désordre. 

— brider des sabots. 

— quereller, taquiner. 

— faire le beau, le crftne. 

— gratter, creuser^ d'où encrotter»^ enfouir, 
décrotter eji déterrer. 

— passer à la chaux, chauler. 

— déguerpir, fuir. 

— Ne pas se Kèner. 
*- cesser d'être en colère. 

— rêver, asticoter. 

— envenimer, s'emblimer, s^envénimer. 

— ébrancher, élaguer, d*où élayage. 
— • entasser, d'où tisse, tas. 

— taer le temps à ne rien faire. 

— flamber, prendre feu. 

— courir çà et là, dissiper son temps. 

— se remuer (en parlant des iftersonnes). 

— se promener sans rien faire. 

— agasser (le linge). 

— prendre» saisir avec la main. 

— louer, relouer. 

— s'enfuir, se cacher (latitare). 
-^ tâtonner, décrier. 

— réciter des prières, se faite messêr. 

— donner du raisin : la vigne raisiné bien. 

— pâmer. 

— ensevelir. 
-^ fixer un chiffk'e; dire la somme. 

— donner un sobriquet, une sornette. 
-^ Salir, d'où salopette. 
— * tordre (se torsailler le pied). 

— chevaucher, aller à travers. 

— vêler, faire veau. 

— 4abourer en billons, . d'où régeoise (charrue) 

— retomber ; on dit aussi chuter^ tomber. 



Toutes ces iadicati^ ne • AoQnMot qu*UM imparfaite iéée 
du sens des mois auquel ajoutent, tant la mimique et Tinte- 
nation indigènes; puis il y a un^ fpule, d'expressions altérées 
par la prononciation : moussiau pour monceau , aluner pour 
annuler, etc., etc. 

II estv à, remarquer, que tous leç verbes qui précèdent, 
comme ceu&que j'aid^icitéSi appartiennent invariablement 
à*la première' conjugaison. J'ai cependant^deux exceptions à 
noter, mais elles portent seulement sur l'interprétation et 
non sur le fond des expressions : 

Àhâtardir %stnn verbe, très^usité en Puisaye, mais on l'em- 
ploie uniquement dans 1& sens de supprimer, abolir. Abâ- 
tardir un chemin, un passade; c'est exactement le même 
sens que, dans l'ancienne partie., dminpenoise de notre dé- 
partement, OD attribui^ au verbe, ^<3|//i7re, en latin tolUre. 

De même pour le y&rhe.décoiwtnir qui- s'entend toujours 
pour manquer de parojè, ne pa^ remplir ses promesses. 
Mais c;^ ne sont jpas là, je le répèt.e, des mots nouveaux, in- 
connus et ils ne diffèreiit iici que dans la. signification que 
l'on y attache. Décontânir est, 4*ailleurs, peu usité pour 
disconvenir. 

Quant atui. dérivés proprement djts, ils sont assez nom- 
breux dansiles èub.s,taatiis qowmcQ. dans les verbes. Citons 
quelques exemples : auyelot, d'augeler ; bcUles, de ballier ; 
décrotter, ener&tterf de ùvoli^r; seéédoiHr, s'endoiter, de 
doite; ré^jaise dd réger; encaçhonner , décachonner, de 
cachou^ et^w, etc^ 

Mais il est ^e& finesses de langage qui échappent aux ex- 
plications grammaticales, pour les saisir et les comprendre, 
il faut prendre fa natnre sur le fait : 

Ainsi, quand le pulsayep dit : l^ voku y sont pa en 
peine des yendarmes; cda ne veut pas dire seulement que 
les voleurs^ tï'ottt aucun $ouci des gendarmes, mais qu'ils 
redoutent très-fbrt leur présence çq lei;ir approche. , 

On disait jadis en Puisaye glorifier l'angelus, glorifier 
midi, c'est-^idipe que l'on subslituait; l'heure à l'objet même 
de la prière. Depuis que Ton ne récite plus guère Tangelus, 
on glorifie encore, mais ceUe fpîs Fe^çienston dépasse les li- 
mites et atteiçt l<} ridicule. Uu exei^ple donnera mieux que 
toute explication le sens aetuûl de glorifier. Un puisayen 
|>ur sao|; euire «hez cm horloger pow acheter une horloge 
commune, écoutez-le : 
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Sârûi fha' Vé-; q'U^allt sait ne gente, fi6ermfm)'tme,^iha 
qu'aile pale bé brament, au prix, saàs jà la glorifier t&u\ 
Pjùu avé leu irioge; came fâche trop. 

«' SerVez-raoî bien; qu'elle ne sort ni belle ni bîeh'ftfltie: 
niais qu'elle parle (sonne) bien, régullèremenlj au fur erà' 
mesure (des heures) sans déjà la régler tous les joUl^s avêô^ 
leur horloge (publique) ; ça me contrarie trop: » . 

L^ parole substituée à la sonnerie rappelle l'expressive 
figure des Indiens qui appellent une horloge la langue dil 
temps. 

. Mais il est bien d'autres incorrections et singularités de* 
langage à signaler dans le vieux jargon de la Puisaye. On y 
dit : un bois pour un bâton, ou un morceau de bois quel-- 
conque ; potrail pour portail ; continence pour contenance' 
cache pour cachette ; recacheuse pour ensevelisseuse ; drute 
au féminin de dru; un noix et une serpent par une double 
confusion des genres. On dit le nourre pour la nourriture ; 
je nûurrons et méiiie je nôurrains pour noti^« BoanriflsonS)i 
nous noumsisions. Une locution bizarre dans la' bouche^ d^s 
grands parents çu en parlant d'eux, c'est Bas eHfartts ii\otxt 
petits enfants. Mon petit bas garçon, nia petite basse fille. 
Une autre bizarrerie, c'est malfaisant pour malfaiteur. — 
Est-ce-que vous me prenez pour un malfaisant? 

On dit encore communément et élégamment tmei^fe a^n^ 
pour un âne. Une autre élégance qui recèle plus de malice 
que d^ poésie, c'est ce grossier manteau de oure dit limou- 
sine que l'on décore du noiti de Rochet Î On atlfibtie à 
cette malice une origine morvande ; elle n'est guère eri usagé 
ici que sur les confins de la Nièvre. Mais, parmi les limousins 
du Mofvand, quel cerveau a donc pu enfanter et exporter une 
telle irrévérence, une telle profanation ? 

Le verbe catiner est de mise aussi pour signifier faire des 
poupées, jouer aux poupées, que le pui^ayen natif, qui n'en 
cède guère au morvandiau, qualifie toujours ignoMemeftt de 
cdtins, d'oii catiner. L'innocence des jeunes enfanta est 
loin de gagner à ces habitudes hâtives ae grossier langage. 

Un autre verbe, retafder, est ici d'un emploi très-^fréqueiK 
mais d^ns une acception excentrique. Un tel est très-fb^t t 
UB poids de 9Û0, ça h retarde pas ; mais il est gros odaû^âur 
et un dinde entier, ça le retarde pas à sou diner. 
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On dit encore généralement ilre bu pour avoir bu , tomr 
ber de Veau pour (I) 

Dans les interjections, le ton est souvent d'une dissonnance 
plaisante à dérouter les plus habiles ; mais ce qui ne jure pas 
moins, ce sont des incorrections de langage à faire bondir 
d'indignation Noël et Chapsal, sans compter l'Académie. 

Exemples : où donc tu vais? pour : où vas-tu donc t Dé- 
monteX'Vous pas, pour : soyez sans trouble, sans crainte. 
Va y pas, pren y pas, pour : n'y va pas, ne lui prends pas, 
sauvez donc vous, ponr : sauvez-vous donc; etc., etc. 

Cest don ça toi ? pour : c'est donc toi 7 Et ci et l'autre, 
locution de tous les entretiens pour signifier : et ceci et cela. 

Mais où le puisayen excelle davantage, où il brille, c'est 
dans la chansonnette, la vieille chansonnette. Autant il 



(i) Ceci me remet en mémoire un quiproquo à noter eqtre mille, 
une anecdote dont le côté plaisant couvrira le reste et initiera, d^ail- 
leurs, le lecteur à Pun des secrets inédits de la linguistique locale. 

Il y a plusieurs années, dans les premiers temps de mon séjour en 
Puisaye, à l'occasion d'une complainte en dommage dans laquelle les 
conditions atmosphériques n'étaient pas indifférentes à constater, le 
premier plaignant commença ainsi son exposé : 

« Lé temps était friand-nu. X... dévala quand à moi drai là, 
vé le bêrriau du logiot à la chieuvre. 

(Usez :X... descendit avec moi ici proche vers la clair- voie de 
récurie de la chèvre). 

// était un peu bu; il tombait de Peau,,, 

Ces derniers mots à peine dits, je m*empres$e de les relever en 
demandante Pexposant comment, d'après sa déclaration, le ciel étant 
friand-nu, c'est-à-dire très clair , sans aucun nuage, il pouvait tomber 
de l'eau. Alors, mon interlocuteur se mit à me contempler avec ses 
plus grands yeux, tout ébahi de l'objection, mais sans pouvoir ou sans 
oser y répondre autrement que par une extrême surprise. Un tiers 
vint heureusement le tirer d'embarras en m'expliquant comme quoi 
ces mots : il tombait de Peau, se rapportaient, dans la pensée du 
narrateur, non pas au temps qu'il avait pu faire lors de Tévénement, 
mais bien à la personne même de celui qui était un peu bu. 

Effectivement, dans le vocabulaire puisayen, tomber de Ceau est 
un verbe actif qui se conjugue exactement et avec le même sens que 
faire de Ceau, Ainsi on dit ici généralement : je tombe, je tombais de 
Ceau; nous tombions ^ vous tombiez ds Ceau, etc. Le verbe latin 
mingere ne s'attendait probablement guère à cette traduction gauloise 
qui est, je le répète, d'un usage géi>éral en Puisaye, 

Et lé bon indigène, visiblement soulagé, de reprendre son récit en 
remaillant de nouvelles fleurs de rhétorique poussées dans les meil- 
leurs crûs du terroir. 
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â de laisser-aller, d^ bredouillement et de tons faux dans sa 
conversation ordinaire, autant il s'observe en chantant et 
accentue les notes de sa voix. 

Les vieux airs de la Puisaye s'harmonisent admirablement 
avec la nature des lieux , avec les accidents du terrain, l'om- 
brage mystérieux des botichûres, avec le ton généralement 
sévère de ses horizons. Il n'y a pas jusqu'à l'attelage des 
bœufs au pas tranquille et lent, qui n'en soit l'appendice 
obligé. Aussi le chansonnier indigène, bouvier de son état, 
ne fréquente les routes ni ne hante les cavales ; cela le trou- 
blerait et je n'ai pas souvenance d'avoir une seule fois surpris 
quelqu'un de ces airs antiques retentir à côté des chevaux 
bruyants sur un chemin seulement vicinal. Encore une fois, 
ils aiment, ils habitent les sombres fourrés et les sentiers so- 
litaires. Ne pas voir, n'être pas vus, voilà leur élément de 
vie et la condition de leur succès. 

En effet, j*ai plus d'une fois tenté de les surprendre, en 
me glissant, en m'effaçant le long des bouchures. J'espérais 
ainsi parvenir à comprendre le fond du chant. Mais bah , 
impossible ! Et puis, ce qui, à distance, flatte et charme l'o- 
reille, lui cause de près des déchirures horribles ; comme ces 
toiles à perspective lointaine, lesquelles offensent les regards 
qui s'en approchent et offrent au contraire, à distance, de 
délicieuses illusions d'optique. 

La chanson de Puisaye, on ne sait comment la dire ni par 
où la prendre. Il faut l'avoir entendue pour s'en faire une 
idée bien exacte. Le prélude, ce sont quelques ô sonores, 
tremblotlants, sautilles ; on dirait un ex-abrupto indéfinissa- 
ble et sur n'importe quoi. Puis arrive, sur des intonations 
variées, un flot de paroles sourdes , inintelligibles , aux ac- 
cents forts, mais indigestes et aux contrastes impossibles. 
Ces paroles, tantôt graves, tantôt précipitées, expriment-elles 
quelque chose? C'est ce que je ne saurais vous garantir. 

On attend la suite pour apprécier ou plutôt pour es- 
sayer de comprendre. Mais les ô cadencés reviennent en 
foule ; ils noient, ils couvrent tous les détails ; ils se prolon- 
gent infiniment comme ces graves barytons qui, en accompa- 
gnant, dominent l'orchestre sous l'ampleur de leurs voix 
étoffées, et vous perdriez haleine à courir après ce péle-méle 
de sons fuyants entrechoqués pour en saisir un seul mot. 

C'est égal ; ces notes là sont appropriées au sol ; elles 

1864. 45. 
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s'acfeudsscTrt enmtt^iini.en vibrant, sîyousVoiiïcr, S tr^r& 
tant d'asp^érités et d'ombrages. D'ailleurs leur rudesse même, 
repercutée par de rares échos, a encore son charme et plaft 
& mon oreille mieux qu'une infinité d'opéras. 

Je me suis procuré , non sans peine, un échantillon de 
cette poésie primitive dont il m'a fallu retrancher la dernière 
moitié : 

Yo le vaisin coûté d'cheu no 

Qa*a oune gobette ; 
Yo bé di ans que j'ia voyo, 

Aile est brament faicte. 
Un youm'demandit moun aryent, 

Ye vas yen quérir. 
Ma, pas sitôt que J'iy baillfs. 

Aile se sauvlt. 
Vé te taillot de leu bouchu 

Je la rattrapis. 



Nous avons à peine besoin de dire, pour rintelligence ae 
ce qui précède , que yo est ici pour : il y a, no pour nous, 
^060^^ pour jeune fille, ^oupour jour, aryent pour argent, 
taillot pour tilleul, bouchu pour bouchûre, ou grosse haie. 

Les plus anciens habitants de la Puisaye ont continué 
rhabitude de prononcer la plupart des g en y. Hais le plus 
désolant dans leurs chants, ce sont les redites. Dans le mor- 
ceau qu'on vient de lire il ne se trouve pas moins de quinze 
bis ou ter. Ajoutez-y ces fusées d'omégas, décrits en paraboles 
et bouquets obligés de tontes les stances invariablement 1 

Voiei une autre chansonnette qui ne porte pas le cachet 
d'une haute antiquité. Quatre mots seulement : bourdonneTf 
genty kucher et boutter sentent le vieux terroir pnlsayen. 
Mais cette description d'un conscrit transformé en soklat et 
lancé en pleine guerre, est si joyeuse, si dégagée, si naïve, 
que l'on ne saurait la passer sous silence. J'ai retranché la 
fin qui est longue et sans intérêt. Il y est parlé de la justice 
de Nantes, allusion évidemment dirigée contre Pëdit de révo- 
cation de 1685, date probablement rapprochée de cette spiri- 
tuelle pochade : 

l'ami pierre. 

Ça bourdùmiail d'aller à la guerre ; 

Mes voisins disaient : laboure donc tes terres. 
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Quand Taffutiau vient à paq^er. 

Trois oltafiers ils m'ont emmené, 

M'ont mis plumage à mon chaplatt t 

Fallait voir Pierre qu'il était blau I 

Un getU habit sur ma carrure^ 

Une queue de poêle à ma ceinture ; 

De Tant' coûté un petit piquet, 

Sur mon épaule un fer creusé, 

Et tout plein» tout plein de pruneaux 

Dedans ma giberne noire. 

Et de la graine ae naviots 

Tout plein dedans mop écritoire. 

J'en emmencbais dedans mon fer creusé 

Et ça pétait, pétait tous les coûtés. 

Via qui me boutent en faction 

Par devant une citadelle. 

Tous ceux qui savaient pas mon nom 

Y m'appetaiaot la sentinelle ; 

Et y aurait pas passé un chat 

Que j'I'y huchais : qui va là ? 

L'autre tirait comme diable à quatre : 

Je me garais peur qu'il m'attrappe. 

Jl'y criais : prends garde, y a du monde là : 

11 s*en dérangeait pas pour ça. 



On remariera que les recruteurs du temps portaient, en 
Puis^ye du moins, le nom pittoresque d'affutiaux ; oltafier 
n^08t qu'une variante d'estafier. 

En aorte que les e&tafiers de l'époque étaient les sbires des 
affutianx. 

Im bergers, les bergères qui sont ici en majorité, cultivent 
bien aussi la chansonnette, mais, en général, ce n'est plus 
cela. Ils n'ont pas le timbre cadencé du bouvier, ses tintilli!- 
Qaeuts d'ô roucoules et graves : ils n'ont surtout pas la variété 
de ces finales dont n'approchent ni la tourterelle, ni la bécas- 
3}ne, ni le coucou en goguette ; ou plutôt ce sont tous les 
(rois réunis. Les pastoureaux de Puisaye ont la voix mo* 
derne: c'est la jeune France, j'allais dire la fashion dn genre. 
Voici quelques spécimens du chant de nos Tityres : 

— Eh, viens var moi, éloée chalande, 

— Je n*y saurois, éloée chalande, 

~ A cause de quoi ? (et toujours éloée ekalande pour 

terminaison de chaque vers). 
—r A cau^e des bois. 

— Les faut couper. 
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— Eh avec quoi ? 

— Avec ton doigt. 

— Ça le rompra. 

— On le reboutra. 

— Et qui donc ça ? 

— Le fils du roi. 

Autre échantillon : 

Mon père avait un âne, grand visagout, visaguette. 
Qui s'appelait Jamais Saoul, grand Visagout. 
II renvoyait à l'herbe trois heu avant le jou. 
Sur son chemin rencontre compère le loup. 

Puis s'établit entre Tâne et le loup un dialogue qui dure 
49 couplets d'égale force et avec les mêmes rimes. C'est un 
peu long et la monotonie de nos pastorales puisayennes n'a, 
comme on voit, aucun lien de parenté nrde poésie avec celles 
de Théocrite et de Virgile. 

XII. 

Hélas, les vieux types s'effacent et les caractères origi- 
naux tendent de plus en plus à disparaître sous le niveau de 
l'égalité universelle. 

Depuis qu'elle s'est mise à défricher ses gfttines et ses 
bois; depuis qu'elle possède des voies d'écoulement pour 
ses nombreux produits, la Puisaye se transforme à vue d'œil. 
Elle devient riche, et se crée des habitudes. Elle semble rou- 
gir de son passé qu'elle oublie pour se parer d'allures moder- 
nes. Elle prend des goûts de confort, des airs d'élégance et 
de luxe; on dirait qu'elle aussi veut être coquette. N'était la 
grande propriété qui paralyse encore ses mouvements et com- 
prime ses élans d'impatience, elle irait vite en besogne et 
proclamerait demain son émancipation. Chez elle, la devise 
du morcellement est à l'ordre du jour : le vent souffle aux 
parcelles et d'heureuses tentatives ont récemment agrandi la 
brèche. On pourrait même prédire, sans être pirophète^ qu'a- 
vant un demi-siècle, la Puisaye doit être tout à fait cimlisée 
c'est à dire uniformisée. Elle aura cessé d'être une exception, 
une petite merveille (1). Mais en même temps elle cessera 
d'être elle-même. 

(i) Quelques surprises, quelques doutes même se sont élevés 
lorsque je disais, U y a deux ans, qu'il fallait venir en Puisaye pour 
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Adieu sa physioDomie topographique si pittoresque, si 
animée ; adieu son aristocratie territoriale, ses hiérarchies 
de domesticité, sies fermes, ses cheptels, ses mœurs et son 
langage. Adieu les cases verdoyantes de ses bouchûres; 
adieu ses ombrages silencieux; adieu ses bœufs et ses chan- 
sons (j'allais oublier ses sorciers). 

Mais, dépouillée ainsi de ses ornem^'nts séculaires, de 
toutes ses gloires propres; devenue, enk n, comme tout le 
monde, la Puisaye en sera4-elle vraiment^ Jus riche et sur- 
tout plus heureuse ? \ 

L'on n'est pas parfaitement fixé sur limites exactes de 



trouver des propriétaires possédant u l'un jusqu'à 00 et 80 maisons ; 
l'autre certains hectares de futaie produisant 13 à 15 mille francs 
chacun, n On a crié à l'exagération. 

Ëh bien, puisqu'il faut citer des noms propres, M. Mercier, ancien 
maire à Rogny et propriétaire d'une grande notoriété en Puisaye, m'a 
déclaré lui-même que le nombre des maisons actuellement possédées 
par lui et dont il touche les loyers, atteint le chiffre de 98 ou 99 ; 
mais M. Mercier construit encore tous les ans et il espère bien avant 
peu d'années avoir ajouté les quatre au cent. 

D'autre part, M. Delaboire et M. JDelamour, son gendre, riches pro- 
priétaire^ à Champcevrais, possèdent dans cette commune divers lots 
de futaie d'une beauté exceptionnelle. Pour n'en citer qu'un seul, la 
ehénée de la Pogne, renfermée dans une contenance de 48 ares 00 
centiares, a trouvé, il y a 4 ans, acquéreur au prix offert de quinze 
tnilU cinq cents francs ^ soit environ trente deux mille francs 
l'hectare, superficie seulement. Mais l'offre a été refusée et le magni- 
fique bouquet de bois est encore aujourd'hui debout. 

Je n'ai donc, comme on voit, rien exagéré ; je suis même loin 
d'avoir atteint les dernières limites de la vérité. Sans doute ce sont là 
des exceptions : Je n''ai pas dit le contraire : C'est même à ce titre que 
J^ai cité « ma^ que l'on me trouve donc dans le rayon de l'Yonne des 
exceptions de cette taille ailleurs qu'en Puisaye ! 

Une autre exception à noter en passant : 

J'ai découvert, proche Bléneau, sur la route de Villeneuve-les* 
Genêts, un chêne étrogné dont la structure reproduit exactement les 
formes humaines. Vu surtout d'un certain profil, l'arbre merveilleux, 
debout sur ses deux bases régulièrement espacées, dessine au naturel 
les contours variés, les proportions et tous les détails intimes du 
corps humain depuis le col jusque et y compris le genou. On dirait 
quelque Philémon attardé, veillant sous l'écorce et qui est venu s'im« 
planter là jusqu'à mi-jambe, sur le bord de la route attendant sa 
Baucis. 

Ovide et Lafontaine ne disent pas si l'autre était bossu : celui-ci 
porte au-dessous des épaules une cer laine gibbosité qui ne lui mes- 
sied pas. 
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son ancien territoire. Il y a trente atis à péinéi, il ^t été fa- 
cile encore de reconnaître les vieilles lignes dé démarcâiioii, 
tant ses diverses parties étaient homogènes, tant elle diSè^- 
rait àe ses voisins par le simple aspect des lieux et par les 
habitudes de vie! Aujourd'hui même que tous les genres de 
progrès Tont envahie et qu'elle revêt un peu toutes tes cou- 
leurs, le cachet local apparaît encore çà et là eti caractères 
très*saisissables. On voit que ses populations étaient coulées 
dans le même moule et formaient^ à part quelques légèt^ 
variantes de dialectes, un tout compact, uniqUé. 

Certes, on admire avec raison cette force d^unité résistant 
à tous les chocs, à toutes les vicissitudes, à toutes les trans- 
formations ; on admire ce petit coin de terre^ oublié peut- 
être, filais perpétuant au cœur de la France kèô tieilles, tra- 
ditions, ses moeurs, son langage à travers une si laborieuse 
succession de générations. Et l'admiration redouble quatd 
on interroge les causes de ce phénomène. 

Sans doute, il est aisé de dire : la Puisaye, sol inf rat^ pays 
de bruyères, d'étangs et de précipices, couverte d'épaisses 
forêts, inaccessible du dehors, au dedans sans voies de 
communication; emprisonnée dans ses montagne» comme 
dans une sombre et vaste forteresse, était nécessairemei»! 
vouée à l'immobilité. Non-seulement elle ne participait pas 
au mouvement général des esprits, au progrèi^des lumières, 
mais elle ignorait même qu il s'opérât autour d'elle des 
transformations sociales et vivait presque à l'état primitili 
n'ayant aucun souci de liberté, aucun contact sérieux a^ec 
ses plus proches voisins. 

Voilà qui est bientôt dit, mais, ces conditions d^isolement 
absolu, d'insouciance opiniâtre où l'on se plait à la reofer^ 
mer durant tant de siècles, ont-elles jamais existé pottr la 
Puisaye dans de telles proportions? 

Il est bien vrai qu'avant les belles routes dont nous la 
voyons sillonnée en tous sens, la Puisaye était à peu prè^ 
inabordable en hiver. Mais la bonne saison revenue, on y 
pénétrait volontiers et malgré ses habitants. Les Normands^ 
tes Anglais, les Huguenots l'ont trop souvent prouvé daris 
ces cruelles visites dont ils affligeaient tour à tour le pays où 
lés ruinés abondent encore partout. Plus tard^ des artnées 
régulières y ont laissé trace de leur passage. C'est en Fu^ 



815 

saye que 4a Abonde recevait se» ooap dé gràoe psMr la vietoita 
décime de Tareone sur Condé ea 4659. C'est encore en Pui* 
saye que, sur la fia de la môoie année et par an de ces capri-* 
ees familiers de la Fartune, vint se réfof ier avec un peraon* 
nel très nombreux la prioeipale liéroine du parti, la grande 
Mademoiselle (1). 

Mais dès Tepoque celtique ou gallo-romaine, et bien au- 
delà peut-être, les immenses ferriers de la Puisaye fournis- 
saient des millions de tonnes de fer, ce qui témoigne déjà 
d'un rôle important et de relations aussi actives qu'étendues. 

Et Saint-Fargeau et d'autres grandes habitations seigneu- 
riales qui fleurissaient au moyen-âge, qui régnaient ici au- 
tant par le nombre que par l'illustration, n'auraient-ils pas 
dû, notamment au siècle dernier, forcer les obstacles , im- 
poser les réformes? L'influence, l'éducation, le séduisant 
prestige de leurs hôtes ne devaient-ils pas au moins détein- 
dre un peu sur les populations d'alentour? 

Il n'en a rien été. La Puisaye tout entière n'a cessé de 
lutter contre l'esprit d'innovation et de progrès, contre les 
entraînements même de l'exemple. Il semblait qu'elle eut 
pris à tâche de se singulariser, de n'être ni de son temps ni 
de son pays. Elle qui passait et passe encore pour avoir la 
fibre si molle, loin de glisser dans le flot qui emportait 
champenois, bourguignons et autres, la civilisation, la révo- 
lution elle-même , ont pu passer sur elle sans la toucher, 
sensiblement du moins. 

Enfin, ses résistances sont vaincues cette fois. Il était 
donné au xix« siècle d'ajouter ce prodige à tant d'autres. Le 
succès est complet ; voilà ce qu'on peut affirmer. 

Hais le motif de ce succès, les causes qui l'ont retardé, 
enfin, le dernier mot de l'énigme? 

Serait-ce une simple question de voirie, de chemins vici- 
naux ? 

Il me paraît y avoir là un problème plus élevé, plus com- 

(4) La princesse avec son entourage — un véritable état-major — fut 
obligée de faire vingt-deux lieues à cheval pour gagner Saint-Fargeau, 
tant les chemins étaient alors en mauvais état, même en dehors de la 
Puisaye ! 

Mademoiselle ne résida pas moins de quatre ou cinq ans à Saint- 
Fargeau, et sa cour était si nombreuse que la moitié de son monde 
était logé hors du château. 
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plexe ; el ce perpéloel contraste entre les situations compa- 
rées d'époques si diverses , pèse , à mes yenx, comme un 
long mystère sur l'histoire de la Puisaye. Sans doute, indi- 
quer une difficulté n'est pas la résoudre, mais en nier Tévi- 
dence serait encore bien moins une solution. 

B. DURANTOIf, 
Iife de Mk. 
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ORIGINE DES BEAUVOIR-CHiSTELLUX. 



La plus grande famille à laquelle les sires de Mont-Réal 
aient donné naissance est celle de Beauvoir-Chastellux, qui 
compte parmi ses enfants une longue génération d'hommes 
célèbres dans tous les genres, et dont le nom glorieusement 
porté a toujours été une des illustrations de ce pays, qui en 
fut le bercau. 

C'est du château de Beauvoir, situé sur les bords du Serain, 
non loin du village de Sauvigny, près Guillon, qu*est sortie 
la maison de Chastellux : et bien que Taspect de Tantique 
forteresse n'offre plus que des ruines aux regards du visiteur, 
ce n'est point en vain que l'on gravit le monticule élevé qui 
la supporte et que l'on admire ses débris. 

Aucun chroniqueur n'a parlé de l'origine des Beauvoir- 
Ghastellux : plusieurs d'entre eux et particulièrement H. Gi- 
raud, auquel on doit de longues recherches sur cette maison (1 ) 
donnent les Chastellux du douzième siècle pour ancêtres aux 
Beauvoir. La famille de Chastellux tenait sans doute à l'anti- 
quité d'un nom porté avec éclat depuis près de huit &ièeles ; 
mais ce nom appartient depuis longtemps à l'histoire et le 
but principal de l'histoire est de rechercher la vérité. D'ail- 
leurs en donnant aux Chastellux les Hont-Réal pour ancêtres 
n'est-ce pas reculer encore l'antiquité de leur maison? 

Les Beauvoir-Chastellux du xiv^^ siècle étaient assurément 



(1) Recherches historiques sur la maison de Chastellux, par M. Gi- 
raud« avocat à Dijon ; recherches restées manuscrites et conservées 
aux archives du <Àâteau de Chastellux. 
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plus fiers de cette origioe, et poar en conserver le souvenir, ils 
avaient fait graver cette inscription que Ton peut encore lire 
en lettres gothiques sur la cheminée de la salle des gardes de 
leur château : « Mont-Réal à sire de Chastellux. » 

Il y a plus de deux cents ans que le Père Royer, dans son 
histoire latine de Moustier-Saint-Jean (1) donnait une note 
sur les liens qui avaient existé entre les familles de Marmeanx, 
de Beauvoir et de Chastellnx; mais Tauteur ne parait pas se 
douter que les sires de Harmeaux étaient euxHaaèmes issus 
des Anséric de Mont-Réal. 

Comme il n'a encore été rien publié sur la question qui 
nous occupe, nous sommes forcés d'entrer ici dans quelques 
détails : 

La lignée des sires de Chastellux, qui pendant l'ère des 
croisades avait jeté un vif éclat, est interrompue en 4331 par 
la mort de Jean de Chastellux, dernier descendant mâle de 
ce nom : après lui, deux femmes : Simone de Chastellux et 
Laure de Bordeaux se succèdent jusqu'en *383, époque à 
laquelle Guillaume de Beauvoir, neveu et héritier de cett« 
dernière, commence une seconde branche des Chastellux. 

C'est ce Guillaume de Beauvoir qui descend des seigneurs 
de Beauvoir et de Mont-Réal et qui est le chef de fti bwinthe 
des Beauvoir-Chastellux. 

En jetant les yeux sur le tableau généalogique des sires de 
Chastellux au xiv® siècle, tableau dressé d'après les doctt- 
ments les plus authentiques (2), on voit que Simone était 
fille de Guide Chastellux, mort en 4384(3} qu'elle arait 
épouse un sire de Bordeaux (4) dont elle était veuve à la mort 



(1| Reomaiis, Historia numasierii Sétncii'-Johânnis (Parts, i&&7% 
(S9 Mais qui n'att polat eo harmonie avec le sys^è^ne généalogique 
de M» Gtraudb 

(3) Simone était fille de Gui ; cela est prouvé par deux titres, 1551 
et 1344 ; voir Palliot, L I, et aux archives de Chastellux, le registre 
noir, p. Il9, v». Ce registre noir, dont il sera souvent qaesttoo ici» 
contient un extrait des titres qui ont été Irouvés de toutes p^td4iiir 
la maison de Chastellux* « 

(4) Simone avait bien épousé un sire de Bordeaux, puisque son fils 
s'appelait : Guillaume de Bordeaux, et ses filles Laure et Jacquette de 
Bordeaux. Ce mari de Simone était peut être un Guillaume de Bor- 
deaux, signalé dans un titre de 138â (Arch. de GhestellHx^.reg. noir, 
120 et 127). Le prénom «'est du reste d*aYieiini intérêt dansait queMiot 
qui nous occupe. On peut croii^eque-Simose était veufre ea liié^ /ou 
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4è 90^ ttbté atÂé Jean, dont elléhéHte^n f 9^1 (4} et ^a'eiUBtt 
elle fut dame de Chastellux jusqu'en 1349 où cette qfualiiHki^ 
tioD lui est donnée. 

GtJI 6E GHASTELLUX, 

ép. : Laurs db Bazogbes, 
meuît tn 1124% 



lEAN M emtBLLtX, «i4it, 

mmi^m 1331. Ait : cTo BM^chei, 

mort jetne. 



SIMONE ht CHA8tBLl|}X# 
hériti^dftJiiiieiilSSl, 

ép< : GDILUUHB DB BOkDBAOX. 



LÂURE DB BORDEAUX, jacqubttb db bordbaoz» oux&uujiB ob boadbaux.- 
ép. : 10 Robert de GoartenayTanlay ; ép. : Jean de ^eaavoir. 
d<*GàUIanîMdd Méntago; 
d* iem de Moiitpenreiix. 



GUILLAUME DB BEAUVOIR, varib db bbâuvoib, isabellb db bbautou, Philibert , 
bérKier de m tadte Laurb, ép.:7etan Bresehard, ép. : mortjeone. ' 

IMS, seigr de 8t«.aetee. l« Géiwd de Boarbon; 

chef des Bcanfoir^Cbistellnx. . 3"Piiitipped6JttDaoart. 



Simone -de Gha^elhix eut trois enfafrts : Guillaume dé 
Bwdeaux (2) et deux filles : Jacquette et Laure (3). 

Cette dernière fut après sa mère dame de Chastellux (4) 
et comme elle n'avait point d'enfants, elle laissa en 1 383 



depuis cette époque aucun titré ne fait hiention de son époux. Bor- 
deaux était un ancien caste! situé sur le finagè de Safiit-SymptroHeo^ 
de-Marmagne, entre Autun et Montcenis. 

(4) Dans un titre, de 4544, la même Simone, en pariant de Jean dit t 
Monseigneur Jélian de Ctiastellux, nostre frère douquôl nous Sommes 
hoirs ; — (V. reg. noir. Inv. p. 449, v") — Ce seul titre servirait à 
renverser toutes les iiypoihèses sur lesquelles s'apj>uie ^e raisonne^ 
ment de M. Giraud. 

(9) Deux titres le prouvent : une donation de 1538. (fieg. ffoir if S; 
Inv. 949, v«) et une acquisition faite par elle et son âis : GUlllèmme 
de Bordeaux, clievatier (Inv. p. tSS). 

(3) Laure et Jacquette sont bien les filles de Simone ; quand mêtne 
lé nom de Bordeaux ne servirait à les faire reconnaUrc, à quel autre 
titre Laure eut-elle pu succéder à Simone et instituer pour héritier 
s^n nteveu Guillaume de Beauvoir, fils de Jacquette ? 

(4) titres dB t549, 1550« 42^4, 1576. Arch. de Cba^teilox. iteg. 
noir. 



soa héritage à Gaillamne de Beauvoir (I), fils atnè de sa 
sQUir Jacquette. 
Voilà les faits. * 

Or, le raisonnement de M. Giraad consiste à donner poar 
père à Simone un GuiUanme de Chastellux, frère de Gui, 
mort en 1 324 et à lui faire épouser un autre frère de Jean de 
Chastellux, nommé aussi Jean (2), de sorte que le fils sup- 
posé de celui-ci, Gwliaame de Beauvoir, aurait eu en 1 383 ta 
terre de Chastellux ; par cette hypothèse et d'après ce sys- 
tème généalogique, la lignée des Chastellux se prolongerait 
sans interruption depuis le xn« siècle jusqu'au xiy«, et serait 
perpétuée par les Beauvoir qui auraient quitté leur nom pour 
prendre celui de Chastellux. 

Tout ceci est fort embrouillé pour qui n'a point étudié la 
question ; aussi ne nous engagerons-nous pas dans une dis- 
cussion complète : nous ne relèverons pas les erreurs aux- 
quelles H. Giraud a été conduit en s'appuyant sarson raison- 
nement. Nous dirons seulement que cet auteur a confondu 
notre Jean de Beawooir avec un Jean (TÀuxerre, dit : de 
Beauivoir et Jacquette d* Os lun, femme de Jean d'Auxerre, 
avec Jacquette de Bordeaux, femme de Jean de Beauvoir (3). 
De quatre personnages bien distincts, on n'en n'a fait que 
deux. 



(1) Le testament original est aux archives de Chastellux. Pièce 
n® 6, 2 liasses, cotte II Inv., p. 55. 

(2) Jean de Chastellux, fils de Gui, avait en effet un frère, nommé 
aussi Jean, ayant le surnom de Bazcches dont il possédait la terre : 
mais ce Jean de Bazoches parait pour la dernière fois en 1324 ;. il 
n'existait donc plus à la mort de son frère en 1531, puisque sa sœur 
Simone est dite : dame de Chastellux. 

Pour expliquer son hypothèse, M. Giraud dit que ce Jean de Bazo- 
ches prit le nom de Beauvoir; en un mot il confond trois personnages 
ayant le même prénom : Jean dit de Bazoches ; Jean (TAuxerre et 
Jean de Beauvoir; confusion qui n'est même pas vraisemblable, car 
à quel titre Jean de Bazoches eut'-il pris le surnom de Beauvoir, dont 
ni lui, ni aucun de sa famille ne possédait le château. On voit à quelles 
erreurs peut conduire la similitude des prénoms. 

(3) Ce qui prouve qne Jean de Beauvoir n'est pas le même person- 
nage que Jean d'Auxerre, dit de Beauvoir, c^est qu'ils figurent tous 
les deux dans un acte de partage de 1339 ; le premier est témoin du 
second. Dans cet acte, il est dit formellement que Jacquette d'^Ostun, 
fille de Gui d'Ostun, avait épousé Jean d'Auxerre (Reg. noir, p. 116). 
D'ailleurs les armoiries de ces deux familles sont différentes. 
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GUI DE BEAUVOIR, 
mort en 1305, 

ép. : ISABKLLE DB ROUSSILLON. 



MARGUERITE DE BEAUVOIR, 

ép. : GUI D'OSTUN 
(1306-1339). 



JEAN DE BEAUVOIR, 
ép. : JIGQOITTB DB BOROKAUX. 



JACQDSTTB D'OSTUR, O^RARD. ALIX. 6UILm« DE BEAUVOIR, MARIB, ISABBLLg 

ép.: JEAN D*AUGERRE. sire de Chastellux, 1383, ép.: mariée 

soache Jean 3 fois. 

AesBeaiiooir-chaatellux. Breschard. 

Nous mettons en regard un tableau généalogique des sei- 
gneurs de Beauvoir, afin de faire voir que les deux person- 
nages qui ont donné lieu à cette méprise étaient les enfants 
de Guy d'Ostun, et non les descendants des sires de Cbas- 
tellux. 

D'après ce que nous avons dit, il est donc prouvé que 
Guillaume de Beauvoir devint en 1 383 seigneur de Chastel- 
lux par donation de Laure de Bordeaux , sa tante, et qu'il 
était fils de Jean de Beauvoir. 

^Or, Jean de Beauvoir était fils de Gui de Beauvoir, de la 
maison de Mont-Béal, qui vendit en 1305 la terre de Guillon 
au duc Robert et qui mourut la même année. 

Tfous n'avons aucun titre qui signale positivement Jean de 
Beauvoir comme fils de Gui de Beauvoir; mais voici com- 
ment on est conduit à établir cette conséquence : Gérard 
d'Ostun, fils de Gui d'Ostun, signale Jean comme son oncle 
a Johannem de Bello-visu avunculum meum i» (Rég. noir, 
p. 4) ce qui ne pouvait avoir lieu qu'autant que Jean de Beau- 
voir était le beau-frère de Gui d'Ostun. 

Une autre preuve : Jean de Beauvoir possédait le château 
de Thury et il ne pouvait le tenir qu'en qualité de fils de Gui 
de Beauvoir, époux d'Isabelle de Roussillon ; car cette Isa- 
belle, dans son testament de 4 293, déclare que dans le cas où 
elle décéderait en son château de Thury, son désir était d'être 
enterrée en l'église de Saint-xMartin d'Autun. Ce seul argu- 
ment suffit, mais nous en pourrions donner d'autres. 

S'il restait quelque doute dans l'esprit du lecteur au sujet 
de la filiation des Mont-Réal, des Beauvoir et des Chastellux, 



on n'asnit qp'i présenter l'écnssM d'Anséric de Honl-Réal 
en 4216, eelni de Gui de BeaoToireD 1305 et edii des Bean- 
? oir-Chj&telliix an xif« siècle : Tamalogie soait frappante. 

Les deox premiers éeassons sont inédits : on les retronve 
ans arehif es de Bqon et snr qndqnen p i tiiu tombales dn 
prieuré deYansse ; ils portent seméden bilUU$s^ 9 el8, ei 
chargé d'wne bamde^ etc. ; et ne difèrent qve par deux étoiles 
indiqaées dans la bande de l'écosson des Beanroir. L'éco de 
Beanroif-Gliastellu est chargé de 7 bUhéîu, 3 €t^ êéparées 
par une bande. 

EuiBST Petit. 
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DESCRIPTION 



DES VILLES ET DES CAMPAGNES 

V 

DU DÉPARTEMENT DE l'YONNE. 



DIX-HUITÏÉME VOYAGE PITTORESQUE. 



En commeaçant la descriplion de la riche vallée du Serain et des 
communes environnantes, nous disons de nouveau que notre Voyage 
Pittoresque ne présente qu'une simple esquisse de Tensemble de la 
contrée que nous visitons. 

Le réimpression prochaine de nos Voyages, accompagnée d'un 
grand nombre de cartes, de plans et de plus de deux mille petits 
dessins intercalés dans le texte, nous permettra de revoir entière- 
ment notre travail, auquel nous laisserons toutefois son caractère 
presque exclusivement descriptif. 

Le but que nous nous proposons d'atteindre est de représenter notre 
contrée sous le rapport monumental, non seulement telle qu'elle est 
maintenant, ma[^s surtout telle qu'elle était encore avant 1789. 

Nous devons la pensée de ce travail à un zélé collectionneur local, 
H. Théodore Tarbé, imprimeur à Sens, et qui, dès l'année 4832, 
noQs fit dessiner, pour ses collections de dessins et d'estampes, un 
grand nombre de monuments qui offraient tout à la fois la beauté, 
ou seulement la curiosité arcnitecturale et la valeur de l'intérêt 
local. 

Depuis cette époque, c'est-à-dire depuis plus de trente ans, qoQs 
avons dessiné et conservé une foule d'esquisses, lesquelles, pour la 
plaparl> ont maintenant à nos yeux, personnelleflaent, le mérite de 
feprodttîre des édifiées démelis ou tTès-amoindri s. Or la reproéti^ 
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tion de ces esquisses et leur réunion à beaucoup d'autres vieux 
dessins et très-anciennes gravures, permet de représenter avec une 
exactitude suffisante l'ensemble monumental de notre ancienne 
province dans les limites actuelles de notre département. 

Les nombreux édifices religieux, civils et militaires de l'antiquité, 
du moyen-âge et de la renaissance qui ont donné ou donnent encore 
à nos villes et à nos villages un aspect intéressant et pittoresque, 
trouveront place dans le recueil que nous publierons sous les auspices 
des Sociétés historiques du département de .l'Yonne. A cet égard, 
cela ne sera donc point une œuvre seulement individuelle, mais au 
contraire collective. 

Ajoutons enfin, pour bien faire comprendre le plan de l'ouvrage, 
que c'est un recueil de dessins accompagnés de notes descriptives. 

Durant le petit voyage pittoresque dont nous allons esquisser 
Titinéraire, nous avons traversé le territoire de dix-neuf communes 
faisant partie de l'Avallonnais et dépendant des cantons d'Avallon, 
de Quarré-les-Tombes et de Guillon. Dans ces contrées qui offrent 
entr'elles des contrastes si tranchés, nous nous sommes bornés à 
décrire brièvement ce qui frappait le plus vivement nos regards, et 
aussi à indiquer, par une note sommaire, le titre desouvrages, ou le 
nom des auteurs qui donnent sur les mêmes localités d'utiles et 
précieux renseignements historiques. Nous décrirons l'année pro- 
chaine une autre partie de la vallée du Serain et, à cet égard, 
M. Ernest Petit, de Vausse, veut bien nous servir de guide. C'est là 
un excellent appui dont les lecteurs de l'Annuaire se féliciteront. 



ROUTE IMPÉRIALE N' 6, DE PARIS A CHAMBÉRY. 

DESCRIPTION DE LA PARTIE COMPRISE ENTRE AVALLON ET ROUVRAY. 



(L'Annuaire de rTonne a pablié en 1883 la description de la ville d*AvaIlon. 

Nous quittons cette ville par la Ion- d'hui cultivé, lequel occupait la par- 

guo rue du faubourg de Saint-Martin, tie haute du {2;rand vallon rocheux, 

On laisse s'éloigner à gauche la route d'un aspect si pittoresque , qui va 

départementale d*AvaIlon à Aizy, la- se réunir à la vallée du Cousin. Le 

quelle est décrite page 248. panorama d*A vallon, publié par TÂn- 

La route tourne subitement sur la nuaire de 186S, montre une partie de 

droite pour longer l'ancirane chaussée ce vallon au fond duquel passe une 

dtt vaste étang des Minimes, aujour- jolie route récemment terminée^ et 
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qui tfent abotftir au làubotirg Saint- Cussy-res-Forges, es laissant à peu def 

Martin. distance, à droite, 
Une petite mare est tout ce qui reste . 

de Pétang des Minimes. La route, tou- MA6NT- LÈS • AVALLON 
jours bordée d'ormes, monte jusqu'à fukrKikmii «., , • x i % 

la 54* borne kilométrique d^Auxefre ; (MAGNIACUb au W siècle.) 

de ce point élevé de 284 mètres, i^lOO Commune de 1,400 hab., du canton 
mètres au-dessus du Cousin),, la vue d'Avallon. Distance 7 kil.; superficie 
s'étend sur une as^sez vaste étendue 3,075 hect. 

des environs d'Avallon. On remarque Bibliographie. Courtépée, Descript, 
les châteaux de Sauvigny-le-Bôis et <*« ^» Bourgogne. — Baudiau, Htst. 
de Monflalin, plusieurs grands villages ** Morvand. — Leymerie et Raulin, 
et de nombreux hameaux ; quelques Slatist, géol. 
bouquets de bois et de vastes champs ' Hameaux de Magnt. — Là Charbon- 
de culture, s^étendant vers la région nière, h.; — Estrée, h.; — Marrault, 
du nord, contrastent vivement avec h.; — Méluzien, h.; — le Moulin-Ca- 
la contrée montagneuse et couverte doux^ moul.; —la Tuilerie, h. 
de forêts qui occupe toute la région De bons chemins qui étaient encore 
du midi. il y a peu d'années entrecoupés de 

Après avoir dépassé le hameau de larges flaques d'eau croupissantes et 
Ghassignt et traversé le vallon de de tas de pierres, traversent le village 
Cercequi se joint à la vallée du Cousin tm peu éparpillé de Magny. Les mai- 
au hameau de Méluzien dont nous sons, la plupart couvertes en chaume, 
avons décrit (Ann. de 1862.) la pitto- présentent un aspect assez pauvre. A 
resque situation, la route que nous peu de distance d'un petit vallon ro- 
suivons rejoint l'ancienne grande route cheux, où prend naissance un flfet 
venant directement de Lucy-Ie-Bois. d'eau, s'élève l'église entourée par le 
La construction de cette route donna cimetière et précédée d'un porche 
lieu à de nombreux débats (voir Parti- d'ordre dorique daté de 1786. Un 
cie de Sauvigny-le-Bois, Ann. de 1868.) bas-relief médiocre représentant Saînt- 

Au hameau de Cerce, composé seu- Sfl^^Pîyr^^® ^!f ^"?^', ^"rmonte 
lement de quelques maisons, se trou- lentree de la nef; cell^ci n'offre rien. 

vait autrefois une léproserie dépen- "^J^x^^"' "ï"®, *®, ^^°^"';\ ^"'. ^^« 
dant de l'abbaye de Marcilly (voir voûté en pierre (xvi* siècle ? ), digne 

l'article de Provency.) A l'angle d'une f^^I^'^f ^*^- ^^"';,?^'i"^^^?' T' 
petite auberge commence une route 1^"?®"/' ^^"? ""f P^*"® chapelle, l'in- 
allant directement à ■ Gulllon et que scription suivante sur marbre noir : 
nous décrirons plus loin, page . cy gist messire jacqces de ganay, 

Tracée en longs alignements, la Sf^^""L!^if ^"L?f, "^'tf'^''^' "^^''^ 

»^n^« «/^.i4^ oiiSé ^., r,^^r^\^^^ I« ,Lî« ^^ DEPENDANCES, CONSEILLER DU ROY, CHE- 

grande route suit ou remplace la voie ^^^ier D'HONNEiR en la chaurrÈ des 

romaine d Autun a Sens. L itinéraire comptes de rocrgogne et rrbsse, lequel 

exact de cette voie offre quelques est décédé le viii* aoust h. dcg. xliii 

obscurités entre Saulieu et Avallou, (i7-^3) et a fondé en geste église un 

malgré de récentes et actives recher« anniversaire tous les ans a perpétuité. 

CheS* PRIEZ POUR LE repos de son AME. 

Du hameau de Cerce une descente Marrault, hameau important, avaTt 
rapide arrive à la chaussée de l'ancien^ autrefois un châteaufort relevant en 
et profond étang Tobie^ puis on s'a- Ûef du château d'Avallon ; ce château, 
vanceen ligne directe au milieu d'une reconstruit vers 1735, par Jacques de 
contrée trés-déoouverte sur ia gau- 6anay, existe toujours et appartient à 
che, tres-boisée sur la droite» vers M. Guiard;il est situé d'une manière 

1864. 46. 
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trèa-ptftortsque sur le raveifi d'ua^ d$fYoÊm4. '^Uam^^ j9t .Multos 

colline rocheuse domUiant les vastes StaUst. géoL 

étangs de Marrault, dits du Moulin et HiiiifiÂiTi de Cussy-us^Forges. — 

du Dessus, lesquels alimentent un Le château de Presles ; -^ les Gras* 

cours d*eau allant se jeter dans le sots, h.; — le Moulin-Gin, moul.^ -^ 

GousiQ. les Ponts de Cussy»h.; •— lesPres- 

Le châteauet les étangs de Marrault. jes, h. 

avons-nous dit d^àtAnnuairede 18629 Gussy-les-Forges est traversé par 

sont le but d'une excursion très-inté« la grande route o® 6 de Pari3 à Cbam- 

ressante, soit en suivant. le cours du béry, — par la route n^ 8 d*Avalion i 

Cousin, soit en traversant les grands Semur — et par les petites routes n^ 

bois qui dominent la rive gauche de 53 allant à Quarré-Ies-Tombes, et n* 

cette charmante et tortueuse rivière. 60 allant à Saint-Léger. 

Le village de Magny est bâti sur le Ce village, autrefois rerm4 de murs, 

granité. Près des dernières maisons est bâti aux abords d'un étang dont 

se montre un filon de porphyre si- l'eau faisait mouvoir une forfuç^; i| 

gnalé depuis longtemps par y. Mo- doit à plusieurs incendies les ma^spn^ 

^eau» et qui s'étend de Magny à Mar- nouvelles qu'il possède. Au centre des 

rault, sur une longueur de quatre k habitations, près d'une petite source 

cinq kilomètres. Vers le moulin Ga-* et sur le bord de la route, s'élève 

doux, il traverse le bief et forme, sur l'église (qui dépendait, iiès Tan 9âl, 

chaque rive, des escarpements qui de l'abbaye de Saint-Martin d'Autan), 

atteignent jusqu'à SO mètres de puis- entourée du cimetière, et dont la re- 

sance. G'est un porphyre rouge, construction semble dater de la Un di| 

quartxifère, chargé de pinite, et se xv* siècle, notamment le chœur voûté 

développant au milieu d'une roche en pierre à nervures ogivales. Cette 

granitoîde qui passe au gneiss et partfe de l'église vientd'ètre restaurée 

contient des cristaux de feldspath avec soin. 

d'une grande dimension. En i84&, la Vis-à-vis de l'église on remarque 
Société géologique de France a visité une assez vaste maison dont l'orne- 
ce point intéressant, et M, Virlet mentation architecturale mérite quel- 
d'Aoust a constaté, à l'aide de la bous- ques instants d'examen. G'est, dit-on, 
sole, la direction du filon de por** une ancienne maladrerie, ce dont 
phyre. nous doutons, et qui date du xv* siè- 

Pour rejoindre la grande route nous cle, ainsi que l'indiquent les fines 

traversons un autre hameau impor- moulures des fenêtres et de la porte 

taqt dépendant de Magny, nommé principale. 

EstRÉE (Strata) et bâti près de la voie Une seconde ligne de porphyre, in- 

romaine d'Autun à Sens, à peu de diquée également par M. Moreau,pré- 

distance d'une petite source. Bientôt sente un bel affleurement au hameau 

après nous arrivons à de Presle. Ge filon court du sud-oaesl 

au nord-est, et se compose d'un por- 

CUSST-LES-POR(jES Pityre pinitifère sans mica; saeou- 

/r>Acoi7AmTc • tx 1 \ leur varie du gris jaunâtre au rouge 

(GASSEACUS au vni* siècle,) ^j^let ou lie de vri ; les éléments y 

Commune du canton de Guillon , à sont plus fins et plus homogènes que 
!• kiL d'Avallon. Pop. 6S0 hab.; au- dans le porphyre de Marrault. Sur 
perficîe, 1,363 hect. certains poiRts,la roobe se désagrège, 

BiBiioGBAPHiB.Gourtépée, i>e9erM. se décompose et donne au sol une 
de la Bourgoffnê. -* Brenillard, Mé'^ couleur rougeâtre. Près de la tuileriei 
fm^r^ê M9t. — Baiidiau, HiBL diè le porphyre est traversé par un fitoo 
Morvmd* -r- Monaau» fforpMmfe$ de de quant qui renient les iBiiiéi;aia 



babitiMU de Tarkosa, de la barytine lieu. Le ocrufluenl des 4mn a^/Wê 

lemellaire rose, de la fluoriiM el de d'eau a héu pi>èa du IKwnft^iDlMteAtt^ 

]a galèoe cubique à très grandes la- è peu de dlMnee dé Presles^ dont 

mes. Cette galène, qu^on prétendait nous avens parlé, 

argeatifère* a ité, Il y a quelques an- C'est sur le versant faisant face au 

nées, l'objet de tentatives d'câpk>ita^ sud du vallon de Sainte-Magnance, et 

tions demeurées infructueuses. le long de la grande route, que les 

À un kilomètre au delà de Gussy, à maisons se sont groupées, un peu au 

peu de distance de la grande route> à hasard, sur des bancs de roches gra- 

droitey on remarque les bâUoMnls en nitiques à fleur de sol. Sur le bord de 

ruine de raacien. château de Presles, la route on remarque un petit manoir 

seigneurie autre(6is importante et à tourelles rondes, du xv« siècle, dont 

bâtie près de la voie romaine et d'un nous donnons un dessin ; il se nomme 

joli vallon où se groupent plusieurs le château Jacquot Cette construction 

maisonsw II ne reste que des bâtiments rustique et pauvre de forme, peut être 

sana intérêt architectural et quelques signalée comme offt'ant le type d'une 

parties de la muraille d'enceinte, soup foule de manoirs du Morvand, bâtis en 

^nue perdes tours rondes (xv« siècle.) morceaux de granité à peine dégros- 

Les seigneurie de Presies avaient leuf sis. Nous donnons également le dessin 

séjvutture dans l'église de Gussv. d'un autre petit castel bâti vers lecen- 

Les hameaux de Presles et de Vil- tre duvillage et nommé €hâteau-Gail- 

leneuve semblent être établis sur la lard. C'est une construction assez élé- 

voie antique qui suivait, selon la cou- gante datant du règne de François I*i, 

tume romaine, le faite des collines, ^t qui présente encore qcielques else* 

La route nouvelle se dirige au con« lures et arabesques, notamment aai 

traire directement sur le village de moulures dès fenêtres et de la porte 

Sainte^Magnance. d'escalier. Un assez vaste enclos bordé 

par une haute muraille entourait ce 

SAINTE-IIAGNANCE manoir qui fut dévasté en 1590 par 

mm^imMiimÊ^r^mfnwMni^ . -^-i i > l^s Hgucurs d'Avallon.. A l'intérieur, 

(SANCTiE MAGNENTIiE au xii« Siècle.) q„i est très-délabré, on remarque deux 

Commune du canton de Quarré-les- grandes cheminées en pierre, quelques 

Tombes, â i4kil. d'Avallon. Pop. 80Cl sculptures et les planchers à soHves 

hab.; superficie, 1,937 hect. apparentes bordées de moulures* 

BiiBUOGRAPHiE. Courtépéo, De^cTi'p^ L'église au pied de laquelle passe 

de la Bourgogne, -— Baudiau, Bïsù. en remblai la grande route, aurait été 

du Morvand, — Bull, de l'Yonne de reconstruite par N. Boursaut et Anne 

1847. Notices diverses, — Leymerie Filzjean, et consacrée en 1514, L'an- 

et Raulin,, 5^a/i5/. géoL cienne église désignée sous le nom de 

Hameaux de Saimte-Magnakce. — Saint-Pierre-sous-Cordois(Vicus Cor* 

Ghamberlin, m. i.; — Champ-Morlln» dubensis), semblerait avoir laissé 

h.; — le Moulin-Chatelin, moul. et quelque trace do ses murailles dans la 

f.; — Touche-Bœuf, h.;— Villeneuve- petite chapelle latérale nord» et dans 

les-Presles, h. laquelle nous pouvons examiner avec 

Des onze étangs que Ton comptait le plus vif intérêt un tombeau en 
autrefois sur le territoire de Sainte- pierre datant du xu* siècle. 
Magnance, il ne reste plus que celui Le dessin ci-après représente Pen- 
de la Souche, versant son trop plein sembie de ce précieux petit monument 
dans une vallée fertile qui se réunit à soigneusement restauré et qui a été 
une autre vallée solitaire arrosée par l'objet de plusieurs études t^istorique^s 
la jolie rivière de la Romanée, la- et archéologiques. Les sujets sculptés, 
quelle prend sa source près de Sau- sont relatifs à la légende Salnte^^Ata- 
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gnucM'uudescinqdamei romaines (it. de mauvais charbon. Us wcher- 
quia«»mpagiiérentie corp.de Saint ches ont été abandonoèes depuis 
Genoain dAuierre ramené de Ra- longtemps, et probablement pour tou- 
jours. 

Au sud-oaest, â un kilomètre de 
Sainte-Magnance, ('étend un plateau 
assez élevé, nommé communal ou 
pâlis du Bois-Gaulhier. Vers la ligne 
de falle de ce plateau, qui semble 
avoir été recouvert de bots suirefois, 
se trouvent les restes ou l'empierre- 
ment de la chaussée romaine, mais 
trop dégradée pour être bien recon- 
nue, dii-on. On traverse obliquement 
ce plateau ponr se rendre au petit 
village de Bdssiëhes dont nous parle- 
i rons bientôt 

Lagrande route se prolongeant en 
ligne droite monte, en traversant les 
bois de la Trëche, jusqu'à la limite du 
venue, laquelle mourut de fatigue «In département de l'Yonne, distante de 
aggerepublicopropëvicumCorduben- moinsd'un kilomètre de la petite ville 
sem it G'est-à-dirs sur la voie dîAgrlp- de Rouvray (Côte-d'Or), bâtie près de 
pa d'Autun à Sens, le 38 novembre la voie romaine, surl'un des points 
de l'an 448. Un ermitage, dédié à St- les plus élevés delà contrée. 
Pancrace, eiista jusqu'en 1793 sur le De Rouvray une bonne roule con- 
lieu de la sépulture. [Voir la carte de dui t directement à Quarré-les-Tombes 
Cassini, et les dessins publiés en 1817 par Salnt-Léger-de-Foucberet. Elle 
dans le Bulletin delà Société des traverse successivement lesjoliscours 
sciences de l'Yonne.) d'eau delà Romanée, duVernidardet 

Avant de quitter l'église, signalons du Creusant, véritables petits torrents 
deux tableaux signés u Sntlierpinxit, coulant au milieu des rochers et tous 
1786,11 l'un représente la Vierge,rau- affluents du Cousin. A ces ruisseaux 
tre Salnl-PIerre. se réunissent plusieurs branches se- 

Le sol des environs de Sainte-Ha- condaires prenant naissance au fond 
gaanceest essentiellement granitique, des nombreux valions creusés dans le 
et c'est à peine si quelques roches grand massit granitique qui s'étend 
d'arlcose et quelques lambeaux de entre Avallon et Saulieu, et que de 
lumacheiles du lias recouvrent le vastes forêts recouvrent presque en- 
sommet des coltines. A 300 métrés de tièrement. Toutefois, au milieu de 
Salnle-Magnauce, dans la direction du celte contrée boisée, se trouvent plu- 
village de Rouvray, présde l'étang de sieurs clairières cultlvéesou seulement 
la.Souche,se trouve un petit dépôt do transformées en pâturages, près des- 
lerraio carbonirére; Il a été reconnu quelles s'élèvent isolément de nom- 
sur une longueur delOOm.; on y a brcux petits hameaux auxquels aboutis 
creu3éunpuiisde26à27m.deproron- sent d'élrolls chemins resserrés entre 
deur, au lour duquel, dan s ces derniers deux berges recouvertes de haies vives 
temps, on remarquait encore, parmi formées par des ronces, des houx et 
les matériaux extraits, des psammiles des épines. Une foule de très-petites 
grossiers et durs, de» galets quartzi- fontaines prennent leur écoulement 
ftres, des scbiales noirs avec de tares par ces mêmes chemins dont elles 
empreintes de fougères et quelques occupent quelquefois toute la largeur 
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loraque la témia est plat, ou bien la nullement ft 6lre mlaux logéi que leur 

creusent une ravine dans les pentes bilall. On remarque asset souvent 

escarpées qui coupent les flancs ro> même que lesbeillaui sont tenus plus 

cheui des vallons. Les chars rustiques proprement que les mattres. Ceui-cl 

du Morvand attelés d'une paire, ou ne font toilette que le dimanche et les 

asseï souvent de deui et trois paires jours de grande fête. 

debceufs, peuvent seuls passer par de De Sainle-Magnance dépend le ha- 

lels cbemlns impraticables aui pié- meau asseï considérable de Csutr- 

loDS ; ceux-ci suivent, en dehors des MoaLin, situé sur les versants d'un 

haies de clôture, d'étroits sentiers vallon profond aboutissant à la vallée 

(racés dans les prairies ou dans les daSeraln dans Tune de ses psrties les 

champs. Assurément il ne faut pas plus pittoresques. 

chercher dans ces contrées Isolées et AquelquespaaseulementdeChamp 

uu peu froides des babltatlons où rè- Merlin, où il y avait autrefois nne 

gnent l'ordre et la propreté. Pourtant maison-forte, se trouve le hameau de 

l'apparence misérable descbaumlàres ToncHE-BœcF, qui possédait aussi un 

petit manoir. On y voyait également, 

II y a cinq ans,' une très-ancienne cba- 

pelle, dédiée à Sainte-Catherine, qui, 

tombant en ruine, fut démoliepour 

être reconstruite. 

Celte nouvelle construction, achevée 
maintenant, a été élevée aux frais des 
habitants qui se cotisèrent et firent 
tous les transports des matériaux pris 
dans les bols et les carrières de la- 
i commune. Cette petite église, ou cha- 

pelle, bâtie d'après les plans donnés 
n'est pas toujours un Indice certain de par un habitant de Slncey(Côte-d'Or], 
pauvreté. Il y a telles masures dont et dont nous reparlerons, présente 
les propriétaires possèdent de bons dans sa simplicité et ses modestes 
pâturages et quelques champs assez dimensions un ensemble satisfaisant, 
productif^. Les habitants ne songent que nous signalons. 

BOUTE DÉPARTEMENTALE N" 8, DE CUSSY-LES-FOBGES A SEHUR. 

La route d'Avallon k Semur corn- 13 lill. d'Avallon. Pop. STOhab.; su- 

mence seulement à Cussy-les-Forges, perflcie, l,i33hecL 

village au centre duquel, tournant i Biblidchipbik. Courtépée, Descripl. 

gauche, elle s'avance au milieu d'une de la Bourgogne. — Breuiliard, Me' 

contrée très-fenile et très-découverte, moires hUt. ~ Leymerle et Raulin, 

mais qui n'olTre plus les aspects va- Statut, géol. 

ries et si pittoresques du pays de La route traverse la partie nord 
Morvand. Onlaissesurla gauche, près de ce village; 'une autre rue assez 
du bois de Ragny, Isolé au milieu de large conduit à l'église entourée du 
grandsterrainslabourableSjlehameau cimetière et qui datait de la fin du 
deBnÉcY, puis on arrive à xv* siècle. Elle est en reconstruction 
presque entière et son ancien clocher 
St-AKDRE-EN-TERRE-PLAINE est remplacé par une haute tour sur- 
montée d'une grande Oëche en char- 
Commune du canton de Guillon, h pente. A la base de l'ancien clocher on 



remprqufiU iine large luerlption en mu, appartient «ijeord'iiul à «a ffife. 

leUvea oneialeB Irèa-ueèes. La pierre Après qtieiqaes miantes de mvrebe 

ayaiit éié mUe coinpiétemeat à d^ on arrive, à 

couvert m reconnut qu'elle était 

taillée en forme de toiture d'une pe- SAVIONY-EN-TERRE-PLAINE 

tite église. Cette curieuse tombe, dont /oATnMfAr.fTM • x i x 

on ignore la provenance, mérite à tous (SAVINIACUM au xii« siècle), 

égards d'être soigneusement déposée Coouaune du canton de Guilfton, à 

dans l'église neuve, joli édifice dont 14 I^il. d'Avallon. Po|^. 37S iiab., su* 

nous aurons k reparler. perficie, 869 hect. 

Au sud"Ouest du village une petite Bibuographib, Cotirtépée, Desiàript* 

fontaine prend sa source; celle-ci est de la Bourgogne. -*- Breuillard, Mé*^ 

reafermée dans un bassin eo pierre moirt» MsL -^ Leymerie et Raulin, 

surinonté d'une voûte. Une croix de StaU$U géoL 

pierre a^ez élégante datée de 1648 Ce village, traversé par les rouies 

complète l'ensemble de cet édifice.) d'Avallon à Semur et de Montréal à 

De Saint-André/ dépend le bameau Ste-Magnance, est situé sur le revers 

iiBPPrtant 40 CBaviinif^s situé sur le d'un petit vallon allant se réunir à la 

revers d'un petit yajion allant bq réu-» vallée du Serain à Guillon.Un très-petit 

nir ^ la vallée du Serain. (Voir l'article cours d'eau arrose ce vallon que côtoie 

de Sauvigny-Ie-BeuréaU un bon chemin se rendant également 

A deu^ iûlomètres au-delà de Saint- à Guillon. L'ensemble du village în- 
André on remarque sur la gaucbe le dique l'aisance, malgré l'aspect assez 
bameau de Rao^y et les grands ombra- triste de ces habitations. Au centre de 
gçs d*un parc tracé autrefois à la maisons couvertes en pierres plates et 
française; bientôt on entrevoit les en paille s'élève l'église, entourée du 
hautes toitures du château de Ragny, cimetière. C'est un édifice assez impor- 
résidence importante et autrefois sei* tant qui semble dater de la fin du ui« 
gneurie considérable dont les annajes siècle. Le clocher est une lourde tour 
historiques offrent beaucoup d'intérêt carrée du xv« siècle, construite en ma- 
pour toutes les localités que nous tériaux calcaires trèsr foncées de ton. 
visitons. M. l'abbé Breuillard et M. Er- C'est une nuance brune tirant sur 
nest Petit, de Vausse, ont publié sur le rouge-violetpar veine, ce qui donne 
les anciens seigneurs de Ragny de à i''ensemble de toutes les construc- 
nombreux documents. Nous ne dirons, tiens de la contrée un aspect très-co- 
quant à présent, que quelques mots loré. Un lourd porche en bois précède 
du château. C'est une construction le portail principal en plein cintre et 
très étendue, sans ornementation ar-* dont le tympan esit soutenu par un 
chitecturale, remaniée et agrandie pilier central ; style médiocre de la 
à diverses époques. Les corps de fin du xii^ siècle (?}. La nef est voûtée 
logis adossés les.unsaux autres d'une eu berceau ogival avec arcs doubleauz 
n^çiBière très- irrégulière sont soutenus posant sur des colonnes à chapiteaux 
par des tourelles rondes couvertes en d^un bon style; cette partie dei'église 
tuiles ainsi que toutes les grandes toi- est sale, humide et en mauvais état 
tuTi'S. D(e larges fossés bordaient une Le sanctuaire, deiorm^ carrée» date 
partie des bâtiments faisant face à également de la fin du xii® siècle, 
i^ouest et au, nord. Un grand jardin Dans la chapelle de droite, on re- 
dessiné à la française et décoré de marque, relevée le long du mur, une 
charmilles, enfin plusieurs avenues large dalle sur laquelle sont gravés au 
tracées en ligne droite entourent celte trait les portraits de Eudes de Ragny 
ancienne demeure seigneuriale, qui, et de Jeanne de Vienne, sa femme, 
aphettée il ya peu d'années par M. I>or- (xv* siècle) ? Squs une arcade de la 
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mAme obapMt^ le vttiént léi dtalueë Dé ^vitftiyi une IxMme route nou^ 

ageiièiiftléei de V'i^nçots de la Made-> ceiHltiiti tptès 9kf!. de pareotirs, à 
MûBf premier marq^lb de Ragny» et 

de Catherine de Mareiliy-Gypierre, sa GÛILLON 

'^^'atalues en pierre, d'un style (OUHïLLO au im* siècle), 

médiocre, peintes t couleur nata- P**** bourg, cheMieu de canton de 

relie,» ont été restaurées parles soins l'arrondUsemenl et à 15 kil. d'Aval- 

du digne curé de la paroisse, M. l'abbé •<>»• P'OP- 810 hab;; superBde, 1,194 

Brouillard, auteur d'un petit ouvrage becté 

plein de renseignements historiques BistioaiiArHiE. Courtépée, De$tttp^ 

sur les communes du canton deGuilIon '*•« <*« '*» Bourgogne. — Brouillard, 

principalement. Mémoires Mit. — Leymerte et Rau- 

Dansla chapelle dta côté nord on ""i^''*'**'- "i^t *- o-. ... «i»- 

remarque une tombé bordée d'une ,. HAUBAWpEGoiiu».— CoùrtéroWes, 

longuelnscriptlonehlettresgothiques. "•î"7,"**"*°:' °'' T* .*"î' a ■.<■ 

Au-desâus de l'autfel d'une troisième . ^?"l?" , ?''!"?* tîîfTn''® * H'' 

chapelle on voit un petit bas-relief du **^ '5 ".™"'î *S.'' *^««-î}^'' s" '» 

xv/siècle, retouché dans le style du nve droite du Seram que l'on traverse 

xu* (le Christ mis au tombeau). Plu- S""" «npon» de pierre de huit arches, 

sieurs autres pierres tumulalres méri- «? P***" *''"*'"^' «"»st™'t P" ^ Pfo- 

tent encor* quelques moments d'at- ■"»*», ^^ Bourgogne en 1788. La rive 

tentlon, notamment celle de Geoffroy 8»."«^''« est formée par un pli de ter- 

de Beauvoir et Philippe Pot, sa femme, ™" I'*^*«*^'""*"^2.*l."i**'2i îl 

(xv« siècle). Nous aurons à revenir ''""î '« '■f!f1r.'15''*° î^^ ''°"** ** 

assez longuement bur ces divers mo- Quelques massifs de verdure. 

numents qui seront dessinés. U"® .P"^?„.T'?°Û » «'°'»"?""«'«* 

I — 1 _,-«t,„ii— j t • « construite en 1848, fait face à une as- 

Les lumachelles du Lias affleurent ^tt vaste place, ou champ de foire, 

5a lii"„I' T' *'.*°! '" Pi"'?,®." qui autrefois était renfermée par la 
développent, sous la terre végétole, ^lurallle de la ville se reliant à l'en- 
les calcaires à Ottrea areuata, de «einte fortifiée d'un château fort an- 
couleur grisa^e et peu riches en fos- c|e„ détruit en 1418, ainsi qu'une par^ 
siles. Sur le bwrd du Seram, se re- y^ de la ville, par un Incendie. C'est 
trouve le granité, formant çà et la ^^^^ ^6 château, dit Courtépée, que 
3" nl^tt 'l'^^^Tî^r' ^\^'?T ïut conclu un traité avçc les Anglais, 
*^® ^ f l* T" ^T*^ '°''' "",?"''*'"« en 1589, par lequel, moyennant 
s'échappe des calwires arg leœc du joo.000 moutons d'or, ils devaient 
Lias et peut-être même atteint le gra- évacuer la Bourgogne et Flavigny, OÛ 
mte;eUe sort d'un pmts naturel rès „, campaient depuis trois mois, 
profond et qw a plus de trois mètres jg. l'aUbé Breuillard donne à l'égard 
a ormce. ^^ ^^ ji,j^Ué ^e nombreux et curieux 

La grande route traversant le valton détails, 

de MonccAO, petit hameau contigu à L'église de Gullfon restaurée récem- 

Savigny, se prolonge au milieu de ment avec soin offire peu d'intérêt ; 

terres labourables et bientôt arrive à style de transition du xiri* siècle. Lé 

la limite du département de l'Yonne, portail en plein cintre trilobé semblé 

dfstahte de quelques mètres seule- dater du xiv* siècle ; l'ornementation 

ment de la rive gauche du Serain, que est lourde et médiocre. L'édifice, et 

l'on traverse pour entrer dans le vil- notamment la toUr carrée du clocher, 

lage deToutry, dépendant de l'arron- est construit en matériaux trës-co* 

dlsieibent dé Semur. lol^s (rouge brun) d'un «fTet àëset pit^ 



toresque. Disons enfin, en qoittiint vère* et semblent aussi dater de la fin 
GuiUon, où lien d'important ne retient du xV siècle ; mais l'absence de toute 
le touriste, que plusieurs maisons ont ornementation rend Pappréciatlon que 
gardé leur tourelle d'eacalier ; fin du nous donnons un peu douteuse. On 
XVI* siècle. remarque dans cette église, de D^èoie 

Le grand chemin de Savigny-en- que dans presque toutes les églises de 
Terre-Plaine à Anstrude longe à un la contrée, un nouvel autel en pierre 
kil. de Guiiloa un groupe de trois sculpté avec beaucoup de soin ; style 
ormes séculaires abritant une croix du a Moyen-Age. n 
de pierre refaite en 4814 et qui rem- Un bon chemin conduit iiireetement 
place une ancienne croix élevée sur à Pisy, village dont nous parlons à la 
le Heu de sépulture d*un grand nom* page 250. 

bre d'habitants de GuiUon, morts de Nous retrouvons encore à Vignes» 
la peste en 1636. dans la plaine, les calcaires à Ostrea 

En se prolongeant, le chemin tra- arcuata, à mi-côte et sous le village, 

verse les marnes du lias supérieur, et au 

sommet du plateau, les couches à 

VIGNES Ostrea cytnbtumf recouvertes, sur les 

/viMc» • -x I \ points les plus élevés, par des calcai- 

(VTNEiE au xii» siècle). j:^^ jj,a„çs/ 

Commune du canton de GuUlon, h Vignes, où l'on remarque une belle 
18 kil. d'Avallon. Pop. 320 hab.j su- maison appartenant à M. le marquis 
perficie, 1,176 hect. Davout, n^a qu'un hameau, Cormarin, 

Bibliographie. CouTiépèe^ D$scripk situé sur le penchant d'une haute col- 
de la Bourgogne. — Breuilard, Mé- Une, exposée en plein midi, et à la 
moires hisi. — Leymerie et Raulin, base de laquelle passe un petit cours 
Siatist^ géol. d^cau prenant sa source au hameau 

Ce village est adossé à une coUine de Ménétreux (Côte-d'Or). 
isolée dominant de 65 mètres le cours Un bon chemin conduit directement 
du Serain etcomplètement recouverte de Savigny-en-Terre-Plaine à Sauvi- 
de vignes. L'aspect des habitaUons, gny-le-Beuréal. On laisse à droite le 
aux toitures en pierres minces, est, chemin de Sainte-Magnance par le 
comme nous l'avons souvent remar- hameau important de Chevannes, en- 
qué dans la contrée, triste et délabré, touré de prairies bordées d*arbres. 
L'église elle-même n'est pas dans un 
état bien satisfaisant, mais enfin elle SAUVIGNT-LE-BEUREAL 

n'ofi^re pas au même degré que des /cAnvftTrNV i nii nPRAiTARn 

églises avoisinantes le désolant spec- (SAUVOIGNY-LOU-BEROUARD 

tacle de Tabandon et de la misère. *** »*^* wècle), 

Cette église est précédée d'un Commune du canton de Guillon, à 
grand porche éclairé par de petites 16 kil. d'Avallon. Pop. 900 hab.; su- 
arcades en plein-cintre du xvi® siècle (?^ perficie, 483 hect. 
Le portail est tout à fait semblable a Bibliographe. Courtépée, />e<cr/p^ 
celui de Téglise de Guillon, et semble de la Bourgogne, — Breuillard, A/^- 
non-seulement contemporain, mais moires Mst, — Leymerie et RauUn, 
encore fait et sculpté par les mêmes Stalisl* géol, 
onvriers peu habiles. Ce village est bâti sur une langue de 

La nef est voûtée en pierre à ner- terre s'abaissant vers l'ouest dans le 

vures ogivales formant trois travées vallon de la Sorbonnais, à i'est, dans 

assez réguUères ; le chœur et les cha- la vallée du Serain. Les maisons n*of- 

pelles des bras de la croix ont un frentqu'un aspect assez sale et pauvre; 

caractère architectural, sobre et se- l'église elle-même ne présente pas 



un iM MtWkluBt, o'Mtnne coiwtruc- ea pleln-clntra (la du m* libole), ait 
tlon uni Intérêt archéologiqna. Iras- pittoresque da illuttloe. tin cb«* 

La BiiuBiioD topograplilque da Sau- min éirolt et trëB-mantueus aboutit au 
vjgnynousdonneroccasiondedécrirB hameau de ChahpHorlu, dont nous 
sommairement le cours supérieur du avons déjà parlé page SS9, Nous Mii- 
SeraJD, vous le cours de la rivière encawsAe 

Sur la gauche de la grande route enlrs deux baules berges à deml-boi- 
de Paris à Lyon par Auierre, i ml- - 

distance de Saulieu i Arnay-le-Duc, 
entre les villages de Sussey, Allerey 
et Betlrey, s'élève une très-baute obai- 
ne de coUlaes formant la ligne de 
partage des eaui qui, au sud, se ren- 
dent dans la Loire, au nord vont se 
réunir à l'Yonne. C'est à environ 1300 
mètres du point culminant de celte 
cliatne (1^ m.) que sort des versants 
dénudée du Mont-Chevrot la source 
princlpaJeduSeraiD, laquelle, au villa- 
ge de Beurey, recevant d'autres Qlets 
d'eau, a déjà assez de force pour faire 
tourner un moulin. 

Le SsRtm (Sedena au a.' siècle; 
Senaln au xii* siècle), recevant succes- 
sivement des aCHuents assez impor- - 
tants, coule au centre d'une large Chltua de seaavoir. 
plaine bordée de collines qui la domi- 
nent en moyenne de 180 mètres. La sées et du milieu desquelles sortent de 
rivière, resserrée bientôt dans une K^ands bancs de rocliers. Tout eu 
étroite vallée, arrive i Précy-sous- contemplant 1 aspect agreste du pay- 
Thil.oùelIecroiaelarouted'Auïerre ^?S^' "" arriva tout-à-coup vis-à-vis 
à Dijon. * 

DupontduSeraln àAisy-souB-Tliil, ' 
au pont traversant l'Armançon à Mar- 
clgny-sous-Ttiil, la distance est de 
moins de7kil. Arrivé à Hontigny, Is 
S e rai n pénètre dans un territoire plus 
élevé BU centre duquel il s'est creusé 
un lit tortueux et profond ; il contour- 
ne de brusques replis de terrain aux 
pentes rapides et à demi-boisèes. Son 
cours est utilisé par de nombreux 
moulius dépendant de villages assez 
éloignés. 

Plié et replié sur lui même, le Se- 
rain arrive aux limites de notre dé- 
partement, lesquelles touctienl atl 
grand pont de pierre que l'on passe 
pour monter au village de Vieui-Cliâ- 
teau,bàli sur l'extrémité isolée d'une 
haute colline rocheuse. Le pont de 
Vieux -Cbâteau, composé deslx arches Piuda chlMude Baunlr. 
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Le ohâtdan de BMnitoir 69i l^uné bordée de jûnsmttssiftd^arbresTerts. 

deis tMdîfÊttén féodàlee les plue an- On a lâfsié à gaaûhé le fertile ^âllion 

(Mdkieê de^ l'iAvallcmnais, car il eii é9t de Sorbonttaia dont nous avons parlé 

fait mention dès le xm siècle. C'est une page ^32. 

construction peu étendue mais qui pré- Toutry n'est éloigné 4ue de 4 kil. 

sente une afssez bonne défense par d'Epoisses, localité très->ancienne et 

suite de sa position isolée sur le som- dont Thistoire se rattache aux annales 

met d*une roeftie dominant d'environ de l'Avallonnals. De Toutry un bon 

45 mètres le cours du Serain, et aussi cbemin conduit à Gnillon, éloigné de 

le revers d^un grand ravin rocheux au 3 kll. (Voir page 384.) La grande route 

fond duquel coule un petit ruisseau. Il conduit également à Savigny-en- 

n'est pas douteux que les seigneurs Terre-Plaine (voir page^Oi) 

de Beauvoir n'aient utilisé ce joli cours A Guillon, nous retrouvons encore 

d'eau. les lumachelles de rinflrai-liae, le cal- 

Du côté de la plaine un fossé creusé caire à Oêirm àreitatn et au fond de 

dans le roc isolait le château, dans la rivière du Serein, le granité aVec 

lequel on ne pénétrait que par un pont bordure d'arkose. Sur la côte de 

volant. L'entrée, défendue par une Montverré se montré le calcai^ à en* 

herse, existe encore ; c'est une cens- troques : trois carrières y sont ouver- 

truction datant seulement du XIV* siè- tes^ Tune en Haoe du hameau de 

oie (?) ainsi que l'ensemble des autres Gourtôroile, et les deux autres au* 

bâtiments. dessus de Perrigny ; elles fourhlesent 

De Beauvoir à Toutry, village de la de la pierre de tsÂlle et du moellon. 
Cète-d'Or, la rive droite duSerain est 



CHEMIN DE GRANDE COMMUNICATION N* 30, D'AVALLON A GUf LLON. 

On suit Jusqu'au hameau de Cercb Oh entrevoit, â un kilomètre sur la 
la route de Saulieu, décrite page 225 ; droite au milieu des terres labourables» 
le chemin conduisant directement à 
Guillon traverse successivement les CISERT, 
hameaux dé la Tuilerie* de Charbon- 
nière et aussi de la Maison-Dieu, loca- Autrefois^ Cisery-les-Grands-Ormes, 
lité importante où se voient encore les commune du canton dé Guillon, à 10 
restes d'une petite chapelle dépendant kil. d'Avallon. Pop. 160 hab. Super- 
d'une léproserie (xv* siècle), Tensem- 0cie, 469 hect. 
ble de la contrée est très- découvert BiBLtoaRAPHife. Courtepée, DèscripL 
et présente un sol bien cultivé. de la Bourgogne. — Breuillai^d, Mé- 

La butte isolée, à demi boisée, de moires Mst. ^ LeymeTle et Ràuiin, 

Mont-Robert attire Inattention ainsi que SitUisL fféol. 

la petite ville de Montréal située d'une Au milieu de ce village, <qui est tra- 
manière pittoresque sur le sommet versé par la route de Montréal h 
d'une haute colHiie isolée, dominant Sainte -Magnance, s'élève isolément 
la rive gauche du Serain, riche vallée sur une placer ofhbragée autrefois 
au-delà de laquelle s'élève le château d'ormes séôulaires, une petite église, 
féodal de Talcy( Voir la description de construite en 1776, et agrandie ré- 
la route d'Avallon à Aizy.) ceminent. 

La route continue au milieu d'une A l'extrémité sud de Ciseryon re* 

contrée ondulée très découverte ; marque les grands corps de logis de 

quelques bouquets de bois seulement l'ancien nianoir seigneurial, lequel 

mterromfyenUalneii^itoni^du paysage, était flanqué de Quatre toui^ elen^ 
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towé d'un lar^ totsé. Ce chàtelU) Dtni M dtractIoD du riud m épor- 
habllô HtalntenaM par on tennlsr, çolt te «bâteso dé Ragny, et wt pea 
présente encore un aspect aiseï piH» lur la gauche 1b vtliaga da^ivlgnrwh' 
resque, noiàmmenl lapotenieàponi- T«rre-PlBlne{TOlrpBgeiS(^ 
lem (Evi* aiieït!). Voici undeasinds Au aord-^st, dominant ia rive droits 
du Serain, s'ëlAve la remahtaiMfl 
montage ^ Mont-Fftte, don! le vtr- 
aaat méridiOBal est oooupA par na 
vlgaobler«aoainé;l«6(NiiiBetap()laiii 
de celle moDlagne, qui fait parlte 
d'une chsSne de buitea colllncà, eai 
élevé de 104 mètres ao-dtana du 
Serain; as hauteur absolue est éa 
311 mèlrea (voir la route d'AvaUoni 
Aliiy). Eti&a, du oâté de l'est, la fertOia 
et large plaide d'Epoisses (Côle-d'Or) 
se découvre en partie, ainsi que les 
contours de la tortueuse et pittoresque 
vallée du Serain, qui s'éloigne dana la 
direction dusud-eStet que bona dé- 
crivons très- longuement, article de 
Savigoy-le-Beuréai. Nous arrivons à 
Guillon (voir page 231). 

On a laissé sur la gauche, iraVe^ 
parle grand chemin de AKintrèal AI 
Salnle-AlagnaDce, 

TREVILLT 

(TREVILLIACUH su ziu* slëde). 

Commune du canton de Guillon, i 
13 kll. d'Avallon. Pop. 19S hab.; su- 
perficie, 6SB hecl. 

BibuoqrapMe. Cosrtépëe, Bétertfit. 
de la Bourgoçne. ~ BreuiHard, JIAP 
ihoire» hiti. — LeyineTls et Rtulltij 
St€Mtt. gioi. 

H&HEAint OB TaévitLf , — Là BOd' 
cherasse, h,; — leHouHa deTtévllty, 
moui.; ^- Tréviselo*, b. 

Ce vlltBge est sftuéMir le T«ftant' 
méridional d'une colline Isolée^ domi- 
nant de 68 mètres le cours du Serain 
qui passe k peu de dlMence tv nord. 
Du haut de cette coRiite, récouverM 
entièrement de vignesj On Jouit d'un- 
charmant panorama sur Ja vallée du- 
Seraln, notamment du cAié âo Mon-- 
cette poterne et auad de l'ensemble tréal qui, du point oâ nous MRnrieSt 
da «diâteau, qui semble dater duxiv« se présente sous son aspect pinorea* 
siècle. La chapelle est a demi raiDée que le plus (avOrablé. Les VleûX cRË- 
et ne préaeole pas d!tatéièt teaus-tOTtede Htmielowettto-Tiiiffy, 



lescliAleauxdeMoDQaUiietdeRagiiy, que le reste de TégUse» montre une 
plusieurs grands villages, de nom- grande vétusté et pauvreté. Ledocher, 
breuz hameaux entourés d'arbres, tour carrée insignifiante, est neuC 
donnent k l'ensemble du panorama. Les hameaux importants de Trbvi- 
surtout dans la région du nord, un sbiot et delà Boucherasse sont situés 
aspect très -remarquable. au fond de la vallée et sur les rives 

Le village de Trévilly, Pun des ^'^^ très-petit cours d'eau, bordé de 
mieux bâtis de la vallée, est dominé prairies fertiles, et qui va se jeter 
par son é^^lse construite sur le pen- dans le Serain près du grand pont de 
ohaat de la colline et précédée par le pierre de Montréal. (Ann. de 1865.) 
eimetière. Cest un édifice sans intérêt Trévilly est situé sur une légère 
arehftectnrat; cependant on peut citer éminence de la plaine liasique, au 
les voûtes à nervures ogivales du pied d'un tertre assez élevé que cou- 
ehœur et des chapelles latérales ; xvi« ronnent les calcaires à Ostrea c^m- 
siècle. La nef, de même au surplus bium. 



CHEMIN DE GRANDE COMMUNICATION N« 53, DE CUSSY-LES-FORGES 

A QUARRÉ-LES-TOMBES. 

Voici ruinéraire de cette petite se réunissant un peu au-dessous du 
route. A la sortie de Cussy-les-Forges hameau de Eschamps, forment la ri« 
on longe un assez vaste étang près du- vière du Trinquelin ou du Cousin. De 
quel étaient des forges ou fourneaux, ce point, élevé de 549 mètres, (408 
et l'on s'avance vers le fond de la mètres. au dessus du confluent dans 
vallée du Cousin, cours d'eau dont la Cure), la petite rivière traverse la 
nous allons parler assez longuement, commune boisée de Saint-Agnan, puis 
et distant de Cussy-les-Forges d'envi- arrive dans notre département, un peu 
ron 1,500 mètres. On traverse cette en avant du hameau de Chaussbplaine, 
rivière sur un beau pont de pierre et dans la vaste commune de Quarré-les- 
tout en montant la côte rapide que Tombes, en suivant une gorge étroite, 
contourne obliquement une rectifies- très-boisée, au fond de laquelle elle 
tion de la route, on remarque l'aspect s'est creusé un lit tortueux au milieu 
pittoresque et fertile de l'ensemble du des rochers, tantôt éboulés, tantôt se 
siO. Dejolies prairies de grands mas- relevant en escarpements abruptes, 
sifs de verdure, les moulins de la Ro- C'est sur le sommet de fun des es- 
chette et du Vernay, enfin, le cours carpements les plus considérables que 
ombrAgé et tortueux du Cousin atti- se sont établis récemment les religieux 
rentrattention. du nouveau monastère de Sainte- 

Marie de la Pierre-qui-Vire (voir page 

La route tortueuse allant de Saulleu 244). 
(Gote-d*Or) à Corbigny (Nièvre) tra- A la sortie de la forêt le* cours du 
verse la commune de Saint*Léger-de- Trinquelin traverse un hameau assez 
Fourches,dans laquelle on comptait,du important et nommé également Trin- 
temps de l'historien Courtépée, vingt- quelin, lequel a reçu ou donné le nom 
deux étangs dont dix considérables. La de la rivière, et qui, arrivée au pont de 
route laisse à peu de distance sur la Cussy-les-Forges, prend le nom de 
gauche trois des principaux étangs, les- Cousin. La même double appellation 
quels alimentent des cours d'eau qui, se retrouve aux abordsd'Avalion où la 
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mèma liiPière aurait donné mi reçu le gue, et renCenDanides lits da saki^as 
nom de Ck)ii8in, dénomination de deux avec des traoae de eombastible. Cette 
groupes de maisons : c^est-à-dire bande houillère, depuis Viltera*las« 
Cousin -la-Roche et Gousin-^e-Pont. Nonains, s*étend en ligne droite jus- 
Ne sachant nous-mêmes où commence qu*à Roffey, près de Semur, en mon- 
ni où finit le Cousin, nous indiquons trant des affleurements de schistes, 
alternativement le double nom. La de grès et de poudlngues sur toute la 
carte de FÉtat.major(feuilles 414 etiSé) ligne. 

donne le nom de Cousin au cours A la sortie du hameau, la route^ se 
entier de la rivière; la carte de Cassini dirigeant versle sud continue à sulfre 
ne semble le donner que Jusqu'à Trin« le sonmiet des collines et, après anoir 
quelia, au confluent du ruisseau de traversé un bois, va se réunir à la 
Breuillotte, cours d'eau traversant route d'Âvallon à Quarré-les-Tombes, 
une contrée couverte autrefois de bois décrite Ann. 1862. JMais, près de % kil. 
et de Landes et occupée aujourd'hui avant d'arriver à cette jonctéouy k 
par un nombre considérable de petits route coupe obliquement une autre 
hameaux. routeallantde SaiatrBrancher à Auxon, 

hameau important situé à quelques 

pas sur la droite de la route d'AvallDn 

Au-delà du pont de Cussy-les-For- à Quarré-les-Tombes et dont nous 

ges ou traverse en ligne droite le bois allons parler ImmédiatemenL 

de Yilllers, puis, suivant la ligne de Acxon est sîtqé sur le revers d*un 

faîte d'une haute colline on arrive au pli de terrain qui se réunit à une p^ 

hameau important de Villiers-les-No- tite vallée arrosée par ua cours d'eau 

NAINS, ou seulement Vllliers-Nonains, qui prend naissance au milieu de prai^ 

situé sur un sol très-découvert et d*où ries marécageuses, près de Charmoli», 

la vue s'étend sur un vaste horizon, hameau dépendant de l&T commtme de 

Près de VilUers-les-Nonains existe Quarré, et qui va alimenter les grands 

encore un affleurement de terrain car«- étangs de Marrault. Or, à cinq cents 

bonifère qui, à une certaine époque, pas du hameau d'Auxon et près .de la 

a été exploité, mais là encore, le rive gauche du ruisseau, sur une très- 

résultat des recherches n*est pas de petite éminence, ae remarquent les 

nature à tenter un nouvel explora- vestiges d'une habitation gallo-ro* 

teur. Le sol de la contrée est formé maine. Les murs, il y a quarante ans, 

par un granité porphyroîde à cristaux s^èlevaient encore à près d'un mètre 

de feldspath ordinairement blancs, un au-dessus du sol; ils sont enfouis 

granité rose ou blanchâtre, un por- maintenant sous une couche de terre 

phyre verdâtre et des filons de peg- végétale recouvrant un assez vaste 

matite et de quartz. Le terrain carbo- espacecomposéd'aoïas dedécombres. 

nifère, intercalé au , milieu de ces Assez récemment des fouilles furent 

roches, se montre dans toute sa faites et mirent à découvert des pav»* 

longueur, qui est d'environ 430 mè- ments de mosaïque et de nombreux 

très, sur les bords du Cousin, au bas débris de tuiles et de briques. Cea 

d'un petit vallon qui commence dans mosaïques, composées de morceaux 

Villiers même. En 4845, la Société irréguliers de couleur blanche, rouge 

géologique de France visita ce gîte et noire, formaient des dessins ou coaa- 

houiller ; la roche la plus abondante, partiments symétriques posés sur un 

observée dans les déblais de la fouille, épais massif de béton. De larges frag- 

est un schiste très quartzeux traversé ments de ces débris ont été enlevés 

par des filons de quartz; le reste est par le propriétaire du sol, qui les fit 

composé de blocs de grès houillers à servir d'empierrement à une route 

éléments grossiers,passant au poudin- nouvelle; le reste fnt amoncelé dans 



HB» iMifie lnardetfi«oie oa Bette d« partietltar* sigliaiar qua le benèn* 

lNniit)ieÉ ,1e toMcr du chemin qnfcôleîe tretien ée sa Toe (^riooipelûi Vè^ 

lliabllMloB antiqee doot oiiepeMte se, dont les parties les plus aneieooes 

partie seoleMeot a été feaillée. La semblent dater du xu* aièete, vieni 

viila*reaiaiBe d'Auxon est située à en- d'èlre restaurée. L'aeden ctocàer q«f 

viroa six k1l« de la Tilla dans laquelle, étail ea bois, et pt écédé d'un pdrcbe 

an 1S88, ea ëécoovril la bette mosalh tombant de vestUsté, est remplacé fiar 

que maintenant déposée au château une hante tour en pierre dans le style 

de Ghastellux (Ann. 4838)^ Noas es- du xai« siècle^ sûrmiOntée d'une fkàehto 

péroDS pewoir plkis tavd, d*après les eo bols. La nef est oaièé ; les chapelles 

reobereies de la Socièlé dffitodea fonnanl bras de la croix datent de le 

d^AvaHon, publier un plan de la villa fin du xy« siècle. Dans eelie ée geuehe 

d'Ausee. fMaremerquaunedailetumulaûre avec 

Mous revenons mainCsnant à Saint* liiscripiiony xvt* aièeto; dans celle 

Branober. dedreète on a phacé un antel nouvtsau 

dans: le goût dii xiif slèsde» Dans le 

8AINT-BRANCHER chœur, très-rustique de construelàon, 

/QAwrTi DAvriiAf rt vrcî rqia «,« ®® ^®*^ au-dessus de l'autel une ins- 

^•d .*;A"^*^T^ ECCLBS|A au crlpllon peinte au siècle dernier en 

X siiecle}, groteaa lettres BiOirea ; la^voki : 

Commune du canton de Qaarfé'^les* 

Tombes, à 16 kil d'Avallon. Pop. 940 ▼• aoimsxTvs. un* BFISGopu9^£D0KN&Is 

bab., svperflcie, d.903beBt. h^nc ecuesiav saceavit anno. tlâO. 

Bi»Ltooai>paiB.Gourtépén;, DêBcripi^ 

â$ la BêwrgognB. — BauéBaa, Hi9i. dm Au hameau de SAi<iT-AuBiN, bâti sur 

MorvamL ^ Leyjnerie et Raultn, le revers d'un vallon s'abaissant dans 

SiaHêi. géêL la vallée du Trinquelini» se voyaient 

HAWAm SB SAiirr * Brancher. -^ autrefois une chapelle et un petit 

Auson» h%; -^ le Moulin-Gaillard, manoir, composé d'un bâtiment carré 

moul. et f.; -^ le Moultn-Pontriaax,. avec tourelle d*eecaUer. Plusieurs 

moul. et f.; •^Sai8t^vbin,b.; — Sul* manoirs, ou petits fie&,. estaient 

ly, h., Yennoy, h.; -^ Villiers-No- dans la centvée que noua traversons ; 

nain^ h. ils semblent, d'après les descriptions 

Ce village est situé sur le sommet, qui nous ont été fairtes par les villa- 

d'une haute coltine, d^où. la vues'étend: geois, avoir étébati^ tous à peu près 

a» loiny et qui domine d'environ ItO avec la même simplicité. Mous avons 

mtoes le coure rapide du Tcinquelin donné, arUde de Sainte Magnance, 

que l''oB passe au pont dit du MouHn^ deux dessins qui, selon nous, peuvent 

Biot. Le versant de la eoiiine recou-* montrer ^ensemble de ces petites 

verte du bois de la^ Fère ofifre un as- constructions,, devenues pour la plu* 

pect pittoresque. Quelques petites part l'habitation de fermiers ou mé- 

sources ont donné lieu à l'étabUssch tayers» Elles étaient construites asse^ 

ment prlvitiD do village ou villa an^ grossièrement et sans décoration ar- 

tique dont les débria se retrouvent cbitecturale. 

épîaps^ur le soL En tète de notre article nous avons 

Le village ftctuel n\>ffre rien de décrit le cours du Trinquelin. 



çmmK ££ «UNDE COHUtJNICATIO» N» «0, OB Cl]8Sy-U9-FOBaB& 
A. SAINT-I^GQt-DB-FOVaUBBT. 

Après avoir dépassé l«ti«inoau de nous joignonai noire desoctp^n fera 
Preiles doat sous «vons parlé page bien comprendre l'easemble dH con- 
2S7, la route descend par le tond d'un struclions. 

joli vallon et traverse bientôt le pont « La bsronnie de Vlllamoult, A( 
du Uoulln-(3iâ[elBln, au-delà duquel M. l'abbé Baudjau, appartenait, au 
elle contourne le bois de MonlPerroux m' siècle, ii une noble famille du nom 
pour atteindre le soDvnet d'un plateau de B es ors, qui prit port à toutes les 
qui s'abaisse, k gauctie dans la vallée expéditions armées de la Terre-Sainte, 
de la Romanée, à droite dans celle et qui fit beaucoup de bien aux établls- 
du Creusant I,b route traverse cette sementa religieux. CatherlnedeBesora 
derDiére vallée près du moulin de épousa {an 1333) Guy I" de Jauconrt 
l'Etaug-âalnt-Pierre, belle nappe d'eau et lui apporta la châtellenie ileVillar- 
alimeatée par le trop-plein d'un autre noult et toutes sbb dépendances. A 
étang plus considérable, nommé la fin du xvi* siècle, la Qlle unique de 
l'Etang-Neuf. Or, Jt quelques pas au- Jean III de Jaucourt porta la terre de 
dessouBdelahautechausséederétang Vlllamoult dans la famille du Bel - 
Salnt-Plerre, onremarquait, llyapeu layidecelle-ci.parmariageègalemenl, 
d'années,. un autre étang aujourd'hui elle passa dans les immenses posses- 
Iransformâ en prairie et au centre slons de la famille de Montmorency. > 
duquel s'élevait Isolément un cbàteau Le cbâieau de Villarnoult est devena 
fortifié. C'était le « cbastel de la Ville- de nos jours la demeure délabrée d'un 
Arnoult* (Villa-Arnulpbi au xin' sièT fermier. Ce vieux manoir, qui aurall 
çle), résidence féodale asaei considé- été démantelé en 1478, par ordre de 
ruble, mais dont il ne reste que des Louis XI, fut construit au centre d'un 
bâtiments à demi ruinés, tin cbemln étang; U présentait une forme h peu 
bordant quelques maisons de pauvre près circulaire et renrerniajt une cha- 
apparence conduit près du vieux ma- pelle qui durant quelque temps servit 
noir dont l'entrée était précédée de de prëcbe aux calvinistes. Cette cha- 
deux fortes inurailles d'enceinte du pelle ezisle encore et, malgré l'état de 
cdlé du sud-ouest Lepe,lltplan que ruine de sa voûte ogivale dont il ns 
reste plus que les nervures, elle ofTra 
un type très-élégant de l'architecture 
religieuse du xv* siècle,* notamment la 
enêlre de l'abside ; ses dimensions 
sont de huit mètres da longueur sur 
quatre mètres da largeur environ. 

On remarque également une asaec 
belle tourelle à pans coupés dont nouq 
donnons un dessin ; et le cqrps de lo- 

Sis d'entrée, qui a conservé quelques 
ëtails de sculptures, aux portes, aux 
poutres et aux cheminées; et min 
ta disposition des deux ponts-levls qui 
formaient la communication enU'e les 
deux corps- de-logis. Ces deux ponla 
sont remplacés par des passages ét«* 
blis récemment. 

Entre Vlllamoult et Villenenve^lea 
Presles, sur la rive gauotie de la Bo' 



manée, s'élevait ane irès-anclenne d'un kil. de la llmlle ëudéparlemnit 
cbapelle dédiée à SatM'Orégotre et M à la intme distance de la volero- 
inalne allant d'Autun â Sens. Du 
moulin de Busslëres un nsseï bon 
cbemin condnltàRouYray(Côle-d'Or). 
Nous revenons maintenant sur nos pas, 
c'est-à-dire à Cdhdois, [Cordutiemis 
vietu au v* siècle], l'un des hameaux 
de la commune et près duquel s'élè- 
vent isolément l'église et le presby- 
tère. ■ Curdois est, dit M. l'abbé 
Baudiau, le lieu le plus snriennement 
habité des environs. On y a découvert, 
â diverses époques, des débris de 
pavés en marbre, do tuiles à rebords, 
des statuettes, des médailles, qui at- 
testent l'eiistence d'une somptueuse 
, habitation ou villa romaine. L'antique 
voie d'ApIppa passait à un kit. au 
nord- es L m 

La petite église de Cordols, toujours 
entourée par le dmetlëre, n'offre que 
peu d'Intérêt. La net n'aurait été re- 
bâtie qu'en 1690; le clocher est un 
peu plus ancien, ainsi que l'indique 
cette Inscription gravée sur une pierre: 

but d'un pèlerinage. Celle chapelle est l'an hil citiq cbns et vingt su le H' 

transformée en maison d'habitation, 'oiia d'apvbil pot l* PREHiins pifbbb 

De ta chaussée de l'Étang-Sainl- bb cbttk tobb assise ad pilie» dkvebs 

PJerreunasaeibonchemin conduitau w i««saTT*«E, 
village de Bussières en traversant le 

hameau de Cordois dont nous allons On remarque dans le presbytère un 

parler plus loin. tabernacle en pien-e très-soigneuse- 
ment restauré par M. le curé Naudin 

BVSSIÈBES ^' provenant du château de Vlllarnoult 

/i.(Tc-OT7i>TM7 .-111 (fin du îV siècle). On y remarque 

(BUSSERI^ au xui" siècle). ^^gg, ^^^ curieuse collection d'oi- 

Commune du canton de Quarré-les- seaui, notamment un ■ merle blanc * 

Tomh^, à47kil. d'AValloo.Pop. BOO provenant tous des contrées avoisl- 

hab.; superficie, 1,463 hcc. nantes. Signalons enQn l'aspect pitto- 

BiSLiooRAPaiE. Cou rtép ee, Z>Mcrf|Dt. rcsque de la solitaire vallée de la 

de la Bourgogne. — biudlau, Bisi. Romanée, que l'on traverse pour se 

dw Morvand. — Leymerle et Raulln, rendre h. Salnte-Magnance par les 

Staiist. giot. grands pâturages dont nous avons 

HAHEAdi DE BusaiËBEE. — Chaume- parlé page 3S8. 
Hatbey, h.; — Cordois, h.; — leFeu- Au uord-ouest de Bussières, entre 
bourg, h.; — les Georgeols, h.; — les La Romanée et le Creus^ant,p^incipa- 
Buatï, r.j— ■Vlllarnoull, h. leraent autour de la Vllle-Arnoui, 

Bussières est situé sur le versant existe unlambeau de gneiss qulmérlte 

d'un vallon dépendent de la vallée de d'être signalé; la roche est très 

ta Romanée, i une distance de moins schisteuse, d'un gris verdâlre,traTer- 
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sée de filons de quartz et de pegma- siècle), a été restaurée récemment; 
tite, et passe à un granité à grains elle est tenue avec soin, 
fins» de couleur brune. A (quelques pas du village se trouve 

Dans un remarquable travail publié le château de Grésigny appartenant à 
par Tiinnua^re de V Yonne, en 4850 et M. Morot, ancien manoir assez pitto- 
4851, M. Beigrand a exposé les bases resque, situé sur le versant d'un fertile 
d'un système général d'irrigation de vallon, ombragé par de beaux massifs 
l'arrondissement d'Avallon. D'après d'arbres, dom/nant le grand Etang- 
le savant ingénieur, au-dessous du Neufetla vallée du Creusant. La route 
village de Bussières, on pourrait, à arrive, après 3 kil. de parcours, à 
l'aide d'une digue de 20 mètres de 

hauteur, retenir les eaux du ruisseau SAINT-LEGER-DE-FOUCHERET 
de Grandveau, et établir un réservoir ,« .1^^^,,,^ - nnprARiiTQ np vncHR 
de 40,500,000 mètres cubes d'eau. Ce (SANCTUS LODEGARIUS DE FOCHE- 
réservoir aurait une surface de ver- KUTO au xii siècle), 

sants de près de 10,000 hectares, et Commune du canton de Quarré-les- 
les eaux qui s'y réuniraient, à la Tombes, à 24 kil. d'Avallon. Pop. 
suite des orages d'été, non seulement 1,550 hab.; superficie, 3,342 hect. 
seraient d'une utilité très grande pour Bibliographie. Courtépée, Descrip. 
la navigation de la Basse-Yonne et de de la Bourgogne. — Baudiau, Hisê, 
la Seine, mais seraient en outre, avec du Morvand, 
avantage, employées à l'irrigation des Hameaux de Saint -Léger. — Les 
prairies comprises entre le Serein et Baraques, h., — la Bécasse, h.; — Le 
le Cousin, aujourd'hui presque entiè- Bon-Rupt, h.; — les Bordes-Champs, 
rement privées d'eau. Nous ne savons h.; — les Bortais, h.; — les Bouchots, 
si jamais le réservoir indiqué par h.; — la Caume-au-Cerf, h.; — la 
M. Beigrand sera construit, toujours Caume-de-la-Bécasse, h.; — le Châ- 
est-il qu'en parcourant la contrée qui teau de Ruère, chat et f.: — la Chau- 
nous occupe, on reconnaît combien me-des-6outeilles, h.; — Corvignot, 
la configuration du sol se prête à h.; — l'Etang-au Nain,h.; — l'Etang- 
l'exécution de ce projet. du-Roi, h.; — les Genièvres, h,; — 

De Villarnoult la route conduit di- la Maison-des-Champs, h.; -- Monti- 
rectement à gny, h.; — Montois, h.; — le Mont- 

Polé, h.; — Le Moulin-de-Ruère, h.; 
BEAUVILLIERS — le Moulin-Simonneau, h.; — la 

Pierre -qui-Vire, couvent; — la Pro- 
(BELLOVILLARE au xii« siècle), venchère, h.; — les Robots, h.; — 

Rue-Gérard, h.; — les Ruelles, h.; — 
Commune du canton de Quarré-les- Ruère, h.; — Teurais, h.; — Trinque- 
Tombes, à 47 kil. d'Avallon. Pop., 250 lin, h.; — Vaumarin, h. 
hab.; superficie, 624 hect. Ce village, qui est traversé par la 

Bibliographie. Courtépée, DescripL route de Rouvray à Quarré-les-Tom- 
de la Bourgogne, — Baudiau, Hist, du bes et celle du Cussy-les-Forgés, oc- 
Morvand, — Leymerie et Raulin, cupe le sommet d'une très haute colline 
Statut, géol. dominant de 442 mètres le cours du 

Ce village, bâti sur l'un des points Trinquelin au Moulin-Lardeau. Les 
les plus élevés de la contrée, n'offre maisons,diviséesen plusieurs groupes, 
que peu d'intérêt, en dehors du vaste s'étendent sur un espace considérable; 
panorama qui s'étend notamment dans le quartier nommé le Montois pré- 
la région du nord-est sur la vallée du sente quelques maisons bien bâties. 
Serain. L'aspect des maisons est pau- De cette partie haute du village la vue 
vre. L'église, peu ancienne (fin du xv* s'étend sur un très-vaste panorama 

1864. 17. 
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qui offlre plusieurs aspects très-diffé- laient et vendaient, pomr fair9 séober 
rentsetdignes d'être étudiésavec sein, l'écriture, sous le nom de poudre 
Les montagnes boisées du Morvand d'or. 

attirent surtout l'attention par leur Au sud-ouest de Saint-Léger de 
étendue. Notre itinéraire nous con- Foucberet, à la tète du petit pont du 
duira bientôt vers la lisière de la forêt Moulin-Colas, M. Raulin signale un 
de Saint-Léger, etsur les rives torren- curieux enchevêtrement des granités à 
tueuses du Trinquelin. gros grains porphyroïdes, des grani- 

L^égHse de Saint-Léger, encore eu- tes blancs à petits grains et des grani- 
tourée du cimetière, est bâtie sur la tes noirs. Au point où les deux pre- 
pente de la colline du côté nord et sur miers se soudent, il y a une bande de 
le bord de la route venant de Beauvil- pegmatite blanche, 
liers ; c^est une construction de la fin du Deux chemins, à peine praticables 
XV* siècle. On remarque sur le haut de pour les voitures, conduisent de Saint»- 
l'un des quatre grands contreforts du Léger au monastère de la Pierre- 
clocher le buste d'une femme ayant qui- Vire, distant d*environ 5kil.L'uB 
les mains jointes; deux anges encen- passe par le hameau des Baraques, 
sent une petite figure placée au-des- l'autre parle hameau dee Bouchots; 
sus de la tête de la défunte. Ce bas ce dernier est un peu plus direct, 
relief, qui provient évidemment d'une mais moins pittoresque que l'autre; 
tombe, semble dater du xv* siècle. La tous deux traversent la forêt de Saint- 
nef intérieure est voûtée en pierre Léger. On peut également passer par 
ainsi que le chœur dont les nervures les hameaux de Trinquelin et de Vau- 
ogivales offrent un ensemble régulier; marin ; toutefois c'est plutôt en venant 
fin du XV* siècle. De l'église primitive par Quarré-les-Tombes que Ton suit 
donné en l'an 976 à l'abbé de Vézelay ce chemin» décrit page 243. 
il ne reste rien. A quelques pas du hameau des Bar- 

Le jeudi 3 octobre 1850 eut lieu raques Que nous venons de nommer 
dans l'église que nous visitons la et qui domine l'ancien étang des Bou- 
prise d'habit des religieux bénédictins chots, on remarque une butte asses 
du nouveau monastère de Sainte-Ma- considérable sur la lisière de la foret 
rie- de-la-Pierre-qui- Vire, fondé par et qui est formée de nombreux blocs 
le révérend père Muard, au centre de de granité superposés les uns aux au- 
l'une des plus sauvages solitudes delà très d'une manière curieuse, mais 
vallée du Trinquelin. Bientôt nous tout accidentelle, 
conduirons nos lecteurs dans cette Saint-Léger-de-Foucheret, très-sou- 
austère et pieuse demeure établie sur vent confondu avec un autre village 
un domaine généreusement donné par des environs de Château-Ghinon nom- 
la famille de Chastellux à laquelle la mé Saint-Léger-du-Fougeret, est le 
Providence réservait ainsi de pouvoir lieu de naissance de l'illustre maréchal 
renouveler des traditions plusieurs de Vauban. Voici, d'après M. l'abbé 
fois séculaires. C'est-là un fait remar- Baudiau, le texte de l'acte de baptême 
quable et presque unique dans l'his- de Thomme célèbre (auquel la ville 
toire contemporaine des familles de d'Avallon se propose d'élever une 
l'ancienne noblesse de France. statue) tel qu'il existe sur les registres 

Le petit plateau sur lequel est bâti de la commune, a Le quinziesme mai 
le village de Saint-Léger de Fouche- mil six cent trente-trois, a esté bap- 
ret est formé par des granités à grains tisé Sébastien, fils d'Albin Le Prestre, 
fins qui se décomposent et produisent escuyer, et de dame Ëdmée Cormi- 
une argile jaunâtre remplie de pail- nolt.Leparraina esté maistre Sébastien 
lettes de niica que les habitants du Glavin, prestre, curé de Gordols ; la 
pays, à une certaine époque, recueil- marraine Judith d*Ehain; en présence 
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de Gearfes )Kerry. Signé: ClaTin, religieux; ceux-ci admettent avec 1^ 
Bierry et Orillard curé. » plus grande cordialité les étran^s a 

I) y a moins d'une année, la maison partager leur frugal repars, 
qui vît naître Sébastien le Prestre était La seconde manière est d^emporter 
encore à peu près telle qu^elle fut au des provisions pour déjeuner aux en- 
xvii<> siècle. Elle est aujourd'hui trans- virons du monastère,, soit aux abords 
formée en grange par de regrettables d'une petite source, près du Gué- 
travaux de maçonnerie qui lui ont en- d'Arfant, soit sur les rives ombragées 
levé tout caractère d'ancienneté. ^ du Trînquelin. 

Cette habitation, qui fait face à'une Du bourg de Quarré-les Totmbes, 
petite cour, se trouve vers l'extrémité dont la descrlptioo ^a été donnée, An- 
de la rue que suit le chemin de Quarré- nuaire de 1862, on suit durant un 
les-Tombes. kilomètre la route allant à Î5aint-Léger- 

A mi^chemiQ de Saint-Léger à de-Foucheret. On prend alors, sur la 
Quarré, la route que nous suivons droite, un chemin creux passant par le 
traverse le Trînquelin près du ha- hameau de la Chaqiije et qui descend 
meaû du Moulin-GolaSi dominé par au milieu des haies vers le fond de 
une colline rocheuse dont la crête la vallée du Trînquelin (Voir rarlicle 
très -décharnée attire l'attention. Di- de Saint-Brancher). 
sons enfln,aTant de quitter le territoire On remarque à quelques pas sur la 
de Saint- Léger, que Ton peut voir près gau,che un massif de rochers déchar- 
du hameau de Mont-Polé le château de nés surmontant les pentes rapides 
Ruère, ancien fief qui a conservé un d'une colline à la base de laquelle eS|t 
aspect assez pittoresque; il est bâti situé le hameau de Moulin-Colas dont 
au sommet d'une colline, à la base nous avons dit un mot déjà à rarticle 
de laquelle existait un assez vaste de Saint-Léger. Après avoir dépassé 
étang. Le château actuel remplace un cette curieuse crête de roches grani- 
très-ancien manoir démoli en 4â78. Le tiques dominant de 50 mètres le fond 
hameau de Ruère touche à la limite de de la vallée, on longe bientôt la rive 
de notre département. gauche du Trînquelin divisé en deux 

C'est une excursion extrêmement bras dans une étroite prairie resser- 
intéressante qu'il est préférable de rée entre deux hautes collines à deml- 
falre à pied plutôt qu'en voiture par boisées. Dans cet espace restreint, à la 
suite du peu de largeur et du mauvais base de la colline faisant iface à l'ouest, 
état des chemins. En moins de deux un hameau assez important s'est éta- 
heures de marche on peut facilement bli : c'est le hameau de Trînquelin (ou 
arriver au monastère, soit en partant Trinclin, Trainquelain, Trinquelain) 
de Saint'Léger-de-Foucheret, soit de dépendant de la commune de Saint- 
Quarré-Ies- Tombes. De Saint-Léger Léger, et qui semble ne s'être pas en- 
on compte 3 kilomètres, et de Quarré core relevé du « saccagement » où le 
7 kilomètres. Nous avons parlé de la mirent et le laissèrent, en 1594, une 
première de ces deux routes à l'article bande de huguenots acharnés à la 
de Saint'Léger; voici l'itinéraire de la ruine des biens de Pabbaye de Régny 
deuxJème route. (Ann.i863.)qui, vers 1186, avait obtenu 

Il y a deux manières d'organiser des libéralités de Reignier de Chastel- 
Kexcursion. La première, celle que lux et de plusieurs autres seigneurs di- 
nous conseillons, est d'arriver au mo- vers domaines importants, situés dans 
nastère un peu avant dix heures du cette contrée. Ainsi s'expliquerait en 
matin. A dix heure? précises est fè partie l'aspect pauvre de la plupart 
messe de la communauté dans la grande des maisons que nous longeons pour 
chapelle. Les femmes n'y sont pas ad- traverser, près dumoufin de Trinque- 
mises. A midi précis a lieu le dîner des lin, le cours de ta torrentueuse rivière 
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qui, resserrée dans une étroite vallée min tracé récemment parles religieux 
couverte de forêts, s'éloigne sur la eux-mêmeS| conduit directement au 
gauche, tandis que le chemin con- moitastère, et remplace un très-an- 
tourne la montagne de Vau-Marin, ha- cien chemin se dirigeant vers le centre 
meau qui fit partie de la donation de la forêt de Saint-Léger. On remar- 
faite en 1186 à l'abbaye de Regny, que et on peut prendre à droite Ten- 

Nous approchons rapidement du trée rustique d'une allée aboutissant 
but de notre petit voyage pédestre, au jardin du monastère* et qui sert 
Déjà on peut apercevoir sur l'autre aussi de point de départ à un Chemin 
versant de la vallée, au-dessus des de la Croix établi au milieu de nom- 
massifs de verdure, la belle statue de breux blocs éboulés et des bancs de 
Notre-Dame-de-la-Pierre-qui-Vire. roches granitiques qui dépendent du 

Après quelques minutes de marche massif de la montagne. Ici nous ne 
les bâtiments du monastère se dé- sommes plus sur la voie publique, 
couvrent tout-à-coup à la vue des mais sur un chemin bénit qu'on ne doit 
voyageurs devenusattentifs et sérieux, suivre qu'avec recueillement M'ou- 
Arrètons-nous ici un instant pour étu- bllons pas que la conversation à voix 
dier l'ensemble du site et reconnaître basse et même le silence sont recom- 
au milieu de cette austère solitude la mandés par la règle du monastère, 
disposition des vastes bâtiments du Les différentes stations de ce Chemin 
monastère. de la Croix furent désignées avec une 

Lorsque les yeux charmés par Tas- entente parfaite par un artiste de ta- 
pect remarquablement pittoresque du lent, M. Perret, et établies par les 
.paysage seront satisfaits, nous présen- religieux eux-mêmes. M. Perret est 
terons à nos lecteurs le résumé de l'auteur d'un ouvrage considérable 
l'historique de la fondation du menas- et justement estimé, relatif aux pein- 
tère. Nous donnerons d'abord, en tures des catacombes de Rome et 
nous aidant du dessin que publie qui fut publié par les soins du gou- 
l'Annuaire, la description succincte de vernement français, vers 1880, grâce 
Tensemble des constructions. à l'éloquent appui de M. le comte 

Le chemin venant du hameau de de Montalembert. C'est avec une 
Vau-Marin, et duquel nous avons pris habiteté remarquable que furent pla- 
notre esquisse, aboutit, après avoir cées dans les plus curieux accidents 
contourné un étroit vallon et descendu de roches les Stations que notre 
la pente rapide d'une haute colline boi- dessin laisse entrevoir au milieu des 
sée, à la rive gauche du Trinquelin et massifs de verdure,^ mais sans pou- 
au Gué-d'Arfant. Vers 1847 un riche voir reproduire les délicieux effets 
propriétaire d'Avallon, possesseur de pittoresques obtenus par l'habile ar- 
grands bois dans la vallée, fit cons- liste qui résida durant plusieurs se- 
truire le pont de pierre qu'on entre- maines au milieu des religieux. Par- 
volt à l'angle gauche de notre dessin, venus au sommet du calvaire, les 
qui ne représente que le côté de la pèlerins, ou seulement les curieux, 
vallée faisant à peu près face au sud- voient se développer de tous côtés 
ouest ; le côté opposé, très-rapide de les beautés agrestes de cette pieuse 
pente et recouvert de grands bouquets solitude. Le chemin en se prolongeant 
de bois, ne laisse qu'Hun étroit et tor- longe la petite plate forme à l'extré- 
tueux passage aux eaux du Trinque- mité de laquelle s'élève sur un large 
lin, coulant au milieu des rochers, et bloc de granité la belle statue de 
qui forme un véritable torrent durant Notre-Dame-de-la-Pierre-qui-Vire. Ce 
la saison des pluies. bloc, de forme plate un peu arrondie. 

Au-delà du pont, bâti sur des blocs qui est l'objet d'une légende locale, 
de rochers, un nouveau et large che- offlre à cet égard quelque intérêt sous 



2iS 

]e double rapport géologique et pltto- le vénérable fondateur du monastère, 
resque. 11 est posé horizontalement Cette inhumation eut lieu au milieu 
sur d*autres rochers se rattachant au des témoignages les plus vifs de dou- 
massif général de la montagne. Il ne leur le 21 juin 1854. Depuis cette 
nous semble pas possible que ce bloc époque deux autres tombes se sont 
ait jamais pu être tourné ou seulement ouvertes à côté. De simples croix de 
ébranlé sur sa base. Nous ne pensons bois, peintes en noir, sans ornements 
pas non plus que les trous qui se ni inscriptions, les surmontent, 
trouvent sur ses parois furent creusés Un bon chemin aboutit à l'entrée du 
par la main des hommes et servirent monastère. Â gauche du cette entrée 
à une époque, quelque reculée qu'on qui ne peut être vue dans notre dessin, 
la suppose, à recevoir le sang des vie- et en dehors de la clôture, s*élève une 
times. On peut facilement en explo- petite chapelle décorée dans le style 
rant les régions granitiques des mon- du mi^ siècle. Le service divin y est 
tagnes de l'Auvergne, de la Suisse ou célébré pour les femmes, lesquelles 
des Pyrénées, remarquer sans cesse ne sont pas admises dans l'intérieur 
sur des blocs innombrables de rochers du couvent. Â droite^ s'ouvre pour les 
des trous ou des anfractuosités sem- mêmes personnes une salle où un 
blables à celles qui donnent à la Pierre- frugal repas leur est offert. Cette salle 
qui-Vire une certaine célébrité locale, renferme une nombreuse collection 

Nous doutons beaucoup , malgré de photographies locales et aussi une 
d'éloquentes paroles, que i< autour de foule d'objets d'art ou de curiosité 
tt ce Dolmen se rassemblaient les peu- d'intérêt local également, les quels sont 
u plades nombreuses des Gaulois ; ils laissés à la disposition des visiteurs 
n venaient offrir leurs hommages, moyennant une légère indemnité, 
n adresser leurs prières à leurs divi* Vis-à-vis de l'entrée principale, sur 
n nités et assister aux sacrifices qui se |e penchant de la montagne boisée, 
n faisaient en leur honneur. » s'élève une nouvelle chapelle cons- 

Notre dessin montre l'emplacement truite entièrement en granité et qui 
de cette pierre et de la statue, haute de fut consacrée le S4 septembre 1863. 
près de trois mètres, de la Sainte Nous continuons la description du 
Vierge, bel ouvrage en pierre et dont dessin. On remarque en avant, un peu 
le piédestal porte l'inscription sui- sur la droite, une très-petite maison 
vante : dominant l'un des plus beaux escarpe- 

ments de roches de la vallée. Cette 

JiSS; SSL*?fi. ■"""""'"" ■"""' humble babilation. bâti., en 18«0. 

servit de demeure ou plutôt de re- 

Ce monument fut consacré le 27 fuge aux religieux, durant la construc- 

septembre 1853. La cérémonie d'i- tion du monastère. Elle fut faite en 

nauguration donna Toccasion, au R. P. planches et couverte en paille : longue 

Sautereau, du monastère de Flavigny de neuf mètres environ sur trois de 

(Côte-d'Or), de prononcer un très-re- largeur, elle était divisée en trois 

marquable discours, dont l'exorde fut pièces : la première, au levant, servit 

cette parole si bien choisie : Quid exis- de chapelle, la dernière au couchant 

tls in desertum videre? u Qu'êtes-vous fut la cuisine et celle du^milieu, grande 

venus voir dans ce désart? à elle seule comme les deux autres, 

Â quelques pas au-delà sur la droite, forma le réfectoire, la salle de corn* 

on remarque dans le dessin le cime- munauté, le laboratoire et même pour 

tière des frères. C'est là que fut dé- quelques-uns le dortoir. C'était là en 

posé, enveloppé simplement de ses effet que reposait le père Muard, sur 

seuls habits de religieux, ainsi que l'établi du frère menuisier; un des 

l'exige la règle rigide de Saint-Benoit, Pères couchait à côté sur une botte de 
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paille; quant aux trois autres, iU trou- la chapelle, le chœur des molnest le 
valent, à Paide d'une échelle, un Ht réfectoire, la cuisine, la blbliotlièquo, 
tontpféptrréi^aT les planchers du gre- eic. Dans peu d'années, on t'espère, 
nier de la pauvre cahane, qui tombant une grande chapelle et d^autres vastes 
de vétusté fut récemment consolidée bâtiments seront construits et qui 
et restaurée. complétant les aménagements inté- 

Plus sur la droite et près de la rive rieurs, notamment le cloître, rappelé- 
droite du Trlnquelin, on voit la buan- ront les distributions habituelles des 
derie et, sur lé côté, un assez vaste Jar- anciennes abbayes, 
din potager établi sur un emplacement La chapelle actuelle, qui sera plus 
occupé primitivement pardes rochers, tard le réfectoire, est décorée avec 
des broussailles, des ronces et des fia- goût dans le style du %u^ siècle. Les 
quésd*eau. D'autres plates-bandes po- ornements peints de couleurs vives, 
tagères s'étendirent sur des endroits suivant la méthode usitée aux pre- 
autrefois stériles qui furent applanis miers temps du moyen-âge, produi- 
et rendus fertiles à force de rem- sent un grand effet Le réfectoire et la 
biais et de travaux d'assainissement cuisine actuels deviendront de vastes 
exécutés avec une fatigue infinie par ateliers pour divers travaux relatifs à 
les religieux durant les heures consa- l'entretien de la communauté. Un large 
très au travail manuel. Telle est Texi- escalier fait communiquer les diffè- 
gnité du terrain cultivable qu'il fallut rents étages, 
à l'aide d'une solide muraille resser- Voici maintenant quelques rensei- 
rer lè lit du torrent. gnements historiques. 

Maintenant, franchissons la porte Les révérends pères bénédictins, 
du monastère. A droite est la cellule prêcheurs des Sacrés Cœurs de Jésus 
du frère portier. On se trouve alors et de Marie, ont pour fondateur de 
dansunecour assez étroite, mais très- leur communauté un ecclésiastique 
longue, bordée de bâtiments de style dont la mémoire est surtout vénérée 
très-simple. Â droite est l'hôtellerie dans le diocèse de Sens, de Dijon et 
ou logis des étrangers ; à gauche sont de Nevers. 

des bâtiments de service ; en face se Le révérend père Marie-Jean-Bap- 
J)résente le corps de logis primitif du tiste Muard, successivement curé des 
inonastère, lequel est surmonté d'un paroisses de Joux-la-Ville et de Saint- 
petit clocher carré entrevu dans Tiotre Martin d'A vallon, fondateur de la 
dessin. La première pierre de ces bâ- société des Pères de Saint- Edme à 
tlmënts fat posée solennellemer^t le Pontigny, est né le 2é avril 4809, à 
9 Juillet 1849. Vers 1855, d'après les Vireaux, village de la vallée de TAr- 
plans dti vénérable fondateur et sur mançon, et dont nous avons parlé 
• les dessins d'un habile architecte, Ann. 18S4. La vie du vénérable fon- 
M. Emile Amé, s'élevait le vaste corps dateur a été écrite d'une manière élo- 
de logis que notre dessin ne laisse quèûte par M. l'abbé Brullée, archéo- 
voir que de côté et qui offre le beau logue distingué, aumônier du monas- 
fltyle de l'architecture monacale du tère de Sainte-Colombe-lèz-Sens et 
xii* siècle. Ce remarquable édifice, qu'une mort bien prématurée vient 
non encore terminé, présente une dis- d'enlever à ses nombreux amis. Nos 
position sévère et symétrique d'un as- lecteurs désireux de bien connaître 
pect très-monumental. Il est divisé à le concours remarquable de circons- 
l'intérieur en trois étages voûtés en tances qui déterminèrent Tétablisse- 
If^erreel dont les nervures en plein- ment, dans la solitude de la Pierre- 
cintre s'appuient sur des colonnes qui-Vire, des révérends Pères béné- 
eentrales. Dans ces longues salles dictins, trouveront dans Texcellent 
voûtées sont établis provisoirement : livre intitulé : u Vie du R. P. Muard » 



i47 

publié en i8M^ par M. Tabbô Brullée, temporaire accordée par la règle du 

les renseignements les plus tntéres- monastère, ont le bénéfice d'un ré-* 

sants. Gomme «touristes» nous de- gfme beaucoup moins austère, bien 

vons nous borner à dire quelques qu'il soit tout-à-falt Interdit de faire 

mots seulement de la vie studieuse et gras. 

austère qu'on pratique au monastère Le repas principal a lieu à midi : 

et de Thospitalité cordiale que les pendant sa durée une lecture sur dlf- 

étrangers y reçoivent. ' férents sujets de religion et d'histoire 

La règle du monastère permet à est faite à haute voix par Tun des frè- 
peine le repos du corps; elle exige res. Une serviette, une assiette de 
presque incessamment le travail Intel- terre, un plat en étain ou en fer blanc, 
îectuel et le travail manuel qui se suc- une cuillère et une fourchette en bois, 
cèdent avQC une ponctualité et un une écuelle en bois et un couteau, 
ordre rigoureux en toutes saisons. Une composent tout le service de chaque 
partie de la nuit est consacrée à la convive, qui a près de lui une cruche 
prière et à la méditation en commun, pleine d'eau, 
ainsi que tos premières heures de la Les étrangers sont servis à une 
journée. Ici, chaque moment a son table séparée, placée au milieu du ré- 
emploi sous la direction du révérend fectoire, et ne doivent manger qu'aux 
père supérieur. Au monastère, l'obéis- heures habituelles des repas à moins 
sance est absolue et chacun reçoit d'une permission spéciale ; ils doivent 
avec soumission et accomplit avec aussi observer le silence que prescrit 
zèle sa part de travail utile à la com- la règle, enfin ils doivent également 
munauté. participer aux prières qui précèdent 

Les fruits, les légumes cuits à l'eau, et suivent le repas, de même qu'aux 

assaisonnés de sel seulement, et quel- offices de la communauté. A cet égard, 

ques pâtisseries sans beurre ni œufs, une place leur est réservée dans la 

sont les seuls aliments habituels per- chapelle intérieure, (les hommes seuls 

mis par la règle, laquelle exclut ri- y sont admis) laquelle est divisée en 

goureusement le vin, les liqueurs, le deux parties: la première communi- 

laitage, le fromage, )e miel, le sucre, quant avec la cour pour les étrangers, 

enfin le poisson et toute espèce de la seconde restant exclusivement ré- 

cbair. servée aux Révérends Pères. Le dl- 

La seule boisson est Peau. Aussi manche et les jours fériés, une 

était-il indispensable qu'elle fût bon- instruction religieuse, à Tissue de la 

ne. La fontaine de Sainte-Marie, d'une grand'messe, est faite par l'un des 

pureté et d'une limpidité remarqua- dignitaires, aux personnes venues du 

i)les, qui prend sa source à la base dehors pour assister au service divin, 

d'un banc de roches granitiques dé- annoncé par la cloche du monas*^ 

termina la situation du monastère tère. 

d'une manière définitive dans la pré- On comprendra facilement qu'il 

voyante pensée du révérend Père serait Indiscret de venir visiter l'ab- 

Bfaard. baye de Sainte- Marie-de la-Pierre-qul- 

Ge régime, cependant déjàsi sévère, Vire dans le but de satisfaire une eu* 
est encore restreint les jours déjeune; rioslté oiseuse ou futile. D'ailleurs, 
il n'est modifié et un pou adouci qu& l'oisiveté est chose inconnue ici; elle 
pour les cas de force majeure, en ne saurait être tolérée aux étrangers, 
voyage notamment et pour cause de de même que le séjour durant plu- 
maladie. ' sieurs journées à l'hôtellerie du mo- 

Hâtons-nous d^ajouter que les nastérenepeut être admis queponr des 

étrangers, tes voyageurs et les peu- motifs sérieux. L'hospitalité durant 

vres admis à profiter de l'hospitalité plusieurs jours donnée avec empres- 



948 

sèment aux pauvret voyageurs, ac- de Cbastellux, et à madame Adélaïde- 
cordée avec cordialité aux étrangers Laurence-Marguerite de Chastellux, 
et aux visiteurs par les religieux de son épouse, lequel terrain est traversé 
Sainte -Marie -de- la -Pierre-qui-Vire, dans toute sa longueur par la petite 
est le lien resserré d'une admirable rivière dite le ,Trinquelin, tient du 
institution établie dans toutes les an- côté du levant au bois des Meules, 
ciennes abbayes de la chrétienté. côté du nord au bois de la Pierre-qui- 

Nous aurons, à propos* de Tabbaye Vire, côté du midi au bois d^Àrfant, 
de Pontigny, Toccasion de revenir tous trois dépendant de la dite forêt ; 
sur ce sujet intéressant. côté du couchant au Pont-du-Gué 

Avant de quitter le monastère, don- d'Arfant et au chemin de Vaumarin à 
nons encore quelques détails topogra- la Provencbère. » (Extrait de l'acte de 
phiques. Cet édiflce est situé vers donation). 

l'extrême limite méridionale du dépar- Ainsi, au milieu du xii* siècle un sire 
tement de l'Yonne et par cela même de Ghastellux fondait Tabbaye de 
du diocèse de Sens. 11 touche presque Saint-Martin-de-Gure; au milieu du 
aux limites des diocèses de Dijon et de xix« siècle un descendant du sire de 
Nevers. Construit sur un banc de Ghastellux fondait l'abbaye de Sainte- 
rochers granitiques dominant en Marie-de-ia-Pierre-qui Vire, 
moyenne de â5 mètres le cours du Après avoir pris congé des reli- 
Trinquelin, lequel est élevé de 560 gieux, et laissé discrètement à l'entrée 
mètres au-dessus de la mer, le cou- du monastère une offrande toute vo- 
vent est adossé ^ une montagne haute lontaire, nous reviendrons sur nos pas 
de 536 mètres, recouverte par la forêt directement vers Quarré, soit par le 
de Saint-Léger, et « il occupe un ter- chemin de Vau-Marin, soit par le sen- 
rain contenant 7 hectares 25 ares 49 lier qui longe la torrentueuse rivière 
centiares, appartenant primitivement du Trinquelin. 
à M. Amédée-Gabriel-Henri marquis 

ROUTE DÉPARTEMENTALE N^ 15, D'AVALLON A MONTBARD. 

DESCRIPTION DE LA PARTIE COMPRISE ENTRE AVALLON ET AIST. 

Vers l'extrémité de la rue du fau- du Gousin. Sur le revers de ce plateau 
bourg de Saint-Martin d'Availon, s'ou- on découvre de loin le hameau et le 
vre à gauche la route que nous château de Montjalin, appartenant à 
allons décrire sommairement. On M. Gordier. Gette belle habitation, re- 
longe le jardin ombragé du Pavillon, construite près de l'emplacement d'un 
laissant s'éloigner sur la droite la très ancien manoir, occupe le point 
route de Dijon et d'Autun, décrite culminant de la contrée (510 mètres 
pages ^^. Gôloyant la pente d'une au-dessus de la mer.) La vue panora- 
petite vallée on arrive, après 5 kil.de mique s'^étend à une distance infinie 
parcours, à Sauvigny-le Bois, village dans la direction du sud-est notam- 
traversé par plusieurs routes, et dont ment et plane sur une vaste étendue 
nous ne parlerons qu'en décrivant la du territoire découvert de la Gôte- 
route d'Avallon à Tonnerre. (Ann. d'Or et des montagnes boisées du 
1865.) Nivernais et du Morvan de Sauiieu. 

On monte au hameau de Faix pour Un parc bien boisé abrite le château 
atteindre un assez large plateau, d'où des vents du nord-est. 
la vue s'étend sur un vaste panorama, La route contourne ensuite le flanc 
et qui domine de 200 mètres le cours ondulé et rapide de pente de ce pla- 
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teau, puis s'avance en ligne directe par le flanc méridional et le long de 
bordée d'arbres au milieu d'un terri* laquelle s'est établi un faubourg assez 
toire ondulé et fertile, vers Montréal, considérable, 
ancienne petite ville bâtie sur le som- MONTRÉAL étant, après Vézelay, 
met d'une haute colline isolée, domi- Tune des localités les plus intéres- 
nant la vallée du Serain. On laisse santés à visiter dans l'Avallonnaîs, 
sur la droite la colline, isolée égale- mérite une description spéciale, ac- 
ment, de Mont-Robert (308 m.) et un compagnée de dessins. Nous remet- 
peu plus loin le village de tons à l'Annuaire prochain la publica- 
tion d'une notice étendue et 'qui per- 
SCEAUX mettra de bien reconnaître l'impor- 
tance de cette ancienne et curieuse 
(SELLIAGUM au xii* siècle), petite ville fortifiée. Tout en Jetant 

- , ^ j r^ .1, 1 un coup-d'œilattentifsur la pittoresque 

--^^î"?,'î°®n ^ï^^^"«,^ ?"P"' * silhouette delà ville haute et de la 

likiLdAvallon. Pop.230 hab.; su- remarquable église qui la domine, 

perflcie 1,523 hect. nous traversons le Serain, devenu 

Bibliographie. Gourlépée, />Mcr*j. large et calme au milieu de la fertile 

de la Bourgogne. -- Breuillard,^^- vallée que ses eaux, dans la nuit des 

moires hist. Bull, de 1 Yonne 1863. gg^s du monde, ont creusée au^ milieu 

— LeymerieetRauhn, S^artj^ij^^o/. ^j^un vaste plateau. Remarquons im- 

Le grand chemm de Cussy-les-For- médiatement que le sommet applani, 

ges à Montréal traverse Sceaux, dont ^^ p,ateau de la montagne isoléç dé 

nous n avons rien de particulier à Mont-Fôte, domine de 105 mètres le 

^*';?»?,^^? longer, à 500 mètres au- cours du Serain à Montréal. En dé- 

dela,reglise isolée par cela même et cri vant, l'année prochaine, le village 

que trois maisons seulement ayoïsi- (I'Angely, nous aurons l'occasion de 

nent. L'église de Sceaux, entourée du revenir sur ce sujet. 

cimetière,esta8sez ancienne; le chœur, du p^nt de Montréal la vue plonge 

voûté en pierre avec arcs doubleaux dans le vallon de Perrigny à droite, et 

en ogives, date du xiii» siècle. La nef ^ans la petite vallée de Montceaux à 

est nulle. Dans une petite chapelle, gauche, dominée par les tours et bâ- 

récemment restaurée, on lit cette ins- timents de l'ancien manoir de Thisy. 

cription, recouverte, comme le mor- Une longue montée aboutit au sommet 

tier, d une couche de chaux toute je la côte ou plateau de Montelon, et 

"®^^®' passe à peu de distance des grands 

^^n^r, /.„»«.,,„ . «c*., ».c^,» «*• wïurs à demi ruinés du château-fort 

CETTE CHAPELLE A ESTE BASTIE PAR ,^ ii*».»#«i«>« «..<^»»^)k.,: k»K;«A ««- 

HONORABLE HOMME JEAN MYNARD ET DAME <^® Montclon, aujourd hui habito par 

cATHERmB NoiROT 8A FEMME, A LEURS FRAIS, ^^ formior. Gotto vasto domeure feo- 

l'an 1631. dale dont il est question dès le xii^ 

siècle offre encore de l'intérêt. (Voir 

Nous avons cité cette inscription Annuaire de 1865.) 

parce qu'elle constate la date d'une Au sommet de la montagne de 

construction en style ogival. Ajoutons Montelon, le calcaire à entroques 

que la tombe de Jean Mynard, coupée repose directement sur les couches à 

en morceaux, sert de marches d'esca- Oslrea c^;7i6ittm,et présente plusieurs 

lier. On remarque dans la nef la tombe carrières d'où l'on extrait des pierres 

de Jacob Goreau, mort en 1515. de taille et des moellons employés 

Les hameaux importants de la Bou- pour les constructions du pays, 

cherasse et de Tréviselot se voient On suit dans toute sa longueur le 

sur la route avant d'arriver à Mon- faite de la montagne de Montelon et 

(réaly que la grande route contourne on arrive à 



SANTIGinr PIST 

(SâNTINUGUIf aa un* siède), (PIOACUH m nfi riède), 

Comiinrae du caatoo dd Goilloo* Gomminie du cibIob de Goillon» à 

sitaéeàai Ul. d'ATalloik Pop. S85 21 kU. d'ÀTalloD. Pop. 390 liab.; su- 

bab.; soperfide «3S hect perficie 1,906 bect 

BauoiHUPaiE. Coortépèe, DticripU Bhuogkapub. Conrtépée, Descripi. 

dé la Bourgogne. — > Breuillard, Mé* de la Bourgogne. — Breaillard, M^ 

maireê ki$U moires hisi. — Ernest PeUC, BulL de 

Ce Tillage est bâti sor le sommet f Yonne, 1899. -> Leymerie et Bau- 
d'mie baute colline et oecope le ver- lin. StaÛeL géoL 
sant d'un Talion au point de départ Pisy occupe l'on des points les plus 
d'une fontaine allant se réunir au élevés de la contrée» Les anciens 
ruisseau de Montceaux. De beaux mas- mouISns-à vent et Tancien ttiéçrapbe» 
sifs d'arbres entourent une maison distants de moins d*unkiloméu%,soDt 
de campagne, appartenant à M"* de à la hauteur de 376 mètres. Il est inu- 
Gandrss « située vers l'entrée du tile d*ajouter que de ce point la vue 
Yillage» L*église, bâtie au centre des s'étend sur une immense étendue de 
babitatJons, est fort ancienne, notam^ territoire, mais seulement dans la 
méat l'abside voûtée en demi-coupole ; région du sud ; dans la région opposée 
XII* siècle. La nef et le clocher sont de grands bois, oooTrant un sol on- 
de date récente ; le portail rappelle dulé,boment promptement l'horizon, 
l'ordre toscan si en faveur il y a quel- Plusieurs petites fèntaines prennent 
ques années» Dans une tr^-petite leur source dans ce territoire, notam- 
chapelle, fonnant bras de la croix, se ment celle dite de la Côte-des-Long- 
trouve une inscription , mais elle mards, qu'il est question d^amener 
est tout à lait masquée par un confes« dans le milieu du village, près de 
sionnal ; la voici en partie d'après l'église, édifice reconstruit vers la fin 
ILl'aU>éBrettillard: du xv* siècle, et très-probablement 

sur l'emplacement de l'anclemie égli- 

GY GI6T NOBLs sEiOMBUR HB88IRB SIMON sc. Los voûtes à norvuros ogivalos 

DB viiUBBs-LA'PATB, SBI6NB0R DE sANTi' softt asscz élégantcs ; ta nef est mO' 

GinrBTcoMAmT..«Décéi*ÉLB€AooT f7l8. deme. 

En avant du village du côté du sud, 

VIIIefs-Ia'FayéetCorseintsontdeux s'élève isolément le château-fort de 
villages de la Gôte-d'Or. Pisy qui domine le versant d'une pro- 
Anne de Boutenot, dame de Santi- fonde dépression de terrain qui s'a- 
gnry en 4623, fit don k l'église du lieu baisse graduellement jusqu'au niveau 
d'une belle croix qui a été remarquée du Serain entre Guillon et Montréal, 
à ^exposition artistique d'Auxerre, en C'est une construction encore consi- 
1858. dérable, malgré son amoindrissement 

C'est une croix de procession en assez récent, et qui présente an en- 
cuivre argenté. D'un côté se trouve le semble architectural militaire, remar- 
qhrist, de l'autre hi Sainte- Vierge, quable parce qu'il est resté à peu près 
Les branches de la croix sont décorées intact dans quelques-unes de ses 
des emblèmes des Evangélistes. parties. Ce vieux manoir,- dont M. Er- 

A la sortie de Santigny, localité qui nest Petit, de Vausse, a donné une 

a été habitée par les Romains,on laisse notice historique et descriptive très- 

àâ kil.sur la drolte,au-délà dévastes coitoplète, aurait été commencé vers 

téft'àliis^ onduléS) Tan 123K par Gny d'Ârcy, seigneur du 

Ifeu, etpresqu'entièrementrdMti par 



Eudes de Ragny, vers 1480. Eo atten- YASST-SOUS-PIST 

dant que noua donnlonadea detsina rtnadoirtu • 1^ 1 % 

et des plans q.ui peuvent seuls bien (VASSEIUM au xvi* siècle), 

faire comprendre l'ensemble de cette Commua du canton de Cruillon, à 
construction féodale, nous signalerons â3 kil. d'Avallon. Pop. 340 liàb.; su- 
seulementau visiteur pressé la grande perficie 744 hect. 
façade de l'estsoutenue par des contre* Bibliogiapbib. Gourtépée^ Desmipi. 
fort d'un bel effet monumental, la de la BovrgogM. •— Breulllard, Jifé- 
grande muraille d'enceinte ou cour- maireê hUL -^ Leymerie et Raulln, 
tine faisant face au sud et qui ferme la StatisL çéoi» 
cour du cliâteau ; les tourelles d'es- Jusqu'ici tous les cours d'eau que 
caliers, et, e|nfin, la chapelle,enclavée nous avons rencontrés se rendent dans 
dans le corpis de logis tourné au nord, le Serain ; tous ceux que nous nom- 
et qui malhenreusement est divisée en merons maintenant vont se Jeter dans 
deut étages par un lourd plancher. l'Armançon. La ligne de partage âes 
Cette obapelle aurait été fondée en eaux est formée par le grand plateau 
1557 par Jacques Aux- Epaules, sei- qui s'étend du côté de Noyers, 
gfieur de Pisy^ Toutefois l'ensemble Vassy.est bâti au point de départ 
arcbltectural des voûtes à nervures d'un vallon arrosé par un petit cours 
semble dater d'une époque plus reçu- d'eau allant se réunir près d'Anstrude 
lée ; fin du xiv« siècle. Signalons en- aux belles sourcesdont nous parlerons 
core deux grandes cheminées en pierre; bientôt* 

plusieurs belles fenêtres à croisillons, La route départementale d'Auxerre 
et les meurtrières des chemins de à Semur par Noyers traverse Vassy 
ronde, lesquelles sont parfaitement (voir l'Annuaire de 1865)» Ce village 
conservées, chose très-rare dans les doit à sa situation élevée des rues à 
édifices qui^ depuis le xvtii® siècle, ont peu près propres -, mais les habitations, 
changé bien souvent de possesseurs, de même que dans toute la contrée 
Le château de Pisy, habité depuis la que nous visitons, présentent un as- 
révolution par dès ferniiers,appartient pect triste et Mélabré, qui est motivé 
à M. le comte Chabrol. en partie, il faut le reconnaitre,par la 

Avant de nous éloigner de cette de- mauvaise qualité des matériaux de 
meure féodale, disons que, suivant construction que les vi Uageois ont eu 
une tradition locale qui nous semble à leur disposition lorsqu'ils reooûs- 
vraie^ les seigneurs des châteaux truisirent leurs demeures appauvries 
d'Epoisses, de Pisy, de Montelon, de durant le xvu' siècle, époque de mi- 
Thisy, de Montréal et de Mon^alln, sères et de privations pour les campa- 
pouvaient correspondre entre eux du^ gnes, ainsi que le constatent beaucoup 
rant la nuit à l'aide de feux, et durant de documents centemperains. 
le jour par la fumée. Ces différentes La plupart des maisons sont oons- 
forteresses sont, en effet, placées^ de truites en pierrailles minces, réunies 
manière à échanger des signaux pou- grossièrement par un mortier de 
vant ainsi parvenir aux grands châ- terre gâchée ; les toitures sont, elles 
teaux de Semur et d^Avallon, desquels aussi, formées de ces mêmes pierres 
elles dépendaient. qui noircissent promptement et dont 

Pisy n'est éloigné que d'un kilo- le poids considérable efîbndre les 
mètre de la limite du département de mauvaises charpentes d'appui. Les 
la Côte-d*Or. portes basses, les fenèff es (quand il y 

La grande route laisse, à un demi- en a) petites, étroites et mal doses, 
kilomètre, aur la droite, enfin les fumiers et les immondices 

de toute sorte encombrani tous les 
abords^ tel est ônoord Paspeet généttal 



des demeures de oetteooatrée qui était de Ut Bourtofit», — Breulllard, Mi- 

autrefoIscouTertedeforètSialnsiqu'on motruMit. — ErnestPetlt, de Vaus- 

peut facilement le reconnaître en sut- se. NoUeet tUeersea. — Leymerie et 

vant la marche progressive des défrl- Raulin, SlatM. géoL 

chements. Hameaiix d'Anstsude. — Chevigny- 

On remarque à Pisy un château le-Désert. h ; — Le MouIin-de-Chevi- 

accompagnë de grandes dépendances gny, mouL; — les Souillas, h. 

etprécédé do quelques beaux massifs j^^ ,|„3 j'Anstrude est divisé en 

d'arbres du coté du vallon. Cette cons- ^^^^ ti*8 : l'une au sommet d'une 

traction date de fa fin du ivn* siècle, ^^^^^^^ y^^<^J^ ^^ ^^^^ j,„„ ^,„on «t 

croyons-nous. , _, , . , aux abords de plusieurs belles fontai- 

Une ancienne maison-forte, actuel- nés, qui firent donner i cette localité 

lement en démolitlon.estau milieu du j^ nomdeBierry-les-Belles-Fontaines, 

village ; on lit au^Msus de la porte : j j-époque de la révolution de 1793, 

LAVSDEolooi. L'église est batie sur , , , , 

le revers du vallon ; le porto» et la \^ »«'"'«» ''*"''•" lormtiaX un 

nef sont d-ordre toscan à peu près, petit cours d eau allant se jeter dans 

Le chœur et les deux chapelles laté- «'Armançon après avoir fait njouvoir 

rales,voâtésen pierre,sont dedimen- P'"''f"hi'"«Ii.-^?.*' T"": ^v"*'° 

sions extrêmement restreintes. Ce *=«» établissements est une sciene 

Srr q'u^elïuesnÏÏgmTt^ Te t"t« ^rrJaSSfdrioVLÏÏ 

sculptures «mpâtés dans les murs °"®r' ^ ■ "*"?"'* "?* T'H'Sf 

nouveaux. Dans la chapelle de droite, ?,'•"'"''?,' P"'f.?Jl ^^."T***® **?' 

00 lit,sur une dalle tumulaire : ^Jr^^i-LT"!* '!?'®/t-^'T®***! 

' taille, dénormes dimensions, sont 

ICI REPOSE LE CORPS DE HEssiRB MARIE, couduites, suF dos cbafs spôciaux,à la 

EVSTACUE d'eSTIENNOT, CHEVALIER, SEIGNEYR gaPC d'Aisy. 

^IJ't^P^^^^l^^^l^^^^^^^'^^^^ Dès le XII* siècle il est question 

AGE BE w ans...., etc. ^^ seigneurs de Bierry, lesquels 

Du village même la vue est assez avaient leur sépulture dans Téglise 

bornée, mais il suffit de se rendre au abbatiale de Moutiers.Saint-Jean,ioca; 

pied de la tour d'un ancien moulin à ^^^f célèbre, éloignée seulement de 5 

vent, éloigné de 500 pas, pour jouir J^'i^^fiJ^®^ •^ ^"* ^**^ P**"^® ^® ^* 

d'un immense panorama sur le terri- Cote-d Or, 

toire delà Gôte-d'Or, duquel nous ne L'église d'Anstnide est bâtie sur le 

sommes éloignés que d*un kilomètre, revers de la colline. C'est un édifice 

Au-delà de Vassy, la route s'engage reconstruit vers la fin du xiv* siècle, 
bientôt dans un fertile vallon qu'elle mais dont il ne reste que l'abside éclai- 
contourne en pente régulière pour rée par trois fenêtres ogivales. La nef 
aboutir à Anstrude ; l'ancien chemin et le portail sont beaucoup plus ré- 
plus direct, par le plateau, passe près cents ; c'est l'un des exemples les plus 
de l'entrée du château. lourds délimitation de l'ordre toscan 

que l'on puisse voir. Au-dessus du 

ANSTRUDE, autrefois Bierry Portail est enclavé un bas-relief an- 

.... clen, fort médiocre, regratté, et re- 

(BIERRIACUM au xii' siècle), présentant, peut-être, le baptême de 

Commune du canton de Guillon, à notre Seigneur. 

25 kil. d'Avallon. Pop. 835 hab.; su- La chapelle du château, à droite 

perficie 2,678 hect. dans la nef, fut décorée vers le milieu 

fiiBLiooRAPHiE. Gourtépée, DescripL du siècle dernier dans le goût contour- 
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né de cette époque. L'autel offre uir minationquifulchangéeparLouîsXV, 
spécimen curieux de ce style d'orne- en 1757, en eelle d'Anstrude. 
mentalion ; un bas-relief médiocre et Le château, qui domine un asseï 
de mauvaises statuettes le surmontent: joli vallon, présente en effet, malgré 
le sujet est TAnnonciation. Entre les quelques remaniements, le caractère 
deux fenêtres se voit une inscription des premières années du siècle der- 
que nous reproduisons. * nier, raccordé à une construction plus 

ancienne 
rJ'^^^^^ **" '^"'^ "* "'™'" """ Sous lés grandes terrasses ombra- 
S!n8 cmî^ rBf.rÏÏt"I^^ """ ""**"* «ées qui s'abaissent au nord du châ- 

SA fbhmb; it faire T0V8 LES ANS LovRs ^^"^® ®" P*®*" cmtro abritant un 

ANNivERSAWE DE TROIS PRÊTRES ET PAR- l>assin do formc carréc, recevant les 

TIENT ET LES HÉRITAGES QTi SENSEDGNENT: caux limpldcs do la foutainc de Vian- 

(8 ensuivent) c'est a scavoir lr longte ne. Au-dessous d'une statuette de la 

l?J^'J^ CORTEROLE, LE CHAMP Dov poi- Saint-Viergo on remarque le chiffre 

pifï Sv ^J; î:t JA?v^^''"^^ ^^ "' de 1767. C'est vers la même époque 
PREZ Dv VEAV DE VAS8Y APPARTENANTS Av „^^ y^j. reconstruisit daixt le fond Hp 

DIT SBIGNEVR MIL. CE MONVMENT DE L*AN ?"® \?? ^^^^"^}Pi}^:i °*"^ *® '?"" °® 

I8«0 A ûTÈ RÉTABLI EN ExÉcvTioN Dv 1» valléc uu pctitédiflce assct élégsut 
PROCES VERBAL RBcv MARI6VBLIER LE 20 d'ousemble, d^ordro dorique, recou- 
SEPTEMBBB f7£^. vraut le bassin d'une autre source. 

Près de là une belle croix datée de 

u Ce tombeau, dit M. Tabbé Breui- 1613 attire l'attention. Enûn, à quel- 
lard, avait environ un mètre de bau- ques pas de la fontaine, on remarque 
teur. Miles de Bierry y était représenté les fossés d*enceinte, de forme carrée, 
armé de toutes pièces ayant sa femme d'un château tout à fait démoli et à 
à côté de lui. n Une inscription que l'égard duquel nous n'avons aucun 
nous ne croyons pas exactement rap- renseignements. Un pont-levis était 
portée accompagnait ces deux person- établi en avant et se reliait à des murs 
nages. de terrasse dont le mode de construc- 

Signalons encore, faute de mieux Je tion semble indiquer la fin du xvi* 
ma!trea-utel, ouvrage en pierre, imi- siècle. 

tation lourde de l'ordre corintfaien,et Dans les environs de la commune 
aussi une large tribune au-dessus du d'Anstrude, on peut étudier les diffé- 
portail. Cette tribune est mise en com- rentes assises du calcaire à entroques et 
munication avec l'un des bâtiments de l'étage bathonien. A peu de distance 
du château à l'aide d'une voûte ram- du village,sur le chemin des Souillats, 
pante d'un effet assez pittoresque, vu se montre le calcaire à entroques, 
du sentier conduisant à l'église. remarquable par sa couleur brune et 

Ld château dont nous venons de par- foncée ; il forme quelquefois des bancs 
leroccupelesommetapplanidelacol- schistoîdes assez épais, mais le plus 
line pi est précédé, au nord, par une souvent, sous l'influence atmosphéri- 
large terrasse bordée d'une balustra- que, il se délite en minces feuillets, 
de en pierre, et du côté de l'ouest par Les entroques ou débris de pentacrl- 
une avant-cour, renfermant un par- nites, toujours reconnaissables à leur 
terre, et à laquelle aboutit une avenue texture brillante et lamelleuse, sont 
tracée à la française. Cette résidence plus ou moins abondants, et accom- 
aurait été construite en 1710 par An- pagnes çà et là d'huitres et de téré- 
dré-François d'An?truther, fils de bratules. — L'étage bathonien, qui 
Claude d'Anstruther, lequel avait vient au-dessus, se sépare assez net- 
épousé en 1649 Françoise de Chargerez tement des calcaires à entroques : au 
la Boutière, dame de Bierry, déno- nord d'Anstrude, dans la montée de la 
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route de Noyers, l'assise infèrieune se Je hameau important de Ghbvignt-le- 
compose d'abord d'aUernanees de Désert, dénomination qui pouvait 
fiâmes et de calcaires durs Jaunes et être justifiée, ayant la construction 
gris, renfermant un groupe nombreux de la route que nous suivons, par Fen« 
de peignes et de térâ>ratuies ; puis de semble du pays. Ghevigny présente 
calcaires fins, jaunâtres, schistoïdes, encore l'aspect pauvre et délabré que 
alternant avec des bancs plus massifs, nous avons souvent signalé, 
caractérisés par des fragments d'am- On longe plus loin Tancien grand 
iQonites. Sur le plateau vers Pisy, étang et le moulin de Chevigny, puis 
Marmeaux, etc., se développent des un moulin à plâtre et enfin )e hameau 
marnes et calcaires schistoïdes , ren- isolé de Bornant, localité qui a donn^ 
fermant en grande abondance les son nom au cours d'eau qui va tom- 
fossiles habituels, Pholadomia Ke- ber dans TArmançon aprèsavoir servi 
zelayif Bellona^ Ammonitea àuUtUuSt de limite entre les départements de la 
etc., etc. Cet ensemble est surmonté Gôted'Oretde TYonne. 
par rassise moyenne deVétage formée Notre route, avant d^arriver à Âisy, 
comme toujours, de calcaires gris, a contourné des collines pierreuses 
oolitiques, à cassure terreuse, dispo- d'un aspect triste, malgré les bou- 
gés en bancs puissants. Ces calcaires quets de bois qui recouvrent une par- 
iH>nt, aux environs d'Anstrude et près tie des versants de la vallée, 
du hameau de Souillas, l'objet d'ex- La description d'Aisy et aussi d'une 
ploitations importantes. partie de la vallée de l'Armançon a 

A la sortie d'Anstrude, la route con- été donnée Ann. 4857. 

tournant la base de la vallée, passe au Dans TAnnuaire de 1865, nous con- 

pied d'une colline rocheuse sur le tlnuerons la description de la Valléb- 

sommet isolé de laquelle s'est établi du-Serain. 

G.' COTTEAU ET V. PETIT. 



965 



MOUVEMENT DE U POPULATION DANS L'YONNE EN 4863. 



NAISSANCES, «ARIAOES, DÉCÈS. 

1° Répartition par sexe et par état civil. 



; AUXERRE. 


Atallon. 


JOIGNY. 


Seks. 


Tonnerre 


Totaux. 


ÉTAT aVIL. C 

-1 
II 

Pi 

NAISSANCES. 


Population | 
rurale. / 


1 Population. 
1 urbaine. ( 


1 Population j 
I rurale. / 


Population \ 
urbaine. 


1 Population 
1 rurale. 


1 Population \ 
I urbaine. ( 


1 Population 
1 rurale. / 


Population \ 
urbaine. 


j Population | 
I 1 rurale. ; 


1 Populati. . 
1 urbaine. J 


1 Population ( 
1 rurale. / 


Enf. légiti. Garçons. 279 
— Filles.... 288 


949 
819 


45 
73 


443 
432 


274 
277 


846 
800 


122 

96 


649 
583 


47 
70 


357 
361 


767 

804 


3244 
2995 


Totaux. 567 


1768 


ll8 


875 


"551 


1646 


218 


12^ 


"iÏ7 


"7I8 


1571 


^^ 


Enf. nat.rec. Garç.. 
— Filles. 

— non rec. Garç.. 

— - Filles, 


2 

4 
8 
7 


20 

23 

8 

6 


1 

1 
» 
1 


3 

» 


8 

7 

14 

12 


21 

28 
20 
24 


7 
9 
3 
7 


23 
11 
17 
21 


8 


1 

7 
4 

1 


19 
21 
28 
27 


69 
74 
52 
52 


Totaux. 


"iï 


^57 


3 


12 


41 


93 


""26 


72 


~""l3 


~95 


247 


MARIAGES. 
Entre garç. et filles. 

— garç. et veuv. 

— veufs et filles. 

— veufs et veuv. 


164 
4 

15 
8 


694 
18 
38 
34 


33 

» 
6 

» 


264 
10 
13 
14 


177 
5 

22 
6 


603 
13 

28 
48 


59 
4 
6 
4 


398 
20 
26 
20 


21 

» 

1 
4 


233 
12 
15 

40 


454 
13 
50 
22 


2194 

73 

120 

124 


Totaux.' 


191 


784 


39 


301 


210 692' 


73 


464 


26 


270 


539 


2511 


DÉCÈS. 

Garçons . 

Hommes mariés . . . 
Veufs 


102 

110 

57 

269 


308 
279 
137 

724 


25 

19 
10 

"54 


201 

114 

64 

379 


141 
88 
54 

263 


372 

208 
88 

668 


57 
61 
17 

"135 


273 

186 

83 

542 


27 
20 
13 

60 


121 

145 

54 

320 


253 

299 
150 

682 


1330 
930 
434 

2694 


Totaux. 


Filles 


128 

90 
79 


260 
274 
200 


16 
17 
22 


f90 

125 

93 


116 
74 
65 


287 
177 
143 


38 
25 

40 


259 
151 
101 


21 

18 
11 


96 
117 

104 


312 

220 
220 


1133 
852 
639 


l'emmes mariées . . 
Veuves 


Totaux. 


297 


734 


55 


408 


265 


607 


103 


511 


50 


317 


752 


2624 



S56 
9o R^artition par mois. 
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FAITS GÉNÉRAUX- 



1 862, — DÉCEMBRE 82. — Le Président des Etats- 
IMis proclame raffranchissetnent des enclaves iioifâ dans les 
dix Efdfts qui» à la date dû t<^ janvier, seraient restés en 
^erre avec TUnion atnéricaiiie. 

25. — Des souscriptions s'organisent dans toute la France 
pmii' veiiir en aidé aux victimes du chônoage de l'industrie 
cotonnière. 

30. -^ Un décret impérial prescrit h publicité déè audien- 
ces des Conseils de Préileictui'e pour les affaires conten- 
tienseà. 

31. — Le gouvernement à Saint-Pétersbourg proclamé 
l'état de siég^e dans les districts limitrophes de la Pologne. 

1863. — JANVIER 9. — Le Ministre des affaires étran- 
gèresr de France fait présenter aux Etats-Unis un projet de 
médiation par là France dans le conflit engagé avec le^ états 
rebelles du sud. 

10. — Un troisième avertissement estd-ônné au Coixrtier 

du Dimanche. 

— Mgr Darboy, évéque de Nancy, e^t nommé au siège 
arel^iépiseopal de ]Par}^. 

1 2w -^ S. M. TÉmperéur otiyte en pei*sonne la session 
législative. 

16. — Un premier avertissement estdonné au Temps pour 
un article d'appréciation du discours de la Couronne ; un 
premier avertisset&eni est égâlérbeott donné à la Re^m natio- 
nale. 

— Le minisièfe espagnol .donne sa démission, à la suite 
dediseussiOffs sur leMexicfue. Le général Û'Donnel e^t chargé 
de com^er vtn cabinet. 

«7: ^ S. VM.Vt. le<iomte de &t\\ï pi'ésente à l'Empereur 
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les lettres qui raccréditent auprès de S. M. en qualité d'am- 
bassadeur extraordinaire et plénipoteniiaire de S. H. le roi 
de Prusse. 

— Mort du peintre Horace Yernet. 

22. — Le Moniteur publie un décret qui ouvre un crédit 
de 5 millions destiné à subvenir aux besoins les plus urgents 
causés par la crise coionnière. 

25. — L'Empereur préside la cérémonie delà distribution 
des récompenses aux exposants de l'exposition de Londres. 

30. — Le Sénat commence la discussion de l'Adresse. 

FÉYRIER 1«^ — Une députation du Sénat porte à l'Em- 
pereur l'adresse en réponse au discours de la Couronne.' 

4. — Le Corps législatif commence la discussion de 
l'Adresse. 

6. — Le gouvernement des Etats-Unis décline la proposi- 
tion d'une médiation par la France. 

7. — Le Moniteur publie une lettre de l'Empereur au gou- 
verneur de l'Algérie, lettre oii se trouvent résumés les prin- 
cipes qui serviront de base à la constitution de la propriété 
algérienne. 

— Une proclamation publiée par le Czas annonce que 
Langiewitza pris le commandement militaire du palatinat de 
Sandomir. 

8. — Une convention militaire conclue entre la Russie et 
la Prusse accorde à cette première puissance le libre passage 
aux troupes russes occupées à poursuivre l'insurrection. Cette 
convention n'est suivie d'aucun effet. 

14. — Une députation du Corps législatif porte à l'Empe- 
reur l'adresse votée par l'assemblée. 

19. — Une dépêche de New-York, , en date du 19, annon- 
ce que le Sénat a voté une loi qui impose le service militaire 
à tous les citoyens de 20 à 45 ans. 

22. — M. de Talleyrand, ambassadeur de France, fait une 
démarche auprès du gouvernement prussien pour lui deman- 
der de se renfermer dans la neutralité quant à l'insurrection 
de Pologne. 

24. — Langiewitz éprouve un premier échec dans le pala- 
tinat de Cracovie. Cependant il prend bientôt sa revanche, 
tandis que l'insurrection prend une nouvelle extension. 

26. — H. Albert de Broglie est reçu à l'Académie fra^i- 
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çaise. H. Saint-Marc Girardin répond à son discours de 
réception. 

28. — La Chambre prussienne- vote une résolution par 
laquelle elle déclare que le devoir du gouvernement est 
d'observer une stricte neutralité dans Tinsurrection de Polo- 
gne. 

MARS 2. — S. Exe. dom Xavier de Isturiz remet à TEm- 
pereur les lettres qui Taccréditent en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de S. M. la reine d'Espa^ 
gne. 

— Lord Russel adresse à l'ambassadeur britannique à 
Saint-Pétersbourg une dépêche par laquelle il lui annonce 
que les traités de 1845 sont le terrain sur lequel se place 
TAngleterre pour son intervention dans l'insurrection de 
Pologne. 

11. — Langîewitz annonce dans une proclamation que, de 
concert avec le gouvernement provisoire, il prend en main le 
pouvoir suprême dictatorial. 

— Les membres polonais du conseil d'Etat et les membres 
du Conseil municipal de Varsovie donnent leur démission. 

15. — Langiewitz est battu parles Russes, sa troupe dis- 
soute ; il traverse la Yistule, est arrêté par les Autrichiens et 
interné. 

17. — Le Sénat examine une pétition en faveur de la 
Pologne. Après une longue discussion, il vote l'ordre du jour. 

18. — L'armée française investit complètement la place 
de Puebla. 

21 . — Un avertissement est donné à la Gazette de France 
pour un article sur le Sénat. 

25. — La Cour impériale de Lyon ordonne la suppression 
du Journal de la Côte-d'Or pour violation de l'art. 1«^ du 
décret du 17 février 1852. 

26. — M. Octave Feuillet est reçu à l'Académie. S. M. 
l'Impératrice assiste à la séance. 

27. — Uu ukase ordonne le séquestre des biens apparte- 
nant aux insurgés polonais. 

30. — En pr&ence du refus du prince Alfred, l'Assemblée 
nationale de Grèce élit et proclame roi le prince de Holstèin, 
sous le nom de Georges 1«»". 
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AVRIL 4«r. — L'asBaut est donadà Puebla ; les Frasçiûs 
entrent dans la ville ; deux forts résistent encore. 

7. — La flotte fédérale comnoence Tattaque du port de 
Gharleston. 

10. — La France adresse au cabinet de Saint-Pétersbourg 
une dépêche où sont formulées des représentations en faveor 
des Polonais. 

41 . — Le Moniteur annonce qu'un concert a pu s'établir 
entre les trois cours d'Angleterre, d' Autriche et de France 
peur agir auprès du cabinet de Saint-Pétersbourg. 

12. — Publication à Saint-Pétersbourg d'un manifeste 
impérial portant amnistie pour les Polonais insurgés, et confir- 
mation des institutions accordées. 

1 3. r— Le Sénat adopte le projet de sénatus-consulte ten- 
dant à constituer la propriété des indigènes en Algérie. 

19. — Le Corps-Législatif vote, à une majorité de i52 
voix contre 48, le projet de loi portant modification de plu- 
sieurs dispositions du Code pénal. 

21. — Le Moniteur publie un traité d*amitié conclu entre 
la France et le roi Radama de Madagascar. 

Un deuxième avertissement est donné au Journal des 
Débats pour un article intitulé : Les Elections en 1863. 

Un premier avertissement est donné au Journal des Villes 
et Campagnes pour un article intitulé : Chronique électo- 
rale. 

26. — La réponse du cabinet russe arrive à Paris, le 
Moniteur la eonsidère comme « ouvrant la voie à dçs. plans 
de conciliation. » 

28. — L'archevêque de Varsovie est mis aux arrêts pour 
avoir pris part à la procession annuelle du 25 avril. 

29. — Les deux projets de loi portant règlement du bud- 
get sont votés par le Corps législatif avec une opposition de 
7 voix. 

MAI 2. — Le Journal de Rennes est suspendu pour deux 
mois, « pour avoir dénamré le sens et la portée du serment 
électoral. » 

Un décret autorisa la Compagnie de Madagascar , fon- 
cière, industrielle et commerciale, fondée à la siiite du trai<té 
d'amitié avec le souverain Radama. 
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7. — (HMnre de Corps législatif; décret de dissdintioii ; 
eoDTOcatiofl des collèges électoraux povrle 31 mai. 

8. — H. lemininistre d« riotérleur adresse une circulaire 
aux préfets pour leur rappeler les principes qui doivent leur 
servir de guide pendant la période électorale. 

46. — Un avertissement est donné au journal la France 
pour un article sur les élections. 

il. — Prise des forts de Puebla; < 6,000 soldats mexi- 
cains toip))ent entre nos mains. 

27. — Le roi de Prusse envoie à la Chambre une adresse 
dans laquelle il exprime^ses griefs contre elle. 

4< . — Ouverture du scrutin dans toutes les communes de 
France après une période électorale assez vive. 

JUIN 2. — M. Rouland, ministre de la justice et des 
cultes, adresse une lettre aux archevêques de Cambrai, de 
Tours et de Reims, aux évêques de Metz, de Nantes, d'Or- 
léans et de Chartres, qui ont publié un écrit sur les élections. 

3. — Le conseil des ministres adresse au roi une ordon- 
nance qui lui propose de conférer à l'administration un droit 
dictatorial sur la presse. 

A. — L'archevêque de Tours adresse une lettre à M. Rou- 
land, en réponse à celle que M. le minisire de la justice et 
des cultes lui avait adressée. 

5. — Le résultat des élections est connu à Paris ; une 
trentaine de députés non officiels sont élus. * 

Signature au Foreig- Office du protocole constatant l'ac- 
ceptation de la couronne hellénique par le prince Guillaume 
4e Danemark. 

6. — Un arrêté ministériel suspend le Phare de la Loire 
pour deux mois. 

12. — Le Moniteur annonce que la déclaration des sept 
évêques sur les élections, ainsi que la lettre écrite le 4 de ce 
mois par l'archevêque de Tours, sont déférées au conseil 
d'Etat pour cause d'abus. 

10. — Le général Forey fait son entrée à Mexico. 

41. — Le canon des Invalides annonce la prise de Pue- 
bla. 

42. — L'Empereur adresse au maréchal Forey une lettre 
de félicitations. 

48. — Le ministre des affaires étrangères^ à la suite 
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d*uDe entente avec TAngleterre et Tautriche, adresse au cabi- 
net de Saint-Pétersbourg une nouvelle dépêche dans laquelle 
il recommande Tadoption des six points principaux. 

22. — Décret qui proclame la liberté de la boulangerie à 
partir du 1*''' septembre 1863. 

23. — Réorganisation ministérielle; M. Billault est nom- 
mé ministre d*Etal et les ministres sans portefeuille sont 
supprimés. 

24. — Lettre de l'Empereur à M. Billault, annonçant 
plusieurs réformes dans le sens de la décentralisation ad mi* 
nistrative. 

JUILLET i^^. — Une dépêche de Cracovie annonce que 
Mgr Felinski, archevêque de Varsovie, est déporté, à la suite 
d'une conversation qu'il a eue avec le Czar. 

Le général confédéré Lee bat en retraite devant le général 
fédéral Meade. 

2. — Une dépêche annonce que le 12 mai une révolution 
a éclalé dans Tfle de Madagascar, que le roi Radama a été 
tué et sa veuve proclamée à sa place. 

4. — Wicksburg, ville confédérée, capitule. 

10. — Le conseil des notables de Mexico proclame l'ar- 
chiduc Maximilien empereur du Mexique. 

12. — Le Chapitre de Varsovie décide le deuil de toutes 
les églises de Varsovie à l'occasion de l'arrestation de Mgr 
Felinski ; trente ecclésiastiques sont jetés en prison. 

16. — Le Moniteur publie le traité d'amitié conclu entre 
la France et l'empire d'Annam. 

17. — Une dépêche du prince Gortschakoff, en réponse à 
la circulaire de M. Drouyn de Lhuys, arrive à Paris; le 
prince Gortschakoff décline l'intervention dans les affaires 
polonaises. 

19. — Le cabinet autrichien proteste contre une propo- 
sition de la Russie qui propose une conférence où seraient 
admis seulement la Prusse, l'Autriche et la Russie. 

23. — Un avertissement est donné au Siècle à propos d'un 
article intitulé : Un plébiscite pour la Pologne. 

31 . — Par une lettre autographe, l'empereur d'Autriche 
invite les souverains allemands à se réunir pour délibérer 
sur un plan de réforme de la Constitution fédérale. 
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AOUT 3. -^ Le ministre des affaires étrangères de France, 
de concert avec les cabinets de Londres et de Vienne, adresse 
une nouvelle circulaire à la Russie. 

6. — Le Journal de Saint-Pétersbourg publie une dépê- 
che adressée à M. Drouyn de Lhuys pour protester contre 
l'interprétation qu'on a faite de la dernière circulaire russe. 

13. — Mort du peintre Eugène Delacroix. 

<6. — Un décret de l'Empereur déclare, le Conseil d'Etat 
entendu, qu'il y a abus et supprime l'écrit de plusieurs 
évéques à propos des élections, ainsi que la lettre de l'arche- 
vêque de Tours. 

Ï7. — Le Congrès des souverains allemands s'ouvre à 
Francfort; on y remarque l^absence du roi de Prusse. 

24. — La session des Conseils généraux s'ouvre dans tous 
les départements de France. 

26. — Le prince Goi4schakoff répond aux trois cabinets 
de Paris, de Londres et de Vienne par une dépêche dans 
laquelle il exprime l'intention de ne pas prolonger une dis- 
cussion devenue inutile. 

29. — Création d'une médaille du Mexique. 
Un arrêté ministériel suspend pour deux mois le journal 
de Blois la France centrale. 

SEPTEMBRE \ «r. — Clôture du Congrès des souverains 
allemands ; aucun résultat ne semble être résulté de la 
réunion. 

La Gazette de Vienne constate que l'insurrection polo- 
naise, qui a toujours maintenu ses avantages, est en recru- 
descence depuis la fin de la moisson. 

6. — Le célèbre chef polonais Lelewel meurt après un 
échec dans le palatinat de Lublin. 

9. — Un décret impérial confère le titre de duc au comte 
de Persigny. 
20. — Attentat contre la vie du général Berg à Varsovie. 

22. — Le Moniteur publie la lettre adressée par le gou- 
vernement national polonais au prince Czartoriski. 

23. — Le roi de Prusse rejette les propositions autri- 
chiennes d'une réforme fédérale et rédige une contre-propo- 
sition. 

29. — Un premier avertissement est donné à la Presse 
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Russie. 

OCTOBRE l«^ — La diète de la Confédération germa- 
nique ordonne Texécution fédérale en ce qui concerne les 
duchés de Holstein-Schlewig. 

3. — L'archiduc Maximilien reçoit, en son château de 
Miramar, 1^ députatioit^mexicaine chargée de lui offrir le 
sceptre du Mexique ; il déclare Taccepter sous condition. 

5. — Xe Parlement ionien vote Tannexion des sept îles à 
la Grèce, en suite de la décision prise par le gouvernement 
britannique. 

<3. — M. Billault meurt près de Nantes après une courte 
maladie. 

M. le comte d'Ornano, gouverneur des Invalides, meurt 
dans la même nuit. 

Un deuxième avertissement est donné à la Revue natio- 
nale. 

18. — Deuxième^ ascension du ballon le Géant. Le Ge'ant 
tombe le lendemain en Hanovre; plusieurs des passagers 
sont grièvement blessés. 

NOVEMBRE 5. — L'Empereur ouvre en personne la ses- 
sion législative. Il annonce dans son discours Tintention de 
convoquer à Paris, dans un Congrès, tous les souverains 
d*Europe. 

9. — Commencement de la vérification des pouvoirs. 

li. — Le Moniteur publie la lettre de l'Empereur aux 
souverains d'Europe, lettre datée du 4 novembre. 

14. — Signature à Londres du traité qui consacre l'an- 
nexion des îles Ioniennes à la Grèce. 

18. — Mort du roi de Danemark Frédéric VII. 

25. — Le cabinet britannique déclare refuser la proposi- 
tion d'un Congrès. 

27. — Un avertissement est donné à la Gazette de 
France. 
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FAITS DÉPARTEMENTAUX. 



Janvier 3. — La souscription en faveur des ouvriers 
eotonniers produit, dans le département de TYonne, des 
sommes importantes. ^ 

10. — M. Gueneau Alfred est nommé notaire à {.isle, en 
remplacement de M. Cottat. 

14. — M. Renard, ancien principal clerc de M. Tortera, 
est nommé notaire à Arcy-sur-Cure, en remplacement de 
M, Le Cointe, 

15. — Election des membres du tribunal de commerce de 
l'arrondissement d'Auxefre. Sont élus : Président, M. Mérat- 
Beugnon; juges titulaires, HM. Pinard, Legueux, Bardout- 
Gaillard; juges suppléants, MM. Rousselet et Laproste. 

La commission d'enquête du chemin de fer de TAYallon- 
nais se réunit sous la présidence de M. Le Comte, et émet 
Tavis qu'il y a utilité publique dans un embranchement 
d'A vallon à la ligne d'Auxerre à Nevers, et le prolongement 
d'Avâilon à la ligne de Paris à Dijon. 

19. — La commission d'enquête sur l'avant-projet d'un 
chemin de fer d'Orléans à la ligne de Paris à Strasbourg se 
réunit sous la présidence de M. Larabit, et émet l'avis qu'il y 
a lieu de déclarer d'utilité publique une ligne par Gien^'Toucy, 
Joigny ou Auxerre, Troyes, etc. 

Si. — M. Javal, député, est promu au grade d'officier de 
la Légion-d'Honneur. Sont nommés chevaliers : H. Normand, 
fabricant de presses typographiques, et M. Rouqu^s, teintu-' 
rier à Clichy. 

FivRiBR 1"^. — Les Conseils municipaux se réunissent 
pour l'ouverture de leur session ordinaire. Cette session durera 
ju^qa'aulO. 



868 

7. — M. Lallemand, greffier en chef du tribunal civil 
d*Auxerre, est nommé juge de paix du canton de Seignelay, 
en remplacement de H. Doumeau, décédé. 

H. Lallemand fils est nommé greffier en chef du tribunal 
civil d*Àuxerre, en remplacement de son père. 

15. — La chasse est close dans ie département, à l'excep- 
tion de celle du loup, du renard etdu sanglier, de la bécasse, 
du pigeon ramier et du gibier d'eau qui ne sera close que le 
15 avril. 

Un décret institue : Président du tribunal de commerce de 
Sens, M. Mancel ; juges, MH. Clément et Perrin ; juges-sup- 
pléants, MM. Bonjean, Lamy, Forest et Motheré. 

23. — Commencement des opérations du tirage au sort de 
la classe 1862. 

Mars 7. — Le Banquet annuel des anciens élèves du 
collège d'Auxerre a lieu à Paris, sous la présidence de 
M. Marie, substitut du procureur général. 

16. — La première session trimestrielle pour 1863 des 
assises de l'Yonne s'ouvre sous la présidence de M. Brault, 
conseiller à la Cour impériale de Paris. 

20. — Commencement des opérations du Conseil de 
révision. 

Un décret concède à la compagnie du chemin de fer de 
Paris à Lyon l'exécution de la ligne d'Auxerre à Nevers et à 
A vallon. 

Sur l'avis du comité des Sciences historiques, S. Exe. le 
Ministre de l'Instruction publique attribue à M. Quantin, 
archiviste de l'Tonne, le prix de 1 ,200 francs réservé au 
meilleur répertoire archéologique ; à M. Cotteau, une médaille 
d'argent pour ses travaux paléontologiques, et à la Société 
des Sciences de l'Yonne deux médailles commémoratives de 
ces succès. 

30. — Mort de M. le Commandant Yilletard de Laguérie. 

Avril 1®'. — M. Rigollet est nommé notaire à la résidence 
d'Ancy-le-Franc, en remplacement de M. Joigny, décédé. 

4. — Un arrêté de M. le ministre d'Etat fixe l'itinéraire 
des trois directeurs des troupes du 4® arrondissement théâtral. 
MM. Besombes, Bruneton et Montaigu. 

M. Ruck, inspecteur d'académie, est nommé président de 
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la Société de secours mutuels des iustituteurs et institutrices^ 
de rToune. 

5. — Sont nommés chevaliers de la Légionrd'Honneur, 
M. Lenfant, ancien maire de Yilleneuve-sur-Yonne, et M. 
Liégeard, ancien officier du premier Empire, inspecteur des 
contributions directes en retraite, à Pourrain. 

Une somme de 20,000 fr. est allouée par le Ministre 
d'Etat pour la restauration du chœur de l'église St*Etienne 
d'Auxérre. 

M. Marchand est nommé notaire à Saint-Léger, en rempla- 
cement de M. Poirel, décédé. 

25. — M. Ragobert, ancien avoué à Joigny, est nommé 
avoué honoraire. 

M. Munier-Portier est nommé président de la Société de 
secours mutuels des vignerons de Tonnerre, et M. Rolland» 
président de celle des sapeurs-pompiers de cette ville. 

Mai. — M. Brincard, auditeur au Conseil d'Etat, membre 
du Conseil général de l'Yonne, est nommé chevalier de la 
Légion-d'Honneur. 

8. — M. Louis Le Matstre, de Tonnerre, lieutenant au 
3* zouaves, récemment décoré pour sa belle conduite au siège 
de Puebla^ est tué en repoussant l'attaque de Comonfort. 

17. — Inauguration à Courson de l'asile de vieillards 
fondé par M. Dusautoy. 

19. — La grêle cause dans la vallée du Serein et notam- 
ment dans le canton de Chablis les plus grands dommages. 

31 Mai et 1«r Juin. — Les collèges électoraux se réunis- 
sent pour rélection des députés au Corps législatif. 

Sont élus dans le département de l'Yonne : MM. le Comte 
d'Ornano, Javal et Eugène Le Comte. 

Juin 5. — M. Richard (Marie) est nommé notaire à Blé- 
neau, en remplacement de M. Juillet, décédé. 

6. — M. Feineux (Norbert) est nommé greffier du tribunal 
civil de première instance de Sens, en remplacement de 
M. Tonnellier, et M. Pelletier, greffier de la justice de paix du 
canton sud de Sens, en remplacement de M. Baudoin. 

15. — La deuxième session trimestrielle des assises de 
l'Yonne s'ouvre sous la présidence de M. Gislain de Bontin, 
conseiller à la Cour impériale de Paris. 
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S(K — Un arrêt par eeiaUiitiatie de la Gonr d'assises de 
TYonoe condamne Coppin , ancien notaire à YillenMire-^ar- 
Tonnei pour faux ea écriture authentique et en écriture privée 
et abus de blanc seings m%. travaux forcés à perpétoilé el â 
80«000 fr. d'amende et aux fiai». 

M. Bert, conseiller de préfecfure^est élevé persenoeUemei^ 
à la 2"^ classe. 

20 et ai . — La Société centrale d'agriculture tient son 
concours annuel à Tonnerre^ sous la présidence de H. le 
Préfet de ITonne, 

Juillet 5. — Par décret de ce jour, Hi Vvétay, conseiller 
d'Etat, gouverneur du Crédit foncier, membre du Goiia«îl 
général de TTofiDe, est proma jm grade de graiidk>fficiei^ de 
la Légion-d'Honneur. 

42. — TSL. GreusiDai est éla membre du 6^sseJI d'aiireu^ 
dissement pour le canton de Seignelay, en remplacement de 
M. Doumeau, décédé. 

Un arrêté du ministre des finances admet à la retraite 
M. Boulay, conservateur des hypothèques à Aiixen«e. Il est 
remplacé par M. Lambruschini. 

42. — H. Grésillât est éiv membre dw eon&eil d'an^-^ 
dissemient d'Auxerre pour le canton de Seignelay^ en rempla- 
cefoeâtde MvDourneauy décédé. 

20. — ' Le Conseil d'arrondissement. d'Aexerra se réunit 
pour la première partie de sa session sous la présidence de 
M. Flocard, assisté de H. Jacquillat, tice-pi^ésident. 

23. — Par décret impérial, M. Landry père, ancien avoué 
piès le tribunal citil de Sens, est nommé avoué honoraire. 

Aecjt 2. — Les conseils municipanx se réunissent pour 
leur 3** session ordinaire de 1 863. 

Août 6. — Par décret impérial M. Flogny, substitut du 
procureur impérial à Nantes, est nommé procureur impérial 
à Avallen, eu remplacement de M. Ferey, nommé procureur 
impérial à Caulommiers. 

M. Montariot (Paul) est nommé juge suppléattt à Jbigny, 
en remplaceâmnt de H; Poinsot, nomm^ substittit du pi'ocu-' 
reur impért^il à Nogent-sur-Seine. 

M. Tambour, juge suppléant an tribunal de première 
instance d'Auxerre, est nommé juge de paix dUèan^bn^^f 
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à!AMtrrti en feoij^iËceiâeBt daJi. Chevillot, «omé jufe 4« 
paix du canton de La Fère (Aisi6)« 

40l -^ La distiilMition solennelle des prix en Collège 
d'Anxerre a lieu soiis lÀ présidence de M. Ruek, inspeeteuf 
d'Académie. Le discours d'usage est prononcé par M. Hon-^ 
ceaWf professeur de rhétorique. 

♦4 . — La distribution solennelle des prix du Lycée impé- 
rial de Sens a lieu sdus là' présidence de M^** Tar chevéque de 
S0BS» Le discours d'usage a été proBQn^ par H. Hontiigny, 
professeur de rhétorique. 

12. — Par d^i^^t, iiQyérial le bureau du Conseil général 
de rionie est amsi composé c 

Président: H. Larabit, sénateur; 

Yiee-i>ré$idents : 91 ^ le baron Haftineau des Chesnez et 
H. le comte d'Omano ; 

Se(H*étaire : M. Brineard^ auditeur au Conseil d'fitai. 

17. — La troi&ièise session trimesIrieHe des assii^es de 
rioBBe s'ouvre sons là présidence de M. Genrean, ednseilfer 
à la Cour impériale de Paris. 

16. ~ Sixième cotrcMmrs musical à Tefmeflton. 

48. — M. Jarry, secrétaire-général de la préftcture (ïe 
police, ancien sous-préfet de Tonnerre, est promu au gradé 
d'officier de la Légion-d'Honneur. 

M. Beihery de la Brosse, ancien- maire de Guillon, ancîeiï 
membre en Conseil général de l'Yonne, et M. Cordier, pré- 
sident du Comice agricole de rarrondîssement d'ivallon, 
sont nommés chevaliers de la légionrd'Honneur. 

M« Boulàge, ancien préfet dé l'Yonne, meurt à Montpeil- 
lier. 

Si. — La session du Conseil général de lionne s'ouvre 
sous la présidence de M. le sénateur Larabit. 

S6. — La Commis«$ion de la Société des Sciences de 
l'Yonhç, chargée du projet d'érection d'une statue au maré- 
chal Davout, se réunit et prend une délibération tendant à 
obtenir du ministre l'autorisation d'ouvrir une souscription 
publique dans ce but« 

SB^. — Uw Ricard, président du tribunal d'Avallon, est nom- 
mé chevalier de la Légion^^d'Honnenr. 

. .S|i|TEWE^iR 9Li — Uj^Jtéeiret. impérial, déclare d*iitilité pa- 
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blique TeiécntîoD d'an chemin de fer d'Avallon anx lignM 
d'Auxerre k Nevers et de Paris à Dijon. 

45. — M. Leras, inspecteur d'Académie à Hende, est nom- 
mé à Auxerre, en remplacement de M. Ruck, nommé a 
Annecy. 

19. — Un décret impérial apprenre la délibération dn 
Conseil municipal d'Auxerre relative au projet d'érection 
dans cette ville d*une statue au maréchal Davout» 

Octobre I*'. — Ouverture des vendanges sur le territoire 
de la Commune d'Auxerre. 

40. — Ouverture des vendanges dans le Tonnerrois. 

4i. — Mort de M. Jourdain, receveur général deJ'Yonne, 
ancien préfet. 

45. — Le bureau télégraphique d'Aillant-sur-Tholon est 
ouvert à la correspondance priv^. 

Une crue subite de l'Armançon cause des ravages d'une 
certaine importance sur le parcours de cette rivière. 

Une violente tempête accompagnée d'éclairs et de tonnerre 
éclate sur Auxerre. 

24. — H. Gonneau, notaire à Thury, est nommé sup- 
pléant du juge de paix du canton de Saint-Sauveur, en rem- 
placement de M. Jarry, décédé. 

27. — M. de Bonald, receveur-général des Deux-Sèvres, 
est nommé receveur-général de l'Tonne. 

29. — M. Porcher, premier commis d'inspection du dépar- 
tement de Maine-et-Loire, est nommé sous-inspecteur des 
postes de l'Yonne, en remplacement de M. Doé. 

30. — M. Frèrejean, juge à Rambouillet, est nommé juge 
à Joigny, en remplacement de M. Baron. 

M. Gauné, juge à Joigny, remplira les fonctions de juge 
d'instruction. 

Novembre 4®''. — Réunion des Conseils municipaux pour 
l'ouverture de leur quatrième session ordinaire de 4863. 

4. — M. Matignon est nommé huissier à Yilleneuve- 
TArchevéque en remplacement de M. Bègue. 

45. — Les électeurs du canton nord de Sens sont convo- 
qués pour élire un eonseiller d'arrondissement, en rempla- 
cement de M. de Fontaine père, décédé. 

M. Louis de Fontaine est élu. 

45. — M. de Madières est nommé vice-président du tribu- 
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nal civil d'Auxerre» en remplacement de M. Leblanc-Duvernoy, 
admis à la retraite. * 

H. Rétif, substitut de H. le procureur im(9érM prè» le siège 
de Sei^s, est nommé juge d'instruction en remplacement de 
M . de Madières. 

M. Mou, substitut de K. le procureur impérial près le 
siège de Bar*sur-Seine, est nommé aux mêmes fonctions à 
Sens. 

M. Libianc^Duvernoy (Jules-Âlexandre-Eugène), avocat, est 
nommé juge suppléant au tribunal de première instance 
d'Auxerre, en remplacement de H. Tambour, nommC juge de 
paix. 

25. — Le comité consultatif des chemins de .f^ émet un 
avis favorable au tracé du chemin de ceinture par Slontargis, 
Sens, Arcis et Châlons. 

27. — Un arrêté^ préfectoral autorisé l'institution et ap- 
prouve le^ statuts de la Société de secours mutuels récemment 
organisée à Vallery, sous le vocable de Saint-Thomas de 
Cantorbéry. 

DÉGB^BiiE 7. — La Société centrale d'agriculture de 
TYonne renouvelle son bureau. H. Frémy, fouverneur du . 
Crédit foncier et directeur du Crédit agricole, est élu prési- 
dent de cette Société. 

44. — La cour d'assises de l'Yonne tient sa t^ session 
trimestrielle de 1863, sous la présidence de H. Berriat S^nt- 
Priï, conseiller à la cour impériale de Paris. 
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YOITURIERS, MESSAGERS ET COMMISSIONNAIRES. 



l*' Par ordre alphabétique des Hôteli et Auberges à Àuxetre, 

Bertbeau, rue Bourneili. Comm. de Lain, Laiwecq et eavirooB» 2 fois par semaine. 
BOUCHE): AT^ porte Chantepiuot. Delacour, à Joux- la Ville, 1 fois par semaiDe; 
Brandin, k Noyers; Gallois,- à Maillj» Cliâteau ; Roeker^ àCoulauges-sur-Yoaoe ' 
Menassier, à Héry, 2 fois par semaine. 
Boudard, rue du Pont. Debriat, à Seisnelay, tous les jours. 
Bourgeois, avenue de la Gare-. Bertnelot et Grenan, service ré^iar d'Auxerre 

à Avallon, tous les jours. 
CouTURAT, faubourg Saint- Gervais. Service régulier d'Auxerre à Vermenton, à 4 

heures du soir. ' 
Epée (Hôtel de 1'). Comm. de Gourson, lundi et vendredi. 
Fontaine (Hôtd de la), service d'Auxerre à Aillant par Gueircby, Branches et Ap 

poigny, tous les Jours. 
GiRAUDON, rue Française. Comiti. de 8t*Gyr-les-€olaii9, :1e Jeudi. 
Jacquiet, rue de l'Arquebuse. Robineau et Grenan, à Saint-Fargeau et Bléueau 
2 fois par semaine; Chemioint, à Toucy, id.; Beausire, à Bonny -sur -Loire, tous 
les 15 joufs. 
LoRiiCT, plasee Robillard. Leprêtre, à Appoigny, lundi, mercredi et vendredi; Fica- 
tier, à Basspu et Joisny, lundi et vendredi'; Duthel, à Chenj, Laroche et Joîgny, 
lundi et vendredi régulier; Moràeau, Ormoi, Chemilly el Beaument» lundi; 
Guillot. à Brienon, lundi et vendredi: Champeaux, à Chablis et Tonnerre, ;^undi; 
mercredi et vendredi ; Lamotte, à Vermenton, lundi, mercredi et venriredi; 
Defaix. à Cravan et Avalloti, lundi ei vendredi; Riçin, à eoulanges-rU- Vineuse, 
lundi, mercredi et'\endredi régulier; Célestin, à Migé,.iundi et vendredi;. Gar- 
diez, à Coulanges-sur Yonne et Clameey, lundi et vendredi régulier; Auge, à 
Lainseea et environs, mardi; Guilletat. à Etais et Puuyee, I fois par semaine, 
Roblin, a Leugny, lundi et vendredi régulier; Malvy, à Ouaine, lundi et ven- 
dredi régulier; Souflard, à Ghichery, 2 fois par semaine. - 
ILoDRV. rue Bourheil. VIgnel, desservant Toucy> Méiillesi Saint-|i'argeau,.Bonny et 
•Orléantf 1 fois le mardi|; Billard, d'Auxerre à Never^, aller et retour, tous les fO 
^ours; Rollin, à Etais, I fois par semaine; Tigrain, à Saint-Sauveur, f fois par 
semaine; Foutrier, à Saint -Sauveur, 2 fois par.semaÎBe. 
Martin, place des Fontaines, à côté de la Halle. Plessis, à Ouaine, 2 fois par 

sem.; Duval, à Maligny, f fois iiar sem.; Poirier, à Mont-Saint-Sulpice. 
Marceau, place aux Liens. Breuillé, à Cravaot, Vermenton et Avallon, lundi et 

vendreoi régulier: Patin, à Druyes et Etais, 2 fois par semaine. 
Mizier, porte d'Egleny. Julien Baudenay, à Aillant, Cliaruy et ei^viious 2 fois 

par semaine régulier. 
Naux, rue de l'Arquebuse. Jean, à Joux-la- Ville, lundi et Tendredi, régulier. 
etiPt, porte du temple. Guillanmot, à Cosne, le jeudi. 
Putois^ faubourg Saint-Martin-lès-Saint-Marien, près le Pont. Voiturier de Tro- 

yes, par Ncuvy-Sautour et Laboureau, messager d'Avallon à Paris, 
René Melotat, rue Saint- Vigile, Rétif, à Joux-la- Ville, 2 fois jpar semaine'; La- 
proste, à Ligny, id.; Grosjean, à Ligny, id.; Goquet, à Saint-Cyr4es-Colons, id. 
RiGAULT, porte d'Egleny. Prévost, à Cnamy, Viuiers- Saint- Benoit et environs, 
correspondance avec Montargis, 2 f. par sem. régul.; Maréchal, à Egleny et Beau- 
voir, id. ; Didier et Gremet, pour Aillant, Saint-Maurice, Paris , le vendredi ; 
Flagnean, à Gourson et environs. Coulanges-sur- Yonne et Clameey, 2 f. par 
sem, 
Sassey, rue du Pont, Toumaire, à Seignelay, tous les jours; Maugras, à Ligny. 

3 fois par semaine. 
SmviN, place du Marché. Gomm. 'de Gourson, lundi et vendredi; Fleury, 3 fois 

par semaine. 
TissD-GoQuiRus, faubourg Saint- Ger vais, prèl le Pont. Maloigne, de Darnecy. pour 
Gorbigny, Tannay et environ, i fois par semaine; Brûlot, à L'Iale^ur-Serein, 
MUS époqlue fixe. * - 
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2^ Pof ordre alphabétique des localitét deuervieu 



Aillant. — Mizier, RigauU, • bôjel idt 4a 
Foctaine. 

A ppoigny. — Lorimy. • ' . : 

Avallon. — Bourgeois, Lorimy, Marceau, 
Putoie. 

Bassou. — Lorim]^. 

Beaumont. — Lorimy. 

Beauvoir. ' — HIgault. 

Bléneau. — Jaequiet. 

Bonny-sur-Loire. -> Jacqaiet, Loury. 

Branches. — Hôtel de la Fontaine. 

Brienon. —^ Lorimy. ». 

Gbablis. — Lorimy. 

Charny. — Mizier, Rigault. 

Chemilly. — Lorimy. 

Gheny. ^ Lorimy. 

Chichery. — Lôrîmy. 

Glamecy. — Lorimy, Rigault. 

Corbigny. — Tis^u. 

Gosne. — Petit. 

Coulanges-la-Vineuse. — Lorimy. 

Conlangftssur- Yonne. — Boacherat, Lo- 
rimy, Rigault 

Courson. —, Hôtel de TÉpée, Sirvin, Ri- 
gault. 

Oravan. — Lorimy. Marfeau. 

Dmyes. — Lorimy, Loury, Marceau. 

Egleny. — Rigault. 

£tais. — l'>«ry. Lof imy. : 

Fleury. — Sirvin. 

Guerchy. — Hutel de la Fontaine. 

Héry. — Booàheral. 

Joignv. — Lorimy. 

Joux-la- Ville. — Boucherai, Naux, René 
Mélotat. 



Laiii« -* Bertheau, Lorimy. 

Lainsecq. — Bertheau, Lorimy. 

Laroche. — Lorimy. 

Leugny. — Lorimy. 

Ligny. — René Melotat, Sassey. 

Lisle-sur-Serein. — Tissu. 

Mailly- Château. -^ Boucherat. 

Malisny. — . Martin. 

MezillesM-n- Loury. 

Migé. — Lorimy. 

Montargis. -^ Riganlt. 

Mont-Saint-Sulpice. — Martin. 

Seuvy-Sautottr. — Putois. 

Ne vers. — Loury, 

Noyers. — ;Boucûerat. 

Orléans. — Loury. 

Ormoi. -- Lorimy. 

Onaifie. — Lorimy, Martin. 

Rogny. -T Jaequiet, Loury. 

Saint Cyr-les-Coîons, — Giraudon, René 
Mélotat. 

S4int-Fargeau. — Jacqaiet» Loury. 

Saint- Maurice. — Rigault. 

Saint- Sauveur. — Loury. 

Seignelay. — Boudard, Sasâey. 

Tannay Cit environs, -^ Tissu. 

Tonn'Tre. — Lorimy. 

Toucy. — Jaequiet, Loury. 

Troyes. — Putois. 

Vermenton et environs. — Couturat, Lo- 
rimy, Marceau. njj. 

Villiers SaintrBeaoit et enviro — Ri- 
gault. 
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VOITURES PUBUQUES 

D*AUXBBRB A l 

AaLANT, par Guerchy, Branches et Appoigny, tous les jours, hôtel de la 
Fontaine. Départ à 4 h. du soir. 

Ayallon, à la gare, S h. 5 m. du matin, 14 h. 58 m. et 6 h, 16 du soir. 

— Dép. d'Avallon, 5 h. et 9 h 1/2 du matin; A h. 1/2 du soir. 

Ghablis, hôtel du Léopard, 5 h. du soir. 

Grateau-Chinon, dép. d'Auxerre, i h. du m. — De Ghâteau-Gbinon, 10 h. 
du matin. 

Ghatel-Censoir, hôtel du Léopard, 5 h. du soir. 

Glamecy, à la gare, dép d'Auxerre, 4 h, du matin ; midi et 6 h. 1/2 du soir. 

— De Glamecy, 5 h. et 9 h. du matin ; 5 h. du soir. 

La Gharité, corresp. avec Nevers, à la gare; dép. d'Auxerre, 12 h. IS du s. 

— Delà Gharité, 7h. m. 

Ghatillon-en-Bazois, k la gare, dép. d'Auxerre, 11 h. 50 s. — De GhâtiJ- 
on-en-Bazois, 2 h. s. 

GosNE, à la gare, dép. d'Auxerre, 5 h. s. — De Gosne, 5 h. m 

Nevers, par Glamecy, à la gare, dép. d'Auxerre, 11 h. 30 s. *- De Nevers, 
7 h. s. 

Paris, hôtel du Léopard, bureau des Messageries impériales» 

Saint-Bris, (dépêches) 2 fois par jour, V. Barré, r. du Temple. 

Saint-Sauveur, par Leugny, h. de la Fontaine. Dép. à 5 h,A\2 du soir. 

Saint-Fargeau, corresp. avec Orléans par Toucy, Briare et Gien. Dépêches, 
1 h. du matin, V. Barré, r. du Temple 

Saint-Florentin, hôtel de TÉpée, dép. à 4 h. 1 {2 du soir. 

Tonnerre, voiture L. Mage, hôtel de l'Épée, 7 h. i\l malin, corr. avec Ghâ- 
tillon et Troyes. 

ToucY, tous les jours, hôtel de l'Epée, 5 h. du soir, corr. avec St Sauveur. 

Troyes, corr. avec Chaumontet la Lorraine, passant par Ghablis, Tonnerre 
(corr. avec Ghâtillon-sur-Seine), et Ervy; départ tous les jours, à 7 h. Ii2 du 
soir, hôtel du Léopard. 

Vermenton, hôtel du Léopard, entreprise Martin, à 12 h. et à 4 h. 1/2 du 
soir. — Départ de Vermenion, à 7 h. du soir. 

d'avallon a : 

Tonxbrre. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Tonnerre, à 11 
h. du mat., corresp. avec un train expresse, chez M. Rousseau, maître d'hô- 
tel, à A vallon. 

Semur.«-- Départ d'Avallon, à 2 h» après midi, arrivant à Semur, à 10 h. 
du matin. Elle part de Semur, à 6 h. du mat., chez M. Rousseau, à Avallon. 

Saulieu. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Saulieu, à 10 h. du 
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matins partant de Sanlieu A 3 b. après-midi, arrivant à Avallon, à 7 h. du s. 
cbex M. Rousseau, à Avallon. 

Tsle-sur-le-Serein. — Voiture projetée, chez le Même. ' 

Clambcy. — Départ d'Âvallon» 5 h. du m», arrivant à Âvallon, 6 h. du soir. 

Elle part de Clamecy, à I ti. après-midi, chez M'"* Sommet, maître d'tiôtel à 

Avallon. 

LoRMBS. — Voiture particulière dirigée par Maugras, maître de poste à 
Lormes. — Départ d'Aval ion, 10 li. du matin. 

MoNTBARD. — Départ d* Avallon, 8 h. du soir, arrivant à Montbard, minuit. 

— Départ de Montbard, 1 t). du mat., arrivant à Avallon, 5 h. du matin. — 
Voiture Santigny. 

QuARRÉ-LES-ToMBES. — Départ d'Avallon, 9 h. du mat, arrivant à Quarré, 
a h. 4/2, — Départ de Quarré, 2 b. après-midi, arrivant à Avallon, ^4h. 4/2. 

— Voiture Aousselet. 

AisY. — Départ d* Avallon pour Aisy, 5 b. du mat., arrivant à Avallon, 8 h. 
du soir. — Voiture Grasset. 



CHEMIN DE FER DE PAMS A LYON. 

EMBRANCHEMENT o'AUXERRE A LAROCHE. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRANSPORTS PAR EAU 

SUR LA HAUTE-SEWE, SUR L'TONNE ET LES CANAUX AFFLUENTS* 

AuG. JOSSIER, propriétaire de l'Entreprise générale des Goehes. 

Bureaux et perta d* embarquements : 

A Paris, canal Saint-Martin, port des Fossés de la Bastille ; à Auxerre, quai 
Bourbon; et à Troyes, port du canal. 

Deux départs ont lieu de Paris et d'Auxerre, les mercredi et dimanche de 
cbaque semaine» 



TABLE ALPHABÈTIQyE 



DIS DEDX PREMIÈRES PARTIES 6B l'ANN0AIRE. 



>\ 



»afes 



AbaUoir d*Aaierre 78 
Académie de Dijon 95 
Adjoiott aux maires 69 
Aainioistration civile 49 
Adminvtraiiun ecclé- 
siastique 85 
Administ. financière 104 
Mmioisi: de la instice m 
lAdminist. mHiiaire 10 1 
Administ. municipales 
. des principales Tilles 
' *dil déparlemeni 78 
Administ. des postes 114 
Administ. des lignes 

lél^raphiques 123 
Affenda municipal 17 
Algérie 48 
Aliénés (asile dép. des) 80 
Ambassadeurs . ao 
ArcheYéques et éTèques 41 
Architectes départem. 80 
Archifec.des mon. hist. 133 
Archives de T Yonne 53 
Armée. Etat-maj. général 47 
Assistance judiciaire (bu- 
reaux «d*} 94 
Association des demoisel- 
les éo0iiottes, i ëens 143 
Association des anciens 
élèves du collée 
d*Auxerre 142 
-^ du' collège de Seoa. 442 
Atelier de charité d'Aux. 141 

ï;^L' 1 V. Tribunaux, 

B 

BAtim. civils (conseil des) 80 
Bibliothèques publiques 132 
Bureaux de la préfecture 50 

— de postes 116 

— de bienfaisance 140 



127 

46 

137 

1 



59 

132 

103 
92 



CabinetdeM.lePréfet 49 

Cadastre 105 

Caisses d*épargnes 139 

Calendrier 5 

Canal de Bourgogne 125 

— du Iflvemais 124 
Chambres consultatives 
des arts et manufac- 



tares à Sens I38 

— d'agriculture 135 

Chapitre métropoUtaio 89 

Changements surrenus 
depuis le tirage 144 

Cbefs^lieux de préfec- 
ture 42 

Chemin de fer 122 

CbeminsTicin. (serv.des} 126 
-T (nomenclature et 
itinéraire des) 

Circonscrip. académiq. 

Comices agricoles 

Comité de TAnnuaire 

Comités gratuitsdecon- 
sultation des hospices 82 

—de patronage des en- 
fants assistes • 

—des travaux hist. et 
soç. savantes 

Commissaires de police 
cantonaux 

— priseurs 

Commission d'examen 
pour TiDsIruotian se- 
condaire 

—d'examen pour l'ins' 
truction primaire 

Commission permanenie 
de- TAnnùaire 

—de surveillance des 
prisons déparleoiL 

Commissions de statist. 

Commission dMnspeet. 
des pharmacies 

Commissions hippiq. 

Communes du âepni. 
comp. chaque canton 54 

Communes du départe- 
ment ( superficie, re- 
venu, distances judi • 
claires, noms des can- 
tons et bureaux de 
Îfoste 
population , maires, 
adjoints, curés el ins- 
tituteurs par arrond). 69 



pa«ff 
49 



96 

96 

I 

8« 
136 

58 

139 



Conseil depréfectare 
— généial de T Yonne 
— d*arrointissemeB t 

— municipaui des prin 
cipales villes 

Conseils des loiiiistres 
d'hygiène 

Conservateiira des hy- 
pothèques 

Conservations forestières 45 

Contributions directes 
(personnel) 

— indir. (person.) 

Corps législatif 

Correspondants de 
l'Annuaire 

Cour de cassation 

—impériale de Paris 

—impériales de France 
et départements qui 
en ressortissent 

— d'assises del' Yonne 
— des comptes 
Cours de la lune 
Cours gratuit de dessin 

d'Auxerre 

— de Sens 
Cours normal d'institu* 

trices 97 

Curés 69 



§6 
57 

78 

58 

113 



KM 

iU 

34 

i 
37 

39 



40 

86 

38 

5 

135 
134 



60 



Comput ecclésiastique 

Conférences de St -Vin- 
cent de Paul 

Conseil départemental 
d'instrut'tion publique 

-d'Etat 



141 

95 
36 



D 

Débits de tabac 
— de poudre 
Délégués cantonaux 
l>épartements de la 

France 
Dépôt de mendicité 
Desservants 
Diocèse de Sens 
Directions générales des 

contributions direc- 

rectes 
— douanes et contrib. 

indirectes, etc. 
Division de la France en 

départements 
Divisions militaires 

E 

Eaux et forêts 

Edteses 

Ecoie normale primaire 



113 

113 

96 

42 

139 

69 

85 



104 

111 

42 
47 



114 

4 

97 



» / •!•/ 



Eipbraiicbement de La- 

roclle à Auxerre 122 
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MUTATIONS SURVENUES DEPUIS LE TIRAGE. 



Par décision de M. le conseiller d'Etat, directeur général des douanes et 
des contributions indirectes, en date du 3 décembre, M. Gavan, contrôleur de 
â* classe à Sens, a été nommé contrôleur de V* classe h Valenciennes. 

11 est remplacé par M. Hautcœur, contrôleur de i" classe à Gantin (Nord), 
nommé à Sens sur sa demande. 

Par décision en date du U décembre, M. Jacqnelln, commis de 3* classe à 
la recette principale de Golmar, a été nommé en la même qualité à la recette 
principale de Sens, en remplacement de M. Laharanne, démissionnaire, 

Par décision de M. le conseiller d'^Etat, directeur général des douanes 
et des contributions indirectes , en date du 3 décembre, M. Jacquot, 
receveur de navigation à Vieux-Gondé (Nord), a été nommé en la même qua- 
lité à Laroche, en remplacement de M. Duclos, admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Par décret du 14 décembre, M. ^Néglet, juge de paix de Laferté-sous- 
Jouarre, est nommé Juge de paix du canton de Goulanges-la^ Vineuse, en rem- 
placement de M. Goindreau, nommé à Laferté sous-Jouarre. 

M. Ris, receveur de l'enregistrement et aes domaines à Mur-de-Barres (Avey- 
ron), est nommé à Gourson, en remplacement de M. Rémy, nommé à 
l'emploi de premier commis à la direction de Nevers. 
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